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ture t foit de lUnduflrie qui forment des branches d» 
Commerce ; la notice des Fabriques nouvellement et a-" 
If lies 'y V explication des principaux termes qui ont rap^ 
port au trafic ^ au change \ le nom des Villes , Provinces 
& Royaumes Commerçans aWc le détail de leur négoce ^ 
ir la description de leurs Colonies ) les Compagnies det 
Commerce Franf oif es & Étrangères quiméritent d*êtr» 
connues l les banques $ Chafnbres d'Ajfurances y Comp* 
toirs & autres et ablijpeméns for mes pour la fur et é& la 
commodité du négoce ^, les principales Foires de l*Euro^ 
pe 'y l* évaluât ion précife des efpéces d*or& d* argent -y la 
manière dont on tient les Ecritures dans les différentes 
places y leur t ufagespourle payement des Lettres de 
Change , diverfes obferijàtions aufujet de leurs poids 9 
tnefures j monjnoie , change , &c. 
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HAMBOURG. 

!**rtl Grande & riche 
W^^^^ Anféatique 
-^4[^ni d'Allemagne au 
«SaSS^cercledc Fabaflc 
Saxe , dans le Duché de 
HoHlcin, dont elle efl indé- 
pendaQte. Sa^tuation avah- 
tagcufe fur l*£lbe lui afTure 
le commerce dé ce fleuve > 
c'eft auflî par le nioyen de fes 
NégocianiL^ qu*6n fait la 
plupart àcs traites & iremifes 
d'argent pour toutes les vil- 
les du Nord; avantage qu'el- 
le femble ne partager qu à- 
vcc Amfterdami 

Les principales hiârchan- 
idiCes que Ton tire de Ham- 
bourg font des grains, du 
bois de charpente potU: les 
vaifTeaux , du merrein & du 
bourdillon pour les futailles» 
des toiles de Siléfie , du fil 
de laiton, du fa* blanc qui fe 
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fabrique en Saxe » & toutes 
fortes de chauderonnerie. 
On y trouve àufîi les mar- 
chandifes du Nord& àtla. 
mer Baltique ; mais conmie 
on n a ces Matchandifes que 
de la féconde main , elles ne 
reviennent point à bon 
maircbé. Les Anglois tirent 
de cette yillc une quantité 
confidérable de -toiles de Si- 
léfie qu'ils échangent contre 
leuris manufaéhires de laine y 
les denrées de leurs colonies 
& contre de fargcnt. C'eft le 
commerce le plus utile qu'Us 
entretiennent au Nord. 

Les vins , tes eâux-de-vic, 
le papier , les draperies , les 
étoffes de foye font les ffla!r- 
chandifes les plus pK^pres 
pour Hambourg , on y porte 
auilides épiceries, des dro- 
gues , de la mercerie , des 
fruits fecs, &c. 

A 
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tes Ecritures ic tîclmettt fcs. fonda y (bit pour legnnd 

.dans cette ville en Marcs , ordre qui s y obferve. On 

fols & deniers lubs .5 mais n'y reçoit que desrixdales , 

on ne porte jamais en comp- efpéces. 
te 3 ni 5> deniers. On palTc Paris change fur Ham- 

pour ce qui eft au defTus de bourg , & lui donne 170 à 

^ demci-s , denu-lolr, & pour i8c livres de France pour 

.ce qui eft au dcffus de ^ de- i oo marcs lubs banco. Coin- 

mers , un loi. ^ç [^^ efpéces ne lont point 

Ce&.monnoies Rechange fixées à Hambourg, U eft dif- 

font Ja rixdale qui vaut j ficik de déterminer le -pair 

marcs lubs le dae der i , le du change. Cent Aicats d or 

gros le fols de gros, le fol ^°"*^ ^°^* ^^ ^^^^V '°'' 

de gros 1 1 deniers de gros , i«<lales d argent 96 j^ écus 

ie demer de gros demi^fol de oroislivres toiirj)pis<- 
lubs. Les lettres de • cEànge fur 

Le daelder , ainfi que la li- Hambourg font î>ay aMes ^cn 

vre, le fol éc le denier de argent de banque^ cependant 

gros font des monnoies ima- il y a quelques villes d'Allé-- 

,ginaires,4e même que notre magne, comme Lubeck^ 

livre de compte de lo fols. Brème , qui tirent quelque^ 

« Les monnoies réelles font fois en courant , alors on 

le ducat d'or de >fe^t. marcs paye en courant ou bien en 

courant , & de fîx marcs banque en convenant àc 

. tancp : la rixdale d'argent Tagio, parce que l'argent de 

. 4}ui vaut 5 marcs lubs banco, : banque vaut toujours plus 

ou 3 marcs &denii courant, que l'argent courant > cepté^ 

. y^ Rix^dU d*ArgfintfAi' différence, qui fe nomme 

lemagne , ducat £0r de l'agio de b^que comme à 

; Hambourg, Amfterdam , varie de 1 5 à 

Diverfes monnoies écran- 10 pour cent, 
.gères ont cours dans cette Les Lettres de change 

villp , & leur valeur en ban- jouiflcnt de 1 1 joui-s de &- 

. ^uç varie fuivant l'agio. veur , y compris les Dimân- 

.Hambourg y joiiit depuis chçs & les Fêtes; mais ^ le - 

long - tems des avantages douzième jour, eft .une Fête 

, d'une banque , qui ne le çéde ou Dimanche , les lettres 

• à aucune de celles de l'Euro- doivent être payées la veille, 

pe, foit pour la richeffq de à défaut de payement, pro* 
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miées le mêmejour. les let- Lefchîppond pour lé chad- 

très à vue , ou à quelques vreeftcoxnpoféde i4{leinsi 

.jovirs de vue , quifont ac- chaque ftein de ao livres, 

ceptées, obtiennent pareille- ainiile fchippond pour le 

ment des j ours de gracej ccl- cl^an'irre cft auffi de 180 liv; 

les qui courent (ur un parti- Le flein pour la laine&pour 

culier en faillite font cenfécs la plume n eft que de i o liv. 

échues. Le fchippond pour les voi- 

Les lettres à ufance où tures xles marchandifes eft 

mois de date échoient à la compofé de xo lyfponds de 

même date du mois fuivant; i^ livres chacun, ainii le 

ainfi une lettre tirée le i ^ fchjlppônd , en fait de voi- 

Janvier à ufance , ou à cm tures , eft de jzo livres, 

moisde^date , échoit le 3 1 .Ce«« JUivre de Hambourg 

Février ; fi elle eft tirée le eft de x pour cent , plus foi- 

3 1 Janvier au JBcme terme , ble que celle de.raxis & 

Ion échéance tombe au x8 d'Amfterdam : enforte que 

février ,. fi l'année n eft pas .100 livres de Hambourg 

fciffextile.La banque ne £e .nen font que ^8 de ces 

fcrmt quune fois Tannée , deux villes , & 100 livres de 

& s ouvre le 14 Janvier. xes deux villes en font loi 

Les lettres qui échoient de Hambourg. 

le 3 1 Décembre , ou quel- L aulie de cette même viUe 

ques jours avant, doivent eftdedeux|>ieds, le piedde 

être payées avant la clôrare dou^e lignes. On eftime que 

' de la banque & ne jouiffent 1 5 aunes de Paris en font 7% 

d'aucun jour de faveur. de Hambourg. En fuivant ce 

Une Lettre, dont l'échéan- rapport 100 aunes de Paris 

ce tombe^au 1 Janyier , nç ç^ doivent rendi-e 105 & I 

oeut être payeeacaufe de .^ Hambourg , & lob dé 

ïtTr:^r^.r^T^^^^ Hambourg 48 fà Pari si 

le 14 du même mois 5 mais , > , ^ , ., n • 

alorsonneluiaccordeaucun Le fchot de toile eft com- 

jour de faveur. P^^^ ^^ î ^^^5^"^ ' ^^ ^^f 

Les poids pour les mar- gen « zo aunes , amfi le 

chandifes foht le fchippond , fctot eft de 60 aunes, 

qui fe divife en 1 o ly Iponds Les mefures pour les grams 

de 1 4 livres chacun 5 ainfi le font le Laft , le ^Tifpcl , le 

fchippond revient a x 8 o liv. SchefFel. Le laft de froment, 

«jui fbntdeux quintaux \ de de feigle & 'de pois eft de 5 

X 1 1 liv- chacun, . NTifpcls. Le VTifpel de i q 

Ax 
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fchcffcls ou boifTeaux. Le Le titre de l'argent fetti^ 

fcheffel de deux vaatens ou fure par 1 6 lots. Le lot fe 

tonneaux. divife en 6 gros & le gros- 

Le kfts pour Force . IV en j deniers , ce qui fait 

vome&fchoublonneftque auflî revenir le lotàiSSdc 
de deux wilpcls. • - 

. Cent laflsde Hambourg t i ^r * ^* 

font 105, lafts & demi ^ ^^ ^Jî^*^ ^°^' f^ «^'^ 

d^Amftcrdam , & 1080 fc- bourg cft au titre dfe 15 ca- 

ticrs \ de Paris. rats 5 , & il a cours pour ^ 

Les eaux-de-vie s*y vcn- '^^^^ ^^^^ bancoj conune il 

dent fur le pied de 30 verges en faut 67 pour faire un 

ou vecrtels. ^^ ^ P®^^ > ^^ 'ï^c ^'^^ 

La botte de vin de Mal- * ^ 5 carats \ , revient à 401 

voide y eft comptée de 140 marcs lubs banco, & par 

ftubjcns. Celle de vin fec de proportion celui de 14 ca- 

Canarie de. 110 à 115 » la rats à 410 marcs 8 fols 9 

pipe de vin Pedro Zimcnès depiers Lubs banco. 
de ^6 st. 100. Labariquede Le prix du marc d'argent 

vin de France de 60 à 6f. sli6 lots de fin , roule de xS 

Le vccrtel eft de r flub- { marcs lubs banco /à 18 | 

yens, 10 veertels font 1 ohm. fiiivant l'abondance ou la 

é olmis le fœder. Le ftubjen rareté de la matière, 
contient 4 bouteilles de 1 Le poids en ufage pour 

chopines chacune, 10 ftub- pefer ces métaux s'appelle 

jens compofent Tanker, & 6 marc, 
ankcl-s la banque. Le marc fe divife en S 

A l'égard des huiles, elles onces , l'once en 2 lots, le 
font vendues fui' le pied de. lot en ^gros, afïcgrosen 
Sio livres poids de Ham- 3 deniers. Le marc par con- 
bourg , qui ne font que 80 z féquent revient encore à 
livres | de Paris & d'Amf- jgg deniers, 
terdam . à raifon de 1 00 li- Le poid de marc de Ham- 
vres de Hambourg pour 9 8 bourg eft plus foiblc que cè- 
de Paris & d' Amîlerdam |^^j ^^ p^.^^^ ^ ^^ ^^^^ ^ 

Le titre de 1 or le plus fin Hambourg ne font que 5^5 

s exprime dans cette pjace P. . ^ r^ 

.-T. ^-^fJ r« niarcs 10 deniers 11 erams 

par Z4 caiats. Le carat le 5. & » 

divife en 4 gros , & le gros ?* J^e France. 

en 5 deniers : ainfi le carat HARENG. Petit Poiflon 

revient à i88 deniers. de mer , dont la longp-'W 
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ordinaire cft d'environ dou- clarté qui les décelé & trahie 

zc pojaccs y fa circonférence leur marche : aufTi ks Mari- 

on -a quatre. Il refTemble aC- niers appellent-ils leur paiTa- 

fcz à une petite alofe ce qui ge Féctair des harenes. La 

ïa fait-nommer en latin alo* pêche pour cette raifon s'en 

/tfmiAor. CepoiiTonnedvil tait ordinairement dans la 

que par fa prodigieufe abon- nuit, 

dance j fa chair eft délicate , Les Anglois & les Hollaiv 

légère, faine, &fait pref- dois ont en quelque forte 

que feule la fubfiftance de partagé entr'eux la pèche du 

plufîeurs nations. hareng; ces derniers fur-tout 

La pêche des harengs fe en font un commerce confî- 

lait aux environs des Ifles de dérable. Autrefois ils étoient 

fchetlandyfitaécs dans la mer obligés , d'acheter leurs ha- 

d'Ecoffc , & plus au Nord rengs des EcofTois ; ceux-ci 

que les Orcades. On en pê- avoicnt fait un règlement , 

che auiG ailleurs $ mais en par lequelilétoit enjoint aux 

9ioindre quantité. Ils vien- pêcheurs de porter leurs ha- 

nent des mers les plus reçu- rengs à terre , & de ks y ex-» 

lées^u Nord. Les glaces qui pour en vente , afin que le$ 

couvrent ces mers & qui ne nabitans eufïent la préféren- 

fondent jamais , apurent en ce. Les HoUandois n'avoiènt 

ces lieux à ces petits poiffons que le rebut & leur commer-^ 

• une retraite paifibk qui fa- ce en fouf&oit ; pour le fou^ 

vorifc leur prodigieufe fé- tenir , ils prirent la réfolu- 

çondité. Les eros poisons , tion de troubler les Ecofibis 

Ifis voraces ^écialemenc , <ians leur pêche, & réuiCrent 

ont befoin du grand air pour à la partager. Les Hollandois 

refpirer , & ne peuvçnt fui- portent beaucoup de cette 

vre les petits fou« ces aziks s faline dans les parties Méri- 

mais à la fia ces derniçrs font dionaks de i' Europe , dans 

obligés à*çn fortir, p;^r cç la Méditerranée, k mer Bal^ 

que leur étonnante multir tique , l'Allemagne , &c. & 

plicfttioa Içs epipêçhe de reçoivent une balance confi- 

trouver dequoi fubfifler. Les dérable en argent comptant, 

harengs quittent les gkces auHlla péqhe du hareng a-> 

du Nord a.u com^nencement t'elle toujours paifée pour la 

de l'année; ils vont par trou- pine d'or de la République, 

pe & fttivent les feu^ qu'on Lç Hareng meurt aufli-tôt 

kurpréfente. Lorfqu'ilspaf- qu'il eft hors de l'eau j c'eft 

fcnj,i|sjçtj:çntvinçfpîtçde pourquoi, f^> perdra 49 

A, 
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tétas onlefale& on le met la fumée 8c cefl ce hareng*- 

en caque. . que Ton nomme /^itr ou /or. 

Il y a environ trois cens Le hareng braillé eft un 

cinquante ans que Tufagc hareng qui n*a point été vui^ 

denquaquer le hareng fub- dé de fes breuilles ou en- 

fifie. Cette préparation con- trailles , mais que Ton a 

fcrve le goût du hareng , & iaupoudré de feî , pour le 

donne la facilité de le tranf- confcrver feulement pen- 

portèr par-tout. Guillaume dant deux ou trois jours , 

Béuckels , natif de Bier- jufqu'à ce que le bateau 
Uliet , eft lauteur de cette • pécheur pui^ g^gi^^^ le 

précieufe découverte. En port : on le met enfuite 

'253^ i'Empçreur Charles- au rouffabie , après Tavoir 

Quint étant venu dans les lavé , afin de le rouffîr oir 

Pays-Bas , voulut honorer iàurer. 

de fa préfencç le tombeau II fe fait beaucoup de ha- 

de ce premier Encaqueur de rengs faurs en Hollande , en 

harengs , de cet homme qui Angleterre, & fur-tout en 

^voit procuré à fes fujets Ecofle Se en Irlande. Les 

des Pays-Bas , une mine , fbuls habitans d*Yarmottth 

plus précieufe , plus abon* Se de LéoflafF fumçnt tousr 

dante que celle du Pérou , les ans plus de quarante à 

& dont l'exploitation fouter fbixante mille bâriques de 

noit le commerce & tes ma- cette falii)ie. On en fume 

nufaâures de Flandres , à la auffi confidérablement en 

faveur d'une grande navi^ France , de paniculièrement 

gation. ., à Boulogne , à Dieppe , a^' 

Les Harengs des Hol^- Havre , a Honfleur , a Dun* 

dois pafTent pour être plus kerque , &c. 

tendres ,.dc meilleur goût & hes bonnes cmâlités du ha- 

moins falés que ceux des rengfaurconfifteàctregros, 

Anglois 5 ce qui provient de gras, frais, tendre, d'un' 

ce que les harengs des pre- bon ctil , d'une couleur do-' 

miers font conservés plus rée ,.& à n'être j^int dé- 

long-tems dans la caque. Le (^hiré. 

fel les pénétre plus écaje- HELIOTROPE. Efpécc 

ment, & l'humidité en éteînç de jafpe oriental, que l'on 

h trop grande acrimonie. met au rang des piçrrespré-r 

Dans tous les pays où l'on cieufes. L'héliotrope eft ver- 

va à la pêche de ce poiffon , datre , rempli de taches rou- 

pn en feit fécher ou fauter à ges , ^ rayé de yeines coo- 
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leur de fang, qui lui donnent HoUàndois , qui font la ma- 
quelque reifemblance avec jeure partie du commerce du' 
la fleur du Tournefol , dont Nord. 0»les vend par maf-. 
il tire fbn nom. On n'eftunc fes ou timbres, chique maf- 
euéres plu$ rhélièuope que fe eft compofée de quarante 
le jafpe oriental ordinaire , peaux entières, attacnécs en- 
avcclequeion confond ordi- femWe du côté de la tctc. * 
nairemene cette pierre pré- Les plus bhnches. font aufH 
cieufe. Cependant il eft-aifë les plus eftimées. 
d'y remarquer une diffiren- HETRE. Arbre de haute 
ce. Dans le j^(pe les taches futaie. Son écorce eft unie , * 
rouges font {èules , au lieu & de couleur grife cendrée. 
que dans Théliotrope elles Son bois eft blanchâtre , 
K>nt mêlées avec des veines dur , fcc & pétillant dans le 
Cantines. Cette pierre nous feu. Il fe débite en planches, 
vient de TEgypte & des In* poteaux & membrures qui* 
dcs. On en trouve auffi de fervent à faire des meubles 
riches carrières en Bohème & autres ouvrages de mé- 
fie dam les autres contrées nuifèrie. Les pelles plates ,. 
d'Allemagne. . &. en particulier celles des 

HERMI:ttilE;Sorted<ifoui- Boulangers, fe font de hc- 
ne ou de belette fort com-' trc. On fe fert pour cela de 
mune dans k pays du Nord, planches qui ont toute la 
Elle donne au commerce une largeur du tronçon de l'ar- 
peau très-fine , très-blanche brcjon les fait enfiitte fécher 
te trc^-hiftrée. Pour relever dans les chaumières ou bar- 
encore mieux la blancheur raques des ouvriers- , & à 
éblouiâante de Therminc, les f ombre > de crainte qu'elles 
Pelletiers font dans l'ufagç ne fe déjettent. Le hêtre eft 
de la taveler ou de la parfe- encore un excellent bois de 
mer de mouchetures noires, chauffege. Il s'en débite 
Ils appliquent pour cela de beaucoup en cotterets , en 
diftance çn diitance de pe- bois de corde ,* & de 
tits morceaux de peau d'à- compte, 
gncau de Lombardie , dont ' HOLLANDE. Une des 
la laine eft d'un noir fon ftpt Provinces-Unies. Com- 
vif. VoycT^ Agneau. meclleeft laplusconfidéra- 

Il nous vient beaucoup We de tqirtes , on défigne 
d'hermines de Mofcpvie. El- commuhétnent fous fonnom 
Îcspa/Tentprefqûc toutes par la RépubKque des ftptPro-. 
icsi mains des AngIoiç.^dçs vinces. F^ Provinces' Unî^ 

A4. 
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pour ce qui regarde les trai* tendent toutes à protéger le 
tés de commerce. ' citoyen adif Se laborieux ,>» 

Le territoire de la Repu- ont fait chéfir de plus en plus 
blique efl par-tout humide Ton gouvernement. Le pays 
& marécageux. Il ne pro- s*eft peuplé ^ mais fa ftérilité 
duit ni vin , ni bled , cepen- & le befoin au avoient fes . 
dant il n'y a point de pays habitans de i^ procurer la 
au monde plus abondant & fublîfiance par leurs tra^ 
plus riche :il eft intéreffant vaux, les ont rendus adifs & 
de chercher les principales entreprenans. Us fe font 
caufes (}ui ont prpcu):é cette faits en quelque forte le»* 
profpérité aux Hollandois. œconomes & les voituriers 
Nous mettrons au rang dçs des. Nations. Leur patrie 
premières cau&s la fîtuation n'eft qu un enaepôt de com-> 
de cet Etat entre le Nord & iperce Se un port franc , qui 
le Sud de toute l'Europe s ce fèrt à magafiner les pro-< 
qui a dû le fairk regarder duâiions de l'Univers , pour 
comme le lieu le plus propre les répandre enfuite dans les 
pour être le matjpné général, quatre parties du Monde^ 
où les Négoçians de l'un Se C'eft principalement par le 
l'autre côté apportaient le bon marché de la naviga- 
fuperâu de leurs denrées , & tion , que ks HoUandois fe 
yinjûfent échanger contre font apurés leur grand com- 
d'autres marchandifes celles merce d'œconomie. La pé- 
qui leur manquoient. La che efl: devenue le patrimoi- 
maxime des Hollandoisd'ac- ne de ces républiquains , Se 
corder à tous les citoyens la fes produits n ont pas feule- 
liberté au fujet des diifé- (nent contribué à leur entre- 
rentes Religions eft un au- tien 5 les Hollandois ont en- 
tre motif y auquel on doit core trouvé dans l'exporta- 
attribuer l'état Horiffant de tion du fuperHu de quoi fou- 
la République. Cette tolé- tenir une mari«e puiifaste , 
xance a tiécelTairement atti- Se obtenir des richelles qui 
ré chez elles les inanufadhi- les ont mis en état de k for- 
xiers , Se les autres étrangers mer un Empire dans l' Afîe , 
induftrieux des pays cirçon- & de fe rendre maîtres des 
voifîns dont le repos étoit Iflesquiproduifentlesprin- 
troublé par des querelles de cipales^épiceries. Ces den- 
Kéligion. La Hollande s'efl rées leur font d'autant plus 
enrichie de leurs arts Se de précieufes qu'elles leur tien- 
leur induftirie, Sesloix^ qui nent lieu pour leur çtafiçei^ 
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Orient des tréfors de fAmé- tre ks mains d*ane Cpmpa<» 

rique> cfue les Anelois & les gnie riche & puiflance. Voy. 

François font, obligés dy compagnies HoUandoifes de . 

porter. On poorroit définir commerce , Banque (TAmf» 

le conunercc des Hollandois ter dam» ' 
k vigilance & le travail in- HONGRIE ( Cuir de ) 

iatigable d*une Nation, Gros cuir, dont la manière 

pendant Tinat^ion de la plu- de le préparer nous vient de 

part des autres» En fuivant Hongrie, 
cette définition , le commet- Ce fut fous Henri IV que 

ce des Hollandois doit di- la première manufaâure en 

minuer à mefure que les a été établie en France. Ce 

peuples commenceront à fai- Prince avoit envoyé en 

re par eux-mêmes ce qu'ils Hongrie un Tanneur fore 

abandonnent aujourd'hui à habile nommé Ro\e , qui 

uneNation plus aâive&plus ayant dérobé aux Hongrois 

expérimentée. £n effet , le leur fecret pour la prépa- 

commerce de la République ration de ce cuir, revint le 

n eil pas à beaucoup près fabriquer parmi nous avec 

auifi étendu qu il étoit au- beaucoup de fuccès. Le prix 

trefois. Cependant les épi- des harnois & des autres 

ceries dont les Hollandois cuirs à l'ufage des armées » 

fe font emparés ^ & que baiffa de lui-même , & nous 

notre luxe nous a rendu fi fumes encore exemptés par 

Î^récieufes , & encore mieux cette nouvelle fabrique de 

eur induftrie naturelle , leur Tefpcce de tribut que nous 

frugalité , leur goût domi- étions joblïgés de payer à 

nant pour le travail & l'œ- la Hongrie pour fes cuirs, 
conomie , leur perfévérance Les apprêts du Hongrieur 

à fupporter les plus grandes font bien plus prompts, bien 

pertes fans fe rebuter , l'é- plus expeditifs que celui du 

tendue de leur navigation , Tanneur. Le travail diftinc- 

& le bon marché de leur tifdu premier confille à paf-*. 

ftet, lem- affûteront toujours fer fes peaux au fuif. Voye^ 

un commerce, finon florif- Peaux, 
iânt , du moins très-)ucratif^ Plus les cuirs de Hongrie 

Voy. Amfterdamf font blancs à la coupe , & 

La République pofféde les plus ils font eftimés. 
ifles Moluques , le Cap de Hongrie. ( point de ) 

Bonne-Efpérance , &c. Sop C'eft une forte de tapifferies 

commerce des indes eft en- £iitesen9ndcs4veçaesfoy$s 
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cit des laines diveiTement mens à la conflruâion <}e» 
iHiancée^, On la fabrique à clepfydres 5 mais ce ne fîic 
l'aiguilk f«r un canevas , que loffqu'dn eut imagiaé - 
«joand on ▼«ut s*amufer , lés horloges à roue que 1 on 
mais les ouvriers la font au cc«nmença à avoir imé régie ; 
mctkr comme labergame. jufte & commode de la du- 
Chi en manufaâurc beau^ réedutcms. Les progrès que 
coup à Rouen. Ton fit dans IcsMàthémati-. 

HORLOGER I E. Ce ques avancèrent auiïi beau- 
mot vient du grec «p» hora , coup ceux de Thorlogerie 5 
kfure , & kly» , dico ^je dis. & on vint à bout de mefurer 
lies Anciens ont travaillé , le tems avec toute la préci- 
ainfi que nous , à mefurer fion poffiWc , en fiïbffetuanc. 
}& tems, &à marquer avec le pendule au relTort.Ê'ura^c 
la plus grandejprëcifion qu'il des montres neft -venu qu'a- 
leur étoit pofublc , k route près. Vers le commencement 
très-rapide de nos annéesv du demief fîécle on faiforr 
Bs avoient pour cela des* confifter toute leur perfec- 
cr«drans foiaircs & àts hor- tion dans leur ejctrêmc pe- 
loges à eau. On connoît titefTe, ju(qucs-Ià que les;* 
îincommodité qu'il y a femmes en portoient en- 
d'attendre le Soleil pour fça- pendans d'oreille , & les: 
voir l'heure qu'il eft. A Té- nonimes^n bagues. ILecha- 

fard des horloges à eau , ton de la bague leur fèrvoic 
i plus ou k moins de rare- de boëte. On s'étoit mépris; 
fe^ondies liqueurs cauCbit trop groffierenient fur l'u- 
i ces horloges ou à ces clep- fagc des montres , pour 
^dres des variations très- que ces puérilités gothiques 
fenfibles , fur-tout dans les lubfiftaflent longtems. En 
pays fournis à différentes i ^74 1* Abbë de Haute-feuil- 
lîempératures. Un autre Hé- le donna la véritable idée 
faut de ces horloges, c'eft de la perfeétion des montres, 
que la liqueur s'écoule plus Quelque tems après & fur 
promptement au commcn- la fin du régne de Charles 
cément qu'à la fin. On crut II , Barlow fie en Angle* 
remédier a ces inconvénien s, terre des montres & des 
en fubflituant à l'eau un pendules à répétition. Les 
fable fin & très-pur. En 1 6$ 5 Tompions & les Grahams 
le Père Dominique Marti- enchérirent enfiiite fur cette 
neli con^t le deflein de invention , en donnant plus 
faire concouri;* tous lç§ ili- de fimç Ucité à leursouvïà-. 
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ges. Uiie réflexion que hn failles. Mais c eft moins k 

peut faire en parcourant es ces ^tabliiSemens qa*au gé« 

progrès dès arts, ccft ^e nieaâif & à i'induftrie nst^ 

nous procédons toujours ^ tureile de nos artiftes Fram- 

desxnoyens.cofnpliqués;8o çois que nous fonunes re- 

que pour arriver à la perfc* devabies de l'af&anchifTe* 

tion, nous fbmmes fournie ment de l'eCpéce de trilmc 

obl^ésdedefcendreda phs que nous étions obligés au- 

compofé au plus (impie. Les trefois de payer aux An* 

Anglois aides des Matbéms* glois , pour leurs itiontret 

tiques , portèrent bientâ & leurs pendules. On com- 

kurs montres & leurs pendi> pte aujourd'hui plus de deux 

les à un fi haut degré d» mille perfoimes dans la feule 

perfeâion que le comme* rille de Paris occupées à 

ce de leur horlogerie fe ri cette branche utile d*itidu(^ 

pandit dans tout lUnivere trie ^ & au commencement 

Ce conuBcrce eft d*autatt de ce fiéclc à peine y avoit-il 

plus avantageux à la Nat&oi quarante Maîtres , dont hk 

qui le fait, que les mbntts principale occupation cott- 

& les pendules doivent to« £floic à raccommoder des 

kur prix au travail , & ï mbntrcs d'Angleterre. Nous 

finduftrie. Guillaume lï citerons ici avecplaifîr Ja- 

avoit défendu de laifTer fo^ lien le Roy , mdrt au mots 

tirderAngleten-euneboifc de Septembre 1759 > com- 

de montre fans le mouve- nie un de ceux qui a le plus 

ment, 5c il avoit ordonné! contribué aux progrès de 

chaque Horloger de mette l'horlogerie françoife. Ses 

foD^om fuf fon ouvrag. répétitions fans timbre fone 

George I décerna des peins aujourd'hui adoptées de tout 

pécuniaires&afBiôivescci- le monde. Il meferoitaifé 

tre ceux qui entrepro-- de nommer plusieurs artiftes 

droient d'engager un H»^- vivans , qui ont pnrichi 

loger à s'étabur dans on Thorlogerie par leurs ouvra- 

Koyaume étranger. Ces .é.- ges & leurs lumières» L'cm- 

fenfcs n'empêchèrent ccpn- preffcment que les Etran- 

dantpasplimeursHorlçfrs gcrs,lcs Anglois fpécialc- 

de Londres de pafTer en Fîm- ment, montrent à fe faifip 

ce ; àttiî^s par les récompn- de leurs inventions , leurs 

fts du Miniftre. Le tue noms fubftitués à ceux des 

d'Orléans Régent , leur or- Anglois fur la plupart des 

^la des établific^neûs à \er- montres de Genève où eft la 
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fran(te fàbrii^uç , prouvent retient toujours^j mais qa'il 

ienreftimeparticulièr&que laiTc échapper après une 

toutes les Nations accordent fote ébullition. Voy* Bierre, 

à nos artiftes. Cétoientau- rlUILE. Partie graâe , 

trefois les Anglois qui four- orElueule , inâammable » 

nifToient les montres que qu l'on tire du régne ani» 

portent le Grand-Seigneur , ml ou végétal. ï>ans le 

le Sophi & lesSeigneurs qur conmerce on entend plus 

comppfent la Cour de. ces c^munément par ce mot 

Princes. Us commencent à h liqueur que quantité de 

en vendre beaucoup moins y pantes , fruits , graines , 

Jes Horlogers François pren- Itmences^, comme Tolive , 

nent aujourd'hui leur place, h noix , le chenevis donnent 

HOUBLON. Plante dont fc exprefSon. 

les fkurs entrent dans la La France très^riclie en 

compofition de la bierre. Le (coduélions de première né- 

befbin qu'a cette plante d'c- Ciflité, l'eft fur-tout en huile 

tre foutenue par des écha- d'olive. Ses Provinces de 

las^, & la grande confbm-^ Lnguedoc & de Provence 

mation qui s'en fait pour la lu procurent tous les ans une 

boilTon des pays froids , l'a abndante récolte de cette 

fait nommer la vigne du pécieufè denrée. L'huile la 

Nord. C'eft aufli dans les pis fine & la plus edimée Ce 

pays feptentrionaux où cet- rcueille aux environs de 

te plante fe cultive avec le (rafle & de Nice 5 celle d'A- 

plus de foin. L'Angleterre rmont & d'Oneille , petite 

en recueille beaucoup. Nous vjle des Etats du Duc de Sa- 

avons en France plu£eurs wic; fur les côtes deiari- 

ProvinceS qui nous en four- vire de Gênes paflc pour 

niffent. êtt également bonne. Il a 

Lorfque Ton foumet cette ét<même Un tems qUe Ton 

plante à une légère décoc* prféroit celle d'Aramon à 

tion , fes feuilles n^inces , toiles les autres, 

cette poudre jaune qui y eft k commerce des huiles 

attachée , & la membrane fei^it avec de grands profits, 

déliée qui renferme la grai-s ^ (uelquefois avec beau^ 

ne y donnent une odeur cod> de perte par les rifques 

aromatique & une amerr qu^'on'peuc courir fur la ta- 

tume agréable. On n'apper- re. pette marchandife d'ail^ 

çoit point dans la liqueur leui^ eft fujette au coulage ) 

cette apre^ quç Iç hçublon Iç^ Hlçs > leç fines fpécûdc^ 
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ment , 's*engraiilènt 8c fe ^ ftùéànt dès le mois de Sep^- 

tenc par une trop longue gar cembre & d'Odobre faire 

de. Il arrive auifî que le les marchés pour Thuile 

commiflîonaires oui tou^ nouvelle, 
les envoyent vous h>nc paye: Les Fabriquans de Maïf-^ 

pour des huiles du crû qui feille tirent beaucoup d'huile 

vous avez demandé, d*autre du Levant pour la Êibrique 

2ui . font d'un terroir plu de leur favon. Llfle de Me- 
ioigné & à meilleur ma£ telin & les autres Ifles de 
ché. L'on ne peut donc trq^ l'Archipel leur en four- ' 
recommander à ceux qii niiTent une quantité conf^ 
font ce commerce de bi/n déra^ble ; cette quantité cft 
s'afsûrcr de la fidélité As déterminée par l'abofidance 
commiffionnaires, & de leir ou la difette de l'huile à 
capacité pour le choix es Gcnes, àCandicfeuMorée. 
huiles. Les Italiens & bs Son prix varie fuivantque la 
Provençaux ne paUênt pis récolte de Tlfle eft bonne ou 
en général pour (çayoir bien mauvaife j que la provifîon 
goûter l'huile-j pourvu qu'd- de beurre ou de mantegue 
le foit claire , bienpminée , que les côtes'de la Mer noi- 
ce qu'ils z^^éïcat fuile Um- k foumifTent à Conflanti- 
panu^ ils font contens. H ûople eft plus ou moins con- 
cft toujours rnieix d'aller fidérable. Lorique (^ette 
foi-meme fur les lieux, ce provifion manaue , l'huile 
«ue font la plupart des Mar- de Metelin a ue l'on y fubftî- 
chands de Lyon & de s'af- tue renchérit néceiTaire- 
surer d^unè partie de la ré- ment. Cette variatioii dans 
coite avec de l'argent comp- le prix de cette denrée y qui 
tant. On obtient par ce mo- en rend le commerce épi- 
yen cette marcnandife à neux,eft encore occafionnée 
crès'bon compte. . parla finefle des gens du pays 
La récolte des huiles de flui fpéculentfttr cette maf- 
Gradfe commence pouil'o»- chandife , & profitent habi- 
<iinaire vers le milieu du iement des circoriftanccs qui 
mois de Novembre que l'on en renchérifient la demande. 
ouvre les moulins , & dure Comme ils font dans l'habi- 
ju(btt'en Janvier. Celle d'O- tudc de faler leurs olives , ils 
neiUe ne fc feit qu'eu Jan- ont par ce moyen la facilité 
vicr. Février & Mars. Plus de les garder des aimées en- 
tard cUe fe feit, meilleure tières: & ils ne les envoyent 
ea cft rhuilç. On peut oe- au moulin « pourenexuaire 



tbmUy que lorfquc Tècca-" ^fhafgetnem, lorfqifilss'ap^ 
fion delà vendre fe préfen^ pcrçoivcntqu elle couie avec 
ce. L*huile« ainfi eznaite eft Teau & kaaiie qui s*eneft 
mife dans des jarres , Qii on détachée. 
i^ lailTe repofer huit à. dix Indépendamment de Thuî- 
JourS) ce qui fort clair âc le Solive, il y en a beaucoup 
:l^unp^t de deflus ces jarres d'autres qui font 'd'un grand 
cil vendu à la mefure pour débit dans le 'comm.erce* 
•la Turquie. Le furplus eft L'Etat qui na/pas chéx lui 
jnêlé avfc les craffes.&au- les femences propres pour 
treS: (edimens , & on la don- ms huiles ,ifait 4K)u|ours fa- 
se pour huile à ikvon , ndn cernent de permettre l'entfée 
à la mefiire , mais an. qninr ,<t ces matières premières , 
.|al deqjaairante-cioiqocques -jfin de gagner fur la>^main 
de Turquie, évalue .à peu- tVaeuvre. Il cft-fadlc d'ail- 
prçs à:la miUerole deMai!- éms d'enci>uragef la cul- 
leille^, . . :tii'e de ces taêmes femen- 

.l^pi^ue l'on fait un«nax- ces ,. en ^nj&ttant ^des droits 
ché de bî^nne huile kmpante -àir) celés du -dehors* 
.& à manger avec ks JMar'- . H Y A G»I N TE. Pierre 
.chafids 4u pays , il; bat C^- précieuft i&c . cranfparefts: , 
.voir fe dpdéfier àpnopos'de d'mie codeur approchante 
leur bepn^tfoi; non feule- jdècelle.dicui>i!sm9is tirant' 
ment ilçuiiêlent autant qu'i]|s -fur l'orangé. .Son^>nom lui 
.peuvent de. la cràiTe/dàiàs vientde iareilêxablancedc 
J'huile qu'ils vendent ( mats fa couleur av6c;'ôellê de la 
;ils ; font «pcore accufés^xiy -ficm: appdléeqAbUfiibÂe ; oa 
inférer des. ci^s éorangers'^ jaciithe. Les pieircs/de^cttc 
4*7 ajosidnar,.. par-exemple , -cfp^ce les plus eftiméès vicn- 
une<léç0S^on^elapla,ttt£jde meiit ds^Cananoc^de Calr- 
^concombre fauvagè , i^iii eut & de Can^^jOnleui:: 
s'incorpore avec la graifljejde jxonve bêauGoopdeidufeté Se 
rhuile, ^è jsianière aiaè pou^ -elles ont aiTez la coukur du 
Toir plus en être féparé. Nos rgrenaiBohémien ^ mais plus 
fadbeursétablisàMetelinfont ^délavée èc fans aucune noir*- 
très- attentifs fm* cettef râu- xcur ._ . Comme . . cette ■ forte 
de ; ils tinx; toujours la ,pi6- -dliyacinthc èft la plus, par- 
çautioQ de laiffer repofer £ur -faite , on la nomme hy'acin- 
.un chevalet , les outres ou 4ikf la belle. Céhi^c^td. vicor 
font les ) huiles qu'ils rcçoi- lient de Portugal ont un 
vent y ^ d'en arrêter le <xài tendre , & approchent 
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de la couleur du foucl. Par»- Oeft Ptincipalen^mt de 

ini les hyacinthes de Bohé^ ces dernières elpéces d*hya^ 

me & du Pui ^ il en a une cinthes » comme ks moins 

efpéce qui eft blanche , chçres , que les Epicievs 

2tt'on zppcïlcfoupe de laiu Droguiftes compofènc leur 

.*hyaciache a Auvergne , médicament appelle confec-^ 

^ui efl dUm rouge brun & à tion d'hyacinthe. Les. Al- 

facettes comme le criftal , chimifles & les Emptric^ucs 

eft la moindre de toutes. Oa y ^9C entrer avçc }un paiçH 

la nomme /a^o/i o\xfau£e luccès.^ des laphixs » des 

hyacinthe, éméraudes , du coraiJl ^^j 
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JACAUANDA. Grand qui vient d'Orient . cftplutf 
Arbre " des Indes , qui eftimc. Il eft aflez reflem^ 
porte im fruit de la gran- Blant à rémcraude. On en 
àeur de la main , & d'une Siit des poignées de f^bre 
forme fort irrégulîère. Les en Pologne & en Tuïçquiç^ 
naturels du pays mangent . JAlSviijayet. t^ierrcija^ 
ce fruit cuit. On diftingue nérale qui paroi t éaç un^bV 
4u Jacarandade deux elpé- tume t^oir , mêlé, de parties 
.ces y l'un a 'lé bois blanp de fer. On efUme le' jais 
& lautrç noir., tous deux pour. fon beau noir, pouj: 
marbrés , & d'un tiflu ferré la dureté & pour la facilité 
3c conipaôe. Le blanc eft, avec laquelle il fe polit. Lç^ 
fans odeur Se Temblable au Anciens qui ..ne com^C- 
prunier > le fécond eft odo- foient pas le fecret d'arrê- 
rant , $c pàïTe pour être fu- te;* les objets fur les glgcçs 
dorifiquç, & 4?fficatif. de verre par le moyen du 
JApÈ. Pierre opaque teint, fe fervoicnt de mi- 
fort dure , que l'on appel- roirs . de jais , & on. peu,c 
le znfCi^perrï des j4maio- croire que cette matière 
fies , parce, qiie Ton en étoit alors très-recberchée. 
trouve fur les bords de la , Cette pierre minérale fc 
rivière qui porte le même travaille comme l'ambre 
nom. Le jade Américain eft jaune , dont elle a d'ailleurs 
de Couleur d'olive. Celui bien* des qualités* On' ^y 
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trouvé même odeur , même elle cft rcftéc aux Anglôi^ } 

éitûncité. Le Dauphiné , le qui n ont rendu une des plus 

Languedoc , le Vlvarez , le âorifTantes plantations. Oâ 

Gévaudanont plufieurscar- peut même la regardet 

rieres de Jais. comme le ficge de leur com- 

On eft parvenu dans les mérce , & la fource prin^ 

verreries à faire un jais fac^ cipale de leurs- richeiTe dan$ 

tice qui imite aflez bien le le Nouveau Monde. Elle 

î^is minéral. On tire ce jais leur facilite un commerce 

^cn de longs filets creux , que interlope avec les Colonies 

Ton cou^ enfuite par petite Efpagnoles, & par ce mo^ 

morceaux d'une ligne ou yen leur procure a bon nuu:<> 

d'une ligne & demie de Ion- ché ceà piécieufes denrées » 

gueur. C'eft avec ce verre que les autres Naaons fonc 

ou cette efpcce d'émail tein( obligées de tirer à grands 

en blanc ou en noir que frais de Cadix. Ce commer- 

l'on fait des broderies , des ce coûte fduvent la libeué 

garnitures de petit deuil & même la vie à Tanglois 

pour hommes & pour fem- qui Tentreprend 3 mais il 

•mes. fait entrer dans l'Ifle cette 

JAMAÏQUE. Gran- quantité de piaftres ^ qui 
tic Iflc de l'Amérique fep- de-là paffent en Angletefre. 
Tentrioûale , découverte par La Jamaïque , utuée en 
Chrifl^phe Colomb en quelque forte au cenaedes 
1^4.' ËUe efè fituée à l'en- domaines de rEfpagne, lui 
^tréc du golfe du Mexique , nuit encore beaucoup plus 
à' '140 lieues du continent en tems de guerre. Il eft 
de l'Amérique. Oh lui don- difficile en eirct qu'un vaif- 
■ne %o lieues de large , yo feau pUifTe aller au côntf^ 
delong& i5ode£ircuit.Les nent de TAmériouQ ou en 
Efpagnols s y étoient éta- revenir, fans pajfler à la vue 
blis en 1509. Ils furent de la Jamaïque, o\i fans 
troul>lés dans leur poHeHion tomber entré. le$ mains, des 
par les Anglois quelques an- croifie^rs Anglois qui y" font 
•nées aptes 3 mais ce ne fut en ambufcade. 
^u'en 1^55 que l'Amiral Les principales mârchan- 
Pen, aidé d'un grand nottibre difes qui £e cultivent & qui 
^e Flibuftiers Anglois' & fe préparent dân^ les habita- 
François la réduifît entière- tions de cette Coloniejfont: 
ment fous la don^ination le fucre , le gingembre , le 
^britannique. Depuis ce tems ca,cao , le coton , le piment 

ou 
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bû poivre-long , la caffc , le mille matelots au moins. Les 
tamarin , la vanille , la falfe- Nègres y font en très-grand 
pareille , plufienrs drogues nombte , & furpaflent de 
'ou herbes nlédicinales. On beaucoup celui dés Anglbis. 
y coltivoic autrefois beau- Ce^ derniers doivent même 
icoup plus d*indigoi mais appréhender que'ceâefclaves 
notre concurrence à été fa- qui £^ vengent toujours de 
taie au± hàbitkns de la Jd- la haine qu'ils portent à leurs 
maique. Le tabac y vient maître^ , ne càufent à la pre- 
fort bien 5 il eil de médiocre miéré occasion ùiie févolu- 
qualité. On Tabandonne tion dan§ Flfle. Les Nègres 
aux Nègres ^qui ne fçau- Marons effarouchés par des 
toient là paûer de fumer, traitemens Un peu trop durs. 
Le fd que rifle fournit à fé font déjà retirés dans le^ 
fes habitans eft un objet mornes , ou ils fc maintien- 
plus important 5 on en tire neat. 
de trois grands marais juf- La majeure partie du cbm-^ 
qu a cent mille tonneaux par merce de la Jamaïque efl 
an: Les taureaux & les va- aVec la Grande-Bretagne : 
ches fauvages très-communs car les Lifulaires ne fe fer* 
dans le^ faVanes & dans les. vent pour, leur noutriturc > 
montagneè ; ■ donnbnt de^ leurs boiffons Se leurs Vête« 
fuifs & dés cuirs verds. U y mens que àtè niarchandifes 
a auin dés brebis dans la qu'ils tirent d' Angleterre, a 
Jamaïque , mais leur laine Téxceptiôn des ym^ it Ma« 
n eft bonne à rien y elle eft dere. Ces marchandifes, qui 
trop longue & trop mêlée cônfiftent piincipalemeht eÂ 
de crin, les forêts de riflé toiles de coton, toiles de lîii^ 
procurent des bois pour la dentelles , batiftes , cha- 
teinture , pour la marque- peaux , bas , fouliers , dif- 
terie & pour la marine, férens uftenfilesdefetypro- 
On récueille auffi fur les vifions de morue féche , dQ 
cotes uiie ttês-erande quan- harengs, de bljcre , de cidrç,- 
tité d*écailles de tdrtues. Il de fromage , de favon , <5cc; 
eft facile de fe'perfuader rapportent au moins cin- 
par ce détail que la Jamaï- qUanté pour cent de bené- 
que eniplôîe Un très-grand ncê aux Négocians^ Anglois 
nombre dc'ivâîflTeaux. LorC- qiîi les envoient. 
mie le cominerce eft dans fa La capitale de la Jàmiïquà ' 
ft>rcc , on eftîme que cette eft appcUéè la Ville M/pa- 
lâe fie fe trôilvé pas uni trois gnoU: Comme cette place 
Tom li. B 
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fô'n CQmçnçrçç' u*c;î]^.ç^$v a fflW:.feiÇ% gr^cp^ç^df 

bpaucouç priés aurfiéiÇW^M ^^ ^.^a?S^>) eu.^t aii^Ç-TM^ 

quc:Çeï»i dfe Çiî^^ff.OJ;^ t? ^Wl^,. lï^^f^ pl^us, r^iem^ptd^ 

gprt dç ççtit^t dçvAi^q xUlç Çl^joijrç.^ 4ç, Pûwygal, <^ 

^ft fp^ciçiçc, $^ I^çs.v^irc^tti IJ^Djibo^Wg.. Ces B^aûj^j^ 

y font Wli^^s deçriçrc lâj t;ei;t f0PI:.QO^5l1&cQw;^~c;cl«t ^ 

rc.l^is U p^çïquA9,Q.quiJçs \Kc%Wiiâ cqi^ 4 Ço5W4r 

met ^ cçijy eri; dj^ kmçi;.*;!;^ gal<jint;jîé^tHTU>ias4e m^^Wf 

bajffe ^ çg;oitjÇ;,, il^ie fi>Xilt JW^ lopg« U X ^ coçorq J^f 

|as^ eiitiérqmçnç ç.a* Càiq:é J^mfeQnsde Grpç^dc à,l%0]çif' 

S:oyal,cfli çnçQ.rp.ijft^çlivcç^ "*$ÀyQN. ( k X, Qp^ 

im|)ort?Lnt|Ç, tç H^yi-e d,ç.<ïc^ gay^. d^ la paitii^ l^b pSîf 

té ville cil; peutrctreqo.dçsv Qji»ntate. dpj^' Afiç , a?fcc u^^ 

meillëuis que Ton connoi^çj^ t^q dp£i^rç.- 0^: a^ iQOT^é 

il^a^enviKW.tfpis. tt^Jip^ de U ?agoo^ V lar^f^iulg-Çr^fr 

logeur si;, u^c gï'îmde. prpy; tqgnp;,.np|^feiilçw|2ïu: àca^ 

fondcur^cfe f9r,tç qye l«s pJi^^i fç de^aiife^ ^ des baie;S|^ d^$^ 

fro^ vii/îçajHcy çfiuventictte( gplfieâ^ ôç des, péoi>i£ulc«j^qBjt 

tajîcr,^ au n9^trê.4^ plu^ IÇ' trpuyent, ds^ps ces, dciiiv 

dc/iftillç à^.l!ai)jri.,d«:tpu^-tesj Çt^W-, m^}Si éncptc psiÇfifi 

vcpts, exi;.êptiçlç5;oiw^g^n^. qji'i|s fpnt.égale^efft cpijijn 

Ti^,MRQ.N. Cuiuc. ou. p/>re^,dg ptt>yii^^rs,Ij9e&^^<^^^^ 

éj)a^< dç pgrç V d^ raftglié^^^ lç.s,du i^fon,Umt(m^îk, 

di^t^nte8p,^p^i;a;;ipn5gp^r- mifirç ^^rppçcîi|, qui. a^nf% 

ag^^ablèaHrê9Ût..BayQn^^ ij4jL-tfçisnfs?a?^isdcEq|:r. 

Bof^fajii^ nom fic^u^i/Tci^ tug^JL, abQid<i>;^^hQu«$; 

dyqxceJiwSt)îMW9^s. . Qn.cn. qw ajlç^t 4Çr Li^^. lfi*Cl|i- 

tiïp.Bç^u<^oup4ç,WçftRhalic^ nç^, ^^ii^^}, ^^J^^aPH-^ 

pai^lavpicLd^HplWdÇf Ces, teinjiptçj d§in^,) W|.:p5>r«> dftj 

jaIpton^fq^t biea. co^;iÇ|^, BuiagOHRpy^imïçduiJ^go^i^ 

fq«^.lj; npiflf,de;Vf?^ft?^fi«, d^^;i^e.de;Ximft,.C9foiHb 

fois îf y avQjt.ugç Jpire de,, cÇiV^^fTeJfeîipifSî. JHft»;«felîSr; 

c^$.j^lji)t^9S.daqs,ca;t^y illf . iggqm; eç^.a^pgfi^^ J^ pf^^ 

Ckm foifc. cetienî,nvwtcit^ v4le,dçjjÇStt^4^H)^rt^:jV5t 




►* , tsiftialt Ûë l*Efftpftc leoh cofattirtcns , càufercnt 

^otvïgsà^ éàAs les lïïàti , btcttâft fci f uiiic de tous les 

^«e les Négééiàifif <îc cctéc étabttiFeïnèhS que lés Por- 

^ille féiWUréht d*^rtndlîc ttfgiÎJr ^ctôient formés au 

letir cëûahtt'et dÂift ctHic 3^ap6n: Ces Européens fû- 

notf^cSc cdritnte'i Dès-lots rént dcclâïés cûncmis <fe 

ikr «ttvqtttéÔt tous Its alh rEittpire , & Teiitrée fcnfiit 

Airts 14 'méihcf PtdVîftte ifc défeftdlie à tous vaifteaux 

ÏAftgo rtk-iïât^ire chargé dfe PôYftigai's, foU3 quelque prï- 

ilHKrciifes ph>àiïffiaris Je texte que ce fôt. Le Japon 

ÏBvMj^ 6t déy Mëj. la fi-cft aujourd'hui ouvert que 

fiottireâuté de ces t^tarchail- paMk lés Cfaiiiôis ^ les Hiol- 

^aW, « ks ttitoiëtçè d'ott- landois. Ënèôre le coAimcr- 

^ti ft iiifcthUïtci des PW- ce àt des deux Nations eft- 

tagà'ifr, leûr'dttimtrtri!*^- il altoèïti à àiiUè dîfficjiï- 

ftiM'fet^toteâibildilQottvei:- t^s & a' fnîUë aVahies. Maïs 





^etc^ cp*th ^dttbilellt. ttii ttilïotian du commerce, 

£ cmbrdfeïrtfeiit <pic les Ja- i &ter tes pîlulès amenés 

fbûok' a^oiciit ^\it totites qtfoh lelii* feiî fôûvcrit avâ- 

cc^ j<)ficsBà^<îlleâ, tfeft Itr. 
coiittiârabfe qu'ï" là hairic 

èiéeà^cîstit&ttPibttti^ri ilnl^tiec îflé nommée i)i- 

tsL Rèligidn'ehSiÉtiteiînc^Ufe y&/tf , <. a. À IThe aVanccc. 

<;fes Eiitbf^éAis cheréheiréftira CcM Ifle étcvée dahsiè jort 

ihtt^c^Aiiré cfièi: uhe Natioii de MâgaCtki , dommûnlquc 

lïâtiircfléhwtît hi^triéte i à* li Yiflè par tin pont.. ï 

finipt<Aiiièufe,4eTWs'ttia'ûtè rfcfff pefniis à aucufi ÎEiot- 

rc* hatùtàihcà dèpttls' qtfife lan^ôis depàifer c^ tfoht. Il 

edttlni<înC6fetit^ à? atôif li fc'W eft lùéitfe dêfindi^ de 

ctéffir, 'fei!fcmp<|pàè peut"- ddninftféér avec les ïapçî- 

ébrc' mft/ Bien n)fl<Ks âtU* noie ;âûtréniéht que par dés 

lè^-MRïïîôriirâitfcs^ qtfSè ètf- Courriers établis par ta' 1<ïà- 

VdJ^feih lï'lfdfent çjife de^ tiô^n; t'ctï encore le Gou- 

éiriHTfitiéîPdjîftfeé^ à prépâ- vcrnement qj^i fixe Je prix 

rcrl(}< ré*'(rfi^iib^' qÙÔ^ fe dès'marcliandîfcs de UÇon>- 

PÏrttigal- itiéfitôh , si'' cijL* p^ifflfic; Ces mârchândifcs 

cxfvk'pm dtfë tblnf cetk , là CônMcnf prïn'cip^ém^nt ci 

îûttigitcr At^ HolÉûiabîi fôfci écru^s'dë la Chine; 

B 1 
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tduTonquin', de Bengale ic plutôt découvert an de cas! 
de Pcrfej en étoffes de lai- vaiiïcaux , qu'ils en. don- 
ne , de foie & de coton ye- nent avis aux Gouverneu!;s 
nant de Bengale , des çô- ,dç Nagafaki. Ceux-ci , fê- 
tes de coromandel , & de Ion Thiiloire moderne des 
plufîeurs autres lieux des Li- Japonois que nous fuivons 
des 3 en draps d*Euiope , ici, enjoignent fur le champ 
ferges communes & autres au Direûeur de [la Com- 
étoffess en bois de teintu- pagnie Hollandoife , dén- 
ie, peaux de Buifle bu de voyer trois, hommes defon 
cerf: en chanvre , laine, épi- comptoir au devant ^iu na- 
ceries , fucre , corail , dents vire , à deux lieues du port, 
d'élephans, miroirs &c, foit pour donner au Capir 

Lor&ue le commerce des taine les inftrujdions ncccC- 
Mollanclois étoit aèsTâorif- Maires po^ur fa conduite 6c 
fant au Japon , ils y en- pour celles de fes gens pen-^ 
voy oient au moins fept jia- dant leur fejpur i Défima , 
vires tous les ans. Aûjour- foit pour demander la lifle 
d'hûi ce commerce eft peut- des marchandilès & des paf- 
étre réduit à trois ou qua- fagcrs, avec toutes les le t- 
'1(re vaiiTcaux dont ils ont acs qui font à ,bord. Ces 
encore beaucoup de peine lettres font portées aux Gou:- 
à vendre la cargaifon. Ces ,verneurs de I4 ville , qui les 
navires arrivent commune- font examiner par des in- 
itient à Nagafaki )d^s le terprêtes 5 cnfuiçe on les rc^ 
inois de Septembre, y ers nî^ au Direâeuride la 
la fin de la mouflon d\i Compagnie. JLorfbue; le 
Sud-Oueft, qui eft la feule 'vaiffeau eft, entré dans ic 
propre à ce voyage. Ils en port, on le défarme; deux 
repartent en Kovenibrè, le bateaux de garnie fc jçangent 
joui* que les infpédeurs leur à fes côtés , & ne ie quitr- 
ontprefcrit. On ne Icui; ao- tcnt plus,, jufquà ce qu*il 
corde aucun délai^,^ pour mette la voile. pour s en re- 
^udûue caufe que ce puifle tburner. I»e ïendémiain de 
être. D'ailleurs les vents font fon arrivée , 4^s. Çoï^iA 
t<JujDurs bons dàiis cette faires envoyés par leç.Gou- 
moii/rpn: vernçurs , viçnnenjc à- bord 

Lots de leur arrivée dans ^cpmpagiiés d'une efçbrte 

le port de Nagafaki , je^ de.foldats, éc font u^c re- 

gatdes chargés de rinfpcc*- vue éxaûe de tputo* les pcir" 

tion de cè pprt , h ont pas {bnnes qpi font <iaAS U na* 



JA JA - II' 
Tire , fuivanc la lifte qui a appartiennénc aux partîcu- 
été préfentée , & qui con- licrs font auffi ouverts & vi- 
tient le nom de chaque paf- iités. Si le propriétaire ne fe 
fager > Ton âge , fa naiuan- préfente pas d'abord avec U. 
ce, le lieu de fa patrie & clef, on les met en pièces à 
fon emploi. On lit enfuité coups de hache. On fouille 
^ux pa(lagers les réglemens tous les paffagers , pour voir 
& les ilatuts de police , aux- s'ils ne cachent pas ibu$ leurs 
quels ils doivent fe confor- habits quelques marcbandi-» 
Hier pendant leur fcjour à fes, Içômme de Tambre Sç 
Defima. Ces ordonnances du cStâiV; ou s'ils n'ont pas 
font àfEchées dans le navire des chapelets , des livres de' 
& dans placeurs quartiers prières >& quelques médail- 
de rifle. Les CommifTaires, les empreintes d'une croix, 
après que les vifîtes ont été ou la figure d'un faint. Si 
faites , règlent le tems & la l'on trouvoit fur eux quel- 
manière de décharger les que chofe de ce dernier gen- 
marchandifes. Elles ne peu- re , on en feroit un crime 
vent être tranfportées que capital aux Hollandois.Lorf-< 
par des Portefaix du pays, que la nuit eft venue, les 
On les porte à Defima , & fÈommifTaires chargés de la 
elles cBtrent par deux por- vifitefi: retirent à Nagafaki^ 
tes, fîtaées à l'extrémité fep- mais av;mt leur départ , ils; 
tcntrionale de Tlfle^ & ap- font fermer les portes de 
pellées les Portes de ttau , l'eau. 
parce qu'elles regardent la Après que la cargaiTba 
net. A mefure qu'on ap- des navires a été tranfpor-? 
porte ces marchandifes, elles tée dans les Magafins, le$ 
font vifitées par des Com- marchandifes y relient en 
miâkires , qui les compa- dépôt ^ jufqu'à ce qu'il plai- 
rent avec l'état qu'on leur a fe aux Gouverneurs d'aflîr 
donné , & qui lont ouvrir gner le tems de la vente, 
quelques balles de chaque Lorfi^ue ce tems ell réglé , 
efpece, pour s'affurer delà on affiche quelques jours 
fidélité de cet étsit. Ils les auparavant, aux portes de 
mettent enfuice dans les Ma- Defima , ime lifte de toutes 
gafins de la Compagni^^ , les marchandifes qui doi- 
dont les Commiffaires ont vent fe vendre. Cependant 
la clef, & ces Officiers ont les Gouverneurs de Naga- 
coutume d'appliquer le fceau faki font fçavoir aux Con^ 
fur U porte. Les coi&csqui jniffaireç des rues , & ccu:çt 
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ci tiotiffijen]: à tous les Marr chetei' , donopçvt ^npli pki< • 
chands jç ces qioartUrs quels fîeurs billçcs (igucs de a^m». 
font les droits q^e l'Empe- foppofi^s » fur l^fquels ils 
reur fe propofe de mettcç fçmt dif&rontes pÊe^ , pour 
fur les dxiïereptes xnarçhaa- voir comme iralaveptq, 3$: 
^ifes , afin que chaque Hé- pour s en teutr ^u plus bas. 
gociant puifle s*atr^uger là- prix qu'ils pourroat. Loff'-* 
dcffus^ V'eft un moyen indi- qu ils ont livré leurs billet^ ^ 
reifl que les Gouvemeors de les Direéleurs HoJl^ndpi^ k^ > 
ISagafaki ont iiua^^iXc^our ouvrent d'abord ^ de fép^efic 
t^erlesm^chandiif^sç^ant les (lautsjprix des prijq mé^ 
gères > & pour liiniter les diocres. ^nfuite ils les re- 
profits des Hollandois. La metKnt a un Iii|m>rece qui 
vente (i £iit en pcéfence de les lit à h^^e vpix Fun aiprèt^ 
deux Subdélegues des Qou- lautre , commentant par lest 
Yerneurs , & de quelques plus fort^ enchères. L'In-^ 
autres Officiers qui ont une terpréte demjipde par troisî 
infpeâion particulière fur le fois quel efi Toiftaiit ou Fa- 
fort de Detima. Quand ces^ dateur ; & fi ff^Ççxa^ no 
Commiflâires font aÇpm- répond, i\ niçt le bittec ^ 
blés. > le Direébenr d^ lali-part, & piseti4 le fuiva^t. I) 
Compagnie Hollandoif^ cogtinue de la i^jte » Ùfaut 
£ut exppfer les éd^andUons. If^s billets don; Fenchere eib 
des diverfes n^cbanfîifes^ moin& fprte,, juiqulà c<3 ç^il 
qu'on doit mettre en vente. fc,Féfei|te q^^u.ui) q«ii;lçt 
|1 endroitoil elle fe fait , eft ir'^cbwpe. Ds^^ cp (as. (é% luit 
m bâtiment particulier que ùk %nei: fonvéritaUe tfom 
h. Compagnie a fait cpnf- pJk bas du billet-jL H le. len-r 
;ruire , & qui eft divifé en demain on lui Uvre l^s^mai:' 
plufîeurs çompartinnens defr chandifes!. Quand uoq tfr 
tinés X divers ufages^ Eq pece de. nsiar^h^ndifi^ eft 
Qtant les volets du côté de vendue x on pa^eausxautr^, 
la' rue, la iâllc otlfe &it ]a qui rachètent ayec les me? 
vente paroit ouv^te daas mes form^ité». 
pute Ion étendue», de mar La Compagpi^ HoUain'? 
niere qiie les paiTai^s peu- doifeentrecientaxi'Iappnun 
vent voir toutç^. les mar- Dircfî^bear particulier» qjusi 
chandifcs qu pn y étale. On n'eftçn charge qu'une an- 
n'cxpofe qu'une forte de née. Aprc&cc term^> ileft 
marchandiie à la fois. Ceux obligé de retourner à Bajca-t 
quj ffc préfent^t pouv J'ar viafwIçiîiàBe v^ffeau^ 
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atàcnt Ton fccceflctir.TI'eft ftotts ^cimWit Ah Uàpoii. 

ttroc/ictinccohâititni*q*ncïç î^y/j Lurquc , tm Pdfct- 

^^ontCHitmetit tbtrjôtirs in- //s^ifep. 

qttiçt, â knpbfé aux Hbl- leS CWriois n*6f<tjbeihi 

foiîéttômifecctOï!idCT,cîl jdc leur coitïmfcnrc qui réfi- 
<FaBtitoUs Içs am à Jfedô , dtetit aAi îiijTon. fts h'habi- 
câjÀtalc *c ÎÎSrtpiVe , )aVtc fcfncmêmc/cfttcd^sle'tcfns 
ùDC nombrctrfc fiiitc four 3é teUr vente , la d^inenrc 
fakrier TEmpfetenrj&Iuioî- ôtrî leur a ëtë alîfîgiiic;. 
frtr lespréfehs aocdtïtttrtife. Qbànà cç fems rfl pàflc;. 
Ces -prëfefls , qui $*cjfrent chacun h rembarque fuf lé 
régulièrement chaque an- '^iffeafab'ula'jtjnqcieijui T^ 
nëc , fe dont la va!ctrr &: la amené., &ie ^oAtptoii: reftè 
qualité fotot 'fixées pajr îies VoSrde. îndé«etidaititneftt des 
Comfniffâiftcs 'de rEfhJ>e- Tofies écruîs , d^» ëtbifes » 
•xeur^ twtt été regardés avec dû fttcre & 'des drogaçs aro- 
âifim connue un triibàc quq ftïàtiiques cm meaicinàlë§ 
les Holiandois payent à cettfe qti'iis aif^porre^nt"* dans iciet 
Ptnffimce , pour être raaîn- Éiuf ire , Ils fbtït tm graïi4 
itenus dans fcut cottiïherce. coçnrtietce dié livres ât nib- 
Le 3Fapon fôtimitchéchaii- raie. Mais «^^t que tes li- 
ge des marchandifes qii'il vres ibient Cïpofes en vcn- 
reçoit des Holhttdôis , de te , ïls font examm^^ avec 
Matgetit , du cuivre , des dror la phis févtfrc uraftitude pat 
gucs ^oi fervent à lateiiw des Cfenfcttrs çublics. Les 
tatttL à la médecfee , de la Négorians Chinois ne peu- 
porcdahic , & toute forte de vent rec^voit: en échange de 
liîMbJes de bois peints , la- leurs marchandifes aucune 
^és , yenâil?s , coitomt pa- cfoéce de mcttmoye jik font 
ravencs , tàbj^s , coffres > oHigés de convertir tn cui* 
b<^tes , câibattts à thé & à vte ou en d'autres marekan- 
cafië , & aûU'cs frmbhrbles. difesAi pays , tout TitTgent 
Oh peut cr6iite que les Ja- Ju'ils retirent de leur vente>. 
ponds ne font point infé- Bs font d'ailleurs fujets^à 
rieurs atix Chinois dans ces des' droits beaucoup plxis 
fortes d'ouvragés. Ils leor forts que les HoUandoi^. 
font mértie fupérieujrS 5 du î)ans les ventes que les 
iaaiti& les plus bettes pièces Holiandois font de leurs 
de porcelaines & les pîoç marchandifes, les enchères, 
bww ouvrftgçï en bque , ^nfi que nous Tavons tû , 

B4 
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ne font pas publiques corn- tre motif bien oipable <Ie 
ine en Europe , mais fecrçc- confirmer r£mpereur dans 
tes & anonimes. On peut ce fyftéi^e politique , ceft la 
remarquer dans ces forma- facilité qu'il lui procure de 
• )ités l'attention du Gouver- maintenir par-tout fon £m- 
nement à modérer les pro- pire nni;police exade & uni- 
fies des Hollandois. La Ja- forme , (uns avoir, rien à 
loufie Se l'aigreur qui fur- craindre des Nations étran- 
viennent quelquefois entre gères , qui pomroient ani- 
Içs enchériiTeurs d'une me- mer de leurs confeils perfi- 
ine marchandiré , ^ qui en des 1 ambition des Grands » 
font fouvent hau^ler le prix , & les aider de leiirs ÎTecours 
ne peuvent ici avoir Jieu. intércifés. ^ 
Lés Japonois auroient un J ASP£, Nom d'une pier- 
moyen plus iîmple de faire re qui approche de la nature, 
bainer le prix d:^ marchan- de ('agates mais qui eft beau- 
difes qu'on kur apporte , ce coup plus^ opaque > d'un tifTa 
feroit d'établir une plus plus groflier & plus défec- 
grande cfnçurrence parmi tueux. 
les vendeurs, en ouvrant Le J^fpe efl: ordinaire- 
leurs ports à toutes les Na- ment verd; mais le plus beau, 
tions commerçantes. Mais il efl celui qui ef); tacheté de 
y a lieu de croire que les Ja- diverfes couleurs. Le Jafpe 
ponois , riches des .prpdiic- fanguin a de grandes parties 
tions de leuvs tçrres & de rouges d'une couleur vive > 
leur induflrie , ne fe dépar- qui imite celle du fang. On 
îdront jamais de la réfolu-;* a donné le nom de jafpes 
tion qu'ils ont prife d'inter- fleuris à ceq^ qui par la va- 
l'ompre toute cômmunica- riété de leurs couleurs fem- 
tion au dehprs. Le Gouver- blent repréfçnter im bon- 
nement éiï dans la perfua- quet compofé dé diifêrentes 
iîon que les voyages des Ja- fleurs. Cette pierre n* eft pas 
ponois chez les ptrangers , ]propre pour laeraymç , par- 
ou des Peuples étrangers ce que fon tifïu n'efl pas af- 
çhez les Japonois , font pré- fez ferré. On l'emploie plus 
jtfdiciables à )a tranquillité avantageufement dans le 
publique , parce qii'il^ ten- commerce à fairç des vafes 
fient a introduire 4e ^9}^- précieux, des manches de 
vcUcs coutumes, iiicompa- couteaux, des poignées d'é- 
tibles avec les màurs & le pées , des tabatières , des ta- 
génie de la Nation.. Un au- blés de lapport , &c. Les jaC- 
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pes Orientaux font les plus yia èft leur place forte là 

reciierchës , parce qalls font plus confidéraole ^ & le cen- 

les plus vik en couleur que tre de leur commerce dans 

les antres. Là Bohême en les Indes. F. Batavia^ 
fournit cependant de fort Llde produit abondam* 

beaux. Le jafpe de Chypire ment du ris , du poivre , de 

eft de couleur rpufs^are , ôc Ut canelle, du eingembre, de 

piqué 4e rouge ; celui de Tindigo , du m de coton* 
Corfe efiverd^ celuddeSi- Depuis quelques années 

cile couleur de corail. On ém y a planté du cafFé qui y 

en trouve dans quelques vient fo^t bien. Qn uouve 

provinces de Francç de djf- auflidans cette Ifle des mi- 

îerentes couleurs. nés d'or , d'argent , de cui- 

JAVA. Ide de la mer des vrç , des rubis , des diatnan? 

Indes 9 Kparée de celle <ie & de forç belles émerau- 

Sumatra parle Détroit dç la. des. 
$onde. Les marcharïdifes du de-> 

La commodité & le nom- hors les plus en ufàee pour. 

bre des ports de cette lue , les Infulaires , font des etof- 

|es richeUes qu'elle produit , . fes de foie de Coromandel ,' 

ont depuis long-tems enga- de Bengale Se de Surate , des 

gç les Javans à s'adonner en- toiles de coton » des couver- 

çiéremçQt jau commerce. Ils tuies , des nattes , dés fotas » 

y font audi habilçs ope le$ forte d'habillçmens dont fe 

Chinois &c auflî fourbes* parent les femmes de Java , 

Les Ai^lois ay oient au- 4p la laque , de la réiîne 

trefois de grands établiffç- tranfparente , de l'écaillé de* 

inens dans cette Ifle , mais tortue, du fer, de l'étain, du, 

ils ont été qbligés de les ce- plomb , des porcelaines , da 

der aux Hollandois lors de thé » du fantal & de l'ivoire, 

leur arrivéq dans cette çon- Les Hollandois leur fourni f> 

crée en 1^17, . fçnt auffi beaucoup de mar- 

Ccs nouveaux Hôtes ont cnandifes de l'I^urope , que 

fçif emi^oyer à prppQS leurs les marchands de Bantam 8c 

Hprçcs , leur argent & leuç de plufieurs autres places , 

patience ordinaire , ppur qnt foin 4 étaler avec beau- 

s'emparçr du comiperce ab- coup de propreté & d arran- 

folu de Javaw Les Prince^ gement dans différens ba- . 

mêmes de cette lÛe ne le zars , ou marchés qui s'ou- 

font plus que fous la procec- vrent tous les jours à des 

cio9 des HolUndoi^. Bâta- heures différentes. Chaque 



tout de alite il'aobeteur 43is ni Httlk ^àJEt. Le ^ eu et itra» 

qu'il y a^c Mieux ians Tef^ & ^tâÉàiig6r qd^^le âk > rcfti-^ 

peœ ^ unarciunadife <)ii'il lifte eft piti^ifiôMs '4c ^ou^ 

xiechercbe. ebe , ta fourniras y-tnftiitct 

J£RS£V. < la jxqtia^&c ) «pie k^ hs!i»it«ht« ^voient 

ColomeAi^lairciderAifié- aux A^sftill^ Us ^ndcut 

ù^at » <tai saiÛMC autrefeis auHî àati^Ac imah en ^- 

fonht âebLttDWf^tàkBéi^ ûtç •^«aiitlit^. It» iéihbat^ 

^ue y au^iti-djhai «Nouvelle fttttK^ rbuKé , dn poifioA » 

Yorck, ioifcpie tes Jinglois èti ^t^ ^ d'autre^ f^iDvi* 

l'enJeTtrent ^ux Et^ts-^Qé- fions pour le Pc^t^âl , l'Ëf^ 

sécanx. Sjie eft fituée entre pag^è 8c les Canaries ; niais 

leidrentB'-nettvictnel&quai.'aH- lettr principal nëgœe&fait 

rieme déeré de latitude Sjcpr à la NoiiveBc Tf)tdk, Ils y 

«entritinue. LOcâm lai^rr portent la plus erande par- 

ncaaSad-'Ëft^k rivùi-e et rit dé leurè dentées, ft y 

Delawai3eàrOaeft>krivie- a^betéht lei MétrchandiTei^ 

se de Hadfon à tM , de des d*Ai»g^eten>e dont ils ont be- 

aeiT«es bicofiiMië)^ «^ Ne^d. fWki. 

Ce pays ta adtï «mi , Scié Le Mpier %ft bèaueoup 

teccoirenefttrèt-fémlASesf <^^and!u dans là nùthrelte 

{BDzhxâions fôfit ks mènes Jet^T^ il éft nii^me rechèr* 

ique eeHes de la NouvtHé clié > parce qtte lès pajremen^ 

Yonck j Cendant il n'eft cntire la Notfrelk Yorck ôc 

pas peuplé^ <30Hnne il toin:- la Peniilvanie lie font Foti^ 

SDÎt réoe, paiice qu*â fet tcnt en billets de la Nott-r 

donne en jMCOjttiétë à ^ifië- vellc Jeifèy. Lé thangij 

£easjpartitttliers,quifmirent éft dans cette Cobniç 

à diiptner Au: Ici limitesde au mente tâut que dans b 

leurs poâ'^ions incultes , le Nouvelle Yorck. Voyvi 

tems fit fargent qu'il falloit TotcK 

Gsa^jtt'i les rendre florif- J OU RN A L. IJNrre twi 

fkases. La Nouvelle jTerfcy régiftre dont les Négocrans , 

eft aujourd'hui entre les Marchands , Banquiers fe 

ntains^ dU/Roi. Ses a^h*es ftrvent potn: écrire tcmte^ 

font réglées par un Gouvér- tes alfehes dt leur cpHitoerce 

Aeur , un Confcil & une Af- ' à mefure qu'elles (t préirn- 

fembléc g^éralc. Comme tent. 

fcççç Çolwiîç aa jjoint ^ liÇS î^égoclans 9c' Miff^ 



J P I Xf 17 

c^aivls f»ivan( l'art, oteimer e» part , ^ c^u: eUc a favon* 

du tiq:ç }II^ de rOrdomiaOr fé les intéxh» àc cobi <|iii l'a 

ce dç i^7j. dpivçaç avpk prife|K)ur coofibU. F. Livni 

im Uyij^ qui coASif noç ooiK ^ Marchand. 

huxnèipcç,.\cm% ]&tuç%à£ JUIFS* (Iqs) Cette aa-r 

change ,, }eio:& dettes ai^ves, tion &as chef, faoft patrie « 

& p^ves. lUA; dit par l'ajrr opprimée dans tom les Uein: 

ûcleÛJL du joiême tiq:e> de la terre & jsiintisaiiéan^ 

i^ue ce Evrc faa figoé fur le tie ^ eft bien coonuë dans' 

pcexnin: 8s dernier fçuilleç rUftoire du ^omtmtço. Lor 

par r^n des ConAUs dans le(& J-uif& exclusi des charges fie 

Villes oii il y a J^risdij^on des emplou che3& les peuples 

Confulaire , & daos (es au- qui les fottârciieat pi|»m 

tresp^r leMsûre ou Tuadts cux> (ï foiit vas de bonus 

£ch^iQS^& les feuillets pa- heure obligés de s ?detiB0r. 

rapiiës & cottes par premier ^ui négoce peur pouvoir Bab* 

& dernier de la maia de ^îftei;. I4 baine & le m^vis 

ceux qui auront été comn^is qu'on répandnrt à pleuKS 

par ks Confuh ou Maires^ luaiiïf fuf ceste nation ftpa-* 

£cheyins , ^oat fera fait rée des autres par fa cro}/ttiiT 

meatioitrau premier fetrillçtu ce , {es mceiirs ,. fes wtffs 

^ufnge Gonfulaire néaa- rej^aillir^i^ en quelque forte 

moins^ cpnfirmÀ pgr les Ar- > fm* la profeiGau qu'eUemis 

rets, les a difpenfë de cette eabrââ'ée. Lecpnimerce qui 

idganreufe exa6titu(ie. de voit être un J0Ut le prin* 

Le segiiire journal & tous cipal naobije de la force fie 

les livres des M^rçli^nds o^ de k^puiâaaced^s Etats fitc 

Banquieifs peuyent ferrif dô lon^cems ij£|M>ré ^ méprtfi. 

preuve contr*emi. |.eregiftre Ofi ne diâingupie pas vn 

journal fait encore foi de. M^cband d'un Ufiinier. H 

MacchatvdàMacçhaad^lorf-- fam avouer auiUquc leduiËit. 

qaon peu£ y reconnoître ydoone^ent Ueupaclesuûi- 

cette ingénuité ^ ou ce ca- res les plus afieu&s > pas 

jaiSterc .de- fijaplicité qui ia^ kvurs monapelcs , leurs mai- 

4iquc que ccftlavéï'itéeUe- totcs, & parce qtfils ïrcoç 

même qui s çfi cxpliquéa ufage» d^s moyens les pl«s 

iJn journal tranferit oijt re- inalno^nêtes d^acquéf ir de. 

Qopié , n» doit dcm« paa fai^nt. Enrichis pa^ leur& 

%!?oir la même aoyancperc (ftîcaftions , ils étotent pillés 

j.uftice , par^e quiileftà pré- p^ les Princes avec la mê- 

fyf^^^ qiU \^ réflexion y a xQe tiraunie. Pn Goniif<|UQ^); 
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leurs biens fous difFérens les principaux établi/Temens 
prétextes. Ce brigandage ne au'ils pofledent en Europe ^ 
cdTz que lorfqu'ik eurent lont celui d'Âmfterdam Se 
trouvé le fecreç de fauver celui de Livourne. Ils ont 
leurs cfïèts , lorfqu'ils eu- dans cette dernière ville une 
jcnt inventé de nouveaux Turifdidion Civile & Cri- 
frgnes de richeiTes , faciles à minelle qui leur eft propre , 
tranfporter, & qui ne laif- dont eux-mêmes ont le pou- 
fbxent dans leur pafTagç au- voir de créer les Magiflrats , 
cane indice qui pût les dé- & de la<juelle il n'y Rappel 
céter. Les lettres de change quepardevantleGrandDuc. 
oulls foufcrivoient étoient On peut croire que c'cft aux 
ndélement acquittées par Juifs principalement que Li- 
ceux à qui ils avoient laifTé voume eft redevable de la 
leurs eflets. Par ce moyen plus grande partie de (on 
ils rendirent pour jamais commerce. Celui qu'elle fair 
leurs retraites fixes. Car tel au Levant efl prefqu entié* 
Frince » dit l'Auteur de l'ef- remçnt entre leurs mains, 
prit des Loix , qui voud|:oit Les Grands Ducs de Tof^ 
bien fe défaire d'eux , ne £e- cane leur ont auffi accordé 
imt pas pour cela d'humeur une Synagogue. Ils y font 
3 fe défaire de leur argent, les exercices de leur Réli- 
Nous devons néanmoins re- gion en toute liberté. La 
connoître que depuis que le grande influence qu^ils ont 
conamerctt a été honoré, dans les affaires, fait que 
protégé , depuis qu'on a été les autres Négocians ref- 
peifuadé qu^un Etat s'cnri- pcâent en quelque forte leur 
chit principalement par l'in- jour de Sabat. rerfonne ne 
duftrie de fes habitans , & fe trouve fur la place le fa- 
par leur aâdyité à faire va- medi. 
loir les fabriques & le com- Les Juifs d'Amfterdam 
jxierce de la nation , les Juifs /bnt comme partagés en 
ont été plus accueillis, plus deux tribus différentes, l'une 
favorifés. Ceux-ci de leur de Juifs Portugais , & Tau- 
côté fe font montré plus di- trc de Juifs Aliemands. Les 
gnes par leur intelîî^ence premiers font prefque tout 
dans le négoce ,& par leur le commerce de Barbarie, 
fidélité , de la protection Les correfpondances qu'ils 
qu'on leur accordoit. Il a ont avec les Juifs établis aux 
été qneflion en Angleterre Echelles de cette côte , leur. 
de les nacuralifer 5 mais- facilitent ce commerce. Ut 



çn reçoivent dtâcrentes pro- guifer les marchandifes (oit 
duâions de Barbarie. Mais en les mêlant avec d autres , 
les principaux articles des re- Toit en changeant les mat- 
tours confident en prifes ques & les formes de l'em- 
iaites per les Corfaires fur ballage, qu'ils ne craigixent 
les Chrétiens, & que les pas de les aller revendre dans 
Juifs de Sale , de Safie ont le€ ports mêmes, Xbitd'Ef- 
foin d*acheter pour les re- pagne , Toit de Portugal ^ 
vendre à ceux d'Amflerdam. douces marchandifes font 
Ceux-ci font fi habiles à dé- forcies. 
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IMPORTATION. Mot abandonnoit cette hraiu^ 
tiré du Latin importare , utile de commerce, 
qui veut dire porter dedans. . IMPRIMERIE. Cet art ^ 
11 eft d'ufage daûs le com- dont Tinvention n'eft que 4(kl 
merce pour exprimer le quinzième fiécle, a ^atoi-: 
traafport que Ton fait dans bué parPolydorede Viigilc 
le Royaume des -marchan- au Chevalier Jean Guttem^ 
difes venant du dehors, bergs d'autr^ AuÊetcrs &k' 
V exportation au comraire font honneur avec fins éc 
défigne la fortîe des iasu[' fondement, à Jean VmiÛis 
chandifcs du pays pour les de Mayence. Qubiqtùi eai 
faijre. pàfier chez l'Etrajager* foit , cet art forti du berçéâii 
y ^Exportation. vers l'an 1450. parut dansf 

L*iiuportation £ïcile des toute fà vigueur au comr 
2narchandi£ès , dont un Etat mencement du feiziémb ûé^ 
a déj^a lui-même des fabri«- cle t c'efl: que des gens. dcf 
ques., eft perniçieufe , t»arce Lettres avoient pris fbia de 
<}uenç,nui( aipx ptpgres de le cultiver. On fçak^quels 
J'induftrienâ'tioriale. On im^ honûnes c'étoient que les 
fortç.. tP,US Iç? -^ en francc Etiennes , Vafcofan» MorcL 
119e quantité confidérable de Robert JEtienne , celui-là 
jnciarcliatxdir^s ics Indes; même qui publia en ij3^:« 
«nais c ç.ft afin de gagner fut Con}txitp^ de la langue La.- 
Içnr réexportation les profits tine, ejKpofoit dans iespla- 
qu'une ^uit^ç nation ne m^n-^ çts p^bliquts les feuilles 
^ucroit p^ de faire fi pu guiljimprimoitj dcdommt 
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des pris à etUM ^vÀ ^o^ ttW^. Vafle cdfitrée ic 
yoraïc lui décownk qiïel- PAfîc,qtïi â lèçii fon noftr 
€pui EuKce. M, de Thbti, <ihifietiyç/n<^,quiyt>reAd 
gnuxUftffliMeuKkimérhe:, (k fèiuté. L'Inde émDtàâc 
ne (tfrie de cet Ifttifi'imear non-fculenitht r£ifi|tf è du 
0if jfvee de» ék)ges% Htfnn Oiànd-Mogol , Cal Tfjk^ot" 
Étieniic , Sk & Robert , tau $ mais encore iti deux 
nous ouvrit les tréfor^ de H, féninfiûtè en deçà & âu-delà 
langue 4S«e€^ae y c éeoit le du Gange. Ldrfque Voù pat- 
plus fçavant homme de leh le du' cominercre dpS liiaès ', 
tems dans cette langue. De- on y comprend fouveAt celui 
pui&ces-Bïiprimettrs ilîuftrcs de là Chine , du Japon , des 
nous avons beaucoup per-. Ifles& généralement de tout 
fedionné lart de fondre les^ le pays qui efl au Levant de 
caraâères. Mais nos éditions la Perfe. On Ta^peile le 
rontrclbs aa^oucd^Jroi flm ctfmmctct êcs IniesOtleA^ 
correâes ^Approohe&t-eyèft id^n^ pour It diftingutr db 
vÂJBOSSi de: là/ coirredlim des eel^' des Xnêes Occiainutkjf, 
mchtmtEB^ En: général h oude tAfHériquf, H s'elVetr- 
p«o£eâ^a d^Imprimeor ë(l eore iimx>diiit une autre fa* 
dibw&u&iKiioura hai> an peu çor de parler , qtii^ n'dft pa$ 
xaiécaakfuex (Dm en^ a-éciirté moitié inuprcyprcr, t*iSt d!ar- 
pur dos.^êâes V des-foi^ïtali- péfiér les premières' j^r^^/im 
<és ^ dcB £emtiidi»-eett]^qui Indes y ÀMmérique^ iapt-^ 
j^uiufteim la reie«^. Les tUtsindèi,1^Y^\\ctL'èk:rtoï- 
HpUandôis & les^Venidettâ re que oe font le^HolMdoii 
«feitt! pcim : encorb' peudcon- cpi\ ont iiittt)dtiitr cettq^ dei- 
«âbué par leuts- ci^trefii^ niere façon db pSi^lbr', parce 
^QQSrà. dégradée FlmprijRïe^ que leurs ponélflôti^ en 
ràïBfiootJempécfaépartean Amérique ne fbnt p1if$ à 
é£ti€ti$faativas',il^vrai^ beaucoiap' ptés auâl coiif!- 
maisià: boa ma«cbé , q«e dérables <hie celles' .qu'iU 
l^bnpriMciu: intelligent dé ont dàcts les fiidt$. pit>pte? 
înioux: derfcmart, i^ttfe mtm dites; ' " 
dl^atâucesipoi8:porceî>l^m^ Ce ^sp qtii^ 'c5in£lrend 
pffefliim'-d*uo'lWfr'à &^er^ FRidoftati ott-ÏIËmpite dti 
foâtioBi^' MbgoF, &-ksd^ Pénin- 
Xes!:Iniprxmeurs^ Pài'is fuies dU Oanj^e eiV ouvert à 
sy^^hat s»cc: l^sLibrtfiKes 6é tous kr Navigatettrs. Maià 
Ick: Ëondoats de carttiS^ères le Commerce que tËuTope 
qiànicfèalec GotnmiiùsMtéi y iait cft encre les ^nïàiûS dé 
^. Librairie^ 



CojDj^agpiiis 9X«it|fi.^ > ({'BarQj^ jtafalks. ^s cas 
ainfi que; cel^idcb Cbi^c , . conq:<<:siIoigi;iées.y ^ifonc 
d« JaopjQu i^<9>x^ QrU/it-, 6^ ptief^uis: touii k cra&^e cet 
Cmick 4tA CLomp4gfi^4i Qwvtswa^xm port déifia^ 
Qçmiurcf^ d^àuqtantraportdci'ltidâ'» 

Lq$. ^upks^i diroQ^<k 4^ h^.cètSi de Coromandël 
]ssai^ F4bi:iqucs. Hs écoIRis d^« les poortit de la. M«t 
Q^ilàiij^à^kiun^ vécie;in9994 K/i^iga dcdtt golfe Peifioiic » 
nont pas manqué^ 4^ pîfc^ d«&^bilippiQcs àbCockin'- 
çiiû^ i^içT) cu^çeUqs dos.In- «biae >. âc de ce decnier «à-- 
4j;s 3^ afio dcpe point niiijro. à deoit i Surate^ do Bti^alt à 
Fiodnibu^ ^priver rÇ^^Q U pidGqu'IiQede MaJaca, & 
Xa pç^uUcioiOf^ M^s cQA^fOfi asji lilos: Malaiiès , âcc. Lq$ 
^câ.^caÇc^fbQLi'ccWcjiées lodien» par es moyea ne 

Îiar daiiffys p^çio^-,.(]^ipi ne font enqaclque ferte <|ae les 
smx. pàfs- ^g^emnfr ia^^rei^ mciîccnsins de^lucopéichs , 
(ifi:s,)^\^i^^s:a/it y,lksM^9a^ yMLiBgoi yg nt <^£ «me aar 
^Qis;., Ic^ Aqig^is $i Içs; p^** tion Indienne les^ pro£b de« 
£le» (;qnHQQ;!^Ss les pjusi iniovfaâurcs. d'une autre 
4UpQ0&àrÊi^f; tq^ilm ce ^mittt IndiciHie v i^ais^ Ib 
tj;ali <i», pnt^n^iaf^Qpj^ tnun pi^ifipal tr^ d»» lEute^^ 
jowrs t^v^|iy4 à. y prcudcçî pécnt dans l'bîdp , cfteciw 
j^Xai^G^ui^^^ {H^^^ ^t»>^ Qatlà.£batv ^ac lé €àpi db 
|H3l^ri<y?4}«kb4wfe» 4<% ibt' Bonne Efperance. Indëpen* 
\^co(e$y ve^Qri n4y^ig4tiQiii dtmment d^tme/ quantité 
d44U<HiÇ?3b ÇPHJ*»^», pi^^ puodigiciifed'écofibsie'foiei 
l^le> ç^9gi(c^|U||ftfi^i:iç » »gii' dd^Moailêlines > ;diB' toiles dér 
ce(i^îj;pniçn£., ^og^NPiiâ. ^ QotoïKpcsnoes^ que lei^^An^ 
cifp!^t^c^( g4<^^^ 4i^ 1» g^s >WFtag»f0k, lesHôh 
pax^apii;4ç;ino^i^i9flO(« qiim laiicbii , â^ re«iren^de ces: 
^onne roccupatioQudes^ ous pay s éloignés-: iU-eftsappor^ 
vxipWi cjqpte)54«i 4 . l«k coiif- tent. arilT des^ drogpcs pjour 
tW|^iÇlAii4^r^)^t^9^4a> lai Médeciiies des.' pierres: 
ivûe^s. .. prétieufts-y difi^l^^entes^ for- 

I^jfeytos.&qHJrao&C0i»«i te dé bms de- fenteui^ Ce- 
ts^4iç- If^fif te$:I)êkilQSitifej commeico'^e' fe^utient an-' 
ry^4g»rlîf>»yi(ay»>stoa«3pgtt^ jenudîhtti, ai^iî qu'atitrc:- 
aj^a|^^ iJSili^fm^pafi<^i2èiii ftûs^ qoe^parl-àrgenr. ITTn* 
deçtJQ^in^ifrangcreSiiq pim> doftiui^eft^fî fémieen totxt-, 
«fy^ tléiléfi^e: dfi: leurs: fiu« qua ^sn- abofidànce fèulè loi 
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liéamndîns des Hûllândoîs pa6te. Comme il reçoit bien 
des épiceries , du cuir , des le poli y on Temploie à faire 
âéphancs. Les François , les des meubles précieux. Là 
Anglois leur apponent delà toiileur de ce bois; eft d'uil 
^aperie & quelques mar-> beau brun marron , tirant 
içhandifes d*£urope , qui fe i|uelquefois fur le violet ou 
débite chez la portion de la le noir. If fert dans la tein** 
Ration qui avoifîne le plus tiiré , & fa décodlioncft dW 
nos poiTeilions. Cette con- rouge foncé: 
fbmmatioh pourra' s'étendre La femence bu les èraine^ 
a. mefure que les Orientaux du bois d'Inde font tres-odo- 
fc familiariferont d'avahtâ- tantes. Elles ont un goût aP 
ge avec nos maurs , nos trineent & piquant , qui à 
itiâges , nos modes. Ce font quelque rapport avec celui 
les Hollandois qui ont le pluâ de la canelle , du poivré , dir 
contribué à ces premiers prô- clou de girofle 6c de la muf- 
grès de nos manufactures cade. On les connoît en An- 
Sacs les Lide^. " gleterrefousleiioinde^^i- 

Pour k détail du com- fie des quatïe épicts. Les Jn- 
nierce qui fe fait aux Indibs , fuiaires s'en fervent pour ai^ 
voyé Javu , Batavia , Cey- faifonner leur fauce j les An- 
lan ^ Moluquçs , Coroman- glois en confomment atiffi 
dd y Pondichcri , Madras ^ beaucoup -, mais cet exemple 
&c,&ç,. . .,-..''. ju(qa*ici n'a pas porté les au- 

INDE. ( bois d' ) On loî* très Nations a faite grand 
donne aufliles noms de taisi uiÉage de cette force d'épicc: 
de la Jamaïque , de bois' dé iA^« éft auflî le nom d'unes 
Campeche y f^cc qu'on en» fifcuk bleue foncée, qu'on* 
tropye be^uconp dans tcès* nous^appôrte^ntoaifeouch 
Ifles de l'Amérique. Le^.If-. patc féche dé rAmériquc.- 
lef de Sainte-Croix y tde la: V, Indigù, 
Martinique, de la Grenade- INDIENNES. Toiles de 
en fournilTent auin. Lerlaois coton teintes^ peintes oir'^ 
d'inde eft un. grand &] bel: imprimées qui nous vieil- 
arbre , dont Técorce eft jau.^. nent des Lides. Plufiéurs de 
nâtrç ,. très-mince & très- ces toiles font imprimées êc • 
iinicj- ie^ feuilles refTem-, pcimcs avec des phméhcs dé 
t^Ientaflezà celles du laurier > bois s & leurs couleurs f^is - 
ordinaire. Cet atbre donne rien perdre de leur éclat, ' 
au : commerce un bois très^- durent autant que la toil6 
diur , trcs-pçÇuit , très com.- .. même. Le Chay^, p&nte <j[ùi 

croît 
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tto^t en GolcOnde , jfbunût t«rè de. fa plus grande ri- 
ce beau rouge qui ne fcdc- theiTe.}, d arrêter lax:onfôih- 
teiffc jamais , Se que 1 on re- - macion intérieure de ces coi- 
marque dani les toiles de les. Le peuple en.e Set peut- 
Alafuiipgtan » ville fituée fur il être jamais plus ..avania- 
h cote de Coromandel. Il gejifement vêtu que dc:k 
nous vient auilî de très';bel* . dépouille des troupeaux'qui 
les toiles peinte^ de Bengate, eiigraifTent les Campagnes ? 
de Vifapour, de Séronge, D'un autre côté auffi, d'os 
de. Brampqur. On les acheté défenfes particulières & bbi- 
dans hs magaJfiQS de Surace. riées à quelques Etats , ne 
Quelques-unes de ces toiles poudroient empêcher que lés 
î[ont imprimées des dèuxcô^ ^ indiennes & fes perfes ..ne 
tés telles que Içs mouchoirs - trouvaient un. détioucbé 
èc les tapi/Tendis. Ges der- - avantageux en Europe.-.Uûc 
nicrs peuvent fêrvir à faire grande partie des peuples qài 
des upis-& ûc$ courtspoin- l'habitenc n'ayant point .af- 
tes. fe^ de manufaâurès aliène 

On a encore donné le nom ulàge;, prcférctoût tobjonis 
i indiennes 11 des toiles de les- éto^eji .d^^ Indes ^ foie 
coton blanches, que noà voi* p^ï goût , foh par politique , 
fins tirctit pour la: plus gran- foit mêitife: pour le bon mai- 
de pa^ çie de l'Orient , & ché à celles fabriquées chez 
qu'ils impriment chez eux à Içurs voifins. Ces indicmios 
l'imitation, des Indiennes, fohr d'ailleurs der cnuësd'ime 
pour faire le bénéfice de cet- né^cellité indifpenfable ^oià: 
te main-d'4cuvfô> - 1^ c^namcrcc . de Guinée ,i 

• La France , l' Angleterre pour la côte d'Angola ^ pour 

fie les autres Nations Euro- les Colonies des Hles aXi>- 

péennes qui peuvent rcce- -çre;, ou là chaleur du èlimlc 

voir de leurs fabridues les ne permet pa^ aux femmes 

étofTes nécf flaire^ à leurs vc- de pçrcer ces lourdes étofics 

cemens^onthienfenciqueies de laine S^ de cotOn fabrU 

Perfcs ,, les. Indiennes por- quéfis cnEorOTe > ic encdm 

. toienc un préj udice notabte moins n<is étoffes de foie qui 

àlcurstapji(irefie&,fiarooifes, duténtpeu , & n'ont pàs>Fa~ 

cotonnadçs, brôcatelles /pe- Vantage de pafler àlaiefip- 

tites étoffes de l^ine ; qu'il yti Le débit des toiks des 

leur importoit beaucoup, Indes forme donc un com- 

pour ne pas priver le peuple rflaercQ tles^étendu ,■ que les 

de ion travail, & î'^gricU- NâtioQ^itêmesquiie omiP* 

' îom,it. C 



c^iVoat chez elles '.dof^^t crnotis Ta prouva ;auilin0r^ 
-déiUcec Je: partager ^wttr fe manufsKfhiKs fe font -elles 
fïOfcaxds le bénâœ de& «e- i?ëuni6s pour demander que 
ventesvle prix dnfrwi, i*ac- k port ^c ruftge des toucs 
cjro^tfnent de feur mattnb, ^peintes luffent abfelumtnt 
^^ une augmentation d'ot^- .prohibés. Il eft biehcdtaia 
Tfation pour les filets. Mais q^ue cette prescription di- 
UB paiteil trafic n'eft pas Tans . truiroit necëHytement Ut 
: danger pour la Nation qui , conaebande ^ un Marchand 
rexejrce-;ildonhelieu à une en effet h-apporce ' pas a 
rontrcèande capable d'ab- grands frais^ & àtec de 
i^rber lefe pi^ofics qu'il pro- grands riiiqUes db« étofi^s 
duit. Il peur même cauier de qui n'auroient point de coh- 
^raqdi ry pertes Se un préju- foramation. Mais pour que 
àicc. d autaïit plus conndéra- les défenfes prononcées con- 
bie% :qae k pordon dupeu- 'tare le consommateur (oient 
pie via plus: nombveate y exécutéds^ il- faut ouvrir la 
trouve {bn<:on!^te pat le SbJÉt porte aux dénonciations» 
.maircké del'étotfcr» par ^ aux vifites, âujfi recherches, 
afë^pat la pi?opreté & TéM- Or un Gouvernement qili 
gance qu'eUe &mble mnoû- ■ veille continuellement fur ht 
tct'y parla propriété qu'elle tranquillité' & la fureté du 
a àc- nétre pômt fbjetté à citoyen , peiï^il^ aétoriftr 
^toe^ attaquée par fe tût , <fe une InquiOtiôn- dangereuïc 
ttcOEvirer fonpreitiierluftre qui la troubferok? Ce que 
ioiiqu*eBe a été favbmiée, IcsFlamafns ; les Holkn^is 
de pouvoir être portée en & même fesAngtoiis, fi d- 
.toujte^Xaifon ^avec leifimptc chcs en^tite^ étoffesdëlai- 
dtan^nient d'Aimé dôuHufe. ne', ont crû â^^Foir êk mieux 
XesK^fenfesqne fôna^- a oppofer à' l-introduâion 
nonce en différens tttm^^on* • dbs toiles peintes 3 «ft la toile 
.tre< cette con&ebaâde^ft'ônt peinte eâé-mêmc^. L*avanta-> 
fetviqu^àfairépàyerkmar- ge pour ube-partî'é du petit 
chandifephisclMrtf'^maisef- peuple d^tre- hafciUée pro- 
ies A ont jamais pè en arrê- prement Se à bon maicEé 
ter te. débit , parce qu'il eft <«vec ces toifes , k néceffité 
feieli difficile , Ior(qUje Piiité- dont elles lèncpour le com- 
lét parle , lor6|ue tout invite mcrce avec les pays chauds , 
le contrebandier à £aiife* fbb ont d& égalëmient tenter les 
commerce dandefticty q«c François de les fabriquer 
JaJkn foit furvie. Veiq^ioar cbea eux > de les Imprimer» 
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deldstemdre^delesgàuilréf tCbhimc cette* marchan- 

& d'exempter par ce mbycn dife eft fufceptibie de plu- ' 

la France du tribut qu'elle fieurs fraudes , il faut Tache-^ 

' psnre aux Indiens ,& même ter avec précaution. Dans le 

a les voifîns. Les Arrêts . dû tems de la première manipu- 

Coô^il des 5. Septembre & lation, il eft facile d*aug« . 

9.8. Oélobrc. 1759, & les menter la quantité de Tindi* 

Eettres patentes données eh go, en exprimant entière- 

confèqnence , permettent à ment la feuille dont on' la 

tous Fabriquant de &bri^ tire s mais une couleur noi^ 

qaer de^ toiks de coton & Atrt fait aif^ément apperce- 

tnûaiTélines' blanches j àK- voir cette fupercherie. Si on 

mitation de celles des Indes ; a mêlé dans la p^te de la ra» 

de peindi^ Se- imprimer les pure de plomb , qur prend la 

toiles de Hn , de chanvre & couleur de TiSàigo , on s'en 

de cotoni 1^. Toiles ptlntts, apperçoit aifémcnt par le 

INDIGO. Drogue pro- poids de la matchandife , 

pre pour la teinture qui eft qui augmente cbnfîdérablé- 

faite avec les tiges & Us ment. Les-cendres , làtetre ; 

feuilles d*utie plante ou d'im l'ardoife incorporés dans 

arbrîfTeau , que les Èfpa- l'indigo , fe diftihguent enr 
gnols nomment tf«i/ , & qui , cbre Facilement ,. en faifànti 

porte parmi nous le même infufcr dans l'eau un mor- 

iK>m kindigo. Sa fleur eft ceau de rindi2;o que Toii 

Tougeâtre , & fa graine cou* foupçonne. S'il eft put , ij fç 

leur dWivc; , diflout entièrement i s*il eft 

Llndigo fert âïix Peintes mélangé , la matière étran* 

& auxTeinturiersi Ces derr gereic précipite aU'fbnd dri' 

«îiersftemploientavccle paf- vafe. Il eft plus difficile de 

tel & le vouede pour faire diftmguer la fupetcherîe de 

leurs bleàs. ceux qiri mêlemles qualités. 

Il y abiehde fortes d'in- ^ Le^ tî^blettes 4c bdn in- 
digo : &n les diftingue par le digo font ordinairement fé- 
feomdes endroits qui les pro- ches, légères ,'infbimma-' 
duîfent. I-c Oerqués , le bles, d'une telle ebidçur 
Goadmale , le Jamaïque l bleue ou violfette , & parfe-' 
le j^a , Iç Liaure , le Saiiit^ mées en dedans-de quelques 
Doiningtte font bien con* paillettes argentées. 
BUS 5 mais les plus cftimés' L'indiçô eft une desjprin- 
fi>nt lé Guatimale , le Laure cipalès richefles des Colo- 
& le Saint - Domingue. tiies Fr^^oifès» Il en paflcr 
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beaucoup de S. Dominée tien tout à la fois. Lorlqu'cl*- 

ddas les ËckcUes. Les cara- le a, pour objet l'élude & Fi* 

vaYïnes <]ui vont en prendre mitation de la Nature ,'elle 

à Srny rne pour le porter en appartient aux arts libéraux* 

Pcrfe , recherchent le violet Si elle s'appliouc à perfcc- 

bien cuivré y & dont la cou- tionnec les produâions de la 

leur approche de l'œil de pi- terre , ou à changer leur for- 

geon. Le peu de Gîuatiniale me , elle regarde les. manu- 

qui arrive à Smyrne, y eil fadtules. V, Arts libéraux » 

porté par les Anglois 5 ils Manufaélures, 

iont paiTer auffi de l'indigo L'induibic a auÛi pour 

de Saint-Domingue dans les but de multiplier e;n quelque 

Echelles , ainfi que les Hol- Ibrte les maiaas de aavail » 

landois & les Négociansde 3c, de diminuer les frais de 

Livourne , mais en bien traafport & de fahricatioa 

Aïoindre quantité que les W l'emploi .desb machines^ 

François. Il y a lieu d'efpé- Ce dernier ob)çt dcl'induf- 

rer oue cette branche confî- trie (croit pernicieux dans 

xléraole . du commerce de un Etat , qui dépourvu en* 

France au Levant s'étendra tierement de commerce » 

encore plus , lorsque le cal- auroit befoin d'étendre les 

me aura été rendu à la Perfe. genres d'occupation , afin de 

Lcs^ Juifs , les Copthes , retenir- dans ion fein le plus 

voleurs -avérés , q*ui font en grand nombre d'hommes 

Turquie le métier de porte- pofllbles. Mais e(l-il à crain- 

balles , ont le principal tra- dre chez une Nation com- 

fic de cette marchandife , & merçante que le travail man- 

•ç'eft vis-àrvis d'eux que l'on que ? Doit-on défendre auiç 

doit eue principalement fur Tailleurs de fubilit^er des 

fes gardes dans 1 achat de boutons de l'étolFe de Tha- 

Tindigo.Pn oblige fouvcnt Bit , à la place des. boutons 

les vendeurs. Juifs un peu au métier , plus coûteux & 

fufpeds , de jurer fur k Lai moins affortiiTans ? Que fc^ 

de Moyfe que la qualité de i(Oit devenu le commerce 

leur indigo cftvéritahlcmcnç dCuii peuple qui auroit pro£^ 

celle dont l'on traite j m^is cric chez lut les métiers pour 

1^. manière l^flns fùrc pout tes bas & les étoffes î C'efl 

n'êifc point trompé , eft d'é- parce que les Hollaudois 

prouver leur marchandife. ont 4^ moulins à fcier le 

INDUSTRIE (r)efl Ta- bois, qju'ijs en débitent à 

n^c du goinnjçfçç ^ le fgu^ toutes fe^ Naypns. ^ 



IN IN 37 
Inspecteur rf« Miï- 171 s. qui «1 interprêtant 
nufaciures. Commiflairç ou cette Déclaration , ordonne 
Commis chargé par le Gou- que les Infpedcurs des ma- 
vcrnement de veiller fur les nufadures tant de laine que 
£ibriquans & les ouvrages de ipiles, établis par Sa Ma- 
qui fortent des manufaélu- jefté dans les différentes 
les , afin d*obferver fî les ré- Provinces & Généralités du 
glemcns fendus pour l'avan- Royaume , feront pareille- 
cément du commerce & des ment exempts de toute taili- 
fabriques font exadlement le, pourvu néanmoins qu ils 
obfcrvés. M. Colbert, qui n*y ppiTédent aucun bien im- 
avoit la furintendance des meuble, qu ils n aient point 
arts & manufadurcs de ^4té impofés à la taille aupa- 
France , n*eut rien de plus^ à ravant dans la Pioviricc pu 
cœur quedc faire fleuri? cette ils exercent leur emploi , & 
partie importante de l'admi-* qu'ils ne faflcnt aucun corn- 
niftration qui lui avoit été merce. 
confiée. Pour cet effet il En Angletterce , od plur 
nomma des Infpedeurs en fieurs À&cs du Parlemenj; 
1^80. & leur fit' dreifer les ont prcfcrit les longueurs^ 
inftruârions qu ils devQient largeurs 6c poids des diyei> 
fuivre. Depuis cette époque^ fe$ étoffes , des lafpe^eurs 
comme le nombre des m^- nommés tous les ans par les 
jiofad^ures s'eft beaucoup Juges de Paix , font cnargés 
accru , on a aui!î augmenté deTaire des vifites chez les 
celui des InfpeéVettrs. Sa ouvriers , les Teinturiers , 
Majefté Louis* XV^ ne vou- les î^iégocians. Quand il ef| 
lant pas que ces Commif- prouyé qu'ils ont diflimulç 
faiics fuffent diftraits dç les contraventions , ils font 
leurs fonélions , & fouhai- condamnés \ l'îlmende. Il 
tant qu'ils s'adonnaffent tout leur çft libre de faire ouvrir 
entiers au bien des manur les ba}lot$ de marchandifes 
faéhircs & du commerce , a deftinées pour TÇtranger , 
rendu en leur faveur i;np après avoir fait ferment dc- 
Diclarationle 3. Novembre vant le Juge qu'ils ont dç^ 
171 f. qui les exempte de raifbns pour les foupçpnner 
coUed^e , tuteUç , curatellô , en contravention. Si ces mar- 
garde , guet & autres char- chandifcs fe trouvent con- 
gés pobliqucsl ïl a encore formes au* réghmcns , le 
depuis ère donné un Arrêt marchand reçoit une indcm- 
^Confcadïtatle7. Aôôt nité. ^ ' -- 
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La fonûion <ks Infpec- remplif entioremem :fe^ 

tçurs cù, avantageufe aux Vues , il étoic nf^ceflâixe d*év 

fabriques & au cominercç en tablir des OMciers, qu^ 

f;énéral^ loiTque fans gêner étant chargés du détail desî 
induftrie & les tentatives différentes parties i\i com* 
du fabricjaant , elle veille à merce , çn nifent une étude 
ce que les marques & les particulier^ ppur acquérir 
plombs n annoncent point les connpiilances n^cciiaires 
auconfommatçurailaecho- a unpbjetaufnin:^porcant& 
fe que ce qu elles doivent {u^ aufll étendu , faire le rapport 
annoncer^ Voyes^Aianrfac- dçs aiHdres à l'aflemoléç 
ture, , pour en avgir fon avis , &; 
INTENDANS </tf C^wi" les rapporter enfuitç avec 
wrce. Officiers créés pour 1 avis Formé dans l'afleinr 
avoir rinfpeétion des afiài- blée , au Contrôleur génè- 
res du commerce, chacun rai des finances >& au Sécre* 
dans le département qui lui taire d'Etat de la marine , 
çft affile. L'attention ide chacun pour la partie de 
iLouis 3uV. pour tout ce qui cpmmcrcç qui eft dépcn- 
pouvoit favorifeç & aug- dantede leur miniflere. Ce 
menter le commerce du font ces motifs , fuivanc 
Royaume , Tavoit détermi- <}u*il eft énpncé dans l'Edic 
\\é à former une aflèmblée , au mois de Juin i?2-4. donc 
oii les matières concernant nous allons rapporter les 
le commerce puifcnt être *difpofitions qui avoient dé-» 
difcutées & examinées à terminé Sa Majefté à créer 
fond , & à la compofei: de fix Intendans du commerce 
Conféillers d'Etat , Maîaes Pfit un Edit antérieur du 
des Requêtes & autres Corn- Wis de Mai 1 70S. . Ces of- 
jniffaires 4e rpn Confeil y & fices furent fupprimés ea 
de douze Députés choifîs 171 j. par rapport au chan-r 
entre les principaux Négo- gemçntqueleConreiljug;e4 
cians des villes du Royau- a propos de faife la premier 
pie , oii le commerce eft le re année du règne ae Louij; 
plus confidérable & k plus XV. dans les différentes peif«> 
àoriflant. Les fuccès de ce ties du Gouvernement. Ccss 
premier établiflement ayant raifons ne fubilftantplus en 
cngngé Sa Majefté à recher- 1 714. & le Bureau du corn- 
cher ce qui poucroit le per- merce ayant été rétabli , S^ 
fedionner* encore d'avanta- MaJLcfté créa de nouveauii 
ge, il lui parut que poiu Intendans 4u coiamecçç ^ 



«itrfe.d'oi&çe, 6l auin>ntb|e. pourrie Uea de Tagrioïku-^ 
<ie quatre leiUement. L'Edit rp > des mi)fmfa<^ures & ^ 
de creftdçkQ du mois de Juin: cûn^ecce en généial >. il 
dçJa marne ji^mée 9 pprtieiç$ &ut^eie prix ^ ce louage 
f9«aa;e oiSces nouveÛemcfit fait peu confidé>:dbi^. S'il' 
jcréés. fêroiit du cocos du eft CTPp haut , il sbforbc 
Coo&U de Sf ^ajefté.»& coMsles&uitsdeiWuftde^^ 
qu'ils jouiront . dies jnémes; parce que le cultivateur, :1e 
xax^, Jionneurs, préroga^i manura^uriei* ou le com- 
tivçs 9 privilégç^ , exeo^. meij^nt.qui voit qu'il lui en' 
tipns , idroit de committi- • coûteKÛt plus en intérêts 
masau^jftnd/ceau&francr. qu'il ne pourroit gagner ^ 
ialé, dont jouifTent les Mai-, n'çncreprendricn. SilTargeiit 
très des Requêtes. Les pour- au contraire eft à honmait 
ivus de ces'oAçes, CuM^mt chéj Iç .travail fera encou- 
le même Hdit, pofTédecontv rages le Négociant qui ré- 
lemsci^ges àjtitie de jfarr,. ^e,ron^pi;ofit jfur le prix de 
vivance^ aii^fi que les autres, ion argent placé à intérêts ,: 
OfEciers duÇonfeU 8c des ^don^es^ fes 4»archandiiesà 
Cdurs fot^eraâoes qui o^ tre6-|>an compce > &t la Na^t 
été exceptés du rétabli/Te-- (ion, coûtes cbofes ^ales* 
ment de l'annuel par laQé^i d'ai}leyrs, ^'uiaera les* autres 
daration dvi.^. Août i7au> ^aA% h conturtehce. Ceft 
Il eu cncpre porté pv> CjK-, %cepj.ijBcip.eque l'on arcr. 
£dit queues cbai^ êcogh) ç^^^^omcpc m» loi favo- 
ces pourront être ppifédés îSc r rable 4» jcçjivneree celle qui 
exercés fdns in^compatibilité réduiro». fucçeflmtnentUe 
avec tous auçres o^qs de.* pripc^4^ l'argent; m^isiidç. 
ma^ftir^Vrc. L'efi^eiftre- ^quelle utilité &roit cette loi « 
ment decet.Ëdit au rarl&-i 4 le .ooiipbr^ jdes ^prun- 
ment eft du U^ 7uin4ejl$> ceur$reftetpujpu{«leméme? 
même année 17 ri^. Il faut que;i(;s*^ai|es de 1% 

. INTEB£T. C'eftipïix ïçaéçé tiiiefl^c leurs cour^ ; 
que. Vqh fp:ixc,^m\,af;f^9^ on|6fxip^Hnt)c^, &. le; prêteur 
prêté. . . , . . ,. : idpqiajilcia p^ut-êU'j? encore 
. rpnmr Targcnt gflrle gar > p}^f f^'^up^tavgnt , à cauf^ 

e^e tout ce qui entre d4â€' 4^/J>éni;dp.l4 contraven- 
coinjnerce ^^il eft j ufte.q^e; lion^ Q*^& m /ijiultiplian t 1q$ 
celui qui a be^MA de ce gag)e , occupat^os ^ pa otant toute 
^e louç cçm^e tout ce fiant occauoa «ux financiers de 
4 Sf^^k^y<ii^. Hffi'mi .md». gaxdei Iciw arge^tp^our fai^e 



4^. ' I N , , I N^ ,, . 

ie^perpicieux agiotage , que. (Tttfure » lorfqu'^il eft fondé 
l)ùm panriendra fùrem^nt à fur un cours pubHc , il fauç . 
diminuer le prix ^iès imé- fe rappelkr cju'tin négociant 
rets.>L6r{t|uerargent circu- ou rabiriquanc oui vend (a 
kylorfqà'un grand nombre marchandife ^ en en droit 
de citoyens s-enrichiffënt & d'en demander le prix cQmp- 
cpmtnuent de s^enrichir par tant. Si pour la facilité de 
le travail , il cft de nécelïité la circubtion , il confcric 
que le nombre des cmprun- d'accorder iîx mois pkis o« ' 

teurs diminue & que celui' moins, n cft -il pas joftcj 
des préteurs augmente. qu'il ftipule un intérêt pour 

Aufli-tôt que le comracr;: ce rctara de payement } L'ar-r 
ce des Indes, la pèche, la gcnt entre les mains d'un né- 
navigation Se la frugalité gociant éft qp effet aufS 
curent muliiplié en Hollan* commerçable que le refte , 
de les m^ios de comiitiérce , & qui a fon prix comme fês 
& fait circuler dans llEtat de marehandifcs. Que ce négo^ 
nouvelles richefles , le prix cîant entraîné par les cir»r. 
de largent baîAa de fili-m^-' confiances de fes affaires ait ' 
me. La maxime efl certain befbin dans le moment de 
ne j le bas prix des iétércts fon argent , if tranfporte fon 
cft la. marque d'*un grani* billet à un tiers, iSc au moyen 
commerce, & le hatft prix du bénéfice du terme qu'il lui ' 
des intérêts le fignc certain cide , il ne reçoit que la 
de.fafoibléire. ^oy. iw^rb.- fomme capitale,'qui efl la 
gr-ès du Comment^ 1^60: valeur de .fe marchandife 
L'intérêt d'un argehtpré-- Vendue. Quel gain fait-il > 
té nepeatch'cflipiiiépar'un On ne doit donc regarder 
fvTipÀc billet ou uoe'ï^mple cet intérêt que- comme lé 
prcraeflc fui van t VOrdèn- prix du terme 5 ce prix peut 
nancc de'i^^y;. Cependant' être icedè à un tiers ;&c*eft 
1^ bclbin des crédits, Tâvân-^* ce qui produit refccmptc. * 
tage de la rirculaticn ;cnfïn Le prix flù terme ou l'ef- 
lâ nécefiîté des' -àlTair'es tou-' compte dés feMetsTêc lettres ,: 
jom-s plus forte 1 que k toi peut fe compter en dedans 
même , ont introdWfc^arml^ ou en detiors. L cfcornptc en 
les ( ommcrçàns des- billet^ dedans efl: celui qui ft prend 
otiDbligatîôr.sdaihs lefîuid- fur la femme principale dit 
Jds rintérêt eft ftipulé. Peur billet > & non fur celle qui 
fé pcrfuàder que et prix dé ' y'efi ajoûtée^our rcfcomp- 
J'itgcht ne peut étrt: t^é tev Dkas l'cfccmptc ^dé- 
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Jiors on déduit l'intérêt fut* gcrs , & ou néanmoins tou- 
k billet entier , & par^là da tes les Nations commerçant 
le prend fur rcfcomptc mé-' tes font pafTer dire^flcment 
me. La première méthode' leiirs marçhandifes. Les EC- 
paroît plus conforme à rOr- pagnols' occupés à fc main- 
donnance <\mc nous avons tenir dans leurs riches pof- 
citée plds haut , & qui dé-" fefïîbns du Nouveau Mon-, 
fend -les intérêts des intércts^ de, négligèrent de fc rendre 
.entre toutes pcrfonnes. Çc- maîuçs de pluficurs Ifles 
pendant la pratique contrai-^ voifines de leur continent. 
rc a prévalu tlans tout le Les Angjois , le$ Hollan- 
Royaume 5 néanmoins com- dois , les Danois qui cher- 
me le taux - du dhange efl clioicnt dans ces mers des 
réglé là-defïus, il n'en ré- échelles pour leur commerc» 
fuite aucun inconvénient.' illicite > s'emparèrent de ccl- 
yay, Efcompte» les qu'ils trouvèrent à leur 

Intérêt^ Ce m'ot fignifie bienvéance. La Jan^aïquCjç 
aufG la part que l'on adani Curaçao, S. Thomas font 
une foeiété > ou dans une des Ifleîs moins précieufes 
cntrcprifede commerce. C^t aux Nations qui les poflc-r 
intérêt s'eftimc fouvent pat. 4cnt , par les produftions 
fol f Air le pied du fofid da qu'elles donnent , que parce 
capital de vingt fols 5 ce qui* qu'elles leur facilitent la li- 
forme vitigt parts 5 qui peu^^ ocrté de n^viger autour des 
vent coîÇ encore tubdivi- Bîes & des colonies Efpa- 
ftes. ' ' • gnolcs du Continem , & 

INTEîlLGPE. mot qui. à'enleverles richcfles & les 
vient die F Artèloîs inurîo- matières^, néceflaires à leurs 
per ; & qui rq>ond'à celui manufa£ïurcs. Ce commer- 
dccontreBahdier-àn (Tdven^ ce interlope eft toujours fc-, 
tufitrj' véremcr^t défendu & tour 

Un commerce întfrlope eft jt>urs pratiqué , parce ' qu'il 
on comtocécé i»direél & ft- eft bien difficile lorfquc l'in- 
cretdemarehandifesdecon-^ férct parie , que la loi foie 
trebànde bu 3c marchandi-' firivic. Le Marchand , bu le 
/es pcririi^s dans des pays Capitaine du navire qui s'cft 
od il'^'cft' pas^ libre aux équipé pour ce voyage , 
Etrangers d^ trafiquer. LA- ayant chargé fcs marchan- 
m'ériquè 'Espagnole , par difcs& fes nègres va mouil- 
exemple , eft un pays fermé 1er à qviclqae diftance de la 
i ions les ûavi^aifs t^tian- côte,- dcfiicrc quelque laor 
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gue 4e terris , afin de fe met-. BeUo , ou aux autres ^rts 
tré à couvert du canon des du continent. I^s |iabitan« 
forterefTes. On tâche auill. de la Jamaïque tetirent.des 
de nétre point apperça.. profits immenies de ce çom* 
Apres cette première pré- merce , clandeftin. » qui efl: 
caution, le Négociant fait d'autant plus lucçaciî ^qu'il 
partir quelqu*un de Tes gens, eftplusfévérement^^ndu;. 
qui parle Elpagnol , pour les ^oy. Jamaïaue, 
lieux de la côte oii il Tepro' les Anglois. appelle i 
pofe de commercer. Cette SiiiSivaiJfcaux întfriopcs des 
entrevue eft pour fixer le yaifleaux particuliers qui 
tems&lelieu ouïes canots, font un trafic dans Téten* 
du vaifleau doivent Te ren- due de |a Cjornceilion des 
dre. Les achetems ne man^ Compagnies privilégiées 8c 
quent pas de s'y trouver , on ezduuves , fans avoir obte* 
s'explique fur le iiombre de& nu la permifilon des Intéref- 
nègres & des, marchandifes fés ou des Direâieurs. 
qn on eft prêt a livra* , .^ du, IRLANDE, L'une de^ 
prix qu'on en veut. Les ££• lues Britanniqties , Ja plus 
pagnoïs retournent chec eux çonfidérable après celle de la, 
pour y prendre kur4^genti Gxandc-Bretagne. £lle eft 
t^dis que les canota vont bornée à TOrient par une 
jcherdher à bord les marr. mer.dai^ei'euie'appcUée ia. 
chandifes demandées. .La. mer d*InafuU ou U canal, 
fomme fe paye en les rece-^ S. George^ qui )a fépare d^ 
vant , & Ton fe quitte, avec l'Angleterre & de l'Ecofie. : 
des parques fort vives d'à-, L'Irlande s'çflrgoirveméc 
micié. tJn vatfieau d^^meure loi^-tems par/ies propie^ 
fouvent cinq à fix fepiaines loix , & faifoit un ,£tat par* 
a faire Con trafic j car ticulier : inaisdansrabbaiA 
lor^ue le premier marché a femeut ou cet ancien Rpyauf 
j^ufu , les Efpagnols vien^ me eft maintenant rédoit , 
nent quelquefois de très-loin on né doit le regarder que 
vêtus en payfans» & /non- comme uner^rovincp tribu? 
tés fur des mulets cliargés taire de rAngïeterre. L'Ir- 
de ysLit^cs de faiine, dans lande eft trèsrriche en-lai? 
lefqueUes ils cachent leur nés , en chanym, jen pe? 
^^gent. Si les gardes les CxLtr ches ^ en bétails , en manu,^ 
prennent en route , ils fe Ëiâures. Prelqup tout Jç; 
donnent pour des pour- profit de ce grand, commerr 
ypycurs qui vont i î^orfo- ce rçfte entf ç ]^ patins 4if 
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Angk>i$ ,|)ar les gênes qu'i}^ mt$ d*Ecofle & dîilandc ^ 
ont f^u metcre a ce négo- afin de les tenii' touiour$ 
ge , & par le bénéfice qu'ils dans une eipéce de dépea- 
^nt fur les ^larchandifes ,, dance. 
dont il? fpurniffent llrlan- IRIS. Pierre préciçufç 
de. C*cft de rÀngleterre que que Ion met dans la clafli 
les Irlandois tirent prefijuft des pierres tranfparentcs , 
tout ce quils confommcnt , Quoiqu'elle le foit peu, EUç 
excepté les toiles & les peci^^ a la dureté du cryital, & la 
tes etoiFes de laine & leur$' couleur du petit lait , mêlée 
vivres. Oeft encore de TAn^ i'imç^ teinture de couleur dç 
gleterrè que }es Irlandoisî rofes 5 ce qui fait une cÇvécç; 
doivent recevoir une partie de eçis de lin. Lorfqu'pfi la, 
des marchandifes étrange-f prélente au foleil , elle dar- 
res, dont r.ufagen'eft point; 3e des irayon*^ de divetfes 
interdit. Le grand profit couleurs j en quoi ellç paroîc 
qu'ils font avec la JïoUan- relTemblei" à Tare - en - ciel,» 
' de , la Flandre , la ÏFrance , que les Grecs appellent iris , 
le Portugal & TEfpagne , &i dont cette pierre a retenii 
par la vente de Jeurs cuirs ^ fe nom. 
deleursfiiifs, de leurs bœufs ï-'Iris peut cq:c regardcq 
& de huv beurce , leur fert comme, une efpéce d'op2|le , 
à s'acquitter , des fom- cependant on l'a mile ai^ 
oies confidérables ,' dont ^^^ ^^^ cryAaux , parce 
ils font redevables envers qn* eîle fe trouve , ainu quq 
les Anglois , propriétaires le çryftal» fous la forme dua 
des principales terres d'Ir- ^rifme ou d'une colonne k 
landes une auu'e partie de iîx côtés. Du temsdePlin^ 
ce profit eft employée à l'é- on en tiroit de la mer rgtu* 
ducation de la jeunefle Ir- ge. 

landoife , & aux dépenfcs de ISLAî^ïDÈ. Grande Iflû 
la nobleffe du pays > qui eft' du Nord de l'Europe , d*en:^ ' 
attirée à la Corn* pour folli- viront cent foixante lieues 
citer des places & de Tem- de long , fur foixante de lai- 
ploi. D'après cet expofé , on ge. Elle appartient à la Cour 
peut croire, que ilrlande ne ;onne de pannçmarck. 
is'enrîcfaifâ jamais beaucoup^ Le terroir de l'Idande efl 
parle commerce, 3c c'eft la encore plus ingrat » Se plus 

S^itiqué de l'Angleterre de ftérile que celui deNoxwçge; 
rc paffer dans Tes mains il^ne produit ^ue quelques 
Jç^riçbeffçsdes4çu3!:Royau- pâturages ^ui riourriuçnf 
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des bœufs & des vaches. On prétexte qu'ils vont à la pê- 
ti*a pas encore trouvé dans che de la Baleine. Les mar^ 
cette Ifle d*indice d'aucun chandifes propres pour cette 
métal y mais il n c(l pas rare Ifle font de la farine , du 
d'y rencontrer des mines d'à- fer , du cuivrç » du fel , da 
lun: li y a du charbon de vin, des eaux -de-vie, de 
terre en plufieurs endroits s l'hydromel , de la bierre , du 
& patmi les pierres que l'on tabac , du drap ,'de la toile ,' 
y trouve , il en cft une dç^ des inftrumens pour la pê- 
couleur noire , qui égale le che , des uftenfîls de fer , du 
diamant pour la dureté. Plu- bois de charpente , &c. La 
fleurs rivières de cette Ifle Compagnie reçoit en échari- 
charrient du foufre , & fon ge des poiflbns féchés , dç 
territoire nourrit beaucoup Thuile de baleine , de la mo<-. 
de faucons qui font en gran- rue , du boeuf, du mouton \ 
de réptttation. Le prix des des peaux , du fùif / du 
blancs eft ûxé à quinze rix- beurre , de la laine , du fou- • 
dales j ils font relervés pour fre , &c. Afin que les Man- 
ies préfens que le Roi de dois ne fuffentpas à la difr 
ï>annemarck fait aux têtes crétion d'une Compagnie 
couronnées. deftinée à foutcnir leuif 
L'Iflandc n eft habitée commerce , Sa Majefté Da- 
que fur les côtes & fur le$ noife a &xé le prix de U 
bords des lacs falés. Tout plupart des denrées. L*on 
fon commerce eft entre les peut croire que par cet ar- 
mains d'une Compagnie rangement les marchés de 
Danoife. Les Marchands dç part & d'autre font bien-tôç 
Coppcnhague prennent cha- faits, 
cun en fous-ferme de la ISLES du Vent ou Bar* 
Compagnie les difFcrens lovento, C'eft le nom que 
ports ce cette Ifle. Ce com- l'on a donné aux Antilles 
mercc cft défendu aux étr^n- quj font le plus à l'orient j 
Çers fous peiie de confîlta- les autres font appellées 5or- 
tion des vaiffeaux & dç la tovento ou fous le vent. 
chargcCcsdéfcnfcsnempè- I^a Defirade, la Guadc- 
chent cependant pas les An- loupe , la Martinique , Sain-? 
glois & fes HoUandois d'y te-Lucie , la Grenade , la 
trafiquer. Les' yaiifeaux de Barboude, Antigoa , la Bar-^ 
Bayonne & de la Bifcaye badc , Saint-Chriftophc , la. 
portent auflî quelques mar- Trinité , la Marguerite ^ 
chandifes en Iftande , fous Sainc-£uftàcbe , la Doml- . 



I — 



1$ 16 4^ 

nique , Saint-Vincent » font goce eÀ général , 5c en par>r 
àcs îûes da Vent ou rur le ticulier de celui de chacune , 
Vent y par rapport à Saint- de ces villes, ont été les prinr 
Dominguê , Porto ^ Rico , cipaux motifs de rétabMe-^ 
CûiSa , la J'amaïque , 8t les ment forcné à Saint-Domin^ 
Ifles Hollandoitçs > de Bon- gue. L'Arrêt du Confeil qui 
Aire , Curaçao , Oruba » Fordonne , enjoint aui Con- 
&c.Celles-ciTont placées au feils Supérieurs du Port ag 
couchant des premières , & Prince ,& du Cap , de choi* 
nommées Ifles fous U Vent ^ fiif les Membres néceiTaired 
parce quelles Te trouvent ef- pour comporer les deux 
teâivement au-defTous des Chambres nouvellemeoc 
autres Antilles , par rapport inftituées s (çavoir quatre 
Àà vent qui règne preique Habitans & quaure Négo« 
toujours vers la ligne de cians pour chaque Cham-*- 
l'efl; à rOueft , à caufe du hre , parmi les Habitans & 
mouvement, diurne de la Commerçons de ces Ifles » 
terre. iSc même parmi les anciens 

No? Ides fous le vent , & Procureurs * Généraux , & 
riflc de Saint-Pomingue en Çonfêillers izs Conféils Sur 

Earticulier doivent s*cftimer périéufs , retirés ayant har 
eureufes'deîétabliflcment bi»tion. 
dont Sa Majeidé vient de les . L'Intendant réfidant a^ 
favorifcr par un Arrêt de Port auTrincc^&l^Com- 
lbn Confeil dû 2.3. Juillet xniilàir&de la Marine^ or«- 
1759. Cet Arrêt ordonné donnateur au Cap. pofurronc 
F inftitution dp deux Cham- préiîder aux Ailembiées d^ 
bres, mi-parti^'.4!agricultii- cea Chambre» > ;!$£ en cas de 
re & de coavn^^^ce à Saint- partage d,*avis , ils y aurons 
Dominguê , dont Tune au voix déliVéj^ative > c'eil par 
port au Prince »^raua:e au eux que feront arrêtés,!)^ 
Cap. Les grands avantages joiir Je Theure iz% Ai}w? 
que notre commerce a reti- blées. 
rés ju(quà prefént de pa- Les délibérations, de ces 
zeilles Chambres établies Chambre^ doivent àvoiç 
dan> les principalles villes pour objet toutes les pr^pp-» 
du Royaume» en admets iitions ^ repréf^n tarions 
tant au bureau du commer- quelles jugeront à propos de 
ce, par la nomination de taire poucraccroiflementde 
leurs Députe^ a Paris, des Ja culture des terres, ^ di» 
pcxfonues iofbmites du né- commerce de la Coloi^ic, 
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Élîcs eiï adrcffcroljt atu Si- pei-metcle lui préicnterdtia-»* 

tTtcsâtc d'Etat ayant le dé- crc Sujets , & Sa Màjeftc ca 

{bfitetnent de la Marine lin cfaoifîra un ppûi-^eur Dépu- 

extrait en forme , dont elles té , qui âuraentî:ée'& fean- 

rcmc?ttrt>nt lé double à lin- ce an Bui^au du Commer- 

tèndanr, ou au CommifTah- ce , ainlj que les autres Dé- 

re ordonnatem-; & ceuîqûi pûtes des principales villes 

iiuront été d*ttn avisTdiffé- dtt Royaume. , 
rent de celui qui aj^a pàfTé Pour indeînîiirer ce Ûc- 

à laphiralné dcsYoht , prôur- pnté des fraix de fori dépla- 

rontdetnanderqueks diffè-^ cément & de Ton fé jour î 

tcttsavis foicnf^ifi en- î^aris , Sa Ntajcfté lui àttri- 

yoyé^' ainec leurs motifs ak bue huit mille livres d>p- 

lïleme Miniftf e , lorfqu*îls pointcmetit, outre là grati-- 

le croiront intércffant 'pour ncation 'd*tihc '^mm^ de 

le fcrvicc; «c le Séciicfâire toatre miÔe livirespour les 

<le'la Ciiàmbre fora tenu dç fraix de (bfi Voyage, 
feîrc'tegiftrc dé leurs tié# Les Angloii ayoient dc- 

ihandes, dcsarvîs&desïîia- pui? long'-içms dohhë Te- 

ttft pour y avoir recours ;ati iiémple dflâ faviétir^iïeton 

bdfoin;' ' ' ' -T :,. doit accordât aiii Colonies^ 

Les Membres de, xfcs fi f on veut queïlés parviens 

Cbajtnbres n^yai^t' 'aucuns iienr au degré <l*ainéliora- 

homtàites -potrr leifes &nc- ciôn dont èfle^ font ^{cep- 

tiénsfdônnantgrâtuîrcinent uMt$.P^àyeiPtdht4tions. 

leurs ïpini au bien delà Co^ - ' ÏSlES^^rfw ou *JJlcf du, 

hmit -6c à' Favantage ' de fon Cap. P'erîiCéè ïffeS lîtuées! 

«ônimércc ; 'feroni: refetés dans la ni'eP 'Atlantique ,, 

âcdettxcffdeièttD^^fesdcui vis-à-vis lé Cap Verd, fu^^ 

jims, après iquc k's J«iéiiïierS reht décQUYèrtesrpâi;les Pôr- 

ëiu5^ auront rcmplrHHs ; ûi tugais en t^i. htvtn yètdut 

f^eitiières' années* d'cxc^ci-^ te continuelle lès a fkitap- 

ces. , . • , *^ pdîer'lflesyertès'':yiçsfonc 

Pour rehdre cet ét^biiffe.- àiinombtédé di3C;ÎCçavbir,^" 

ttcnt le plus avatttkgeui S; Nicole' ,'^S.Vincfente, 

quïl cft poifrbfe aut tfebi- Santa Luda ; §* jAhtonio ; 

tans & Négociansdeccs,It S. îago ^ Fùégo,. iBravâ^ 

les, cil 'fcur donnant un Sal, BonaVifta zê Mayo. 

h^dyen terrain <f expliquer Suivant les relations des 

fcs diKrcns fuïèts de leurs voyageurs , le plus grancl 

4éMbérations ; le Rof leur nombre de &s Inès donnoit 
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autrefois du fucre , du ris^ tezne antmal, très -dure ^ 
titt co ton e n biae , dcram- trcs-capabie de recevoir un 
bre gris , de la civette , des^ beau poli. L'ivoire , pour 
dents d*£léphans , du falpé-^' cette raifon , eft regardé 
tre , des pierres ponces , des comme une marchandi£s 
ëpongps^& de l'or que les préciçu£e , Se ptbp^T^Ha on- 
babitans^tirôiènt eux-mêmes yragp&lesplus délicats» Ph« 
du continent de 1* Afrique. ^ fieunpoiilonsnottS dçAfietic 
Ces- Infolairçs d'ailleurs de l'ivoire; mais. ceà^j>rtt^ 
confbmmo^enc beaucoup de cipalement avec les/deoïi» 
marcKandirês d'Europe^ S41 . ou défe&Tes recoip:bées dts 
eftvtà} que ces lues foumif- . ^lëpfajancs 3 que l'on fabsi- 
foieiîrttnei^ran(ie quantité que tous les outrages en 
de nisfrcKaiîdifes au com- ivoire. L'Afrique noorsic 
merce , il faut aVouer que beaucoup de ces animatst ; 
tes' Portugais dntjperdùpar auilîLiinaîeQre quantité d'i- 
leur négugei^ce bieii dçs Voire que l'on emploie dans 
avantages de ce côté- là. Bo- ,1c commerce fe tired&idri- 
iiâvifla pourrôit produi;:e [yierede Gambie, 4» Séné- 
beanconp ^e cotdn Se d*iiî- g^il Se de la côte d' Afriqtte 
cGgo , mais k'culturede cet- appeilée côte de^ dents ^/ou 
tplflç eff négligée. Le feLcft .côîe^'ivoire. L'IflcdcCey- 
1^' pitis. gran& richeife Ac lan en fournit auâi .qui al: 
THie de Mal. Les Àngjipls , très-recherché , parce qu'il 
en' font ie comhierce. Ils ont . eft inoins fujet à jasintri .; 
or£nairement;fur l^s côtes Jla facilité que rivoire/a 
Atr eetté Mè îin v;^frpau de de^ fe fendre. ». le .rend nièB' 

fàJerrdftàlibnépdturkgaricie diÂdle à travailler; .o'«(i: 
fes vaiffeaux & df^ barques ^pourquoi plufieilrs pétfon- 
qui s^7 rendent de ibutqs nés o^|:(jieri?hék.mQ¥en:<te 
lètiP 0>lpniési iCés Q^es d^ . twddkr.k ^ec iaiaonv^eitv 
Cap^erd. fervent foùvqqt >qx 4fîl¥une à cette fnbflance 
de i£)at de ràfriîçbiiremeiit des (^é^ratgions.Mi ïàxom- 
rtxiX Nitiôns .'d*ÊurQpé , <mi iil£:nt. Jplufcurs- de céspiié- 
tfbnt Ic^ commerce des Ibai^ .parations om aflez bidn 
O^ntale^ Se de l'Afrique., jcéufH , pour faire efpérer m 
IVÛIRË. Subftàncc dji ftîccàs plu» heureux. 
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I/AGÏAS. Toiles peintes virement /,p;^rcç^ qu'elle effi 
1/ qui "nous viennent du chargée de chaux. La hâtar^ 

. Pegu , Royaume ûxxté dafis de fe recoririoîp encore, plus 
Ja ppciqullle Orientale de facilement^ parce qu die ©ft 

, Hridc. Ces toiles font -agréa- .gro/ficré j, maVpropre.^ & 
blcs par la vivacité de Içiits dcttès-fhauvaifeauajitf-c ., 
couleurs & par la variété de L'on à dvfigp.ç; les plu^ 
leurs dcffeins , qui fontim- belles qualités, âes laines 

. pîitnés àVec des planches de tondues , par le npm de roc- 
bois, te laine , de laine jEne ou de 
LAINE. Ceft le nohi haute l^înc : Mais'i\:cfk 
quei'on donne au poil d<:s ' mieux de les diAiuguérjCom-* 
agneaux , bcUèrs , moutons, rîie les Portugais. &. kf X^- 
brebis>) chevrons que Von pagnofs , en hit\^[p(im€. ^ 
appelle pour cette^raifou ^«- laine féconde^ i^in^ tfercc, 
^€s àbaine-^ * > " €Jii ajoute a ^ettcdénomi- 
. lorfque cet^e laine a W dation celle du li^u d^ou^ii 
tondue & coupée fdt lerofps laifi é eft tii ée^ ^ ' ai^Jfî jiçfxx 
<k Taniaiial', •& qu-cUén'-a e±primeHcspIi]fst>dU3esqua- 
point étéféçarée ni tirée fuî- - lires de la laine de.^çgorie , 
rvam fes dsftérentes «qualités, çn dira prime ^'isgoi(fCi ^ fe-^ 
-cHc fconfetvc le nom de roi- coiïdc Sétovic . tierce,. Se-- 

. -l'Ccne; laine tohdUe't^ ' 'La lamé b^flcj bu bk/I^ 

rlon appelle auflS Itt làînfe htirie, qui pfôyîenç dei collfet 

JtrgeovL enjutri y Btatïïiè- dfeïiinirhalquo^îbnaipDdu^ 

' vanc'la kint trefifûtiié %ft c?ft laplui càlirte.8ç..J;ji,plu9 

préférable à la laiti^ pîelade fine îàine qu^i' foît, ,<3^n$ la 

que l'Drtf féparr du corps de tûifon du iïiôutôn pii/de ia 

i'àciimalpar k moyeri^dc-'k brebis. On lùî dôp.n^ qucj- 

.chaux. Il eft une troifieçe quëFois* lê':iiom' ^Jiainc 

forte de laine qiic^l-Qn appel- 'trame , pirct quc'cctte {ortc 

le Wwr<ftf : elle tombe d'elle- de kine étant filée , (crt 

s même du vivant de fani- pour l'ordinaire à faire la 

mal. La pekde fe diftingue tsame de tapifieries de hau- 
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Ve & baffe liffç , des draps i trouve plus de difproportion 
ratines 8c de plufîeurs autres dans les qualités. On pour- 
/emblables ctofTes fines. On roit les rendre fupérieures 
emploie auffi cette laine à ces qualités , en empêchant 
diftérens ouvrages de bon- comme on! a remarqué, que 
neterie deftincs à être drâ- les toutes ne foiênt pirématu- 
pcs. rées. Par les anciennes Or- 
La laine cardée ed une donnances , elles étoient fi- 
laine qui , après avoir été zées au lo Juin y la laine 
(iégraifCéc , l^vée , féchée , rendoit alors un quart de 
battue fur la claie , épluchée plus en étoffe , & confervoit 
& arrofée, d'huile , a paffée a l'emploi ce foyeux, que 
par les mains des cardeurs l'apprêt ne donne que très- 
qui lontdifpofé à être filée, imparfaitement. Un auac 
pour quelle puiffe être em- avantage qui en réfulte,c*efl: 
ployée à la fabrique des ta- qu'une laine pàrvcQue à fa 
pifieries , des étoffes y cette maturité , répond mieux au. 
laine filée s'appelle ordinal- foulage , à la teinture , éc 
rcmeat, ^Idtjayate, aux apprêts. 

La laine crue eft une laine L'Angleterre qui a toti- 
qui n'a point reçu fes* ap- jours regardé fes laines com- 
prêts. me très-difficiles à être rem- 
Les Provinces de France , placées , en a défendu l'exr 
& fpéçialement leXangué- portation fous les peines les 
doc, leBerry , la Norman- plus rigoureufçs. Si ces dé- 
die, la Bourgogne, la Pi- fenfes étoient capables d*em- 
cardie, la Champagne, four- pêcher la fortie des laines 
niffent beaucoup de laines : Angloifes 5 fi l'Efpagne mê- 
clles font bien inférieures me vouloir interdii^Texpor^ 
pour la fineffe à celles d'Ef- tation des fiennes , ce ferblt 
pagne , auffi fomtnes-nous peut-être uti bien ppur la 
obligés de faire entier ces France , qui n ayant rien à 
laines datis la fabrique^ de efpérerdela récolte de ces 
nos draps fias. Celles d'An- deux Etats., feroit de nou- 
gleterre paffent pour être veaux lefïbrts pour accroître 
plus féches en général que & perfeâionner la fienne» 
celles de France^ mais celles- On a vu la Suéde , malgré 
cifontnipinslongues^moins la rigueur de fon climat, 
fortes , & comme le fol Si parvenir non - feulement à 
la température de ce même nourrir & à éleyer des brebis 
£tat eu moins égal , il fe Angloifes Se Efpagnoles j, 
Tome IL O 
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mais encore à pcrfcdïîonncr t.ainc ic Chevron. Voyé^ 

la race des brebis Suëdoifes» Chevron, 

par Tintroduélion des béliers Laine de Vigogne. Voy^ 

étrangers. Voyci Us Pro^ Vigogne, 

grès du Commerce 1 760. LAITON . Métal compo- 

Indépetidamment des ki^ fé de cuivre rouge & de ca* 

nés qui nous viennent d'Ef- lamine. La bonté de ce mix- 

pagne , de Portugal , d'An- te métallique dépend beau* 

fleterre , d'EcofTe , d'Irlan- coup des qualités de la pier* 

e , de Hollande , &c. nous re calaminaire. Voye^ Ca^, 

en tirons beaucoup du Le- lamine. 

yant par la voie de MarfeiUe- On fabrique avec ce cui»- 

Smyrne & Conftantinople vrc préparé un fil qui eft 

fournirent les meilleures ; d'un grand ufaee dans les 

on les diftingue , comme il arts. J^oyeifil de laiton. 

efl dit , en laine trefquiUe , Le laiton s'emploie aufii 

pelade & bâtarde. La fecon- dans les fontes des pièces 

âe divifion de cette laine eft de canon , dans la fabrique 

en blanche & noire -, celle-ci de chaudrons & baifîns de 

eft moins fine & moins che- diffêrens poids. 

xc que la première. L'Allemagne & principa- 

La laine perd en magafin , lement les villes de Nurem^ 

elle diminue de poids, chan- berg , d'Aix-la-Chapelle & 

ge de couleur , jaunit & de- de Salzbourg nous fournie* 

vient huileufe j c eft pour- fent de ce cuivre jaune en 

quoi la plus nouvelle eft la bandes , ou en feuilles min* 

plus eftimée. On peut frau- ces , gratées d'un côté 8c 

der la laine en mêlant la bâ- noires de l'autre. Ces feuil- 

tarde avec les autres quali- les font pliées ou roulées, 

tés. Les marchands les plus C'eft le laiton le moins 

adroits ou les plus fripons, épais qui eft roulé ; onTap* 

ont foin de farder leur frau- pelle pour cette raifbn lai'^ 

^e , en roulant la plus fine ton en rouleau. Il fèrt à faire 

laine par-deflus , & en ren- des boutons argentés fut 

fermant la plus mauvaife en bois & autres ouvrages, 

dedans. Quand on embar- Le premier, ou le laiton 

que cette laine du Levant:, il plié s'emploie principale'- 

£iut ou'elle foit extrême- ment dans la fabrique des 

ment lèche de peur que l'hu- boutons dorés^. 

midité ne l'échauffé , que le L A M P A S SE S.Toilcs 

feu même ne s y mette* peintes qui fe fabriquent 



lA LA i* 



imi îndcs : elles nous vien- qui en fortent font dcftinee^ 

nenc particulièrement de la pour le commerce du Le* 

côte de Coromandel. vant. ^^y^l Drap. 

LANDRINS. Sorte dé II s'eft depuis peu élevé 

taffetas des Indes , dont les une Manufaâure Royale 

defleins font frappés avec d'étoffes de foie pour meu- 

des planches de bois. blés , à Lavaur, dans le haut 

LANGUEDOC. Piovin- Languedoc» Ces étoffes con- 

ce maritime de France , bor- fîflent en damas , façons de 

née au Nord par le Querci Gènes » de largeur ordinai- , 

& le Rouergue 5 au midi pat re 3 Impériales en trois cou^ * 

là Méditerranée , au Levant leurs ; afriquaines , foie Se 

par le Rhône , qui la fépare £1 , foie & fleuret , imitant 

du Dauphiné & de la Prô- bien l'Impériale > brocatel- 

irence , au Couchant par la les en largeur » imitant cel- 

Garonne, qui la fépare de la les de Turin , mais fupé- 

Gafcogne. Le Languedoc tieures en qualités 5 fatina- 

cft très-fertile & très-abon- des , moires , ferges , &c. 

dant en beftiaux , grains. Le choix {c la Variété 'de$ 

olives , fruits 8c en vins ex- defleins , la bonne fabrica- 

cellens. P^oye^ Vin. tion & le prix modéré de 

/ On trouve dans cette ces étoffes en affurent les 

Province beaucoup de plan^^ fuccès. Ces étoffes pafTent 

1XS curieufes & médicinà- & circulent librement dans 

les , & cntr'âutres le falicot toutes les Villes & Provinces 

ai fert à faire du favon & de France , avec exemption 

verre. Voye;^ Salicot. de tous droits de douane ^ 

Le haut Languedoc a des ainfî qu'à la fortie du Ro- ' 

carrières de marbre & d'al- yauihe 5 elles , reviennent^ 

bâtrc , des mines de fer , des pour cette raifon à fnçil- 

tnrqudifes. Il croît dans les leur marché. Un avantage 

bruyères du bas Languedoc, encore de cette mànufaâài- 

& fur-tôut vers. les bois de re , c'cfl de faire exécuter ^ 

Gramont , une forte de ché- les de/Teins qu on hii demian- " 

ne for lequel on recueille h de. On peut faire venir ces , 

graine appellée graine d*é- étoffes par la voie de Lyoii. 

car late. Voye^ Ecarlate. Il y en a un magaifîn dané ' 

Les manufadureS de lai- cette ville ou elles fe ven- 

neries de la Province font dent au même prix que dans 

confîdérablesit Laj majeure la manufâfture. Çc prix 

5j[tiantité d'étoffes de laine peut monter depuis trois U^' 
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yrcs l'aune jufqu*à fcize li- 
vres , fuivant l'cfpéce & la 
cjualité de TétofFe que Ton 
a choifie. 

U fe fabrique beaucoup 
de chapeaux dans la Gène- 
xàlicé de Montpellier , & 
des dentelles au Puy , capi- 
tale duVélay. V. Dentelle. 

Il y a aufli dans le Lan- 
guedoc des manufa<^ures de 
toiles & d'étoffes de foie , 
des tanneries , des moulins 
à papier , &c. Cette heu- 
leufe Province jouit enco- 
le de l'avantage d'un canal 
C[ui lui donne la commiïnica- 
tion des deux mers , & faci- 
lite beaucoup fon commer- 
ce. Voye^ Canal. 

Montpellier cft la vilte 
la plus commerçante du 
Xanguedûc. F. Montpellier. 

Beaucaire ^ ville du bas 
languedoc , a une foire fa- 
meùfe , oii il fe trbUVe tou- 
jours un grand concotu-s de 
TOarchands. K JBeaucake. 

LAPIDAIRE. Ou- 
vrier qui taille les pierres 
précieufes. Il n'y a pas ab- 
îolument long-tems que la 
taille des pienes fines a été 
portée à ta perfeélion ou 
nous la voyons aujourd'hui- 
les Indiens font encore 
dans Tufage de conferver 
la forme naturelle des pier- 
Tes de couleur en les taillant 
en cabauchon , ou dans la 
forme d'une goutte de cire 
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arrondie. Par ce mqyen iî^ 
confervent à la pierre fa. 
groffeur & fon poids , &c 
lui donnent un œil velouté 
qui leur plaît beaucoup. 
Nos anciens Lapidaires fai- 
fôient de mêmej mais les 
pierres perdoienc trop du 
côté du jeu. Aujourd'hui oa 
coupe les pierres en Europe, 
de façon qu'il en réfulte des 
formes , ou quarrées ou oc- 
togones , ou en lozange » 
dont les côtés font en den-. 
telles , ou double rang de 
facenes triangulaires , qui 
rempliifent Tefpace entre la 
table & le feuilletis. Lacu- 
laffe eil taillée en bifeaux ^ 
qui diminuent proportlo- 
nellement de hauteur , juf- 
qu'à l'extrémité de deÔbus. 

A l'égard des diamans ,- 
le Lapidaire obferve de ne 
lui laiffer perdre de fon 
poids , qu'autant qu'il eft né- 
celfaire pour lui domier le 
plus grand jeu & la plus 
belle forme , dont il- cft fuf- 
t«ptiblck II n'y a guerres 
plui de cent ans que l'on 
s'eft avifé pour la première 
fois de briilànter , foit les 
diamans bruts , foit les dia- 
mans; d'ancienne taillé, y^ 
Diamant, 

Le grenat , la vcrmcU- 
le & toutes les pierres dont 
les couleurs font uès-fon- 
cées ou un peu obf<:wes , 
font creufées en dçâbiis 
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Î>our augmenter leur jeuSc plus précieufe , appellée 
eur tranfparence. Pour ce petit gris, La Mofcovie , la 
qui cft des pierres non-fuf- Flandre , l'Angleterre /nous 
ceptibles de facettes , telle fournifTent des peaux de la^ 
que l'opale , la malachite , pin d'un beau noir luflré ; 
&c. les Lapidaires , les tail- elles font recherchées. Le 
lent en cabauchon. Ils ont poil de lapin mêlé avec de 
encore foiiî pour mieux la laine de vigogne peut 
faire jouer les pierres de s'employer avec fuccès dans 
couleur tranfparentes , de la &brique du chapeau. V^ 
mettre defTous une • feuille Chapeau. 
d'argent , dont l'épaifleur II y a les lapins d* Ango- 
n excède pas cçlîe d'une ra qui diiférent des autrçs 
feuille de papiçr. Ils la bru« par la qualité de leur poil 
niffenc fur mie glace en la beaucoup plus long^Cepoil 
frottant avec de la fangui- eft ondoyant & même frifé 
ne , Se lui donnent enmite comme de la laine. 
la couleur qu'il faut. Sous LAPIS. j4{uli pu La^-^ 
Je diamant & Témeraude , //. Pierre minérale , qui a 
ils emploient le velours & reçu fon nom de fa couleur 
Je mairie noir en place des azurée ou de bleu célefte. 
ieuiUes. Elle eft parfemçe de filets 

Londres, Amfterdam , qu veines dorées, & qudr 
Xisbonne , Paris font les quefois de couleur de pour* 
Tilles ou réfîdent les plus . pre. Le lapis le plus dur^» 
liabiles Lapidaires. Dans le plus foncé en couleur eft 
cette dernière ville ils font aufli le plus eftimé > on 
corps avec les Maîtres Gra- l'appelle le mâle , & le iqioiaç 
veurs fur pierres précieufes. bleu eft appelle femelle*' 
V, Gravure» On le trouve parmi les fa- 

LAPIN.Cçt animal bien blés dç la mer & dans les 
connu y nous donne , ainfî cavernes qu'elle a creufées , 
que le lièvre , une fourrure fgus la forme de morceaux 
commune. Il y a des peaux quarrés ou ovales , qui ne 
^e lapin de diverfes cou- paffent guère fîx à fept 
leurs , de grifes , de blan- pouces de grandeur. Cette 
ches , de noires. Il y en a matière cft très - chère & 
aufli d'un gris cendré , ou dp très-rare. Lorfqu'on en a 
couleur d'ardoife pâle , que des morceaux affez durs ^ 
Ton fait quelquefois pafler aflez grands , qu en fait 
pour'une fourrure beaucoup des vafes pour l'ornemeni: 
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jies autels & des falons. Le II eft infatigable à la cqxir^ 
lapis s'emploie aufH par in- fe , très-ai(e à nourrir , Se 
cruftation dans des orne- d'une docilité admirable^ 
mens de fculpture. Les par- Les Lapons s'en fervent 
celles dotit on ne peut fai- pour fe faire aaîner fur 
re ufàge , fe calcinent & ta neige : ils en mangent 
fervent à ^Eiire la belle cou- la chair & fe couvrent de 
kur d'outre-mer , la plus fa peau, 
durable de toutes celles dont On ne connoit guère de 
fe fervent les peinaes. Le lieux dans la Laponie , aux- 
lapis , fuivant l'auteur du quels on puiffe donner le 
traité des pierres gravées , nom de ville. Les Lapons 
ne convient pas à la gravu- changent fouvent de de- 
je , parce qu il retient mal fneure , ce qui ne leur eft 
fes arrêtes , & qu'il feroit pas diÂîcile , leurs maifons 
difficile de le traiter avec étant faites de bois & cou- 
la délicateffe requife > mais veites de peaux 3 cependant 
il peut figurer avanta- le commerce commence à 
geuitment dans les ouvra- les fixer. Ce commerce £e 
ges de marqueterie & dans fait en hiver avec les 
les mofaïques. Cette picr- Suédois , & en Eté avec 
re nous vient de Bohême , les Norvvégiens. Lès mar- 
d'Efpagne , d'Eeypte , de chands Suédois fe tranfpor- 
Chyprc , de Pologne , de tent dans les endroits ou les 
Pruflc , d'Auvergne , des Lapons fe raflemblent , 
environs de Naples & de foit pour célébrer leur cul- 
Pouzol , &c. te , foit pour tenir leurs 
LAPONIE. ( la ) Grand tribunaux ou pour payer 
pays au nord de l'Europe & leurs péages. Ils leur por-r 
delà Scandinavie, entre la tent de la farine , du chan- 
mer glaciale , la Norvve- vre , du tabac , des draps , 
ge , la Suéde & la Rufite. des ufleniîles de cuifine , de . 
C'cft une contrée extrême- fer & de cuivre , des cuil- 
ment froide , qui cependant Icrs d'argent , des braffelcts, 
nourrit une quantité prodi^ des ceinturons , des bagues , 
gieufè de bétes fauvages , des vaiffeaux de verre , des 
de poiffon ^ de eibier. La haches , des couteaux , des 
providence y a Êit naître peaux de bœufs , de la pou- 
un animal àiTez femblable dre, des fufils, du plomb, des 
au cerf , quoique plus pc- épingles , du foufre , de l'é- 
fit 3 on le nomme Renne, tain, du vin, de la bierre, des 
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^^GS , ^es plumes. Les piarmi eux. Les Suédois ne 
Lapons revendent une partie leur donnent cependant d'au- 
de CCS marchandifes fur la très efpéces que celles de 
frontière de Norvvege. Les Dannemarck ôc de Hollan- 
Suédois ont reçu en échan- de , parce que les Lapons 
gc des peaux de rennes , ne peuvent en débiter d'au- , 
des oifeaux , des poifTons très dans la Norvvege. 
de la chair de rennes fechée LAQUE.Gothme ou cire 
à l'air , toutes fortes de rougeâue , clair & tranfpa- 
Pelleteries , de fromages r^nte , qui vient du Mala- 
ile rennes , du beurre , des bar , de Bengale , du Pegu. 
paniers, des bottes, des fou^ Cette gomme bouillie dans 
fiers, des gants, &c. l'eau avec les acides, don- 
Le Commerce des La- np mie couleur d'un aès- 
pons en général n'eft pas beau rouge. Les Lidiens 
aufli avantageux pom* eux s'en fervent dans la teinture 
l'Eté que l'hiver , parce que de leurs toiles. Les Levan- 
tes peaux des animaux qu'ils tins pour teindre en rouge 
ont tués , ne font pas aufli leurs maroquins. Les An- 
bonnes dan^ les chaleurs que glois & les Hollandois en 
par un tems froid > auflî font une forte d'écarlate; 
vendent - ils en Norvvegç nous la faifons auffi entrer 
très-peu de viande & de dans les peintures , les ver- 
peaux.. Leur trafic efl alors nis , & dans la com portion 
réduit à des cordes d'écorcç jde la cire d'Efpagne. On a 
d'arbres , & à des fromages dit que cette gomme étoiç 
de rennesj pourlefquelson formée par une multimdc 
leur donnç du fel , du ta.- de moucherons & de four-, 
bac , des eaux-de-vie , de mies , qui laiflent une humi- 
la laine propre à faire des dite gluante fur hs bran- 
chapeaux , des vaches , des ches de certains arbres ; el- 
moutons & des pçaux de le reçoit diiférens noms fui^ 
mouton , dont le$ plus ri- vaut les différences formes 
ches Lapons font doubler que les étrangers lui don^ 
des draps bleus ou rou- nent, La laque en bâtons eft 
ges qui leur fervent de ma^- celle qui eft telle qu'elle 
telats. * vient des Indes. Lorfque la 
Les Lapons ont très-long fubftance la plus précieuf ç 
tems commercé par échange en a été cxpriméç par le 
de marchandifes ; mais la moyen de la prcffe , on Tapn 
moDUpiç a aujourd'hui cours pelle h^up ^ngraine ; ççÛ© 
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qu'on a Fondue &: applatte qui la recueillent ou qui la 
fur un marbre eft nommée préparent font obliges de 
la^ue plate, prendre des précautions pou t 

Le mot laque eft auffi un s'en garantir, 
nom commun à plufîeurs ef- Uufage a fait cette for- 
péces de pâtes de différentes te de laque du genre maf- 
coulems, en ufage dansla culin. Les beaux morceaux 
peinture. d'ancien laque- du Japon 

' Il y en a de trois fortes , font préférables pour là qua- 
la laque fine de Venife , lité du vernis , à ceux que les 
la laque ' colombine , & Hollandois nous apportent 
la laque liquide. La premic- aéluelkment. F. Vernis, 
xê , quoique fabriquée à LAZARET. Ceft le nom 
Paris , a confervé fon nom que l'on a donné en Italie 
de laqub de Venife , parce a des lieux écartés d'une 
que la plus belle , la plus fi- ville , & dcftinés ppur re- 
lie & la plus haute en cou- tenir pendant quarante jours 
leur nous venoit autrefois les perfonncs. & les raar- 
dc cette ville. chandifès qui arrivent des 

, • Le vernis de la Chine ou pays fufpeâ:§ de contagion 5 
du Japon , qui fe nomme la- c'eft ce qui s'appelle ySr^ Id 
que y eft formé d'une gom- quarantaine, 
me précieufc que l'on ôb- Marfeille , ville maritime 
tient par le moyen de plu- de France fur la Méditer- 
iîcurs incifipnS que l'on fait rànée a un lazaret. Ce mot 
fur l'écorce àcï arbre du ver^ a été formé du nom du La^ 
nis y arbre particulier à ces :(_àre , fameux malade de 
pays. On ne recueille cette l'Evangile, 
gomme , qui eft de couleur LEGATINE. Sorte de 
roufïatre , que ■ dans ' les papeline , ou petite étoffe , 
grandes chaléursj & pendant qui eft fabriquée de poil , de 
là nuit , elle «'écoule dans ileuret , de ffl , de laine ou 
dé petites coquilles que l'on de coton. Il y en a de difFé- 
a eu foin d'inférer dans cha- tentes largeurs, 
que fente de l'écorce. On LEIPSICK. Grande & ri- 
eft content de la récolte ché villç d'Allemagne dans 
iorfque mille arbres don- laMifnie. Safîtuationavan- 
ncnt dans une nuit vingt li- tageufc , au centre du yaftc 
vres de ce vernis. Les va- pays d'Allemagne , l'a ren- 
pèurs de cette gomme ont due une dés plus floriffantes 
jcant de malignité , que ceux ,villes de commerce de l'Eu' 



lA LA j7 

^pe : clic dépend de TE- difcs qui viennent de quin- 

leÀeur de Saxe ^ mais elle ze lieues à la ronde , par les 

it gouverne par fcs propres chemins royaux , doivent 

loix. Ses foires n'ont pas être offertes aux Négocians> 

moins de réputation que cel- pour qu'ils les achettcnt s'ils 

les de Francfort. On y trou- le jugent i propos. 

vç raffemblées les principa- Il fe fait a Leipfîck un 

les produdions de l'Europe grand commerce de chan- 

& des Indes. U s'en tient ge.Les différentes efpéces de 

trois par anj la première , monnoies dont l'Allemagne 

appellee la foire du nouvel eft inondée , li plupart de 

an y commence le premier très -mauvais aloi , rendent 

jour de Tannée y la féconde , cette branche de commerce 

le troi/îeme Dimanche après plus confidéra^îc qu'on ne 

Pâques , appelle jubilate , penfe. La Librairie fait cn- 

dont la foire prend le nom: core un article important du 

elle s'ouvre à midji par le trafic de cette ville. Les Li- 

fon d'une clpchc. La troi- braircs de toutes les parties 

fîérae foire appelléc 5. Mi- d^ l'Allemagne , & de tous 

chel y commence le diman- les Pays du Nord , fe pour- 

che qui fuit , le 19 Septem- voyent dans les magafîns de 

bre , jour de la fête de ce Leipfîck de tout ce qui man- 

faint : elle s'ouvre pareille- quç à leur affortiment , & 

ment à midi. Ces deux der- ce commerce fe fait , oii 

jiieres font les plus fréquen- par échange , ou argent 

tées : chacune dure deux comptant ; mais principa- 

femaines entières. La pre- lement par échange. Com- 

miere femaine eft appellee me Leipfick eft l'entrepôt 

femaine de la foire 5 l'autre des marchandifes de Fran- 

eft céUe des paycmens. Pcn- ce, d'Angleterre, de HoUan- 

dant les foires il y a fran- de dont le nprd a befoin ; 

chife entière pour toutes Içs il (è trouve beaucoup de 

marchandifes du pays j cel- particuliers dans cette ville 

les du dehors ne payent qui s'occupent uniquement 

<juun droit modique. Ces à faire la commimon , & 

loires ont été confirmées qui y gagnent beaucoup de 

par Maximilien premier. Le bien. Parmi les marcnan- 

fnyi\ég<c Jus ftapulte y dont difes du pays, on penfe 

jouit cette ville , eft un droit bien que la porcelaine de 

d'entrepôt & d'étape , en Saxe tient le prémipu rang ; 

vertu clu quel les marohan- viemient enfuite les toiles 
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de Luface , les bafins Se dimancbe , cette lettre doic 

les mouchoirs de Chem- être payée le famedi. 
niz ,. dont les HoUandois Se Les lettres payables en 

Jes Anglpis enlèvent une foire de nouvel an doivcnç 

quantité confidérable pour être acceptées pour le plus 

les Indes. On tire aulfi de tard le 7 Janvier. Si ce jour 

Leipfick beaucoup de toiles fe rencontre un dimanche , 

cirées^ barbouillées de fleurs on accepte le 8. Lesaccep- 

Se de figures grodîeres. El- tations de celles payables 

les fervent à faire des tapif- en foire de jubilate & de 

feries. On en débitç beau- S. Michel , doivent être fai- 

coup dans Je nord , parce tes le vendredi de la premie* 

qu'elles font à bon marché, re fèmaine à dix heures d\x 

Les Ecritures fe tiennent matin. 
à Leipfîclç en rixdajes , Les affignations par écrit, 

bons-gros (Je penings, La payables en foiie , ne s'ac- 

rixdale qui eft une " mon- cep;ent que verbalement 

noie imaginaire efl comp- pendant la féconde femaine 

tée pour 14 bons gros , S: de la foire, A l'égard du 

le Don-gros pour i z pe- payement éçs lettres paya- 

nings. Le bon»^ros peut va- blés en foire de nouvel an , 

loir trois fdls monnpie de il efl Exé au ix du mois 

France. de Janvier. Si le i x fe ren-- 

Les lettres de change fur contre un dimanche , on 

cette ville ne jouiiTent d'au- paye le 13. Le payement 

cun jour de faveur. Pour des lettres en foires de ju- 

être en règle , il faut fai- bilate & de la S. Michel , 

re protefter le jour même fe fait le jeudi de la fecon-^ 

de l'échéance. On ne peut conde femaine 4e la foire, 

exiger l'acceptation des let- Les alïîgnations fè payent 

très payables au - delà de les deux jours après les pa- 

l'ufance , que lorfqu'il n*y yemens, 
a que l'ufance à courir. Pendant les premières fe- 

Çette ufance eft de quar maines de chaque foire , on 

torze jours de vue , qui ne ne peut former aucune ac- 

fe comptent que du lende- tion contre les débiteurs, 

main de Tacceptation ; ainli II efl permis cependant de 

une letue acceptée le pi-c- pourfuivre celles intentées 

micr jpur d'un mois doit auparavant, 
être acquitée Je jj. Si le Cent livres de Leipficlç 

jour de jl'écbéanc.e eft un n'en font que 54 g d'Ain(^. 



ferdam Se de Paris , Scfui- C*eft un mandement que 

vanc TAuteur du négoce donne un Banquier ou un 

jd'Amflerdam ^ 5 . L*aune de Marchand , pour faire payer 

Xeipfîck a 14 pouces » ou à celui qui en fera le por- 

a pieds de Saxe. teur l'argenc exprimé dans 

LEST. C cft le nom que la lettre, 
les Marins ont donné aux On ne voit pas dans l'hif- 
matières pefantes , comme toire du commerce , que 
fable , pierres , cailloux les anciens aient connu lufa- 
cu ils mettent dans le fond ge des letues de cliange. 
de cale des navires , pour Elles font , fuivant la plus 
les faire entrer profondé- commune opinion , de Tin- 
ment dans l'eau , & leur vention des Juifs. On fçait 
donner un point d*appui. La que fous Pliilippe-Âugufle 
quantité du left fe règle fur 6c fous Philippe le Long , 
la manière dont les vaif- les Juifs challés de France 
féaux font conftruits. Les fe réfugièrent en Lombar^ 
uns demandent la moitié de die , & que là ils donne- 
leur charge > d'autres ne rent aux Négocians étran- 
prennent que le tiers 5 d'au- gers j & aux voyageurs des 
très le quart. Les vaiffeaux lettres fecrettes fur ceux , à 
de Venife y d' Amflerdam y qui ils avoient confié leurs 
qui font d'une forme ron- effets en France , qui furent 
de , reçoivent très-peu de acquittées. F. Juifs, 
left & n'enfoncent pas beaur Les lettres de change , 
coup dans l'eau. Ils contien- ainfî que tous les papiers , 
nent plus de marchandifes qui repréfentent l'argent & 
que les autres 5 mais ils ont qui en facilitent le tranf- 
aufll l'inconvénient d'être port, font d'un grand ufage 
moins en état de refifter à la dans le commerce. F". Pa» 
tempête , d'être plus lents picrs dt comment. 
dans leur courte , & de ne II y a trois conditions 
pouvoir même naviger que dfentielles qui caraélérifent 
quand ils ont le vent en les lettres de change , & qui 
poupe. Un navire au- con- }es diftinguent des autres 
traire qui eft bien lefté , mandemens » promeiTes & 
qui entre profondément billets, 
dans l'eau , navige vers^ le U faut premièrement ', 
même côté , à prefque tous que le change £bit réel & 
les vents. cfïêélif 5 ou que la lettre 

LETTRE de Change, de change foit cirée d'une 



' 



Vo LE .LE 

place pour être payée dans lui fur qui elle cft tired 

une autre : ce qui s'appelle pour la payer , fon adrelTc , 

tirer de place en place. Ain- la fîgnature du tireur , ou 

û quand la lettre eft tirée de celui qui fournit la let- 

d une ville pour être payée tre : d'où Ton peut conclu- i 

dans la même ville, com- re qucn fait de lettres de 

me de Lyon à Lyon , ce change , il y a toujours trois 

n'eft point une lettre de perfonnes qui agiflcnt , & 

change. Il faut de plus, que quelquefois quatre, le ti- 

le tireur ait pareille fdm- reur , l'accepteur , celui qui 

me , qu'il reçoit en chan- a fourni la valeur , & ce- 

gc , es-mains de la perfon- lui qui doit la recevoir, 

ne fur laquelle il tire fa Ict- Comme ces mandcmens ou 

tre , ou bien qu'il tire fur lettres de change font faites 

fon crédit ; c'efc ce qui don- à ordre s celui à qui elles 

ne le nom & l'être à ces pa- doivent être payées , peut 

piers de change : les fim- mettre au dos fon ordre en 

pies rcfciiptions, par exem- faveur d'un autre , & ce- 

ple , ne peuvent pas être re- lui-ci à un autre , ce que 

gardées comme des lettres fon appelle endoffer. Cfia- 

de change. Enfin , il eft que endoifeur doit expri- 

néceffaire qu'une lettre de mer de fa part en quoi il 

change foit faite dans la for- en a reçu la valeur 5 & le 

me prefcrite par Tordon- dernier porteur d'ordre ^ 

nance du mois de Mars |)Our garants folidaires tous 

1675, qu'elle contienne le les endoffeurs , tireurs & 

nom de la ville d'où elle accepteurs, 
«ft tirée avec, la date 5 la Quand la lettre eft pa- 

fomme pour laquelle la let- yable à celui qui en a payé 

tre eft faite ; le tems au- ou promis la valeur , il n'y 

quel le payement du çout a pour lors que troii/per- 

tenu en la lettre de chan- fonnes qui interviennent 

ge doit être acquitté 5 le dans la lettre, 
nom de celui qui la doit re- Lorfque ceux à Tordre 

ccvoir , & pareillement le de qui on tire , exigent une 

nom de celui qui en a don- féconde & même une troi- ^ 

né ou promis la valeur 5 en fieme lettre de change , Il 

quoi cette valeur a été four- cft d'ufage de les leur ac- 

nie , fi c'cft en argent comp- corder , d'autant plus qu'el- 

tant , marchandiles ou au- les n'engagent pas d'avanta- 

trcs effets 5 le noip de ce- gc que la première j mais 
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on ajoute dans la lettre ou à ufance , double ufan- 
après ces mots ^ il vous ce , ou à vue , ccft-à-dirc 
piaira paytr , ceux-ci « par en préfentant la kttre , ou 
aj cette féconde de change, en foires , pour les lieux 
33 la première ne Tétant, « & oii il y a des foires éta- 
à la troifieme après le me- blies , comme Lyon , Bor- 
me mot payer j « par cet- deaux , Francfoart. 
M te troifieme de tnange , Le porteur d'une lettre 
»la première ni la féconde de cliange à tant de jours 
3> ne l'étant. 33 On a introduit de vue , à ufance , ou dou- 
ces duplicatas de lettres de blés ufances, doit- la pré- 
change , parce que la pre- fenter à celui fur qui elle 
miere peut venir à fe eft tirée pour qu'il aie à 
perdre , & parce qu ordi- l'accepter. En cas de refus , 
nairement , lorfque ceslct- il doit la faire proteftcr fau- 
tres font payables à une ou te d'acceptation. Voyc^i Ac^ 
deux ufances , on envoie ceptation. 
la première à l'acceptation , Si elle efl acceptée , il 
à un ami de la même vil- doit après les jours de gra- 
le fans l'endolfer. Enfui te ce , qui varient fui vaut les 
fur l'avis que l'on reçoit , différentes places, en deman- 
quelle a été acceptée , oii der le payement , ou faire 
négocie la féconde que l'on protefler la lettre de chan- 
cndofTe en faveur de la per-^ ge dont il eft porteur' , fau- 
fonne à laquelle on l'a ce- te de payement. Il y a 
dée. On obferve de met- donc deux fortes de pro- 
tce au bas de la lettre , têts , l'un faute d^accepta- 
la première eft à l'accep- tion, & l'autre faute de 
tation chez NN* Ban* payement. F". Protêt. 
quier. Oeft le porteur de VB.TTKB de Crédit, Let- 
la féconde ou de la troifieme tre miflive adrefTée par un 
cndoffée , qui retire cette Négociant, ou par un Ban- 
lettre acceptée y Se qui la quier à fon correfpondant , 
remet lors du payement , par laquelle iLlui mande de 
avec celle qui efb endof- fournir au tiers porteur de 
fée au Banquier , ou au la lettre une fomme fixe , ou 
Négociant qui la doit ac- bien indéfiniment tout ce 
quitter. dont il aura befoin , & de 

Les Lettres de change fe le paffer en compte. Il efl 
payent , ou à tant de jours toujours plus fage de limiter 
4ç vue ^ ou à jour nommé ^ la kttre a une Caxamc fixe» . 
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& de dë£gner la perfoime me là mer du Levant; 

3ui doit recevoir fargenc , Ce commerce ou cette?* 

e façon que le correfpon- navigation eft d'autant plu$ 

dant ne pttiiTe être furpris précieufe aux peuples de 

en cas que la lettre Toit vo- l'Europe qui l'entreprennehti 

lée. Ces lettres de crédit , qu'en échange des marchan- 

^quoique différentes des let- difes de leurs fabriques , 3c 

très de change , ont cepen- des denrées de l'Amérique^ 

dant les mêmes privilèges , la plus fone partie des re- 

pour contraindre aux paye^ tours eft employée à four- 

mens des fommes reçues, nir des matières premières à 

Les Banquiers corref{)on- leurs manufaâures. D'ail-^ 

dans qui acquittent de £em- leurs cette navigation n'eft 

blables lettres , font dans ni longue , ni dangereufe ; 

l'ufage de fe faire donner elle n'eft point expofée à 

des reçus doubles de ce qu'ils être U'averfée par la jalon- 

payent d'en envoyer un à fie des nations du Levant 

celui qui a donné la lettre chez qui l'on trafique , pui£^ 

pour fa fureté, & de fe rem- qu'elles n'y participent en 

Dourfer , ainfi que de leur rien, 

provifion , foit fur eux-mê- Les François , comme les 

mes , foit fur quelqu autre plus anciens alliés de Ul 

de leurs correfpondanS. Porte , ont joui pendant 

LEVANT, (le) Ce mot lông-tems des plus grandes 

lignifie le côté ou le folcil prérogatives dansfes ports, 

fe leve^ mais en fait de com- Mais à mefure que cettâ 

merce & de navigation, Pui(fance connut mieux fes 

nous appelions le Levant intérêts , Se l'avantage pour 

toutes les côtes d'Afrique, fes fujëts de ne pas rendre 

le long de la mer méditer- une (eule nation Inaîtrefle 

ranée , & même de toute des ventes & des achats i 

la Turquie Afiatique. Les elle accorda fucceitivemént 

huîtres contrées , comme la aux Vénitiens, aujc Anglois» 

Perfe , l'Inde , la Chine , aux Hollandois U à tous les 

leJapon, confèrventlenom peuples qui purent établir 

^'Orient. un commerce réglé dans le 

Les Echelles du Levant Levant, les privilèges qui 

font les villes de commerce le favorifoient. Les Anglois» 

fitoées fur les côtes , ou dans fur-tout , & les Hollandois 

les Ides de cette partie de la ne négligèrent rien pour 

Méditexianée, que l'on nom* mettre dans leurs mains uo 
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eômitierce fi utile. Ils àp- Hvâux à craindre , H la li-« 
portèrent au Levantdes mar^ bertc, qui eft Tame du corn- 
chandifes à très-bon comp- merce en général , étoit ren- 
te , & une grande applica- due à celui du Levante 
tioû à connoître le goût de Indépendamment de là 
la nation. Leurs draps pri*- draperie , qui efl la bafe du 
rcnt faveur au point qu ils commerce dans les Echelles, 
teftercnt long-tems feulsen nous y faif ons pafTer des ca- 
pofTeffioB du commerce du melots > des bonnets , façon 
Levant. Les François étoient de Tunis ,. dont il y a une 
obligés de prendre de leur fabrique à Marfeille, & une 
draperie , pour foutenir le autre à Nay en Bearne qui 
fcvL de trafic qu'ils y foi- a très - bien réuilî ; beau- 
foienc. Us ne comprirent que coup de quincailleries , des 
bien tard , que le feul mo- glaces, quelques étoiFes d*or, 
yen de rentrer dans la pof- ïargettt , de foie 5 c eft la 
îelfion de ce commerce du ville de Lyon fpécialcment. 
Levant, ou du moins de le qui fournit ces étoffes. La 
partager avec leurs rivaux , concurrence la plus à crain- 
ctoit d établir des manufac- dre fur ce dernier article eft 
tuies de draps en imitation celles des fayes 8c des da- 
de ceux qu*y portpient les mafquetes de Venife. Il 
Anglois & les Hollandois. ne nous feroit peut-être pas 
D'ailleurs ces draps étant fa- difficile d'imiter ces fortes 
briqués pour la plupart de d'étoffes. L'on porte auffî au 
laines d'Efpagne 5 notre pro- Levant beaucoup d'épices , 
ximité de ce Royaume , &: que notre commerce aux 
des pays de confommation, grandes Indes nous four- 
étoit une raifon de plus de nitj plufieurs denrées de l'A* 
nous emparer de cette ex- mériquc , comme fucre , 
portation. Nos premières indigo , caffé. La bi joute- 
tentatives ne forent point rie Françoife commence à 
beureufes > le débit de nos prendre faveur chez les 
jiraps fut aaverfé par les Turcs^ Cet objet deviendra 
Anglois y mais notre induf» encore plus confidérable à 
trie & notre activité natu- mefure que nos Négocians 
relie furmonterent bien-tôt s'étudieront d'avantage à 
les obftacles. Aujourd'hui confulter le goût, & même 
notre d];aperie prend de plus le caprice du ferrail , le cen- 
cn plus faveur en Tmquie, tre du luxe & du commet- 
& nous n'aurions plus de ce du Levant. Les secours 



de nos marchandiTes fe font res , à la circulation de Far* 

en foies , coton , laines , gcnt. On a dit que les An— 

poils de chèvre , bufHes , glois imprimoient plus en 

maroquins , cire, huiles do- un mois que nous en une 

lives , Se fels alkalis , la bafe année. Si cette propofition 

^e nos manufadurcs de fa- cft un peu exagérée y il eft 

vons y en cafFé de Moka , sûr du moins qu ils ont des 

tled , tapis , quelques étof- prefles Françoifes qui vont 

fe s de foie, de coton. Nos continuellement. La Hol- 

ISégocians tirent encore des lande qui a trcs-peu de pro- 

£chelles, par la voie de Mar- dudions naturelles , trafique 

feille, desraifînsfecs&des celles des autres Etats. Les 

£gues feches, des noix de foires de Leipfîck & de 

galle blanches & noires , & Francfort font remplies de 

plufieurs autres drogues , nos livres , que les Libraire^ 

telles que rhubarbe , tutie, Hollandois fçavçnt iî habi« 

maftic , thérébentinc , fto- lement copier. On peut cn- 

lax , fcamonée , galbanum, corc remarquer que la Fran- 

^omme adragan , gomme ce, qui fourniffoit autrefoi9 

ammoniac , opium , &c. La des livres François à toute 

balance de chaque Echelle l'Europe , en reçoit aujour- 

en — -- 
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yillanes ou en fequins de I-ibraires ? Eft-ce g< 
Venife. V. ConflantinopU , la Fabrique des Livre»? Ccf 
& les différentes Échelles qu'il y ^ de certain , c*eft: 
du Levant , telles que Smyr- que la liberté , qui eft Tame 
>if , Alep , le Caire , ta Ca' du commerce , favorife prin- 
née , Tripoli de Syrie , Seid. cipalement celui-ci, & que 
LIBRAIRIE , ou corn- plus une nation fera corn- 
"inerce de livres, La Librai- merçançe , plus cette bran- 
lie doit être confîdérée che utile d'exportation fera 
comme une branche im- confîdérable. Or on ne peuc 
portante du trafic d'une na- difconvenir que les Hollan-* 
îcion indépendamment àzs dois & les Ànglois ne réu- 
înftruélions que nous tirons nifTent ces deux avantages. 
Jes bons livres, & de la Les frères Foulis , Impri- 
gloire qui en réfulte pour meursàGlafcov^^yenvoyent 
l'Etat ; ils contribuent à la chez l'étranger pour deux 
confomfnation du papier , millions par an de leui's li- 
à l'emploi des manufaélu- vres. Quel eft le Libraire 

en 
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Prancc qui faflê uh pareil 
icrcc > Nos livres ce- 
ic font ce.ux dont ^ 
pourroit le plus s*é- 
puifquc la langue 
^ eu répandue par- 
Jlollandois le fça- 
& ceftde leurs 
mte rAllema-* 
livres Fran- 



rcç^ 



xnunauté , à I^ 



& les Im- 
ne font 
re Corn- 
font 



demeuris unis lé^HUîtres 
Fondeurs de caradl^Wirn- 
primerie. Comme la^^tef- 
fion de Libraire exig 
celui qui Texerce de fi 
ligence Se des conndiilanc 
on a cherché à la rel 
en lui accordant les dro 
ftanchifes , immunités , p 
rogatives , & privilèges a' 
tribués aux Univerfités. 

Le Règlement de cette 
Communauté eftdu 18. Fé- 
vrier 17x3. Il a été rendu 
commun pour tout le Royau- 
me , par Arrêt du 14. Mars 
1744. Suivant ce qui eft 
porté par ce Règlement, il 
n*eft permis à aucun Auteur 
de vendre par lui-même fes 
ouvrages ; il ne peut le faire 
que par le moyen des Li- 
braires. Si cependant quel- 
que chofe pouvoit relever 
une profeâion , qui n*eft plus 
ce qu'elle étoit du tems des 
Tome IL 



Etieimès 8ç des Manùccs , ce 
feroit une difpofition con* 
traire à celle que nous ve- 
nons de rapporter. Des pri- 
vilèges entre les mains des 
Libraires , qui ne font que 
marchands , nuifent fouvenc 
aux progrès de la littérature* 
Les livres anciens fe réim* 
priment avec les mêmes io'- 
corrections , & les livres 
nouveaux fans que l'on con- 
fulte les gens de lettres qui 
les ont compofés. F'oy, Im^^ 
primerie. 

LIEVRE. Cet animal 
nous rend les mêmes fervi- 
ces que le lapin , 8c donne 
an commerce une fourrure 
très-chaude. Onpeutremal- 
|uer deux fortes de poils 
les peaux de Uevre. Les 
^rment une efpéce de 
font les plus courts 
lairement d'une 
rée. La plupart 
longs & les 



»ilsfi 
ferme! 
jLté. 

despa] 

lieremen? 



it tauves \ 
lous vient 
&: particu- 

»fcovie , des 



peaux de lièvre toutes blan- 
ches, qui font plus recher-» ' 
chées que celles de France 
& des pays chauds, ordi- 
nairement marquées de dif- 
férentes taches ronfles ou 
grifes. Ces fourrures blan- 
ches font cependant moins 
belles , moins précieufes , 8c 
d'un blaoc moins mat que 

E 
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celles de Thermine. talîe , la France > la met Bal' 

On fait ulage du poil de tique , l'Allemagne, la Flan^ 

lièvre, ainûquede celui de dre, & le Brabant Aucri* 

lapin , pour la chapellerie, chien. Il s'en exporte très« 

Voye[ Chapeau. • peu en Angleterre & en Hol- 

LILLE. Ville de France, lande, parce que fes Puif- 

capitale de la Flandre Fran- fances jaloufes de leurs fa<- 

çoife. Cette Ville eft très- briques ont toujours les 

riche par les productions de yeiiz ouverts pour empêcher 

fon territoire, & plus encore l'entrée de leurs Etats aux 

par celles de Ton induftrie. produdions d'une induftrie 

Ses manufaâures coniîilent xivalç* 

en draps , en pinchinats , en La province de Lille eft 

ratines , en fermes , en came- réputée étrangère à l'égard 

lots de toute e(péce , en boa- de la France j les marchan- 

racans , & en plufieurs au- difes & denrées du dehors 

très étoffes de laine , ou mê- qui y font amenées payent 

lées de foie & de fil. Ses au- les droits fuivant le tarif 

très manufadhires produi- de 1^71. à moins qu'elles 

fent des toiles ouvrées & n'y paffent en tranfit pour 

unies , des bafins , des tapiC- l'ancienne France , auqi^el 

feries de haute & baffe HiFe, cas on prend un acquit à 

: des panes , façon d'Utrecht , caution pour payer les droits 

des trippes , desmoquéttes , d'entrée au premier bureau » 

des dentelles blanches & fur le pied du tarif de 16^4. 

noires de fil & foie , toute II en eil à peu près de même 

forte de bonneterie à l'ai- des droits de fortie , qui fe 

Îuille & au métier , des cuhs payent auffi fuivant ce dcr* 
orés, desfavons fecs&li- nier tarif, 
quides , du fil de lin à cou- x La Chambre de commer* 
4lre & à dentelles , du fil de ce , qui eft à Lille , fût éta- 
fayette,&c. blie par Arrêt du Coj^feil 
Ces manufadures font la du 1 3 Juillet 17 14 : elle eft. 
bafe du grand coinmerce , compofée d'un Direâeur & 
que les Négocians de Lille de quatre Syndics , d'un Dé- 
entretiennent avec les Indes pute au Confeil Royal de 
Efpagnoles par les navires commerce, & d'un Sécre- 
de regiftres , avec les colo- taire. Son objet fpécial, ainfi 
nies F^ançoifes, avec les que celui de toutes les 
Echelles .du Levant, avec Chambres de commerce» 
TEfpagne, le Portugal, l'I- eft de faire des réprefenta* 
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Hom aaConfeil'da Roi» anciennes ef^ces du Royaa« 

fur tous les griefs que le me, & lesmonnoies éaaa- 

KTotomerce de la Province gères a ont aucun cours dans 

pourroic foui&ir des entre- cette partie de la Flandre 5 

prifes de l'étranger , & de & le commerce en efl abfo- 

ceux commis à la perception lument défendu. L'Hôtel des 

des droits d'entrée de de for- Monnoies qui y fut établi à 

tie , de demander en outre l'inftar de celui de Paris en 

tout ce qui peut contribuer 16^$ y z feul le privilège 

a la perfeâion& àl'accroif- d'échanger les vieilles efpé- 

fement de ce même com- ces , &Tes matière^ d'or 8c 

merce. d'argent, dont lé prix cfl 

On tient le$ écritures à £té par le tarif. 

liUe de trois manières , en Les ufances poui* les let^ 

florins 3 en livres de gros de très , billets de change , 8t 

en livres de France. pour les billets de conuner- 

La livre de France , la li- ce , fe comptent dans cette 

▼re de gros &le florin font ville parles mois tels qu'ils 

des monnoies imaginaires. le rencontrent. 

La livre de France fe di- On accorde fîx jdiprs de 

vife en lo fols , & le fol en faveur aux letores de change 

Il deniers. La livre de gros Se à tous les billets 5 mais 

îe divife pareillement eh xo pour être en règle ^ il faut 

fols ou efcalins,fefcalinen faire protefter le iixieme 

21 deniei'S. Lé florin en lo joun 

patars , & le pataren ii de- Les lettres de change à 

niers. Le fol de gros ou l'ef- vue jouiffent des jours de 

câlin vaut fîx patars, le de- faveur , à moins qu'il n'y 

nier de gros flx deniers de fbit fpécifiéè â vuepr^fix ^ 

patar , la livre de gros fix oti a vùë , fans jour de 

âorins , le flprià une livre fjract. ' 

cinq fols de iFrance 3 aihfi La livre de poids de Lille 

«ne livre de gros qui eft n'eft que de 14 onces, poids 

comptée po^r &i florins ^ de marc ; on compte 1 00 li- 

Taut par conféquent 7 livteà vres de Lille pouf 8 é de Pa- 

ji o fols de France. ^is > ( U n'en vient par le râp« 

Le poids, le titre & le port que 87 & demi) & 100 

tours des monnoies réelles de cette dernière ville pouiî 

de la Flandre Françoife , 1 1 4 de Lille, 

font les mêmes que par tout La majeiire quantité des 

U Royaume de fiance. Les loaichandifes fe yendent à 
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la livre de 14 onces ^ & Bordeaux, dont les quatre 

cuclquesunçs, telles que la font le tonneau, environ 

loie, la cochenille, &c. au 105 lots, 

poids d'Anvers, dont 100 Les huiles d'£rpagne,d6 

ivres ne font que ^4 & 4 Provence , d'Italie , &c. s y 

cinquièmes du poids de vendent à la pipe , comptée 

ïnarc. pour 10^ lots. Les huiles de 

L'aune de Lille fe divife ^^^^^y navettes ; camamil- 

«^ liS&/?-*elle z 16 !«> olivettes & lins qui 

*^/Mi/-«^« J • j font les produftions du pays, 

pouces , ou 1 pieds i pou- ^», j^ > 1 f */ ^» 

r^pc o« *.«•:«,/ '^ s y vendent a la tonne de î© 

ces. Un elnme que 100 au- ij^g ' 

T) • 7 j ru France , bornée au Nord pat 

Pans 171 I de LiUe. Ja Marche, au midi par le 

La mcfuie pour les grains Q^^^rci , au Levant par l' Au- 

appellée rafiere , fe divife en vergne , au Couchant par le 

demis , quarts & huitièmes, ^^f igord & l' Angoumois. 

Il y à deux rafîercs , l'une ^^ Limofins font un trcs- 

jpour le bled, l'autre pour les g^^^d commerce de bef- 

avoines & les fèves : cette - ^^^^^ > principalement- de 

dernière fe nomme rafjerc ^^^^ ^ cornes. 11 fe vend 

dé Mars , à caufe qu eÙe fcrt *"^* ^^^ les foires de Limo- 

à mefiirer les grains qui fè S^? beaucoup de chevaux 

fement en Mars. Cent rafic* 'J^i ^^nt recherchés pour la 

les pour Je bled ne font que ^^^- ^^' ChevaL 

4<^letiers&|deParis,&ioo ^«^ serres du Limofin 

fetiers de bled de Paris 2 1 o ^^^^ couvertes , du moins en 

& I de rafiae pour le bled f ^?^ ^^ chataigners , dont 

j £ • jlg les fruits fervent à la nouni- 

- * turedeshabitansdelaCaai. 

J-es caux-de-vie le ven- pagne. 

dent dans cette même viUc Cette province a quelque» 

au lot ou au pot , qui pefe 4 manufadures d'étoffes à foa 

livres de Liflc. ^fege , des tanneries , des fa-^ 

Les vins , à la pièce telle briques de gants , des moi»- 

qu'elle vient des lieux d'od lins pour le papier , qui s'em- 

on les tire. La pièce de 3our- jploic principalement à ïim^ 

gogne contient environ 1 1 o preffion des livres , & des eP- 

lots; celle de Champagne tampes, parce qu'il n*cft pas 

environ 100. La Barique de *auâi bien collé que celui 
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/"Aiivergnc. Les mines du gués provinces de Fr^iKe, la 
Limo/în donnent du plomb, Picardie principalemet^t ea 
du cuivre , de Fécain & du FournifTent de très bon & en 
fer. On en fabrique des épin- aifez grande quantité; ce- 
gks , des fils de fer très- pendant cette récolte ne fuft 
doux & très-maniables , & fit pas pour les manufaâu* 
de la clouterie particulière-* res du Royaume, 6c les Fran«- 
ment pour la ferrure des coi^ font obligés d'en tirer 
chevaux. beaucoup des pays étranr 

LIN. Plante qui s*élevc gcrs. 
en petites tiges rondes ; elle Les lins s'achètent 3C (Ja 
eft compofée de filets dont vendent , ou crus , ou en 
on fait du fil & de la toile mafles , ou préparés & prèt$ 
après plufieurs préparations , à filer, 
qui approchent de celles en II eft une autre forte àt 
ttfage pour le chanvre. Il lin peu connu en France, âc 
eft cependant quelques-unes que Ton appelle U Hn perpér 
de ces préparations que les iuel de. Syèeru. Cette eCpécc 
HoUandois , très-jaloux de refte & revient pendant plu- 
leurs fecrets , ont foin de ca- fieurs annéçs fur la même 
cher, parce qu ils croyent en racine , qui porte depuis 
être feuls polTeffcurs, & vingt jufqu'à trente tiges, 
parce que le Un ck, une bran- Les expériences faites fur ce\ 
che confidérable de leurtra- lin prouvent qu'il cft aUilî 
fie. La Zelande , dont les ter- bon que noue lin ordinaire, 
res font extrêmement graffes On ne pourroit peut-être 
& aflez humides , leur donne point en obtenir un fil aufC 
le plus beau lin du monde ; fin ; mais a-t-on befoin par-: 
ils le préfèrent à tout autre tout de toile fine ^ La moyeti- 
p6ur leurs manufadures. La ne , ou la groife toile n'ef^- 
graine de lin qu'ils retirent elle pas dans bien des cas 
de cette province fe vend plus utile? On fçaitd ailleurs 
aufl} plus chère ,& eft4>/au- que le lin provenant d'un 
coup piuseftimée que celle xrlimat froid, s'améliore datts 
qu'on apporte de la mer Bal- un climat plus chaude Quai^ 
tique. Les Hollandois tirent même on ne pourroit efpé- 
néanmoins beaucoup de lin rer cette amélioration , ce 
de Riga , de Conisberg pour fera toujours un avantage 
leur commerce. L'Egypte en confidérable de n êtrp point 
fournit aufiî, celui de Flan- obligé défaire desdépenfes 
^esadelaréputatidouQucl- annuelles pour la femence 
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du lin , & d'en être quitte IISBONINES. Ccft fe 

pour femer une fibule fois nom qu'on a donné dans le 

une plante qui donne eur commerce aux pièces d'ordet 

fuite pendant plufieturs an- Portugal. V, pièce S or, 

nées de bonnes récoltes. Les Lisbonines ont été 

LINGE. On a donné fouvent un objet de corn- 

ce nom aux toiles deftinées merce avantageux pour les 

pour le fervicç de la table, étrangers » parce que Tor, 

il y a du linge plein & Vlu relativement à l'argent , eft 

linge ouvré , du linge uni moins cher dans ce Royau* 

^ du linge à grains aorge , me qu'ailleurs , & par la di& 

a oeil de pçrdrix , damallé , Sérence du poids d'une piéco 

& fur leq|iei on exécute les à l'autre, ce qui fiiifôit for-f 

inémes defTeins que fur les tir les plus pelantes du Porn 

étoffes de foie. Les plus or- tugal. Vayt:^ maiiérts £or 

dinaires font des arlnoiries , 6* d'argent, 

des devifes , des fleurs , àts LISBONNE. Ancienne 

bouquets , des chailes , des ville d'Europe , capitale du 

payfagés. Ufe faitauilî des" Portugal; elle eft bâtie ea 

nappes de différentes gran- amphitéâtre le long du ta-r 

deurs , avec des quadres ou ge , qui a plus d'une Heuc 

bordures. Venifc a fabriqué de largeur en cet endroit, 

dans ce genre des ouvrages Son port efl un des plus 

d'une très-grande beauté, grands de l'Europe. Les plus 

les manufadures de Fran- gros vaifTeaux y abordent ; 

ce, de Flandre , de Saxe mais l'entiée en eft difficile 

donnent auffi des linges ou- à caufe des bancs de fable &: 

vues , <qui joignent la fineffe, des rochers , ce port eft d'ail- 

l'éclat du blanc , & la variété leurs fujet aux ouragans ; la 

des defTeins à la fblidité. F. ville même a éprouvé plu- 

Toile. fîcurs fois les événcmens 

LINON. Sorte de toile, les plus cruels. Un tremble^ 

ainfi appellée , parce qu'on ment de terre dans le quin<r 

la fabrique avec du lin. Elle ziéme fîécle ne fit qu'un tas 

efl blanche, claire, déliée &' de pieiTes des habitations* 

très-fine. Plufieurs provin- des citoyens. Tdutle monde 

ces de France, telles que le fe rappelle encore avec c£^ 

Hainault, le Cambrcfis, froi celui du premier No* 

X Açtois , la Picardie , manu- vembrç 1755., qui a renver-r 

faâurent des linons. Il y en fé la phis grande partie de hi^ 

a d'unis , dçs rayés a, de mou- Ville. Son coxpmercc. Vay^ 
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On dent les écritures à àc ^o jours de date ;d'Amf«. 

Xisbonne en rés. Comme terdam de deux mois cou-^ 

cette monnoie de compte eft rant de date > de Londres de 

la plus petite qui ait été juf- 3 o jours de vue , de Tltalie 

qu'à préfent imaginée , & de 3 mois de date : de l'Ef- 

qu il en faut un très-grand p^ne de 1 5 jours de vue. 

nombre pour faire une fom- Les lettres acceptées jouif- 

me un peu confidérable s on fent de 6 jours de faveur , 

les fépare dans les comptes celles qui ne font pas accep- 

&dans les fa(flurespar mil- tées, n'ont aucuns jours.de 

lions , par milliers & par grâce : elles doivent être 

centaines. Un zéro barré tait proteftées le jour-même de 

cette fépai;ation. La croiza»* l'échéance. On en accorde 

de de change vaut 40^ rés. 15 aux lettres tirées de Por- 
Les nouvelles monnoics d'or * tugal fur Lisbonne, 

de Portujgal font la pièce de II eft d'ufag'e de payer les 

I1800 t&, celle de 6^00, lettres de change en efpéces 

celle de 3 i.eo , une autre de d'or , on ae feroit cependant 

I ^00 y une dernière de &00 , pas autorifé- à refufer un 

^ la croizade de 400. Les payement oStvt en efpéces 

nouvelles n^onnoies d'argent d'argent, 

ibnt la croizade d'argent, Toutesles efpéces d'or da 

neuve de 480 rés , une pièce Portugal , font au titre de 

fde 140 , une de i lo , une de %% carats , & celles d'argent 

^o , une de 100 , yua^ dç 50 , au titre de 1 1. deniers. La 

& unede.xo, V, pièce (for poudre d'or de Guinée Se du. 

dePortugaly&çrQi{adf(tar-^ Sen^al eft ordinairement 

gtnt de Ponugaf, au titre de 2.1 carats^, 8ç 

Paris change fur Lisbon- même au-deiTus de ii lorf- 

ne & reçoit 4^0 à 480 rés qu'elle eft pure & fans tnc- 

pour un écu de 5 livres de lange 5 mais il n'arrive que 

France. Le pair eft 450 rés trop fouventque Jçs Mores 

de Portugal pour ledit écu d'Afrique , oui e^ font Iç 

dechangç.. Le Louis d'or de conunecce , la chargent de 

France dç 14 Uvrés vaut poudre de laiton ou de pou- 

3 ^00 rés , notre écu d'aTr dre d'émcril , dont la cou.^ 

gent de fîx livres 97^, leur approche de celle de 

Les ufances dçç lettres de l'or j ç'cft pourquoi elle ne 

change tirées de l'étranger doit être achetée que fur jç 

fur Lisbonne y font compr pied de l'elfai. 

ÏÇÇS ^ f j^voir , dç hi Fr^nçç Iç ppids de marc de Poft 

E4 
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tugal eft plus foible de ^ | mude pefe 40 liv. de Li^- 

povi 2 que celui de France , ^^^^ > ^ P^P^^ P^ ^?^$^- 

r " • j j queat 1 040 livres , qui fur 

fur ce pied 100 marcs de fe pied de 100 livres àeLif- 

Portugal ne font que 5^3 boSne pour 8^ ac detoi de 

marcs 7 onces 4 deniers 4 Paris, "font revenir la pipe 

grains &^^ de France. Ce ^ ^^^ ^^^^^ ^^^ ^^^^^^^ 

marc de Portugal fe divifc ^^s , & ralraudeà 5 5 Uvrcs 
en 8 onces , 1 once en 8 oc- ^^ois cinquièmes de Paris, 
tavcs , rodave contient 4 LIVOURNE. Ville dl- 
grands grains | , & le marc ^^Ue dans la Tofcane. Li- 
par confcqucnt i88 grands voume n'étoit autrefois 
gt^s. qu'un village àppanenant 

Le quintal de Lisbonne aux Génois j c'eft aujour- 
cft compofé de 4 arobes , d'hui une ville riche , peu- 
latobe de 3 1 livres , ainfi le pléc & la plus confidërablc 
quintal eft de ix8 livres, des Etats du Grand Duc, ce 
100 livres de Lisbonne n en ou elle doit entièrement à 
fcnt que 89 & demi d*Amf- fon négoce. On peut même 
fcrdam & de Paris. la regarder comme un des 

La mefure d'étendue ap- principaux aziles du com- 
pellée Barros cft moins Ion- niercc par la commodité de 

fueque notre aune. Cent fon port, parla modicité 
arros ne rendent que, 54 de fcs droits d'entrée & de 
aunes | à Paris , Se 96 ^ foitic , par la libené dont y 
à Lyon. \ jouifTent les Négocians de 

L'alquiere eft la mefure , toutes les Nations de quel- 
pour les grains, loalquieres que religion qu'ils foient, 
font égales à la quartiere On y voit non-feiilemcnt 
^e Londres,& 1 00 alquieres des marchands François, BC- 
font 9 fetiersi^ de Paris. paenols , Anglois , Holkn- 
La mefure pour les liqui- dois s mais auffi des Armé- 
des eft l'abnude qui fait nicns, des Juifs & des Turcs, 
4 gallons Sç demi de Lon- Les Juifs & les Arméniens 
dres. Le gallon revient à 4 font les principaux Agens 
pintes de Paris , l'almude du commerce de Livourne , 
fur ce pied reviendra à 1 8 & les Commiffionnaircs de 

Îintes de le même ville. Les toutes les Nations. 
uilcs d'olive s'y vendent à Les Etrangers tirent de 
la pipe de 1^ almudes , l'ai- cette ville de riches étoffes 
»»udçdç 1% çawidPîs, L'ai- d*pr , d'argent & de fbic^ 
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eoïnmc brocards, (atins , 
damas, velours s quelques- 
unes de âne laine , conune 
ratines légères de toutes 
couleurs , ferges .drapées 
noires , &c. qui fe fabri- 
quent dans les manufi^ures 
de Florence , de Pife , de 
Luques , & dans les autres 
Tilles de la Tofcanç ; mais 
le principal commerce qui 
s'y fsdt confîfte en foies de 
toutes fortes,^ en marbres 
blancs , noirs & rouges , en 
corail rouge , en favon , en 
vins de Florence , en huiles , 
en olives & autres denrées 
du cru du pays. Livournc 
fournit aum beaucoup de 
coton filé , 8c en laine ; du 
çzfEé qui lui vient d'Alexan- 
drie ; de l'alun , de l'anis de 
Rome , de la laque fine. Les 
vaiifeaux François lui por- 
tent àts bleds , des vins , 
des eaux-de-vie , du tabac , 
des étoffes de Lyon , de la 

3uincaillerie , diverfes mo- 
es de France à Fufage des 
Dames y des câpres , du fa- 
von , du goudron , des cha- 
peaux , &c. 

On tient les écritures à 
Lîvourne en piaftres de 8 
réaux. 

Cette piaftre qui eft ima- 
ginaire (c divife en 20 fols , 
& le fol en II deniers de fon 
t^'péccy elle vaut 5 livres 15 
fols bonne monnoie. ; cette 
livre çft auffi compofée de 
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te fols » 8c le fol de ii de- 
niers. La même piaftre eft 
auffi comptée pour 6 livres 
monnoie longue , qui eft une 
autre monnoie imaginaire. 
La livre j monnoie lone ue , 
eft compofée de lo fols , 6c 
le fol de 1 1 deniers comme 
la précédente. 

Ses monnoiesd*or& d'ar- 
gent font le rouponi , le 
francefconi. Voye^ Rouponi 
d*or de Tofcane^Francefconi 
d* argent de Tofcane. 

Paris & Lyon changent 
fur Livourne , & donnent 
90 à 95 fols pour une pias- 
tre de 8 réaux de Livourne. 
Le pair pour cette piaftre , 
en argent de France , eft de 
^6 fols 10 denier&|. Le 

Louis-d'or de France vaut 
4 piaftres 19 fols un den. de 
hvres , & l'écu de 6 livres 
une piaftre 4 fols (èpt den. 

Le montant des marchan" 
difes, dont le prix eft ea 
monnoie , longue fe réduit 
en piaftres de 8 réaux. On 
divife pour cela le total des 
livres , monnoie longue , 
par 6 , ce qui fait des piaftres 
de 6 livres , pour chacune 
defquelles on paye enfuite ^ 
liv. 1 5 fols bonne monnoie, 

L'ufance des lettres d^ 
diange tirées de Paris , 
Lyon, Marfeille fur Livou- 
ne eft de 3 G jours de I4 d^- 
te des lettres* 
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Ces lettres & toutes cel* livres monnoie longue , (e 

les qui font tirées des autres baril de 85 livres poids de 

pays, repayent ordinaire- Romaine, dont les 100 liv. 

ment en fequins d'or de Flo- ne font que 7 1 liv. 3 huits 

rence ; on les pefe en mafl'e , de Paris > ainfi le baril re« 

& on fe bonine réciproque- vient environ z 60 livres 8c 

ipent le plus ou le manque demie de Paris. Le bled s*a- 

de poids. Ce fequin de jimç chetç au fac. Les 40 facs 

poids, c cft-à-dire de 1 den» font le laft d*Amftcrdam, 

a 5 grains, vaut 13 liv, 6 L qui revient à 15 fetiers de 

8 deniers bonne monnoie , Paris. Suivant ce même rap- 

quc Ton compte pour 3^ piaf- port, 100 facs de Livour- 

très 6 C. 4 den. ^ ne font 47 fetiers | à Paris, 

Il n'y a point de jours de & j 00 fetiers de Paris 1 1 o 

faveur pour le payement des f^cs \ à Livourne. 
lettres de change j elles fe ^^ titre de lor le plus 

payent, fuivantlufàgedela g^ s'exprime dans cette viUç 
place , le lundi , le mercredi ^^^.^ats , & le titre dç 

& le vendredi, ou celui de f> j^ ^^^ fi^ p^, ,^ 

ces trois jours qui eft le plus ^^^,3 ^l ^ 






f^ ••■ S°; . 'SMT?- J" U poMs jont on fc fm 
arrivera il loit tête le lundi, - 

on accepte' 

très qui auraient 



iQiurcteic «nai , f„ ^^^ ^^^^^ ^^. 

le liinedi les let- ^^^ ,., u^ u^.ç u ff jj, 

iroicnt du ette ^jf^ ^^ \l ^^^^ ^ f^^^ ç„ 

payées le lundi. j^^ ,g ^^^ ^^ 1 4 grain s. 

On le len a Livourne , v» • • /• 

:anfi qu'à Venife , à Gènes ,. ^^ ^/. Ço/npaif/on quQ 

& prefque dans toute l'Ita- ^^^ * ^^^^^^ f ^^^ t^^^" 

lie de deux poids , l'un qui ^«^^^ ^^^^ ^^^"^ ^^ ^^'^^ 

cft le gros poids , & l'au. " ' «^ ^, 5^^^^ f"" ^°° 

tre le poids léger , ou fot^ ^^^^ ^^ ^^^°^^^ Ç^^? ^57 

W/., comme difent les Ita- «^^^'^ ^^ ,^^^5 ^ ^^"^^^' 7 

liens , le poids léger eft de ff^'""' > ^ V«î ^^ 8^^^°^; 

45 pour cçnt moins fort LIVRE. Poids qui ferp 

que le gro? poids. à mefurer la péUnteur dc^ 

Les mefureç de longueur corps. Cette mefure cft dif- 

fdnt la p^e , h brafTe & trente fuivant les lieux 5, 

la canne. Cent cannes ren- quelquefois même fuivant 

dent 100 aunes à P-aris, & les diverfes marchandifc^ 

joo braflcs 50 aunes. que l'on pefe. On a eu foin 

. L'huile s y yend à tan; de 4e mettre ^ i'aitick 4c çta"s 



i|ae place de commerce , le cati de ces fols en douze 

jrapporc de la livre de Pa- autres pièces appellées de^ 

lis avec celle de ces difië* mers : ainfî la tivxe d'alors; 

sentes places. V, ces Articles, écoit comme celle daujour* 

Cette livre de Paris eft de d'hui compofée de cent qua^ 

feize onces. On la divife en rante deniers. La livre de 

deux demi-livres s la demi- Charlemagne a confervé (a 

livre en deux quarterons \ le valeur intrinleque jufqu a la 

quarteron en deux demi- fin du rçgne de Louis VI : 

quarterons } le demi-^uar- mais depuis cette époque le 

teron en deux onces; & Ton- poids de cette inonnoie à éto 

ee en deux demi-onces. confîdérablement diminuée. 

U y a une autre divifion Sa dénomination néanmoins 

de la livre de Paris , qui fe eft toujours reûée la même ; 

fait en deux marcs, qui con- mais elle n efl plus qu'idéale 

tiennent chacu^ huit onces, & nun^érairç, Nous avons 

Fonce huit gros ; le gros ajouté à la fin de ce volu- 

trois deniers; le denier vingt- me unç table des réduâions; 

quatre grains. Les poids de que la monnoie dç Charle-* 

ccae. demiçre divinon dç la magne a fouffèrtes iufqu'à 

livre fênrpnt principalement prélenç ; cette table eu nécef^ 

pour pefer l'or , l'argent , les taire pour éclaircir l'hiftoi- 

pierreries & les autres eiïets re àos matières quiconcer- ' 

précieux. Voye:^ Afarc, nent les Finances & Iç coni- 

£n matière de compte , merce. 
livre eft une monnoie ima- LIVRES de Marchand^ 

f;inaire , qui fe prend en Ce font les regiftres jour-: 
rance pourvingt-iols.Cetce naux ou mémoriaux , fur 
livre qui n'eft aujourd'hui lefquels les Marchands Né^ 
que numéraire , étoit du gocians ou Banquiers écri- 
tems de Charlemagne du vent les affaires relatives à 
poids de la livre Romaine, leur commerce. Ces fortes 
& pefoit douze onces d'ar- de livres ou rçgiftres femul^ 
gent , qui équivaloient à dix tiplient fuivant les affaires 
onces trois quarts de notre dont on eft chargé , & re- 
poids de marc. On fçait que coivent difFérens noms. ; re- 
ce fut cet Empereur , qui le jatifs à ces mêmes af&ires^ 
premier ordonna qu'une li- Il y a le mémorial, le jour- 
vre pefant d'argent (èroit nal , le grand livre ou le li- 
coupée & divifec en vingt vre d'extrait & de raifon -^ 
pièces apfçllées fols ^ çh^ (e livre de caiiTe^ des échéan-> 
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CCS , des numéros, desfac- aue Ton a fournies; & céP^ 
cures 9 des comptes courans , fuite la fomme à laquelle 
des commiiïîons , ordres ou le tout fe monte. Un jour- 
avis, des acceptations ou des nal ainfî tenu , & qui eft 
traites , des rcmifes , des d'ailleurs bien fuiviâc vrai- 
dëpenfes, des copies des let- feniblablement coniFormc à 
trçs, des ports de lettres , des la vérité , fait foi de Mar*. 
vaifTeaux , des ouvriers. La chand à Marchand. Uutilité 
plupart de ces regifhes font du commerce a fait regar- 
appelles livres d aides ou li- der , avec raifon , ces jour- 
Très auxiliaires , parce qulls naux comme des livres pu-t 
font d'un grand fecours pour blics, du moins entre per- 
ceux qui veulent tenir leurs fonnes afTociées qui font tra- 
livres en parties doubles, fie des mêmes marchandifes. 
Ceux qui fe contentent de les ou des marchandifes ayant 
tenir en parties (impies n'ont quelque rapport entr'ellcs. 
befoin que d'un journal & A l'égard de celui qui a 
d'un grand livre 5 l'un pour écrit le regiftrc ou mémo- 
écrire les articles de fuite , & rial , il n'y a pas de doute 
à mefure qu'ils fe préfen- que ce regiftre ne faflc nrcu- 
tent ; & l'autre pour for- ve contre lui. Un Marchand 
mer les comptes à tous les en effet qui doit avoir la 
débiteurs & créanciers du bonne foi pour règle, fe- 
journal. roit-il recevable à dire que 
Le livre journal efl le plus ce qui fe trouve porté dans 
néceflaire pour ceux qui s'a- fon livre n'efl pas confor-» 
donnent au commerce. L'or- me à la vérité. Ceci a me- 
donnance de 1 67 3 . enjoint me lieu , quoique le jour-» 
même aux Marchands & Né- nal foît écrit de la main 
gocians , tant en gros qu'en d'un autre , pourvu que te 
détail , d'avoir un livre ou Marchand ou Banquier re-» 
journal qui contienne tou- connoiffe que ce regiflre efl 
tes les anaires de leur né- celui dont il fe fert. Mais 
goce , leurs lettres de chan- ces écritures privées ne peu* 
ge , &c: Pour que ce livre vent faire loi indiflinâe- 
ïoit en règle , il faut que ment contre un tiers , qui 
dans l'expofé de ce qui eft n'eft point en relation d*af^ 
contenu la caufe y foit énon- faites avec les Négccians, 
cée ; il eft nécefTaire de plus. Celui qui acheté paye or- 
qu'il explique la qualité & la dinairement fur le champ 
quantité des maithandifes ùtns tirer quittance: ainfi l4 
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firéromption du payemetit tnerçantes villes de l'Uni- 

cft en tavcur de rachetcur. vers capitale de la grande- 

N*e{l-il pas libre au Mar- Bretagne , le fîege de la Mo- 

chand de vendre à crédit , narchie , & le centre du 

ou de ne pas vendre ? Il commerce des Ides Britan- 

doit donc s'imputer de n'a- niques. C*eft à Londres que 

voir pas pris Tes furetés s'envoie la majeure partie 

quand il a vendu. L'ache- des manufaâures. La vente 

teur qui ne veut point ac- s'en fait par les commiflîon- 

quiefcer à ce qui eft porté naires des fabriquans. De« 

fur le regiftre du Marchand là elles fe répandent dans 

cft néanmoins tenu d'affir- toutes les parties du mon- 

mer qu'il ne doit rien. de. Les denrées étrangères 

Nous avons mis à la fin néceflaires aux fabriques , 

[ des articles des difiérentes ou à la confommation de 

i places de commerce , les la Grande-Bretagne , font 

! monnoies en ufaee dans ces pareillement amenées dans 

places pour tenir les livres & le port de Londres. Si ce 

! . écritures. yoye:(^ ces articles* dépôt n'tft pas' trop con- 

LOMBARD. Ceft le fidérablc , s'H ne feroit pas 




quivenoient on peut du momsieregar- 

y commercer , foit qu'ils der commelafourcedecet- 

iuflèat Vénitiens ou Ge- te opulence qui règne dans 

sois , ou de quelqu'autre la capitale , & comme le 

endroit de cette contrée fondement de ce riche com- 

d'Italie » qui a porté le nom mer ce de change , qui Ce 

de Lombardie. Nous avons , fait entre Londres & les 

encore à Paris une ruequif pays étrangers. La plupart 

porte leur nom; Comme des Né^ocians d'Angleter- 

ces Marchands prétoieat à re , d'EcofTe te d'Irlande 

ufure, on a donné le nom ayantleurs fonds à Londres, 

de Lombards aux ufuriers reçoivent ou fond leur re- 

& celui de prêt Lon^- mife par le moyen des Ban- 

bard aux contrats ufuraires quiers de cette capitale, 
des Juifs & a\itres. Ce prêt On tient les écritures à 

Lombard eft un prêt fur ga- Londres en livres , fols & 

ges à tant par mois. deniers ftetlings. 

LONDRES. L'une des La livre ftcrling , qui eft 

.plus riches & des plus corn- imaginaire, eft compté^ 
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pour 10 fchelings y le (che- ou plufieurs ufances uni 

ling ou foi fterling pour 1 2. trois jours de faveur , qui 

deniers fterling , ainûlali- commencent le lendemain 

vre fterling vaut 140 deniers de Téchéance 3 le troiiîeme 

ilerlings. joiur les lettres doivent être 

Ses monnoies d'or & d'ar- payées , & à défaut de pa^ 

gent font la guinée d'or yement proteftées le même 

de II fols fterlings ; la jour. Lorfque ce troifîeme 

^emie Guinée de 10 fols 6 jour, tombe fur un diman- 

deniers^ la double de 41 fols, clie il faut faire protefter la 

/^, Guinée. Veille. 

Le crovvn ou écu d'ar- La banque , qui fut éta^ 

fent de 5 fols fterlings 5 le blie à Londres en 1^94» a 

emi de i fols 6 deniers, le privilège exclufîf d'ef- 

le fcheling de i fol. Il y a compter les billets & les let- 

auill des tiers , des quarts , très de change qui ont un 

des fixiemes & des douzie- terme moindre de fix mois à 

mes de fchciing. V. Crovvn. comir: elle fait aufli le com* 

Les monnoies d'or de Por- merce des matières d'or & 

tugal ont aufli cours en d'argent. F. Banque ^ Ban*' 

Angleterre : celle de 6400 que d'Angleterre, 
xés vaut 3 6 fols fterlings , Le titre de Tor monnoyé 

les autres à proportion. eftde 11 carats fans reme- 

Paris & Lyon changent à de. Le carat fe divife en 

toiture avec Londres, en 4 grains , & le grain en 

tems de paix , un écu de 3 quatre quartiers, 
livre pouTft^à 3xden. fter- Celui de l'argent mon* 

ling. Le pair eft 30 den. noyé eft de 11 deniers^ 

fterlings \ pour ledit écu de fans remède. Le denier fe 

change. Le louis d'or de divife en 14 grains , & le 

France de 14 liv. vaut i liv. eiain en 10 mites. 
3 den* fterlings 75* L'écu On le fert pour pefer ces 

d'argent de 6 liv. 4* fche- métaux du poids de Tiroye^^ 

lings 1 den. fterlings. La livre de ce poid$ eft 

Les lettres de diange , tompofée de i i onces , l'pii- 

tirées à vue fur Londres , ce dé 1.0 detiiers , lé denier 

doivent être payées à leur de 14 gtains ; ainfi la livre 

Î>réfentation , ou proteftées a 5760 grains, 6c l'once 

e même jour. Celles qui 480. Le grain fe divife cû-* 

font à quelques jours de core en 10 mités , k mi' 

vue , à jour certain , à une te en 14 dioits , le droit eu 



L I 

40 petiots , êc le petiot en 
&4 blancs. 

Par la comparaifon que 
Ton a faite du poids de 
Troy es avec le marc de Fran- 
ce il a été ttouvé que loo 
onces , poids de Tt ôycs ne 
rendent que ^g | ou 3 den. 
de marc en France. Sui- 
vant ce rapport i ôo livres , 
poids de Troycs font 147 
marcs 1 once ii den. de 
France. 

Le poids de Troyès fert 
encore pour pefcr les per- 
les , les diamans & auacs 
maticres précieufes. Il cft 
une auti^e forte de poids 
nommé le poids dtavtr du 
poids dont la livre fe àiy'ik 
en I ^ onces , Tonce en 10 
deniers , & le denier en 14 
gt^ins 5 ainfi la livie a ydog 
grains , & l'once, comme 
celle de Troyes , 48 o grains. 
Mais les 480 gtains deron- 
cc d'avcr du poids n en font 
que 4$ 8 de lonce de Tro- 
yes , ce qui fait une difFé- 
tencc de 41 grains par on* 
ce 5 enforte que 100 livres 
du poids de Troyes ne ren- 
dent que 81 liv. 3 onces i 
den. 8 grains & 6^ feptan- 
te-troiuemes de celle d*a- 
ver du poids, & 100 liv. 
d*aver du poids en font 
III liv. 8 onces de celle 
de Troyes. 

U y a aufli un quintal 
de m livres d*aver du 



poids, ac un de 100 livres* 
Le ooids des foies grè- 
ges eft de X4 onces à Az 
Bvre , qui font une livre 

6 demie j mais le poids de 
toutes les autres foies ^ 
comme orgacins , trames , 
rondelettes, ou perlées, & 
des foies teintes cft de 16 
onces. 

La mefurc de longueur , 
dont on fe fert pour méfu- 
rer les étoffes s'appelle vrr- 
ge , elle eft de fept neu* 
viemes d'aune de Paris.* 
ainfi 9 verges d'Angleterre 
font 7 aunes de Paris , ou 

7 aunes de Paris font y 
verges d'Angleterre. 

Lts vins , les eaux-de-vie 
& les huiles d olives s y ven- 
dent au gallon , qui fait 
4 pintes de Paris. La bari* 
que eft compofée de 63 gal- 
lons , & le tonneau de 4 ba- 
riques r ainfi la barique re- 
vient à 15 z pintes , & le ton* 
neau à 1008 de Paris. 

Suivant le dodeur Charr- 
ies Arbuthonotj le gallon fe 
divife en 8 pintes Angioi- 
fe, la pinte Angloife pat 
conféquent eft égale à une 
chopine de Paris. 

LOUIS dor de France. 
Cette pièce eft fabriquée 
fui vaut TEdit du mois de 
Janvier 171^, au titre de 11 
caratls , au remède de ■ de 

carat de la taille de 30 au 
marcs ellepefe ijj grains 
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|.Cettc même pièce eft fixée des efforts mieux concertéi 
par un autre Edit dumois de lui devicndroitpcut^tre plus 
Mai 171^ à 54 Hvres, fai- F^cieux que le Mcxiouc & 
fant 720 livres le marc. ^^ ^^f ^^^ «^ ^^ font auxEfpa- 

II y a le demi-Louis & le gnols.Lcs peaux de chevreuil 
double Louis. ^^c l'on apporte en France , 

LOUISIANE. Grande & ^^i prennent à Niort , on 
contrée de l' Amérique fep- o»l« pcrfeaionne , le nom 
tentrionale, travcrfée du de peaux de daim ,& celles 
NordauSudpar leMifliffipi. des bœuf fauvages, font les 
En 17 18 & en 1720 les feules marchandilcs que la 
Prançois travaillèrent à y Louifiane riois donne. On 
former un grand étabUife- 1« prend des Natmels en 
ment, & y bâtirent la Nou- retour de fufils , poudre . 
veUe Orléans, fur la rive plomb a gibover, eau-dc- 
Orientale du fleuve Saint- ^^ > ^^è^ > ^^ofFes qu on 
Louis, au fond dune ance ^^ur porte. Cependant on 
à trente Heues de fon em- pourroit retirer de cette co- 
bouchure. l^'^^^ > mieux culuvée , une 

L'air dû pays eft fain & récolte abondante de tabac , 
les terres en font fertiles. ^ s'exempter par ce moyen 
EUes ptoduifent toutes for- ^" ^^^^^ immenfe que l'on 
tes de vivres en abondance , P^^*"?, Anglois pour cette 
& donnent d autres produc- denrée. Ilconviendroit,peut. 
lions d'un grand ufage dans ^^^^ > ^ d animer cette cul- 
le commerce , telles que le ^^,^ > 4" une compagnie de 
riz , le coton , l'indigo , le Negocians fut chargée de-la 
' tabac, la cire végétale, &c. vente du tabac , & qu'elle 
Xes bœufs fauvages y vont s'egageat de fourmr des ne- 
par troupeaux , amfi que les P^^ ^^ habitans , pour- n'en 
bêtes fauves , daims & che- recevoir la valeur qu'en w- 
vreuils. Cependant malgré ^^^ a un prix fixe. La Virgi- 
ces richcffes , la colonie eft ">« & ^^ Mariland depuis 
dans une efpéce de langueur, long tcms , deux colonies 
faute de bras qui la culti- Angioifes trcs-nches , ne 
vent.On a foit autrefois plu- ^ubMent dans un état fi 
fleurs tentatives pour vivi- florifTant , que parce que 
fier & animer cette colonie 5 «^^us avons négligé cet- 
mais ces tentatives n'ont fer- te branche utile de corn* 
Vi qu'à dégoûter la nation merce. 
d'un établifiemennt, qui par La France reçois beau- 
coup 
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toup de falpétrc de la Hol- féparée du Continent, com' 
lande & de 1 Jtalie j la Loui- me les Etats Britanniques , 
£âne ^ où il abonde , pour- elle a toujours des entrées 
roit lui en fournir égale- ouvertes pour ces animaux 
ment. Oneftimequelcslai- deftrufteurs. 
nés de ce pavs font plus bel- La peau du loup préparée 
les s' que celles de France: s'emploie à des houfTes de 
Tindigo y vient tres-bieû. chevaux de charroi. On ea 
On pourroit encore y re- fait auffi des manchons , &: 
cueillir , du coton , du lin , même des gants de chaile 
de la foie & du fafran , dont lorfijue cette peau , dont on 
le débit feroit afluré & très- a feit tomber le poil par le 
avantageux chez les Efpa- moyen de la chaud, a été 
gnols du Mexique. La Loui- paflée en huile à la façon du 
ïanc eft auffi favorifce de chamois, ou en mégie, 
nombreufes & vaftes forets Les dents de cet animal > 
qui foumiffent des bois très- qui font fort dures & très- 
propres à la cbnftrudion des polies , fervent à difKrens 
vaifTeaux. Il ne feroit pas ouvriers pour adoucir, ou 
plus difficile d'y trouver des pour polir leurs ouvrages, 
mines de fer ; ainfi Ion Les doreurs en font beau* 
pourroit fe procurer à très- coup d'ufage ; elles font du 
bon compte les matériaux négoce des Marchands Mer- 
les plus néceflaires pour ciers-Quincaillcrs , qui les 
équiper toutes fortes de pe- vendent attachées à des man- 
rits bâtimens. ches de bois. 

L OU P. Animal cama- Le loup arvUr nous don- 

cier qui habite les bois & les ne une fourrure beaucoup 

forêts. Ce qu'il donne au plus précieufe que celles des 

commerce après fa mort , ne loups ordinaire. Sa couleur 

compenfe pas à beaucoup varie fuivant les divers cli- 

prèsles dommages au*il oc- mats que ces animaux habi- 

cafiohne à la fociété pen- tent. Dans nos forêts, le poil 

dant (à vie. Auffi les An- de cette fourrure parolt de 

glois < — — ' ^- ' 

tête à 

venus ^ ^^. — «.x**w« «*w *itx ic iwux, ot 

nemi de chez eux. La France l'extrémité eft blanche. Cet- 

ne peut jouir du même avan- te pelleterie eft très-belle , 

uge, parce que n'étant point & mérite d'être préférée à 
Tome IL V 
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d'autres qui font teintas 8c les autrçs plus cûuicts. Lés 

coDa-«£utes,&.queaottsef- premiers peuyen^ être re- 

tioions cependant beaucoup gardés comme une efpéce 

pkis^ parce qu elles nous font de duvee foyeux de couleur 

apportées^ des pays étran- gri^, blanchâtre (tu; la plus 

gers. r grande partie de fa Ion- 

Parmi ces pèaqx , celles, gucur , d( brune à la pointe, 

qui» ont le poil le plus long Les plus belles fourrures de 

& le plus bknc font auffi le s cette efpéce fe tirent du Ca-^ 

plus- eftimées. 11 y en a de nada» & des autres Contrées 

mouchetées de noir qui font feptentrionâles de PAméri- 

reckerchées. « que. 

La Natolie nous fournit LUXE. Ce terme qui pré^ 
beaucoup, de cette pelleterie fente à Tidée toute efpéco 
par la voie de Marfeille > U de fuperiluités eft relatif aux 
nous en vient aufli d*£n>a- tems , aux mœurs , aux prp-* 
goe & de Mo(covie. Ce icmt grès aduels des manufa^u-' 
les Anglois , les Hollandois, res. Lorfque la foie étoit 
les Hambourgeois qui vont extrêmement rare» on repar- 
tes chercher dans les. maga- doit avec raifbn les vête- 
fins d'Archangel*, ou elfes mens qui en étoient fabri- 
font apportées de Sibérie, qués comme l'objet de la 
Voycji Sibérie. plus grande opulence , & 

LOUTRE. Animal^ qui comme une décoration re- 

fcéqueme les bords des lacs fervée à la noblefTe. Aujour- 

& des rivières , parce qu'il d'hui qu'elle eft commune , 

fait fa principale nourriture les perfonnes d'une condi- 

de> poiflons. On aouve des tion inférieure , peuvent 

loutres dans tous les climats porter des habits de foie 

tempérés , fur-tout dans les fans être taxés de luxe ; l'a- 

li^ux où il y a beaucoup bondance, ainfi que la di- 

d'eau. Cet animal donne au fette , nous ramènent à peu" 

conmierce une très -bonne près à la même égalité, 
fourrure. Quoique le poil U y a un luxe national &c 

de la loutre ne mue guère , un luxe particulier. Le luxe 

fa peau d'hiver eft cepen- national eft i'enoploie qu'une 

dant plus brune & fe vend nation fait de fes richefles , 

plus chère que fa peau d'Eté, pour fe procurer ce qu'une 

Cette fourrure a deux fortes autre nation plus pauvre re- 

de poib 9 les uns plus longs > garde comme peu nîf ceiTai^ 
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te. La France , éft un Ëtat némbtre de domeAiquei 

Ûa plus grand luxe , compa- pour le.fervir , & d'un plus 

fé à la SuiiTe : elle ne le fo- grand nombre d'ouvriers 

xoit pas comparée à l'Angle- pour tailler les arbres de Ces 

terre. jardins , pour Tabler (es 

Le lute particulier eft parcs « élever des terrafTes , 

iêgalen^nc l'uifage qu'un ci- Vernir fes appartemens , & 

toyenfaitde Ton bien, pour faire lUille colifichets qu'il 

k donner des amufemens , dédaigne auflî-tôt qu'il les â 

des plaiârs, & généralement vus. Vaudroit-il donc mieux 

tout ce qu'un homme de mé- que ces hommes opulents 

JBie rang , de même condi- gardafTent leu|: argent eii 

tion , &c dans le même Gou- caifTe ? Non fans doute ^ 

temement Juge conuâe fu- audi avons-nous dit que le 

perflu : aink Ton voit qu'il luxe particulier n'eft point 

y a bien des rapports à exa- pernicieux comme luxe ^ 

miner pour décider ce que mais comme le figne cenaid 

l'on doit confîdérer comme d'un Etat niai èonftitué. 

luxe. On a appelle commerce dé 

£n général le luxe parti- luxe , l'exportation qu'un 

culier eft pernicieux , non peuple fait de fes produc-^ 

point comme luxe 5 mais tions naturelles, & desou^ 

parce qu'il eft le figue d'une vrages de fes manufadm*es , 

grande disproportion entre parce que ce commerce n'efi: 

les fortunes. Or cette gran- pas comme celui d'œcono- 

de inégalité de biens qui di- mie fondé fur la néceffîté. 

vife la nation comme en Le principal objet de la na* 

deux claies , l'une qui abon- tion qui l'entreprend ; eft de 

de en fuperfluités , l'autre feprocm-ertoutcé qui peut 

qui manque du néceffaire fa- fatisfaire fon orgueil, (es 

vorife le pouvoir arbitraire , délices , feS fantâifies. Voy, 

rend plus difi&cile Ja levée commerce ^ acoriomie (^ cofri-^ 

des fubfides , détourne des merce d ) 

travaux utiles , une portion LYOK. Grande ville de 

de citoyens qui ne s'occu- France , capitale du Lyon^ 

pent plus qu'à contenter les nois. Ses manufaéhires, & fa 

caprices du riche propriétai- fituatidn au conflu,ent du 

re. Les terres reftent incul- Rhône & de la Saône, la ren*' 

tes , parce q^e le million- dent l'une des plus com-* 

naire a b«foia d'un grand merfantesds des plusfloiii^ 

F % 
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iances villes de l'Europe. 
Les pays éaangers contri- 
buent à Tentrecien de fes fa- 
briques. L'Italie lui fournit 
ies foies les plus précieufes » 
TEfpagne lui envoie auilî 
des foies » des drogues pour 
la teinture , & des lingots 
d^'or & d'argent. Ces deux 
pays peuvent employer ces 
matières premières à auilî 
bon marcné que la ville de 
Lyon. Mais cette main- 
d œuvre qui aifure la bonté 
de l'étoile , cette élégance & 
cette variété dans le choix 
dés deileins , ces nuances 
£nes & dilicates , qui don- 
nent à ces mêmes deileins 
leur plus grand prix , appar- 
tiennent entièrement aux 
Lyonnois. C eft donc prin- 
cipalement au génie induf- 
uieuxde fes fabriquans , & 
à. riiabileté de fes deflina- 
teurs , que la ville de Lyon 
doit cette réputation , qui 
l'élevé en quelque forte au- 
deifus des autres villes cbm- 
merçantes. Ses étoiFes font 
répandues dans toutes les 
cours d'Europe & au Le- 
vant. Les Princes Alle- 
mands, il magnifiques dans 
leurs vctcmens , n'emploient 
d'autres étoSès que celles de 
Lyon. L'Angleterre en tire 
des uffêtas luilrés , la plu- 
part noirs > des brocards d'or 
& d'argent» & diiFérentes 
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étoffes de foie. L'Eipagne 
en reçoit des draperies de 
moindre qualité, des teil- 
les , des futaines , du fafran , 
du papier , des étoiFes d'or. 
La plus^rânde partie de ces 
envois £e fait par l'entremi- 
fe des Italiens , & fur>tout 
des Génois. Le commerce 
dé Lyon s'étend ainiî juf- 
qu'aux colonies de l'Améri- 
que Efpagnole. Celui qu'el- 
le entretient avec les SuiiTes , 
fe fait principalement par la 
voie de Zurich , de Saint- 
Gall , de Berne & de Baile. 
Ces villes reçoivent des dra- 
peries groifiéres, des cha- 
peaux y du fafran , des vins , 
des huiles , du iavon & de la 
mercerie. Cesmarchandifes 
cependant ne payent pas à 
beaucoup près celles que l'on 
tire de Suiife , & qui coniîf- 
tent principalement en foies 
& ileuiettes fabriquées à Zu- 
rich , en toiles , en fromages 
& en chevaux. Le commerce 
de Lyon avec les Hollandois 
n eil plus auill confidérable 
qu'il etoit autrefois. Il dimi- 
nuera encore à mefure que 
ce peuple induilrieux perfec- 
tionnera fes manufaâures 
de foie : mais il y aura tou^ 
jours mic forte correfpon- 
dance entreLyon & les villes 
d'Amfterdam & de Roter- 
dam pour les remifes d'ar- 
gent « & les négociations de 
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lettres de change. Son corn- mîer in Règlement de U 

merce avec le Levant lui eft place du Change de la ville 

beaucoup plus avantageux ; de Lyon du z Juin x 6^7 , le 

il fc fait par la voie de Mar- premier jour non férié des 

feille ou de Gènes. mois de Mars , Juin , Sep« 

U y a quatre foires par tembre &* Décembre, 
année dans cette ville , que Par le même article il eft 
Ton nomme foires des Rois j dit que pendant les fix pre- 
de Pâques , d'Août & des miers jouis de chaque paye- 
Saints. Elles durent chacune ment ^ l'on fera les accep- 
quinzc jours , non compris tations des lettres qui y font 
les fêtes & les dimanches, payables s cependant l'ufage 
La foire des Rois commence eft d'accepter tout le -mois , 
le lundi qui fuit les Rois ; à caufe des lettres qui fonc 
la foire de Pâques le lundi tirées dans le courant du 
d'après la Quafîmodo 5 la mois. Les acceptations des 
foire d'Août le 4 Août, jour lettres en payement doivent 
de S. Dominique ; enfin la être au nom du Banquier , 
foire des Saints , la veille de ou Négociant domicilié à 
S. Hubert , en Novembre. Lyon qui les préfente , & ne 
Le privilège de ces foires, peuvent plus être cédées; 
la fituation même de la ville cet ufage s'eft introduit pouj: 
de Lyon , qui fe trouve au fçavoir les noms des per- 
milieu de la France , & en- fonnes auxquelles celui qui 
vironnéc de fleuves qui fa- accepte doit payer , & pour 
cilitent le tranfport des mar- faciliter les rencontres oa 
chandifes , ont rendu cette viremens de parties. Voyet^ 
ville comme l'Entrepôt pu- bilans. 
blic , ou le magafin de di- Lorfque le fixieme des 
verfes provinces de France, jours d'acceptariois , accor- 
Les foies tiennent parmi ces dés par le règlement , ci-de- 
marchandifes le premier vant énoncé eft pafle , les 
rang & le plus confidérable. porteurs des lettres en paye- 

Comme il y a quatre foi- ment , qui n'auront pas été 

res à Lyon , il y a auflî qua- acceptées , peuvent fuiyant 

tre paycmens , qui portent le "môrhe règlement les faire 

les noms des foires qui les proteftcr faute d'accepta- 

précédent. L'ouverture de don pendant le courant du 

chaque payement doit fe mois ', & enfui te les renvo- 

feirc fuiyant l'article prc; yer pour en tirer, le rem-» 

Fj 
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t>ouf r&ment avec les frais tirées du dedans da Royaiir 
^e retour 3 cependant il eft me dans deux mois 3 pour 
d'usage de ne recevoir ce celles qui auront été tirées 
rembourfement quaprès le d'Italie , SuifTe , AUema- 
protêt faute de payement, gne y Hollande , Flandres 
parce qu*il arrive fouvent & Angleterre dans trois 
^ue le tireur fait les fonds mois , & pour celles d'Ef- 
avant la fin du payement ^ pagne , Portugfil ^ Pologne , 
mais il faut toujours noti* Suéde & Danemarck dans 
£er le protêt faute *d*accep- fix mois > du jour de la da- 
tation a {on cédant. Une te des protêts , le tout à 
lettre de change y non ac- peine d'en répondre par le 
^eptée, peut être renvoyée porteur defdites lettres, 
après les deux protêts > l'un Quoiqu'il foit d'ufage que; 
faute d'acceptation , & l'au- le particulier 5 porteur d'ime 
tre faute de payement 5 ce- lettre , gu'il fait protefter, 
lui &ute de payement ne prenne fon rembourfement 
f&it fe faire que le dernier ' fur fon cédant , & ainifî de 
jour du mois. Il eft nécef- fuite d'endoffeur en endoA 
faire pour fe rembourfer fèur jufqu'au tireur 3 cepen-* 
valablement: un, &mcme dant par l'article V.du tit- 
plufieurs protêts faute d'ac- VI. de Fordonance pour Iç 
ceptatibn, ne fufHfent point. Commerce du mois de Mars 
L'Article IX du même i ^7 5 : il eft dit que la let- 
Règlement portent , quelles tre de change , même paya-: 
lettres de change acceptées , ble au porteur ou à ordre , 
payables en.payement, qui étant proteftée, le rechan- 
n'aiiront pas été payées en ge ne fera du par celui 
cdut , ou en partie paffé le qui l'aura tirée , que pour 
dernier jour du mois , fe- Je lieu ou la remife aura 
iontproteftées dans les trois été faite, & non pour les 
Jours fuivant non fériés , aunes lieux ou elle aura été 
fans préjudice de l'accepta- négociée : fauf à fe pour- 
tion 5 & lefdites lettres , en* voir par le porteur contre* 
femble les protêts envoyés les- endofTeurs , pour le pa- 
lans un tems fuffifant , pour yement du recnange des 
pouvoir être (îgnifiés à touç lieux , ou çllb aura été né- 
feux & par qui il appartien- gociée par leurs ordres, 
djra 5 fçavoir , pour toutes A l'égard des lettres pa- 
ies Retires qui auro^t été yables hors <ies payemens j^ 
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elles doivent être acquitées les ptérogativts des foires. , 
le jour même de leur échéan- dont les Négociansf rançoiè 
ce 5 ainfi une lettre à quinze ($c£trangers nç jouÛTentplus 
jours de vue , à laquelle le alors, 
vtfauroit^été mis le premier Les mêmes Négociant, 
jour d*uà mois , dey roit être dont Içs nonis fontinfcrits 
payée le quinze au foir du à la douane de Xyon , peu- 
même mois. Lorfquele jour Vent y faire venir des toiles 
de réchéance Te rencontre te deS frbiiiàges de Suiffc , 
"tin dimanche ou une fête , jTans payer aucun droit d en* 
on doit . payer la veille 5 crée dans léHpyaume , nî 4c 
cependant il eft d*ufage de -douane de Lyon 5' mais 41 
n'en faire le protêt que le faut^quc ces marcfaandi^s 
jour ouvrier qui fuit le di- entre par le bureau de Ce- 
manche ou la fête-; mais il longes, ou par céxLi de S. 
faut que ce foit avant midi. -JeandeXone,x)a'^liesfei€aic 
Les lettres à vue . doivent accompagnée d'uno attiÈA&^ 
être payées à kur.préfenta- tion, ou d'un cereifitat 'des 
tion , ou du moins dans'le ^Magifttkcs des endroits de 
jour , à défaut de quoi le Suiile , d'où on le3 tir^poor 
porteur éft en dioit de fai^ enconilaterrongine^U^auc 
^re protefter. S*il veut don- -de plus qu'elles ^appaj^ieh* 
ner du tems à celui qui doit nent au Négociant SuifTe » 
payer, il le peut; mais il infcrit àladouanes^qu'el- 
cft bon qu'il faife confta- les foient marquées de Ùl 
ter par un I^otaire le jour marque, 
que le protêt auroit dû être Ces Négocians ont atiHI 
£iit. , le droit de faire lortir des 

On finira cet article par efpéces du Royaume > pro^ 

dire un mot fur les privilé- venantes de la vente de leurs 

ges accordés par la ville marchandifes ; mais rare-» 

de Lyon ^va Négocians ment font-ils ufage de ce 

Suiffes. droit, la voie des changes 

Ceux des ces Négocians , leur eft toujours plus favo-^ 

dont les noms font infcrits rable. 

à l'Hôtel de ville de Lyon , Il y a deux poids à Lyon , 

jouiffent encore après cha^ le poids de ville pour pefeï 

que foire pendant quinze toutes fortes de marchandi-» 

jours , les fêtes & les di- fes qui eft de quatorze on- 

l^aaches compris , de toutes ces , & le poids de foie noa 
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£ibriqa^e , qui eft de auinze Caaxz de Paris : ainfi quatre 
onces. On eft dans 1 ufkge anées de Lyon font cinq (2- 
de ne faire que i oo livres , tiers de Paris, 
poids de (oie , pour io8 liv. . Anée Ce dit auffi dans le 
poids de ville , parce qu'à Lyonnois de la quantité de 
chaque pefëe on retranche vin , qu'une âne peut por- 
une livre , & toutes les on- ter. Les vins s'y vendent en 
ces,s'ilyena,enfaveur de gros à l'anée , compose 
lacheteur. Cent liv. , poids de 88 pots. On eftime le 
de ville rendent 87 J a Pa- pot de Lyon égal à k pin- 
ris. Cent livres , poids de «« ^« P*"5\ . ^ 
foie 5>5 |. L'aune dt Lyon ^ ^^ eaux-de-vic s^ veii- 
n 3 * , i_ /• . dent au quintal, net ou 
cft de quelque chofc moins ^^^ . y^^ç^^^ ^.^ ^^ |^^^ 

longue que ceUe de Pans ^„ ^^ j^^^^^ ^^ j^ f^^j. 

On a évalué ce moins a une ^ ç^ j^ -^^ ^^ ^^ 

aune fur cent. Ainfi 100 au- ^^^^ LesWcs d'oUvc sV 

nés de la même ville en font ^^^^^^ pareillement au 

5P a 1 ans. quintal net ou brut ; la ta- 

Lamefure pour les grains j*. j^ ^^^ ^q. j^ ^^ 

eft 1 anée. Cette mefure eft ^ /'^ cent, félon qu'il 

compofécdcfixbichets.qui çq cft^onvcnu, 
font unfetier & trois bou- 
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MACASSAR. Royaume dents d*£léphans , de lor , 

confidëiable des Indes des bois de fapan , du co- 

dans la grande Ifle de Ce- ton , des indiennes , du cam- 

lebes. phre , du gingembre & des 

Les Portugais s'en étoient perles que l'on pêche le long 

emparés lors de leur arrivée de côtes de Tifle de Cele- 

dans les Indes. Us ont été bes. Les principales mar- 

oblieés depuis de les céder chandifes qu'on y porte,font 

auxHoUandois, quiavoient del'écarlate, des étof&s en 

enyoyé contr eux une flotte or & en argent , de la toile 

de trente-trois voiles. Cette de Cambayc , du cuivre , de 

guerre & celle qu'il fallut en- la laine » &c. 
fuite foutenir contre leRoi de La Compagnie eft fort ja- 

MacafTar, coûtèrent des fom- loufe de ce commercé, 5c 

mes immenses à la Compa- depuis 1 66x elle a toujours 

gnie Hollandoife 5 mais cet- tenu les infulaires dans la 

te conquête lui étoit devenue foumilHon ; cependant elle 

nécefTaire , parce que les Ma-r n*a jamais pu empêcher en- 

caflariens, très-voifîns des tièrement le trafic que les au- 

liles ou croifTetit le girofle très Nations Européennes 

& la mufcade , en livroient font dans ce Royaume. Le 

des quantité^ confîdérables Gouverneur fait la réfidence 

aux Anglois & aux Portu- dans le Château de Macaf- 

gais, quiles donnant à meil- far, ou il y a toujours une 

1cm: marché que la Compa- bonne garnifon. 
gnie, faifoient tomber Ion MACHINE. Nom géné- 

coramerce. rai de tout inftrument fim- 

Le négoce qui fe fait dans pie ou compofé , par lequel 

cette Ifle conulle en riz ; c'eft on peut employer la force 

l'article le plus important Se le mouvement avec plus 

pour la Compagnie. Elle d'avantage, ou plus com- 

exporte cette denrée dans les modément. 
Ifles de Banda & dans les Lorfque nos defirs eurent 

MoluqQcs. . Les Hollandois multiplié nos bcfoins & le 

tirent au(K de Macaflar des commerce , le fabriquant in- 
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<luftrieuz chercha à obtenix fe feche. Les Hollaiuloîs^ 

une marchandife mieux tra- maître de la récohe de la 

vaillée & à moins de frais , mufcade , font un grand 

pour avoir la préférence fur commerce de macis. Cette 

fes rivaux : origine des ma- écorce eft très^eflimée pour 

chines employées dans les &n excellente odeur & £ès 

manufadures. Un Etat que qualités médicinales. On 

Ton pourroit fuppofer ifoîé , en tire une huile qui eft auCr 

& qui n'entretiendroit point û fort utile. FI Mufcade, 

de trafic avec l'étranger , au- MADAGASCAR. ïflç 

roit le plus grand intérêt de très-grande fituée vis-à-vis 

niultiplier chez lui les genres de la côte orientale d'Afri- 

d'occupation , & de défen- que. Elle a été appelée l'iflc 

dre par conféquent toutes 4^ Saine -Laurent par leç 

les machines , dont lobjet Portugais , qui la decouvri- 

feroit d*àbréger le travail i^cnt en 150^ le jour de la 

des hommes ; mais (i ce me- fête de ce martyre au coni- 

me Etat a un commerce ou- mencement du ieiziçme fîé-^ 

vert , il fe trouve dans la fi- clc. Les François y firent 

(uation forcée d'admettre quelques établiffemens en 

toutes les machines qui épar- 166^ , Se bâtirent le fore 

fnent lés frais de la main- Dauphin à la pointe méridior 
'œuvre , & perfeélionnent nale de Tifle qu'ils avoienc 
les ouvrages de fabriques , nommé YJJle Dauphine ea 
afin de les donner à aum bon l'honneur de Tayeul du l^oi 
inarché que fes voifins. Un Louis XV en 1^73, Les in^ 
autre avantage qui lui en re- fulaires égorgèrent la garni- 
viendra , ce icra de pouvoir fon , il ne U fauva de ce 
(difpofer d'une plus grande carnage que ceux qui pu- 
quantité d'hommes pour rentfejetterdansun vaiileau 
d'autres travaux qui neman- quiétoit àlayoile. La bar-r 
quent jamais chez une Na- barie des habitans neft pas 
tion adonnée au commerce, le feul obfîacle qui ait em- 
MACIS. Ecorce inté- péché les Européens d'afFer- 
rieure , tendre , odorante & mir leurs colonies dans cette 
de couleur rougcitre ou jau- Ifle j l'imtempérie du cli- 
nàtre , dont la noix mufca- mat & du (bl des lieux oii ils 
de eft enveloppée dans fa abordèrent, leurs nouveaux 
maturité : elle fe fépare de établiffemens dans les Lides» 
)amufcadeàipefurç qu'ellç qui demandoient ^oUs lçui> 
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Kiins , ont encore bien fd terres' de cotileur pour la 
les empêcher de lier an com- peinture, des pierres précieu** 
fnerce réglé avec les Made- le^. Les inrulaires font la 
eafTesQU les naturels de TIC- majeure partie de leur com- 
|e. Madagafcar cependant merce par échange , & re- 
par (a fituation avantageufe joivent des Européens det^ 
îbrla route des Indes Orien- toiles^eintes des menilles, 
cales , par Tàbàndance & la beaucoup de menue merce- 
variété de Tes produéVions , irie , de la quincaillerie, de la 
mériteroit des nouveaui ef- yerrorçirie , des eaux-de-vie. 
forts de la part des Nations Ils convertiiTent les efpc- 
commerçantes ,• pour y for- ces d*or & d*argcnt qu on 
mer des établiflemens plus leur apporte en bijoux , & 
jfblides que ceux qu'on v a principalement en meniîles* 
vus juTbu ici : mai^ il faut Ce font des anneaux en fotr 
pour tela de la pcrfévéran- me de carcans , qui leur fer- 
ce & de la fermeté, fans quoi vent d'ornement pour Icf 
on ne peute(^érer de réufitr bras & jambes. 
dans ces fortes d'entrepiifes. MADERE. Me de TO- 
Llfie efttrès^fertileenoran- céan Atlantique, au Nor4 

Î;es , citrons , ananas , me- des Canaries. On lui donne 

ons , légumes , riz , coton trente-cinq lieues de circuit. 

& poivre blanc. Ses forêts Les Portugais y abordèrent 

fimt remplies d'arbres rares, pour la première fois ca 

tels que l'ébéne , le brcfil , 1410. On peut même regar- 

le fandal. On y trouve des der cette Ifle comme la prc-- 

palmiers de plufîetlrs fortes, miere de leurs découvertes. 

Comme le territoire nour- Son terroir eft fertile ; il 

rit beaucoup de bœufs & de produit toutes fortes d'ex- 

vaches, on n eft peut tirer une cellens fruit en abondance , 

grande quantité de cuirs & des vins fort eftimés qui 

verds. Les autres m^irchan- peuvent fe garder long-tcms, 

difes de l'Ide font la cire , Ces vins font néanmoins in- 

le fucrc , le tabac , le poivre, féricurs , pour la qualité , à 

le coton , l'ambre gris , J'en- • ceux de Canarie , & ne font 

cens, le benjoin, l'huile de bons à boire qu'à la troifîémc 

palmachriftij lebaumiverd feuille. Le plan des vignes 

pour les plaies , la civette , qui les produifent a été ap- 

|e falpêtre , le foufre , le porté de Candie , & chaque; 

cryflal dç V?^he , plufieurs grape de raiûn peut ^voic 
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deux pieds de longueur. On que Ton défîre dans ces for-^ 

a évalué à 3 0000 pipes la re- tes d'établifTemens. Elle a un 

coite des vins de Madère ; territoire étendu , qui pro- 

cette récolte eft pre(qu en- duit des revenus folides , Se 

tiérement enlevée par les An- contient une grande quantité 

glois , pour Tapprovifion- d'ouvriers, dont le a*availfe 

nement de leurs colonies trouve à labri des diflendons 

d'Amérique. Ils entretien- des petits Princes, qui ne dé- 

nent des comptoirs dans cet- chirent que trop fouvent Tin* 

te Ifle Portugaife , & Ton térieur du pays 5 d'ailleurs ce 

peut en conclure qu'ils fe territoire peut fournir des fe- 

font également emparé du cours en nommes & en vi- 

furplus de fon commerce , vres en cas d'attaque. Cet 

qui confifle principalement article eft d'autant plus inté^ 

en fucre , miel , cire , oran- reflant que les fecours d'Eu- 

ges , citrons , limons , gre- rope font toujours rares , 

nades , cuirs & en unegrande fort coûteux & fujets aux 

quantité de fruits confits. Les rifques de la mer. F. Inde. 

Anglois donnent en retour MADRID. /jrande ville, 

des chapeaux, chemifes, bas, d'Efpagne , & la capitale de 

toute forte de grofles étoffés ce Royaume. Le commerce 

& de draps fins , fur-tout des de cette ville n'eft pas con- 

draps noirs 5 des provifipns fidérable , & fcroit fufcepti- 

de Douche , comme bœufs , ble d'accroiiTemens ; mais fa 

harengs , fromage , beurre , fîtuation au milieu des ter- 

fel , huile , &c. Ils y portent res , le petit nombre de fes 

auffi de la vaifTclle d'étain , manufadures , la cherté de 

des chaifes , des écritoires , fa main-d'œuvre ; & plus que 

du papier , des livres de tout cela , la gravité oinvc 

compte & de la quincaille- de fes habitans , feront tou- 

rie. jours des obftacles qui lui 

MADRAS. Ville des In- feront. difficiles à furmonter. 

des fur la côte de Coroman- Les monnoies d'Efpagncx 

del , avec un fort nommé le font d'or , d'argent , ou de 

Fon S. George. Cette ville plate & de billon , ou de 

appaitient aux Anglois , qui veillon fuivant les termes 
la regardent comme le chef confacrés dans le commece. 

lieu de leurs établifTemens Ses efpéces d'or font la 

dans les Indes. Madras jouit piftole , les doublons , les 

cffcélivemcnt des avantages quadruples & la demi-pit 
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tôle. Le quadruple pefe une qui font 374 maravedis. 

once moins un fixieme , ou La piaftre courante ou dç 

quinze adrames poids de de change vaut S réauzde 

Caftille ; il a cours pour 160 plate , ou 118 quartos. La 

réaux de plate , ou 301 ma^ même piaftre eu comptée 

xavedis de veillbn. La pièce pour 1 5 réaux & x marave- 

de deux piftoks ; celle d'une dis de veillon s ainfi la dif* 

piftole & celle d'une demi- férence de la monnoie plate 

piftole valent à proportion, à celle de veillon eft près de 

Voyc;^ piftole d' or (TEpagne^ moitié. Les 15 réaux de 

Lesmonnoies de plate ou veillon font également iiS 

d'argent font la piaftre ef- quartos , parce que 8 quar- 

feâive ou forte » quiaaufE tos & demi font un réal de 

&s divisons 5 la piécette qui veillon. V. Plate ^ VeUlortm 

vaut quatre réaux de veillon. Les efpéces d*£(jpagne , 

La piaftre forte eft du même les piaftres fur-tout» (ont d'un 

poids du quadruple , & vaut grand ufàee dans le corn- 

dix réaux , dix quartos de merce du Levant. Les ^ om« 

Été ou vingt réaux de veil- lïierçans d'Europe les ache- 
i pour ceux qui comptent tent fouvent au deflus de 
en monnoie de veillon. ^. leur valeur intrinféque : ils 
fiaflrt ^argent d'Efpagne. fçavent par expérience que 
Les monnoies de cuivre cette monnoie gagne confî- 
fbntlesmaravedisylesocha- dérablement à Conftanti- 
vos qui valent deux mara- nople Se au Caire. Foye^ 
vedis , les quartos qui en va- Fiafire. 
lent quatre. On diftineue les piaftref 
Les monnoies de compte de plate vieille , & Iespiaf> 
font les réaux de plate & très de plate nouvelle. Celle 
les quartos. ci eft plus foible que la vieil- 
La piftole de change vaut le de 15 pour 100. Lorfque 
32 réaux de plate de 1 6 quar- l'on fe fervoit à Cadix & à 
tos chactm , ou 60 réaux Se Seville de la monnoie de 
S maravedis de veillon. plate vieille , à Madrid & à 
Le ducat de banque eft Bilbao de la monnoie de 
compté pour 375 maravedis, plate nouvelle y cette difTé- 
qui font 1 1 réaux & un ma- rence en mettoit une entre 
tavedis de plate. Le même les changes de ces quatre pla- 
ducat n'eft compté en mar- ces. Mais comme aujour^ 
fihandife que pottc 1 1 céaiu;;» d'hui on ne fait les paytmei» 
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qu'eu ^loonoie de plàtc nod-- protefter faute de payement^ 

velle y les cl;ianges de ces le joui même de l'échéance^ 

places font les mêmes , ou Les lettres à vue; doivent 

i'il s*y trouve qi^clque diffé- être payées à leur préfcnta'^ 

xence , eUe vient de laquan- tion. 

rite plus ou moins grande de Lc quintal de Madrid cft 

lettres de change à tirer f ur ^c 4 arobes. Tarobc eft dé 

ces quatre places. 2, ^ liyrcs , oui fur le pied de 

On tient les écritures à 100 iivtes ae Madrid pour 

Madrid en réaux de plate ^y iiy. | de Paris » fontxi 

nouvelle , dont les huit font u^jcs | ou 21 lit. 14 onccé 

une piaftre courante. ^ç Paris. 

Paris change fur Madrid j.^ ^^^ CaftiUane eft 

14 à I tf livres de France , ^nc mefure pour les étoffes ^ 

pour une piftolc de 3 2 réaux pl^^ courte environ d'un cin-^ 

d'Efpagne. Le pair eft 15 quicmcque l'aune deParisi 

livres i^ fols 10 deniers f^ MAGASIN. Lieu vaflè 

de France pour cette piflolei & commode ou l'on ferre 

L ufance des lettres tirées <lcs marchandifcs. 

ic Paris» de Londres 3c de Vn mag^ d'entrepôt eft 

Gênes fur Madrid y eflcomp- celui qui eft établi dans qvLcU 

iée de'^o jours de date. qucs bureaux des cinq groi- 

Celtes tirées d'Amfler- f^s thermes , & ou l'on re- 

dam de deux mois de date ; çpit les marchandifcs defti- 

de Rome de trois mois âufli nées pour les pays étrangers^ 

de date. F. Entrepôt. 

Ces lettres , excepta celles Un Etat dépourvu de ma^ 

qui viennent de Rome> Se nufaâurcs, & qui voudroifi 

qui doivent ^tre payées le écarter de l'induftrie naif« 

jourm^me, jouiflent de 14 faute les obflacles qui l'en- 

jours djc grâce, à commencer vironnent^ ne pourroit peut- 

du lendemain de l'échéance^ êjtre rien Ëiire de mieux que 

a défaut de payement elles de fuivre l'exemple du Dan-» 

font proteftées le quatorzie- nemarck. Cette Puiffàncé 

me jour. éclairée fur . fes véritable» 

Celles qui ne font point intérêts, & bien perfuadée 

acceptées ne jouiffent pas des que la rivalité 3c même là 

jours de grâce. Il faut pour jaloufie des nations com- 

fe mettre en règle les faire, merçantcs anéaaûconc tour 
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jours pdr leur bon màrd^- cçilCté , tontes les nuc|iine$ ^ 

<le nouvelles manufadures » ou toutes les inventions qui 

qui v>eulcnt entrer avec elles abrègent le travail des hom« 

en concurrence decommer- mes facilitent ce bon marché* 

ce , a étabti au milieu des Le bas prix de l'intérêt de 

Danois unedireâion parti- Targent y contribue égale* 

cttliere fous le nom de di- ment. Lorfqu'il y a moins 

Ttfûon du magafin général» de citoyens en état de vivre 

Cet établilTement a pour ob- du .loyer de kur arg^t , il. 

jet d*éclairer le fabriquant eft de néceffîté que les mains 

adif & laborieux, de liiipro- de commerce (e multiplient, 

curer à bon marché les ma- , De ce que la modicité du 

tieres premières , & de lui prix des denrées concoure 

faciliter le débit de fes mar- âu bon marché de la main* 

chandifes. d'œuvre i s il s'enfuit que les 

Tout le détail de cet éta- manufaâures, fur-tout celles 

Uiffement eft intéreffant & qui ne font pas établies pré* 

mérite dTctre connu , puif- cifément pour le luxe lonc 

quiloffire un tableau de Fin- placées plus avantageuJfè* 

duftrie naiffance, des difficul- ment [dans les lieux diftans 

tés qu'elle doit furmonter , des grandes villes. Indépen* 

àts foins qu'exige fa cultu- damment de ce qu'elles ac* 

re. V. Us progrès du commcr- coutument tes Ouvriers à des 

uiy6op,2i3, lalaires moins confidérables, 

MAIN-D'ŒUVRE. Dans que s'ils étoient dans les 
les fabriques on entend par villes ou les vivres font tou* 
ce mot l'ouvrage que fait cha- jours chers , ou lonconnoit 
que frabriquant ; il défîgne mille chofes de fantaifie qui 
auffi le prix > le (alaire que deviennent des befoins, elles 
donne l'entrepreneur à l'on- fervent encore à la confom^^ 
vrier , qui fabrique ou qui mation des denrées de ces 
façonne les matières propres mêmes Provinces « au pro-^ 
aux manufactures. LorlqUe grès pair conféquent de l'a- 
ce prix ou ce fàlaire eft bas , griculmre. 
les produdions des manu- L'on a fouvent objeâé 
faâures font à bon marché s contre l'ufage àts machines 
elles trouvent plus de débit qui abrègent le travail, épar-^ 
au-dehors. La concurrence gnent de plus grande fraii 
des ouvriers , l'abondance pour la main - d'oeuvre ^ 
des denrées de preoiiere né- qu'elles étoient contraires ai 
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l'objet des manufaâures, qui foin de faire ce partage oa 
«ft de Ëdre vivre un plus ce choix ,& comme les corn- 
grand nombre d'hommes ; midîons doivent tomber né- 
mais cette objedion doit- ceiTairement fur les bafTes 
elle arrêter les progrès de qualités ou fur les hautes » 
noxxtinduihici F, Indufiric , ils renchérifTent le prix des 
l.oncurrenc€. qualités demandées. A Té- 

MAISON. On entend gard des autres qualités , el- 
fbuvent dans le commerce les leur reviennent à un prix 
par ce mot , une lieu de cor- fi modique qu'ils ne rifquent 
refpondanc% qu'un Négo- lîen de les renvoyer à l'é- 
ciant établit dans différentes uanger pour leur compte, 
villes commerçantes, pour Le commerce & le commer^- 
la facilité & la fureté de fon çant ; par ce moyen , font 
négoce. Il y met im faâcur a leur difcrétion. 
& fouvent un afTocié pour MALABAR. {Côte) Cefl 
accepter & payer les lettres le nom que Ton a donné à 
de cnange qu'à tire fur eux, cette partie Occidentale de 
pour fe procurer le payement la prefquiAe en deçà du 
de celles qu'il leur envoie Gange , qui s'étend depuis 
. payables dans cette même vil- Vifapour j ufqu au Cap Ço- 
le, pour faire les ventes de fes morin. Il n'y a point de pays 
marchandifes & les achats de aux Indes plus fertile. Le riz , 
celles dont il a befoin. une des branches les plus 

U cù. contraire à l'intérêt confidérables du commerce 
du commerce en général, d'Inde en Inde , s y recueille 
que cette faculté de former deux fois l'année. Les vaif- 
des établiffemens foit ref- féaux y trouvent d'ailleurs 
trainte, ou ce qui eft la d'excellens rafraîchiffemens , 
même chofe, qu'un Négo- & peuvent y charger diffê- 
ctant foit obligé d'adreifer rentes fortes d'épiceries r du 
fes commifGons à un fac- Cardamome , du poivre > de 
teut , ou à im régiffeur de fa la canelle. Cette dernière 
Nation. Lorfque des fac- épice n'eft pas auifi bonne , 
teu^s font affurés de la de- ni aufïî recherchée que celle 
mande d'une maixhandife , oui fe recueille dans l'Iflc 
ik l'achètent dans la faifon de Ccilan K. Ce^lan. 
U plus favorable. Si elle Le bétel , qui fait un au- 
peut fe partager en plufieurs tre article du commerce de 
ijualités di^rentess ils ont/ Malabar , efl une plante dont 

les 
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les feuilles leflêmblcnt i topa{ês , & une pierre d'un« 
celles du lierre. Les Indiens efpéce particulière appellée 
les mâchent continuellement p'urre de Cananor , du nom 
avec la noix d*Âreca. Us en de cette ville : elle a queJU 
expriment un Tue rouge qu'ils que ufage en médecine, 
regardent comme très-bon Ëaliepatan eft une autre 
pour fortifier le cœur & les ville du Royaume de Cana- 
dents , 6s. rendre Thaleine nor , oii les Anglois ont ua 
douce & agréable : auffi la comptoir important pour le 
confommation qui s'en fait commerce du poivre, 
en Orient eft très-confîdéra- A quatre lieues de cette 
ble. C'eft même un ufage dernier» ville eft- Tilcery , 
parmi les Orientaux de s'en habitation qui appartient am^ 
ofErir dans les vifites qu'ils François. Leurs vaifTeaux y 
fe rendent. Le commerce de vont prendre du poivre , da 
cette plante eft d'autant plus bois de Sandal & autres pro- 
iacile à faire qu elle a la durions du pays. 
ftopiiété de fe conferver Tanor, ville capitale d'ua 
long-tems (ans fe gâter, très-petit Royaume du mê- 
Les toiles en blanc ou pein- lùe nom , à un bafar occupé 
tes font encore un objet im-* par des marchands Mahomé-* 
portant de la traite de la tans. 
Côte ; mais elles ne font ni Cranganor, Cochin, Por- 
aufll fines , ni auffi bien pein- ca , Calicoulang , Coulang ^ 
tes que celles de Coroman- autres capitales , d'autant de 
del , de Bengale , de Surate, petits Royaumes de mêmes 
La place Ta plus conuner-* noms« font un commerce qui 
çante du Malabar eft Ca- eft à peu-près le même que 
nanor , ville maritime au celui du refte de la côte^ 
Royaume du même nom , Les Anglois & les HoUan- 
dont elle eft la capitale. Les dois ont des comptoirs répan- 
Hollandois qui prirent cette dus dans ces différentes villes, 
place fur les Portugais en & dans les meilleures places 
I ^^4 , font reftés les maîaes des ces petits Royaumes, 
du commerce de cette partie Calicut eft l'Etat le plus 
du Malabar. Il confifte fur- vafte de cette partie de l'Iti- 
tout en fucre , poivre , gin- de : fon Roi qui prend le 
gembrc , cardamome , cafTe , titre de Samorin eft très- 
miel , ambre gris , grenats , puilTant. Ce Royaume abon- 
iaphixs, hyacmthes, rubis, de en poivre, gingembre % 
Tome 11^ G 
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aloës 5c m. La Capitale ^e. Onyfaicladiftribution 

porte le même nom. Les Hol- des marchandifes qu'ils apr* 

landoisfe font formé des éta- portent s une partie eft del- 

bliflemens dans ce Royaume, tinée pour TEurope, une 

& y trafiquent depuis 1^04. autre partie pour les diffé* 

Voyes^ Calicuu rens comptoirs de la Com* 

MALACA. Ville confî- pagnie dans les Indes, 
dérable des Indes , Capitale Les dépenfes'de la Compa- 

du Royaume du même nom , gnie à Malaca fe montoient 

fituée dans la partie la plus en i66^k i^oooo florins, 
méridionale de la grande MALACHITE. Pierre 

prefqulfle des Indes au-delà précieufe & opaque , dont la 

du Gange. couleur eft d'un verd fein- 

Les Hollandois prirent blable à celui de la feuille 

cette place importante fur les de mauve que les Grecs ap- 

Portugais en i ^41 après un pellent malaché , d où la pier- 

fiége de fix mois ; ils s'y font 4'e a pris fon nom. On y re* 

maintenus depuis. Le port marque des veines blanches , 

de Màlaca eft un des meil- xhélées de taches noires , ti* 

leurs des Indes » parce qu'on rant fur le bleu lorfqu'eUe 

peut y entrer en tout tems. n'eft pas dans fa perfe<5^ion. 

La Compagnie des Indes Comme fa fubftance eft gra& 

Orientales des Provinces- fe , elle n'eft guère propre à 

Unies , y fait un trafic con- la gravure , non plus que la 

fidérable de toiles de Ben- turquoife. Les jouailliers la 

gale , de Surate , &c. qu'elle taillent de même que cette 

échange ordinairement con- dernière , & la montent eu 

tre de l'or & de l'étain 3 mais bague, 
c'eft par fa fituation avanta- MALDIVES Ides fituées 

geufe que cette place eft dans la mer des Indes en-deçà 

précieule à la Compagnie 5 du Gange , fous la ligne : 

elle lui fecilite le commerce leur nombre eft confidera- 

de la Chine & du Japon, & la ble. Les Portugais les dé- 

maintient dans la |>oireffion couvrirent en 1507 : ils les 

du détroit qui fépare Malaca ont divifêes en treize pro- 

de rifle de Sumatra. vinces qu'ils nomment jlttO" 

C'eft à Malaca que tous làns. Les Ides de chaque 

les vaifTeaux de la Compa- Attolon font féparées les 

gnie qui reviennent du Ja- unes des autres par un canal 

pûQ font obligés de Ce ren- de mer plus ou moins étroit. 
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les Portugais plus occupés k nom Je malUmoties. Leé 
du Bré£l & de leun poiTef- pièces peuvent avoir feizé 
fions en Afrique & dans Un- aunes fur une largeur plui 
douflan, ont négligé les éta* ou moins grande. Les Di« 
bliiTemens qu'ils avoientfor^ reé^eurs de la compagnie 
tnésauxMaldives. Us ontpû HoUandoife pour le corn- 
aufli fe dégoûter de ces Ifles merce des Indes , diftinguent 
à caufe qu elles font de difi- dans leurs ventes les malle* 
cile accès. Les Hollandois, molles à fleurs, des malle- 
que rien ne rebute , ont mis molles fines , & des malle* 
«lans leurs mains le peu de molles ordinaires. , 
commerce qui s'y fait. Ils On a encore donné le noni 
en tirent de petits coquilla- de mallemoUes à des pièces 
ges Uancs & d'un poli ex^^ de mouchoirs , ou fichus de 
traordinaire qu*on nomme moufielines des Indes. Plu^ 
coris. L*eftime que plufieurs fieurs de ces mouchoirs font 
Nations des Indes & des rayés d'or , de foie ,& quel- 
côtes d'Afrique font de ce$ ques autres fimpleinent bor- 
coquilles , prouve la nécef- dés d'or. Il y a des pièces dç 
fité du commerce des Hol- cinq mouchoirs , d'autres de 
landois aux Maldives. Ils dix. Chaque mouchoir porte 
donnent aux Infulaires en fept huitièmes en quarré. 
échange de leurs coquilla- MALTE. Ifle de la mer 
jges de grôfles toiles de co- Méditerranée entre l'Afri- 
tjon y du riz & quelques au- que & la Sicile. Cette Ifle 
très denrées qui ne croiflent eft moins connue par foa 
{»as dans leurs Ifles > quoique commerce , que parce qu'elle 
d'ailleurs aflez fertiles en eft devenue le liège princi'- 
fhiits , en miel , en bananes y pal de l'Ordre Militaire de 
en cocos, &c. V, Coris. 5. Jean de Jérufalem, qui 
MALLËMOLLE. Mouf- en eft en poflefllon depuis 
féline, ou toile de coton l'afinée 1 5 3 û ; il s'y , fait ce* 
blanche, claire & fine, qui pendant un commerce afle;^ 
nous vient des Indes Orien- confidérable par l'abord de 
taies , de Bengale pjincipa- plufieurs vaifleaux François, 
lement. Les tarnatanes , les Anglois , Hollandois & Ita*? 
amedis , les douleblais , les liens qui portent toutes for* 
abrohanis , les mametiatis & tes de marchandifes , ou par 
quelques auaesmouflelines, ceux que les Maltois ont 
lonc i!bavent comprifes fous coutume de fréter pour aller 
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charger des bled$ & d'autres \ des toiles peintes fat>rx« 
provifions dont ils ont be- quées dans les Etats du Grand 
loin dans diiFérens ports dl- Mogol : on les tire de Sa«- 
lalie , fur-tout en Sicile. Lit rate. ^ 

le d ailleurs produit quel- MANILLE. Ville des la- 
ques denrées , comme de la des , Capitale d*une lAe du 
cire & du miel forteftimé^ même nom. Cette lue efl 
on en tire auf& des cotons du nombre des Philippines 
filés & du cumin. qui appartiennent aux Èfpa- 

On y tient les écritures en gnols. F. Philippines. 
ëcus de IX tarins, que Ton Manille entretient un com* 
fubdivife par 1 6, Il faut en- merce avec la Chine , &.dif> 
viron 117 écus de Malte férentes régions de l'Inde: 
|)our 100 de nos écus de elle en reçoit toutes fortes 
change de 3 livres. d'étoffes de foie , de toiles 

Les ICO Rottoli ( poids de coton peintes & impri- 
en ufage dans llde ) ren- mées , des épices & aunres 
dent environ 160 livres & productions qu elle verfe an- 
demi à Paris, & 100 livres nujellement dans Acapulco^ 
de Paris 6z de demi rottoli port du Meidquc. Voye^ 
à Malte. JÊcapulco. 

MAMOTBANL Mouffe- Les Efpaenols auroient 
lines ou toiles blanches de un moyen facile d'aiigmen- 
cocon qui nous font appor- ter leur marine & de £e prê- 
tées par les Gonrmagnies des curer les demées , les matié- 
Indes. Ces mouflelines font res premières & les étoffes 
rayées & d une grande finef- de l'Orient à aufli bon mar- 
Te. Lçs plus belles nous vien- ché que les Nations qui ont 
nent de Bcrgale. Les pièces des comptoirs répandus fur 

i>euvent avoir huit aunes de toutes les côtes de ces con- 
ong fur trois quaits à cinq trées éloignées , en établie 
Éxiémes de large. faut une navigation direâe 

MAMOUDIS. Ce font entre les Mes Manilles, & les 
des toiles de coton que les ports dEfpagne. Ces Ifles 
Caravannes de la Mecque ntuées à la tête de TAfie ^ 
apportent à Smirne : eues & adjacentes aux Empires 
font moins blanches 5 mais de la Chine & du Japon , 
plus fines que les Cambre- peuvent recueillir à très-peu 
libes. de frais , les- étoffes , les por-^ 

Qn a auf& donné ce nom çthm%% ac toutes les pr«^ 
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iduâions de ces deux Empi- ordinairement blanche & fc* 
rcs. Manille fc trouve éga- che. On diftinguc encore 
lement pourvue à très-bon cette drogue par la forme 
compte de toutes les mar- quelle prend. 11 y a la manne 
chandifes des Indes , parce en grains , 8c la manne en 
que les Nations Indiennes larmes. Celle-ci efl: la plu9 
lui envoient leurs toiles & eflimée , parce qu elle efc or* 
leurs autres richeiTes pour dinairement plus blanche» 
en tirer les piaflres que le plus agréable au goût , 8c 
vaifleau d*Acapulco lui porte moins remplie de matières 
tous, les ans. Quoique les étrangères. Sa configuration 
Hollandois pofTédcnt la ven- lui vient de ce que les habi- 
te excluûve de la canelle , du tans du pays , qui font les 
girofle , de la mufcade > ce- incifîons aux frênes y met- 
pendant on peut obtenir tcnt des chalumeaux de pail- 
d*eux ces épices à meilleur le ou de brins de bois. Lft 
marché en Orient qu en Eu- manne coule le long de ces 
lope » ou du moins fe pro^ points d'appui , Se prend en 
curer le bénéfice du fret, te condenfant la figure que 
L*£fpagne d ailleurs par ce Ton voit aux larmes. Il faut 
commerce àivcâ: affermiroit préférer celle qui eft nou<* 
de plus en plus Ton Empire velle , feche , légère , d'un 
fur ces Ifles remplies d'é- blanc un peu rougeâtre , d'un 
trangers , & principalement goût agréable , & la plus 
de Chinois, qui n'attendent pure qu'il eft pofHble. On 
peut-être que la première oc« teconnoît que la manne efl: 
cafion pour exciter une ré- nouvelle , lorfqu étant rom- 
Tolution en leur faveur. pue on y apperçoit tme forte 
MANNE. Suc ou efpéce de firop.Auffi-tôt qu'elle com- 
ic miel naturel qui s'em- mence à vieillir » ce firop 
ploie pour les purgations (e defieche & laifie une con** 
douces. C'eft une liqueur cavité , dans laquelle il fe 
blanche qui diftille d'elle- rencontre de petites aiguil- 
même, ouquife tire par in- . les comme fi elle avoir été 
cifion des branches & des fublimée. 
feuiUes du frêne. On la re- MANUFACTURE. Lici* 
cueille principalement dans od s'aflcmbîent pluficurs ou- 
la Calaore & dans la Sicile, vriers ^ artifans pour tra- 
La première eft bonhe , mais . vailler à une • même ef pécQ 
un peu graflc 3 la féconde eft d'ouvrage, ou pour fabrique^ 
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|e la marchandife d'une me- . Une marchandife doit être 

tne forte. regardée comme étant à très* 

Après r Agriculture & la bon compte, lorfqudlc fc 
Pêche , les Manufaâures for- vend au-aeifous du prix d'u- 
Inent la branche la plus con- ne autre de même efpéce , de 
fidétable & la plus impor- même qualité, de mém&per^ 
tante du commerce d'une feâipn de travail. Les An- 
Nation. Elles augmentent glois qui ont chez eux la 
la valeur de fes produâions main - d'oeuvre très -chère , 
naturelles , & les plient aux xéufnifent cependant à don- 
divers ufages dont la nature ner pluiieurs ouvrages de 
les rend fufceptibles s ufages leurs manufa^res a très- 
auxquels elles ne convien- bon marché , & à ruiner par 
droient pas fans le fecours de la concurrence les fabriques 
l'art. Comme chaque fociété de plufieurs Etats ou les vi- 
politidue a aujourd'hui fes vres font à bas prix. Quel 
inanufadures , c'eft à obte- cft leur fecret ? Ils diftribuent 
bir une fupériorité dans la les ouvrages de leurs ma- 
confommation extérieure de nufadures parmi un grand 
leurs productions , que doi- nombre d'ouvriers de difFé- 
Vent tendre les* efforts de cel- rens âges & de divers dé- 
les qui connoiffent le mieux grés de talens. La tâche que 
leurs intérêts. 0|i obtiendra chaque ouvrier doit fournir 
cette fupériorité dans la con- efl toujours la répétition de 
Sommation par la plus gran- quclqu'opération. Cette pra- 
de variété poffible dans les tique rend l'ouvrier plus par- 
ouvraees fabriqués , par la fait dans fa main-d'œuvre , 
fidélité de leurs marques, qui lui évite l'embarras de chan- 
affurera le confbmmateur de gcr d'outil, & accélère fon 
la qualité Se de l'cfpéce de travail. Il fc trouve auffi 
marchandife qu'il acheté , & que par cette œcohomie on 
encore mieux par le bon mar- peut employer pour les opé- 
ché de ces mêmes ouvrages, rations les plus faciles les 

L'abondance des matières mains foibles des enfans , Se 

premières , la concurrence ménager le prix du falaire , 

des ouvriers , le bas prix de en le mettant en proportion 

la main-d'œuvre , la modi- avec la force & Thabileté de 

cité des frais de tranfport l'ouvrier, 

contribuent ég^emçnt à ce La plus grande variété, ou 

ibon xnarché. ' tous les aflbrtimens po/fibles 
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Cmt <Iemandés dans les ou- MAQUEREAU. PoilToo 

Viages d'une manufadure , de mer laiis écailles , & donc 

parce que les modes & les le corps rond, épais & char'- 

goûts varient dans chaque nu, peut avoir un pied de 

pays , & parce que le con- long. Il a les yeux de cou- 

fommaceur ne veut ou ne leur dorée , & paroîc dans 

peut pas toujours payer le leau d un jaune de foufre. 

meilleur. Le plus grand nom- Lorfqu'il en eft dehors , 8c 

bre d ailleurs préférera , par qu'il eft mort , il a le ventre 

exemple , une étoffe légère , d'un blanc argenté , & le reC- 

mince , qui aura de l'éclat , & te du corps parfemé de pcti- 

fera à bon marché , à une tes taches d'un bleu verdatre 

étoffe mieux travaillée , plus & foncé, 
durable, mais qui fera à U fe fait une grande pêche 

un plus haut prix. Les loix de ce poiffon fur les côtes 

donc qui obligeroient les de France & d'Angleterre, 

manufacturiers à ne fabri- Les ports de France qui ex- 

quer que des draps forts & pédient le plus poiu: cette 

pleins , ou qui borneroient pêche , font ceux de Fecamp» 

ces ouvriers a certaines qua- de Dieppe , de S. Vallery ea 

lités, avanceroient peut-être Caux, de Boulogne , de Ça- 

Ja perfection des manufaâu- lais. Dunkerque s'adonne 

les , mais ' ruineroient les principalement à la pêche du 

avantages que l'on doit en nareng. 
attendre , avantages qui con- Le maquereau fe mange 

fiftent indubitablement à s'at- frais. Il s'apprête auffi & fe 

drer la préférence dé toutes fale comme le hareng. U fait 

les clafies de confomma- même une partie du négoce 

teurs. >3 Si nous voulons , di- de la faline. On l'apporte 

9» foit M. Davenant aux An- en vrac ou fans être paqué , 

9> glois , faire le commerce lité ou arrangé , & on le U- 

»> du inonde , il faut imiter vre à l'acheteur. Celui-ci le 

9> les HoUandois , qui dans met en cuve 5 & après l'a- 

u chaque genre font le meil- voir lavé dans l'eau & l'a- 

M leur & le pire. Par cette voir fait égoûter , ill'arran- 

M conduite nous ferons en ge dans des barils ou des de- 

»> état de fervir tous les pays, mi - barils. Il a foin aupa^ 

M chacun fuivant fon caprin ravant de femer légcremcnç 

»j ce.» y. Matières premières, du fel çntrç chaque lit de 

fonçurr^nçc^m^ia'd'çcuvré'r ppiflon, Oft çn fait çnp:çç 

C4 
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trois cens pièces plus ou nous fournit. Il y a dans le 
moins dans un baril , & on y territoire de Gènes un mar« 
lai^e une fauce ou faumure , bre verd marqué de caches 
afin de mieux cpnferver le noires & blanches , & un 
|K)i/ron. marbre bleu turquin mêlé 

MARBRE. Pierre fort de blanc fale : mais les car- 
dure qui reçoit un trçs-beau rieres les plus abondantes 
Îioli. Il y a des marbres d*une de cet Etat , font celles de 
bule couleur , & des mar- marbre blanc , dont on tire 
bres veinés , ou marqués de continuellement des blocs 
différentes taches. Plus ces propres aux ouvrages de 
taches font vives Sç agréa-^ Iculpture. On trouve à Flo- 
bkment diverdfiées , plus rence un marbre figuré , 01} 
ces marbres font précieux & il femble que Ton apper- 
chers. Leur prix dépend en- çoive , des châteaux , des 
core de leur (fureté & de leur tours, des arbres. Le mar- 
facilité à recevoir un beau bre verd de Sicile eft marqué 
poli. Le marbre blanc eft de taches noires & rondes* 
très-précieux , parce qu'on Le verd de Suze a des mar-* 
remploie pour les ouvrages qucs vertes & noires qui fc 
de fciilptuie. Celui de Flflc détachent fur un fond blanc^ 
de Par os, da'iS l'Archipel, "" Le marbre brèche de Vc- 
étoit renommé chez les an-r rone eft un amas de caiU 
ciens par (a blancheur écla- loux , de couleur rouge pa« 
tante & par fa dureté. Le^ le , mêlé de jaune ^ de noir ôç 
plus belles ftatucs de lanti- de bleu, 
quité ont été faites de ce L* Allemagne, la Flan-« 
marbre , qui a qiieiquc tranf- dre fourniffent auffi de très- 
parence , Se qift' eft encore beaux marbres : au reftc , il 
remarquable par fon odeur n'y a guère de pays ou on 
dç foufre , & par la fineffe n'en trouve. Nous en avons 
de fon grain. Les anciens plufieurs carrières en Fran^ 
avoient aufli de très-beaux ce. Le S. Maximin en Pro- 
ma! bres verds , des marbres vence eft un beau portor , 
bleus , bien d^autres dont ( ainfi nommé parce qu'il 
les carrières font épuifées femble porter de l'or ) dont 
aujourd'hui , ou inconnues, le Jaune & le noir (but très- 

Parmi les marbres moder- vie. 
nés on doit remarquer prin- Le Narbonnea des taches 
çi|>aiemen^ ceux^ùe fltalic jaunes & blanchçs fuç m 
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fend violet. Les carrières du blanc , ou de blanc & bleu. 
bas Languedoc donnent auflî A Argentre efl: une carrière 
on marbre d'un rouge pâle , de marbre noir. Dans le 
mêlé de blanc. Le verd Cam- Maine proche Sablé , il y a 
pan tire fon nom d'un bourg du marbre veiné en rouge & 
de TEvéché de Tarbes : ou- blanc fur un fond jaune ; & 
tre le verd , il offre du blanc , un autre qui eft rouge blanc 
& différentes teintes rouges. & noir. En Anjou , celui de 
Le d* Antin a le fond blanc y S. Serge eft noir , veiné de 
diftingué par des veines & blanc , de même que celui 
claques couleur de rofe. de' Chalonnes. Le marbre 
il y a dans le Bourbonnois , brun d'Ardin efl: fufceptible 
proche Moulins , une car- du plus beau poli, 
xierc de marbre rouge , jau- La brocatclle eft un mar- 
ne & bleu. Celui du village bre nuancé d'un grand nom-» 
d'Echet , diocèfe de Com- bre des plus belles couleurs » 
minges, efl blanc & noir, ce qui le fait reffembler à 
Celui de Belvacaire , proche l'étoffe appellée brocard.» 
la même ville , eft verdâtre , d'où il a pris fon nom. L'An- 
roujge & blanc. On trouve daloufie en fournit , que l'on 
du bleu Turquin à Cône en tire d'une ancienne carrière 
Languedoc > de même que près de Tortofe. Le marbre 
du blanc mêlé d'incarnat» de la Sainte-Baume, au Nord 
dont la carrière eft refervée de Toulon en Provence , ap- 
pour le Roi. Il y a dans le proche de la brocatellc d'Ef- 
même pays , du jaune & gris, pagne , & of&e d'agréables 
jafpé , du portor jfc du cer- compartimcns. 
vêlas , taché de rouge , de II y a des pierres dures 
jaune & de bleu. La Brèche qui paffcnt quelquefois pour 
de Sauveterre a Iç fond noir , des marbres , parce que ces 




d'un village du même nom : pierre très- recherchée , à cau- 
il prend fort bien le poli , & fe de la variété de fes cou- 
fa couleur eft ifabeile , rou- leurs , qui, font la couleur de 
gc & agathe. Le marbre de rofe-, mêlé de verd , & le 
S. Berthevin , près de Laval , jaune mêlé de violet. On 3 
eft jafpé de rouge , de blanc appelle marbres fiers , ceux 
|( 4e gris, ou dç noir & qui font trop durs & qui fonc 
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fujets à s*cclatcr ; niarhra 
filardeux ceux qui ont des 
cfpéces de pailles peu pro- 
pres à tenir leurs parties bien 
liées ; urraffeux eft le nom 
de ceux qui contiennent des 
veines ou de petites cavités 
remplies de terrafl'es , ou ma- 
tières terreilres mal cimen* 
tées. 

Le marbre blanc réduit en 
poudre & mêlé avec de la 
chaux donne le ftuc, avec 
lequel on fait dçs figures 
& des ornemçns d'Architec- 
ture. On a réufli de nos 
jours à faire un marbre fac- 
tice , d'autant plus agréable , 
que Ton peut y introduire 
telles couleurs que l'on veut. 
Cette compofition que les 
Allemands entendent fort 
bien, prend un beau poli 
Jorfqu'elle eft fechée & dur- 
cie : elle fert à faire des ta- 
bles , des confoles, des cham- 
branles de cheminée , &c. 

MARC. Poids en ufagc 
en France & dans plufieurs 
Etats de l'Europe pour pe- 
fer l'or , l'argent & les cho- 
fes les plus précieufes. On 
n'a commence à fe fèrvir de 
ce poids en France , que fous 
le règne de Philippe premier. 
Avant ce règne , on ne con- 
noiflbit que la livre de poids 
cbmpofée de iz onces : 
le poids de marc a varié de- 
puis. Celui d'aujourd'hui çft 
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de 8 onces , qui ont potUT 
fubdivifîons 64 gros 3 le gros 
fe divife en trois deniers 5 le 
denier en 24 grains , ce qui 
fait 4^08 grain pour le 
marc. Le grains a aufli Tes 
fubdivifions. On le partage 
en demis , en quarts , en hui- 
tièmes , &c. 

Le poids de marc original 
eft à Paris dans le cabinet dç. 
la Cour des Monnoies. Il eft 
gardé fous trois clefs , dont 
tune eft entre les mains da 
premier Prcfident de cette 
Cour ; l'autre entre celles du 
confeiller commis à Tinf- 
trudtion & jugement' des 
Monnoies, & la troifiemc 
çntre les mains du Greffier^ 
Ce poids original a fervi 
pour étalonner en 14^4, en 
conféquence d'un Arrêt du 
Parlement du 6 Mai de la 
même année , celui qui eft 
au Châtelet. C'eft lur ce 
dernier poids que les Balan- 
ciers , les Fondeurs , les Or- 
fèvres , les Changems , les 
Gardes des Apoticaires ôc 
Epiciers , & autres Mar- 
chands qui ont befoin du 
poids de marc , font étalon-* 
ner celui dont ils fe fervent. 

Le poids de marc eft égal 
par toute la France ; & les 
étalons que les différentes 
Cours des Monnoies confcr- 
yent dans leurs Grefs pour 
^talgiuier les |>oids 4ç ^^l'Q 
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et h province , >ont lié yérî« lions des manufa«flures mifes 

fiés fur celui de la Cour des dans le commerce s il en ac- 

Monnoies de Paris. célere la circulation^ par Ton 

Nous avons indiqué aux ailîduité ; il en augmente la 

articles des difFérentes places confommation par le crédit 

étrangères de commerce , les ^u'il fait Touvent aux parti- 

. divisions de leurs poids de culiers. 

jnarc , & le rapport qu ils . On diftingue à Paris les 

ont avec celui de France. Marchands qui font en ma- 

Voye^ Us Articles de cespU- gafin , de ceux qui font en 

ces de Commerce. boutique. On appelle les pre- 

MARCHAND., Ccft en miers Marchands Grojfiers ^ 

général toute perfonne qui & les autres Marchands^/^f- 

acheté ou qui vend des mar- tailleurs , parce que ceux-ci 

chandifes. On ei^tend plus achètent en gros les denrées » 

particulièrement par ce mot y pu les ouvrages fabriqués ^ 

celui qui acheté , ou qui fait pour les vendre en détail , 

fabriquer des marchandifes , ou par petites portions au:^ 

foit pour les vendre en bou- auaes citoyens» A Amftcr* 

tique ouverte y ou en maga- dam il n'y a auLcune difFé- 

£n. On peut admettre une rence entre les uns & les 

diâérence entre le Marchand autres. Il eft permis à chacun 

& le Négociant. Celui-ci de faire tput cnfemble le 

porte fes vues fur le com- gros & le détail de fa mar- 

merce étranger , tranfporte chandife. Ceux néanmoins 

àu-^iehors les pro.duâions de qui font le trafic des vins & 

nos terres & de notre induf- des eaux-de-vic étrangers , 

ttie , & contribue ainfi à ne peuvent les , détailler à 

augmenter nos richeffes nu- moins qu'ils ne fe faiTent re- 

meraires. Le Marchand , au cevoir Marchand de Vin. 
contraire , borné à la circu- Lorfquun Marchand en 

lation intérieure , fe conten- gros ou en détail fait paHcr 

te d'acheter de quoi fournir à une partie de fes marchan- 

cette circulation. Si ^çs occu- difes chez l'étranger , on 

parions ne font point aufll peut le confîdérer alors com- 

avantageufes pour la fociété me Négociant ; c eft le titre 

que celles du Négociant , que nous accordons à celui 

elles font du moins trcs-uti- qui exporte les productions 

|cs. Il accrédite & fait con- de fonpays. F. Négociant, 

|ipitre les nouvelles p]7o4ac- Qçvmerce. 
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Mais Toit quun Marchand Baye ic Chefeapeak 8c U 

fc borne à la circulation in- mer du. nord s au nord la 

téricure , foit qu'il fafle le Baye de Délawarc , & ail 

commerce étranger. Ton gain Sud la rivière de Pokomoak. 

ne doit jamais eue fëparé de Cette province fe divifc 

celui de la Nation. V. Gain, en onze Comtés. On lui z 

Les Marchands de Paris donné le nom de Mardand, 

font diftribués en fix Corps, c'eft-à-dire , terre de Marie , 

Voyei Corps, en mémoire de Marie , épou- 

Lcur Ju'ifdid^ion ordi- fe de Charles premier , Roi 

naire eft celle des Juges- d'Angleterre. Le Marilanj 

Confuls. y, Confuls. faifou panie de la Virginie : 

Le Code Marchand tiï un il en fut détachée en 1^31 - 

Edit de Louis XIV. du mois en faveur de George Calvert 

de Mars i ^7 3 , qui contient Lord Baltimore. Charles pre- 

plufîeurs difpofitions concer- mier lui en a accorda la pro* 

nant le commerce. Voye^^ priété , d'autant plus volon- 

Code. tiers , que les Anglois n'y 

Suivant cette Ordonnan- avoient encore forttié aucun 

ce, perfonne ne peut être établiffement. Le nouveau 

reçu Marchand au il n'ait propriétaire apporta tous fes 

vingt ans accomplis , & ne foins pour rendue cette colo-« 

rapporte fon brevet & fes nie florifïante. Lorfque le / 

certificats d'apprcntiffage & Chevalier Berkley , Gouver- 

du fervice fait depuis chez neur de la Virginie , chafToic 

les Maîtres. Article 3 • de fa province tous les non- 

Les Marchands en gros & conformités , le Lord Bal- 

en détail font réputés ma- timoré qui connoifToit mieux 

jeurs pour le fait de leur fes intérêts les recevoit dans 

commerce , & ne peuvent les terres de (a conceJdîon. 

être rcftitués fous prétexte de La propriété de cette colo- 

minorité. Article 6^ nie eft toujours demeurée 

MARILAND. (le) dans la Maifon de ce Sei- 

colonie Angloife de TAmé- gncur 5 mais c'eft la Cour 

rique , eft fi tuée entre le tren- qui nomme aélucliement le 

te-feptieme degré cinquante Gouverneur & les Membres 

minutes , & le quarantième du Confeil de la province j 

de latitude feprentrionale. ce Confeil forme une efpé-. 

Il a pour borne à l'Oucft de ce de C^hambre Haute. La 

hautes montagnes, à ILft la • Chambre baâe eft compoféo 
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3es Députés de la Province^ Cette colonie tire des 
qui font élus' par les habi- tnanu&âures d'Angleterre 
tans des différences Comtés, tout ce qui efl néceffaire à 
Le pouvoir iégiflatif appar- Tufage de Tes habitans s elle 
tient auGouyerneur,au(joa- donne en retour des peaux 
feil & à r AfTemblée Généra- de daim , des fourrures , & 
le réunis. Le Gouverneur a Ton tabac qui eft pour lei 
la négative fur toutes les Marilandois un gage d'é- 
Loix que l'AfTemblée pro- change général. Ils ne man* 
pofe , c'eft-à-dire qu'il peut quent pas cependant d'efpé- 
les rejetter. ^ ces tant Angloifes qu'Eipa- 
Le Mariland n*eft point gnôles , mais ils ne s'en 1er- 
aifujetti à faire confirmer en vent que pour les menues dé- 
Angleterre les Réglemens penfes. 
que fait Ton Parlement. Ce MARINE. Mot formé 
privilège paroîtra contraire du Latin Mare , qui (ignifie 
aux intérêts de la Grande- mer. On entend par' marine 
Bretagne -y fi l'on fait atten- tout ce qui regarde, foit l'ad- 
don que les CommifTaires miniflracion « foit le détail 
pour le commerce & les de la guerre , du commerce 
plantations ne peuvent être & de la navigation. On voit 
inftruits que rort tard , de par cette définition que la 
ce qui eft capable de préjudi- marine a deux déparcemens » 
cier dans cette colonie au la guerre & le commerce* 
commerce de la Métropole. L'Angleterre féparée du con- 
Le pays ne diffère point de tinent par les mers , & ne 
celui de la Virginie , même pouvant avoir d'influence en 
climat , même fol , mêmes Europe que par une marine 
produâions. Le ubac y fait puifTante , a tourné princi- 
pareillement la richeffe des paiement fes 'vues vers ce 
habitans qui vivent comme grand objet. On peut même 
les Virginiens difperfés dans croire que ce font les An- 
la campagne au milieu de glois, qui , dans leur enthou- 
leurS'*^ plantations s aufii dans liafme , ont fait revivre cette 
ces deux provinces il y a très- maxime des Grecs & des Ko- 
peu d'habiuns qui s*adonr mains , sa qui eft le maître 
nent uniquement au com- 93 de la mer , doit le devenir 
merce. On compte qu'il y a x>du continent.^ Maxime 
près de 40000 âmes en Ma- qu'un de nos poètes a heu- 
lÂlaad raQ;s lc$ nègres^ leufemeat exprimé par cç 
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vers : le trident de ffefttine le commerce & la pèche I' 
eft le Jceptre du monde, leur tourfoutiennent la flot* 
11 feroit facile de démon- te. Par tout ou ces deux 
trer que l'empire de la mer fources de travaux & de ri* 
eft une chimère , parce que chefTes languiffent , il eft im- 
notre navigation , aufli éten- j^oflible d avoir une marine 
due que celle des anciens redoutable. Ce n*eft qu'en 
ëcoit bornée , exige des dé- fournifTant à un griand nom-» 
penfes infiniment plus con- bre de navires marchands St 
fîdérablcs ; parce qu'un peu- de vaifTeaux pêcheurs , Toc». 
pie , quelque riche & quel- cafion d'être employées con* 
que puiiTant qu'on le fup- tinuellement , qu'on vient à 
pofe , ne peut fe procurer bout de former une pépinie* 
afTcz de vaiffeaux & de ma- re de mariniers & d'ouvrierf 
telots pour dominer fur tou- en tout genre , pour le fer* 
tes les mers , & à l'exemple vice des vaiffeaux du Roi i 
de la République Romaine , mais ce font moins les voya- 
forcer tous les autres Etats ges de long cours que le 
à n'avoir qu'un petit nom- cabotage, ou le négoce ma- 
bre de navires. Si cepen- ritime de côte en côte qui 
dant la fupériorité des forces multiplie les hommes de 
maritimes ne conduit pas di- mer. Les navigations dans 
reélement une Nation à la les contrées éloignées dé- 
Monarchie univerfelle ; cet- truifènt les matelots , hdcii 
te fupériorité du moins la loin d'en engendrer ; le ca- 
rnet dans la fituation de faire botage , au contraire , pré- 
fon commerce avec avantage fente un ferviice beaucoup 
en tems deguerre & en tems plus doux. Ceux qui n'ont 
de paix. Elle lui procure point encore décide la pro« 
néceffairement de grandes feflîon qu'ils doivent em-^ 
lichelles : le principalreffort braffer , choifiront certaine- 
dé la puiffance. Ses vaiffeaux ment par préférence les occ»* 
de guerres qui font des for- fions de travailler qu'ils ont 
tcrelTes ofFenfîves, en même- devant les yeux , qui ne les 
tems que défenfîves , la ren- éloignent pas trop long- 
dent voifîne de tous les Etats, tems de leur pavs, & ou il 
Ils lui donnent le pouvoir y a moins de rifques à Cou- 
de fe faire craindre , aimer rir. Plus ces occafions te- 
& refpeéler à fon gré des viendront fouvent , plus elles 
|>euple$ les plus é&gnés. engageront des jeunes gens à 
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embraflei: la profeilion ée nie d^exccUens chevaux , & 

marin. Les pêches, par les qui ont toujours été fore 

grands profits , qu'on y fait recherchés. Avec de fi riches 

attirent aufli beaucoup de productions on devroit s*at- 

mariniers , Se rendent ceux tendre à un grand trafic de 

qui s*y adonnent aâifs , en- la part des maroquins s mais 

treprenans & expérimentés, la fervitude dans laquelle ils 

Aufli les Anglois & les Hol- font réduits, & la voracité du 

landois qui font fleurir chez Gouvernement les portent 

eux ces différentes branches plutôt à chercher les moyens 

de commerce , raflemblent de conferver le peu qu'ils ont 

très - facilement un grand que ceux d'acquérir. D'ail- 

nombre d'habiles matelots leurs le brigandage fi con* 

quand ils en ont befoin. V. traire à l'efprit de commerce. 

Matelot y Navigation, & qui leur attire tant d'enne- 

MAROC. ( Empire de ) mis fur les bras , les empêche 
Cet Empire , fonde par les de faire aucun trafic dire(f^ 
Mores, comprend les Royau- avec les Nations étrangères ; 
mes de Maros , de Fez & de ils fe fervent de bâtimens 
Suz. Il eft fitué entre le Européens. Les Juifs , les 
vingt-huit & le trente-fixié- principaux Agens de ce com- 
me degré de latitude fepten- merce paflif ont leurs ma- 
trionaie. Il a pour bornes gafins à Salé , ville marici- 
au Nord la Méditerranée 3 a me , & dans les ports de 
fEft les Etats d'Alger 5 au Fez & de Maroc. 
Sud le Bildulgerid 3 & à Les principales exporta- 
rOueft l'Océan Atlantique, tions font Tetain , le cuivre , 

Les parties feptentriona- la cire ,1 les cuirs , la laine , 
les de cet Empire produi- les peaux de chèvre , le miel , 
fcnt du bled , du chanvre , les dattes , les raifins fecs , 
du ^n , de l'huile , du vin , les olives , les amandes , l'in- 
du miel , de la cire , de la digo , la gomme Arabique , 
foie, avec la plus belle lai- la gomme fandarac, les dents 
ne ; & fes parties mé^idio- d'eléphans , les plumes d'au- 
nales donnent du coton, du truches & les belles nattes, 
gingembre, du fucre, de l'in- La fortie du bled eft abfo- 
digo. Ses montagnes abon- lument défendue , comme 
dent en mines de cuivre , & contraire aux préceptes de ■ 
fes plaines en toutes fortes TAlcoran 5 néanmoins Ai- 
de fruits. Tout le pays four- ger & Tunis qui connoiflcne 
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mieux leurs intérêts , la 

permettent , l'encouragent 

même. 

Les droits impofés fur 
CCS difFcrentes marchândifes 
font à peu-près fixés à ceux- 
ci. La cire paye vingt- cinq 
onces par quintal. Le vieux 
cuivre douze oncesjles peaux 
de maroquin rouge , demi- 
douzaine par cent ; celles 
des autres couleurs , deux 
blanquils par cent. Les cuirs 
tannés & non tannés , autant; 
la laine , les dattes , les 
amandes, les gommes , le 
favon , trois onces par quin- 
tal 3 le fuif y fîx olices 5 les 
nattes, une balle fur cent 5 
les peaux de chèvre , fîx par 
ballot 'y ûx cuirs de veau 
tanné ou non tanné , un 
blanquil ; les peaux de mou- 
ton , fîx fur cent. 

Les marchandifes que Ton 
fait entter dans les états du 
Roi de Maroc font égale- 
ment fujettes à un droit d'en- 
viron dix pour cent 5 ces mar- 
chandifes font communé- 
ment des toiles , des draps , 
du fer en barres , de la quin- 
caillerie , du foufre , de la 
poudre à canon , des armes , 
du plomb, &c. 

A regard des vaifTeaux , 
ils payent un baril de pou- 
dre d'entrée , & douze pour 
l'ancrage & le droit de char- 
ger : ils çn donnent autant 
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au capitaine du port. Cet 
droits font moins fbrtS, pour 
les navires marchaîids qui 
vont à Gibraltar , & pour 
ceux qui en reviennent. Mu^ 
ley Ifmaël fut le premier Roi 
de Maroc qui accorda cette 
diminution aux Anglois. Les 
droits du Confulat font de 
huit rixdales. 

Voilà pour ce qui regarde 
le commerce de mer de la 
domination de Maroc. Le 
commerce de terre fe fait 
principalement par carava- 
nes. Il en part deux tous les 
ans de Fez pour la Mecque. 
& pour Medine; elles por- 
tent de l'indigo , de la co- 
chenille , des peaux , des plu- 
mes d'autruche , & des étof- 
fes de laine qu elles échan- 
gent contre des toiles de 
coton & des foies de- Tur- 
quie. II feroit facile aux Né- 
gocians Européens , comme 
on l'a remarqué , de faire 
tomber ce commerce en 
tvanfportant par mer les 
foies de Turquie en Barba- 
rie. L'empereur de Maioc 
favoriféroit d'autant plus ce 
tranfport qu'il augmenteroit 
par - là les revenus de fes 
douanes , & empêcheroit un 
grand nombre de fujets mé- 
contens d'aller s'établir à ' 
Medine. 

Les caravanes qui partent 
pour la Guinée font compo- 
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fées d*Àrabes dç Mstxôe k, Uaoiqidk doivent pefer unb 
de Suz : elles foac , fuivies -oace } mais comme ces pié- 
de plufieurs millielfs de cha- -ces d'argent font fujettesà 
meaux chargés de pvovifions ^tre altérées , les Mores 3c 
de bouche , précaution né- ies Juifs Ont toujours fur eux 
ixffairedans un voy^eodil de petites balances ordinai- 
£iat parcourir des landes èc remcnc de bois , dans Tefo 
devailes déferts d^ourvus quelles ils pefent les Man- 
de tout. Ces caravanes vont quils. On ne fçauroit croire 
chercher de la poudre d'or , avec quelle vîteffe ils foiit 
de l'ivoire , deS plumes d'au- cette opération. Lorfque ht 
tniche » &de$ nègres qu'elles pièce en fendue ou trop U- 
payent avec du fel , de l'hui- gère , ils la rejettent ) ce qiii 
le , des étoffes de laine & caufe toujours beaucoup <ie 
de foie , & de la quincaille- pertes 3c d'embarras dsUis ks 
tie. achats. 

Ces voyages font circuler MARON. Fruit du maro- 
ibcaucoup d'or dans les Etats nier , qui eft une tCfécc de 
du Roi de Maroc. Les Eu- châtaignier. Le mpîiwi éft 
ropéens qui veulent faire ce préfidaJble à la chatHigiie d):- 
commerc^.déjiâ'pottdre d'or , dinaire; Celle-ci cfk petite' ^ 
jne peuvent êttetrop^ avertis claire» 3c d'une couleur uh 
de le défier àts Juifs Se des -peu rôugeicte. Le maronna 
Morefques qui la. leur ven* .ctynttaire eft d'un gri^ cen- 
deot Ils mêlent fouvent de dré. Ileftd'ailieiu^plus gros 
h limaille de laiton parmi 3c f>lus ferme j mais c^eft 
cette poudre , 3ci^ cfl quel- principàletiient parla. fàvàUr 
quefois tré^-^diSicilede s'en de fa pâte qu'on le diftingite 
:|ppercevoir. Les Mores paf- àc la;cllatàigne* il fâiit pré' 
fcnt pour être. dé meilleur férevceurquifontaoï^^tfdl:^ 
foi que les Juifs , ou plutôt Bç piendre garde qu'ik tfe 
pour être moins fripont. ioienc échauffés s car ils fe 
Ces Mores ont trois lortes gâtent aufTî-tôt qu'ils reven- 
de monnpies ; les £uces, tentla chaleur; Cet iiicmi- 
monnoie de (Suivre } les blan- vénient , auquel les màrotis 
qails > pièces d'argenc , 3c les font fajeti , oblige d'aborU 
ducats d'or. ^u\me balle eftatrivée i d'en 

Us tienlient leurs livres en -oter la paille 3c le -fécond 

onces , ivC defquelles font emballage , afin de leur doiH 

BU ducat de compte» Qoacte ver^dc fais;. Oa en recueille 

Tome IL H 
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beaucoup dbuis les monta- Levant , de Barbarie , d*Ei^ 
gnes <le la partie méridio- pagne , de Flandre , de Fran*- 
nale de la France y & princi- ce , &c. Les uns font noirs » 
paiement dans les Ctvenes» les autres rouges , jaunes-, 
le Vivarez & le Dauphiné , bleus , violets , &c. 
d'où on les porte à Lyon^ Le maroquin noir s*ache* 
ced ce. qui les fait nommer te au poid. Celui d'Efpagne ^ 
. marons de Lyon, Les mar- eft le plus recherché pour 
chands dç cette ville les diP fa qualité ; mais fon grain 
tribuentenfuite dans les pays eft moins beau, fon noir 
de.çonfommation>.&princfr- -moins luft^é que celui de 
paiement à Paris. Ce fiant France. Les maroquins noirs 
nos Marchands £[ùciers qui qui viennent du Levant , de 
les vendent en gros. Les narbarie (ibnt peu eftimés ; 
Confifeurs les couvrent de On fait beaucoup plus de cas 
fucre & en font des maroos des rouges , des jaunes , des 
.glacés.» . T ' bleus , des violets, On peut 

Çet(e denrée fournit une même dire que ces cuirs Tem^ 
aboyante nourriture ,. mais portent fur tous les autres , 
. giroifiece , & qui ne convient foit pour la • qualTté , fbit 
qu'à des gens robuftes , & .pour la vivacité fcs couleurs, 
accoutumés à des. travaux Les rouges vumnent des ma^ 
pénibles. Il faut .donc fe coo- nufaéhires de^ Cezarée & 
tester d'en goûter* Ce. fmit -d'Ouchak;- les jaunes, de 
.«À rédamé par la médecine, Magnefie & de Konias ]é% 
.çopime un excellent àfirin- bleus , de Koa'ia feulement, 
genc , fur-tout loxiqu'ii eft La majeure quantité de 
crud. • ces peaux , qui paifenc en 

. MAROQUIN. Pcaii .de France , eft de cou^ur jaune, 
.bckttçs' ^ de chèvres mii a LesAngloisenachetent,ainfi 
xeçu fes apprêts. On a dérivé que les Hollandois , ceux-ci 
le .terme de maroquin. 'de préfèrent le bleu. 
*Marpc ^ Royaume de Barba- MAROQUINERIE. Art 
jrie d^s l' Afrique , d'oii l'on de faire le maroquin. C*efl 
a tiré la manière de la fa- aufH le lieu ou (e fabrique 
briquer : c'eft ppur la même cette forte de cuir. On eft 
xaifon que l'on appelle fou- parvenu à lui • donner ce 
.vent ces peaux cuirs de Mar grain, ou ces petites gerfu- 
jroc. , res , qui en font la principale 

^. U y a des maroquins dn beauté, en le plongeant dans 



MA MA ijf 

Ame cave d*eau tiède /oârdfb Compter fur la marque du 

a délayé de la noix de gale , fnbnquant s la confomma- 

de fumach , de Talun. Les cion de la marchandife (e 

parties aflringentes de ces trouve nécefTairement arrê- 

drogues occafiomient un ref- tée. Souvent même il àban- 

ferrement fubit , ou descre- donne ces marchandifcs , od. 

•vaiTes légères qui fUlonnent Iss plombs de les marques 

en tout fens la- fuperficie indiquent autre chofe que 

des peaux , toujours plus ten- ce qui exifte réellement pour 

dre & plus fine que la partie d'autres , ou il n'a pas de 

qui revêt immédiatement le pareilles furprifes à craindre, 

corps de l'animal. Ce ne font Tous les Etats commerçans 

pas feulement les peaux de bnc fagement établi des 

bouc ou de chèvre que Ton Commiflaires pour veiller 

-maroquine , on peut auilî fur cette efpéce de fraude , 

donner cet apprêt » ou le qui pourroit ruiner ït corn- 

grain , aux peaux de veau & merce de la nation chtt Té* 

de mouton. Ces peaux pré- tranger. K Infptâturs d€$ 

parées font fufceptibles de Manuf apures, 

prendre différentes couleurs. ; MARQUETERIE. Cet 

y. Maroquin. art que les gens du' métier 

MARQUE. Oh comprend appellent la peinture </}. bois •» 

par ce mot , dans les manu-^ <onfifte à faire plufieurs def* 

iaâures,lescbiffi:es>lésle^- feins ou à repi-é (enter de$ 

très , les difEérens caraâéres bâtimens , des perfpeâives , 

qui s'appliquent ou s'impri- des figures mêmes avec des 

4nent uir piufieurs fortes de -bois de différentes teintes* 

marchandifes. Ces marques Les. ouvriers en mai^^piete-' 

fervent a/ faire connoître que rie réduifent ces. bois en 

les droits ont été acquittées ; ieuilks très - minces ^ ailem- 

mais leur principale fbnc- blent ces pièces fur on def* 

tion eft d'inuruire l'acheteur fein tout préparé , &.les chan? 

de la qualité & de l'efpéce tournent ou les découpent 

de marchandife qu'il acheté, fuivant les panies dti denein 

• Il eft de Tincérét du com- .qu'elles doivent repréfenter* 

merce que cesmarques foient Us ont foin que les fonds €at 

fidelles , & n'annoncent pas iefquels ils appliquent ces 

autre chofe que ce qu'elles feuillet foient d'un boiïtrès* 

doivent annoncer. Lorfque fec. Us préfèrent, avccraifoâ 

Je confominateuc ne peut :pour cette fonélion le mert 
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xein 4u bois de iciage » Se rdoît-ron pats à Jean Macé-^c 

fomporent leurs fonds de .au célébce Boule % Leurs o«- 

Îiufieurs pièces collées cxk- vràges de surcjneterie Cota 

emble. On rifque xiKMns fispérieun à tout ce ^ne l'on 

qu'ils fe tourmentent ,. ou peut voir en ce genre, (bit 

qu'ils fe démettent» -pour la perfe^ontiu trarail, 

Cegenred'indaftrieyCon- -ibit pour l'intcUigence des 

eu dei anciens > aété porté ornemens. Ik parvinrent à 

•fort loin par les modernes* former les ombres de leius 

Ulvsâi^ vant& beaucoup Jean tableaux » ou à damier à Icui» 

i/«:i^/'«/ie,cdmteiiiporainde bois mie coukur plusifbm- 

/^4fp^^ vAvantcetartifte , hre en les mettant dans un 

les plus beana ouvrages de iable. brûlant, cm eii&i£aac 

marqjoecerie , que Ton con^ ufàge d'eau de chaux &de<£u- 

soiâe: , n'étoieht pour la plu:- blimé , &: quelquefois d^ui« 

part c&tcmotki que de bknc k de fbu£re. 

& de nom Ce ^liit ce Reii- Les ouvriers en n^arque- 

^çux »..<]Ui /guidé parlegc- -tetie enaploietit anifi iaats 

nie de Ton art & par &s cdil- burs difierens ouvrages db 

«oifrarictS'pbyiiques, donna i'écailk, de i'mnse «c dos 

|e prem&r :d£s teintes aies métaux , comme Fécain ic 

boitf. 9»cç des huiles , Bc dif- ile cuivre. Hs donnent àleùr 

&tç,va6% drbgnss qui ÏGi.fb' -faille lès temtes qulls £bu- 

néjiroient. iT étendit par cb -faaic6nt en mettÉnc defTous 

inoyjsn ^art d'exprimer en des pièces de métal diveclo-* 

}K>is tout xe qu'on Tctuïut, aient coferée»^^ 

I^sactiftesqiiiïîuvirencpco- MARSEILLE; Ancieo- 

&ereQC de (c& découvertes^ .nt ^ilk mal'itime de Iraios 

j8ç y eit ajJMitereiit de nouç- :en Provence, k pks riche,. 

veUiïSi Maisiccqui amiiribuà 4a . phs marchandeciSc la fin» 

le 'plos à petfeétionner ce l^caplée de ce!t^ei'pr4)vince^ 

Îrenre de peinture , ce f«Ar avec on bon portion fereti- 
'4mubxiémcqui fe n^asdk jrent les gakres du Roi* 
parmi les aartiftes i k -£r vue Le principal 'connxieroB 
des bois detEverfes couleurs des Gauks ^ faifoità Mar^ 
naturcUes £t très-vives qu*oh £eiUe du. tems de -Céfar: 
kur apporta ' de TAmérique. Oçtte viile qm avoir été fotk- 
Il ny;<cùt'rien pour krsc^fUb âéc par ks Phocéens, peu- 
la marqueterie n'entreprit pie d'Afie., -ions le régne de 
4*imitfir. Quels ikges np ^T^q}âûi\»'2û£cas^^ Roi d& 



Rome , fe vit contrainte par. qodqaes autres des Etats 

il petiteâê de Ton enceinte voiiîns > ou aux IHes Fi-an- 

& la flérilité de fon tenoir çoôfcs de l'Amérique. Vay€^ 

de s*adonner à la pratique de: ïtvant. ( commtrci.du ) 

la mer. Le trafic de la pèche ^ Les lettres à vue (ur Mar« 

& même la Piraterie que 1*01^ ^çille doivent écre acquittées 

regardait autrefois comme à leur préfentajticm ; cepen* 

on moyen honnête d acqué-:' dant il eft d'ufagc de ne les 

rir y Tavoient rendue fî puii^> &ire protefter , à défaut de 

£uite y qu elle refta la mai- payement , que dix jours 

treHê de la navigation peu» après k préicntation* 

dant quarante -quatre ans. Les autres lettres > àquèl- 

Son trafic ne fut point bor- que échéance qu'elles foienc 

né à la méditerranéen les payables, doivent être accep- 

MarfeiUois envoyèrent leurs tées, & à défaut d'accepta- 

vaiAèauz fur l'Océan , & fi^ tion , protcflées s elles doi- 

rent de longs voyages au vent être encore protellées » 

fud 6( au nord. A l'exemple faute de payement à Té- 

des Rhodiens , ils publierenc chéance. 

des Joix Nautiques pour en- Le porteur d'une lettre 

courager le commerce de la acceptée , peut à la rigueur 

navigation. Enfin ce peuple en demander le payement le 

par ton: indt^rie & par ion lendemain de l'échéance ; 

commerce , vit de jour en mais Tu&ge s'eft introduit 

jour s*accroitre & gloire & parmi les Négocians de s'ac- 

fes richeîes s mais Géfar le corder réciproquement dix , 

dépouilla d'une grande par- jours de fav'em'. 

de de fes colonies & des Les billets, à ordre, valeur 

villes de fâdépandance pour en marchandifes , doivent 

avoir pris le parti de Pom* «tre payés le dernier des àxif. 

pée contre lui. jours de grâce aorèsTéchéan* 

MarfeiUe , fous la domi- ce , à compter du lendemain 

nation de la France , s'eft de l'échéance , £âns que l'on 

toujours confervé un corn* foit obligé d'attendre plus 

mcrce très-fioxiffant fur la long-tems \ on a cependant 

inéditerranée. Si fes vaif- trois mois après, l'échéance 

féaux paf&nt quelquefois le pour (è mettre* ea règle. 

Détroit , ce n'eft que pour Les Banquiers & les Né* 

aller dans les ports que la, gocians qui remettent ces . 

France a fur rOcéan^ ^ dans kme$ dç chanze aux San- 
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faux ou Ageas de Change nentà ceux qui les ont pê»r 

pour les négocier , les û" ché. La chair du marfouixi 

gnent en blanc avec le jour cft gralTe & noirâtre : elle 

de la remife. Les Sanfaux peut fe manger. U n'y a 

les donnent de même à ceux néanmoins .que ^ la graiflc 

qui les prennent , fans leur ou l'huile de ce poiflbn dont 

être d'aucune garantie , à on faflc quelque commerce» 

moins de convention expref- On lui attribue la propriété 

fe 5 en ce cas , il eft d'ufage de guérir les humeurs froi- 

que le Sanfal remphffe l'or- des. Les Epiciersrdroguiftcs 

dre en fa faveur , & qu'il paf- la vendent pure , ou mêlées 

fc le fien à celui à qui il re- de quelques aromates qui lui 

met la lettre ou le billet, font perdre fon odeur ' forte 

Cent livres de Marfeillc ^^^C'ItxH^Î ^ aota 

, ^ « 3 > h • MARTE ( la) ne diitérc 

n en font que 80 i a Pans 5 ^^ j^ ^^^.^^ ^^^ ^^^, 

& 100 cannes de fa même j^^^^ ^^^ ^^^j^^ ^gy^ ^^1,^. 
ville font !(?<? aunes.;aPa- jg principalement les pays 
lis. Les huiles s'y vendent ftoids. On en trouve quel- 
à tant de livres la millerole , ^ucfois dans nos forêtsj mais 
qui fe divife en 1 1 fcandals , en général , elles font aufli 
& le fcandal en ii livres ; r^res en France quelafoui- 
ainii la millerole revient à be y eft commune. Les bel- 
144 livrçs de Marfeille , qui les fourrures de marte fe ti- 
pn font environ 116 de rentprîhcipalement du nord- 
Pans, de l'Europe & de l' Afie , & 
MARSOUIN. Gros poif- des terres feptenaionales de 
fon de mer appelle aufli l'Amérique. La partie brune 
pourceau marin , parce qu'il de cette pelleterie eft la plus 
gronde comme le pourceau eftimée 5 elle s'étend tout le 
de terre. L'ordonnance de long du dos de l'animal j ut 
la marine du mois d'Août qu'au bout de la queue. Il 
I tf 8 1 ne place point les mar- y a la marte zibeline qui don * 
fouins au nombre dés poif- ne une fourrure beaucoup 
fons Royaux; mais au rang plus précieufe. Celle-ci elt 
àcs pôiflbns à lard. Lprl- noire j l'autre eft brune & 
qu'ils échouent fur les gre- fauve. Parmi les premières , 
ves , ils font partagés comme on eftime principalement 
épaves. S'ils font pris en celles qui ne font faites que 
pleine mer , ils appamen- des pointes de b queue de 
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tanimal : elles font d'autant de pains de fucre. Cette den- 
plus recherchées que le poil rée fait aufli le principal ar- 
cn ed doux , d*un beau noir ticle du commerce de la co» 
luftré & fort long. Comme k>nie. Les habitans ont des 
cette pelleteme s'achète uès- rafineries chez eux, & ga- 
chère , ceux qui en font le gnent par ce moyen le prix 
commerce , & même les Si- d*une main-d'œuvre , qui de- 
bcriens& les RufTes ont cher- vrok être entièrement re- 
ché à rimiter , du moins par fervé pour la Métropole. V^ 
la couleur. Us donnent une Rafincr'u. 
•teinture à la marte rouffe , Les autres marchandifes 
& la rendent aufS noire que que la Martinique donne aa 
celle qui l'efl naturellement, commerce font du coton , dti 
On peut s'aâurer de cette cacao , de la cafTe & beau- 
faufle couleur^ en faifant p^f- coup àt caffê. On retire aufli 
fer deflus du jus de citron, de cette Ifle du carret , ou des 
Cet acide détruira la tein- écailles de tortue, 
tore ^ mettra la 'fraude en Les principales places de 
évidence. eètte lAe font le Fort Royal 

Les martes Zibelines nous -& le Fort Saint-Pierre. C eft 
viennent pour la plupart de à cette dernière place que (c 
Mofcovie , par la voie d' Ar- rendent prefque tous les vai{^ 
changel & de Petersbourg , ieaux qui partent de France 
oiiil y enades raagafîns. Les pour les Ides du Vent. Le 
Ahglois & les HoUandois en nombre de Tes vaiiTeaux peut 
font le principal commerce, inonter » année commune » 
Vaye^Sibtrie, en tems de paix à centfoi- 

MARTINIQUE. Ide de axante , depuis cent jufqu'à (îx 
l'Amérique feptentrionale ^ ce^s tonneaux. Les charge- 
une des Antilles. C'eû la mens que leur donne la Mar- 
plus riche & la plus florif- tinique font d'autant plus 
fante colonie que les Fran- cojmdérables que cette colo- 
çois aient dans les Ides. Us nie, qui eft très-riche , en- 
s'y établirent en i^^5 : on tretient un commerce avec 
lui donne feizç lieues de nos autres Ides du Vent, 
long, & environ quarante- . C'eft notre Compagnie 
cinq de tour. On a coimparé des Lides' qui fournit les ne^ 
la Martinique à caufe des • grès , dont ces colonies ont 
inégalités de fon terrein , à befoin pour leurs planta* 
WÇ£aW?.qui fprpitçouvwe BPP?^ Ce$ çfcUvqs noirs IÎ5 

JI iv 
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vendent à la Matdniquc à grofles larmes , & d'un hhnc 
tant de milliers pefant de loré. Lorfqa'il eft mâchée 
fucre , pièce d*Inde. Les vaif» il devient comme de la cirq 
j(èau¥ de Rouen lui portent blanche. On préfère celui de 
tooc ce qui a rapport au vê- IIH» de Chio à tout autrc*^ 
tement & à l'entretien des II eft beaucoup plus gros ^ 
habitans ; ceux de la Rochel- & d'un goût plus balfamique 
le 3 de Bordeaux , de Nan<- que celui qui nous vient du 
%c$ y de Saint-Mak) » les vins, Levant par la voie de Mar- 
ies eaux-de-vie, les farines fi^iUe. Les Levantins qui 
fc autres denrées. Tout ce nous cnvoiem ce dernier ont 
commerce Ce fait principale* foin de mettre le plus coin* 
ipent par échange s iesbénér nran au fond, celui d'après 
fices que la France en retire au milieu , & le beau aur 
feroient plus confîdérabies , deiTus. Ils nevenXeat jainai$ 
il nous pouvions fournir aux vendre l'un fans l'ancre, 
habitans les fuifs & les pro<- Quand on acheté ce maftic 
yifioQS falées qui leur ibnt & Levant j beaucoup plus 
|iéceilaires,âc que nous ibm- répandu, il faut choiur celui 
fnes obligés de tirer d'Ir- qui n'a point été crié, qui 
lande. eft en groi&s larmes , de ta 
MASTIC. Mot tiré du couleur de celui de Chio , 
grec $ c'eft le nom d'une Se le moins chargé d'ordu* 

Îromme réfineufc que donne jres qu'il eft pofTible» 

e Lentifque, arbre qui croit On a anJË donné le nom 

aux Indes Orientales, en ^e m^jb'c à difiërentes fortes 

JEgypte& dans rifte de Chio. décolles, ou de conraoti- 

Le jnaftic eft de quelque ôons , qui (ervent à jomdre 

4ifage en médecine. On s*en un corps avec un auae. 

fert pour appaifer les mau? M ASULIPAT AN. Ville 

xle dents. Il encre auifi dans Se port des Indes fur la côte 

lacompoiîcion des vernis, & de Coromandel , dans les 

-eft utile aux Orfèvres pour Etats du Mosol , à rembou^- 

jrelever l'éclat de leurs dia- chuie delà Crifna. On peut 

xnam. Ils le mêlent avec de regarder cette ville comme 

:1a térébentine Se du noir d'i- un des premiers niiarchés de 

rToire. f Inde , pour les mouifelines 

Le meilleur maftic, dit Se les toiles peintes. Il y en 

-Pomet dans fon hîftoirc gé- a de deux forces , les unes 

caecale des Drogues > eft en font peintes au pinceau » le^ 



MA MA 111 

Vitics fimplement impri*- ont <res qualités, en ^tablif- 
mccs. Les premières font les fane des clafTes on ib font 
sliB eûiinées ; mais les cou- çtktégifkxés éè^ leur prê- 
teurs de tomes les deux font miere leunefTe. On les inf- 
égalynem vives & brillaRr truit du pilotage & de tout 
tes y & durent autant que la ce qui concerne la marine. 
i2oile mime. On trouve dans Chaque clafTe doit fervir al* 
le Royaume de Qolcond^ , ternativeraent de trois ou 
flont Mafnltpatan eft une vil- quatre années , l'une fur l^s 
le nuffitioie , une plante qui vaiileaux de Roi , fuivantla 
doBXKuntrès^beauroage,^ divifion qui en a été faite, 
quieft auffi t&imèc dans les Ceux des claffes qui ne font 
ladcs que ia oochenille l'eft point dans leur année de 
en Europe, ^oyi^ huUenmfy iervice y peuvent S'engager 
toiles peintes. avec les marchands & les na^ 

Les nations qui entretien- vigateurs particuliers. Mais 

sent wt commerce réglé dans il eft défendu aux mai très de 

ces Contiées- , onc des comp- - navires d'engager aucun ma- 

toirsdc des magaûns à Mafu- telot Tannée de fon feivice » 

lipataa. Veà a<UIî l-endrok ni pour aucun voyage de 

de la câte &à l'on trouve à kmgs cours qui puifTe em- 

acfaetet le plus de riz. Cette pêcher leur retour pour ce 

denrée eft néceflaire pour le tems. C'eft pourquoi le rôle 

commerce qui fe fait dlndb de leur équipage , ou Tannée 

eainde. de la clafle de fervice de 

MATASSE. Ceft le nom chaque matelot eft marquée» 
<pie les Négocians doivent doit être vifé par le Commif-* 
aox foies grèges , ou aux faire y ou Commis aux claf* 
loies qui font paf pe{o€tes , &s établies en chaque dépar- 
te qui Août pas encore été tement. 
filées. P^oye^ Saie. Les matelots pcchenrs 

MATELOT. Nom corn- font également aftraints. au 

mun de tous ceux qui &tvent fervice fur les vaiffeaux de 

a la manoeuvre nécciGTaire Roi en tems de paix , c6m- 

pour conduire un vai^au. me en tems de guerre. Si 

Comme ce (èrvicé exige cependant quelques matelots 

dans celui qui en eft chargé méritent des faveurs, ce font 

de l'expérience ëc de la fi<fé- ceux-ci , par le plus grand 

lité j on a cherché en France profit qu'ils font à la nation , 

•à s'aflur-çr que ks^ matelots parce que la plupart s'a^on- 
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nenc à cultiYex les terres en- diands au milieu de feurf 
tre les faifons des pèches s voyages. Pludeurs de ces 
ce qu^ ne peut faire un ma- vaifTeaux n ayant plus une 
telot caboteur pu de long chiourne rumfaate » ou le 
cours. D'ailleurs en mulci- nombre de mains néce^drcs 
pliant les, matelots pécheurs pour la manœuvre » périiTent 
en tems de paix par des dans la traverfée. D'autres 
exemptions de fervice , on vaifTeaux > p^ la même rair 
favorife la pèche , on fe pro- fon , ne pouvant revenir , 
cure en tems de guerre , ou demeurent dans les ports des 
les pèches font interrom- colonies. Il naît audi de- là > 
pues, un plus grand nombre comme plusieurs Ecrivains 
de matelots expérimentés , Anglois l'onc remarqué , un 
hardis & entreprenans com- abus qui fe commet fur les 
me font tous les matelots mers éloignées par les car 
pécheurs. pitaines des vaiilêaux de 
La différence que Ton ne- guerre. Us dégamiffent un 
marque entre le Soldat Fran- vaiffeau marchand de fos 
çois & le fbldat Anglois , équipage ,& vendent enfuice 
le retrouve entre le matelot à d'autres capitaines les ma* 
Anglois & le matelot Fran- telots qu ils ont forcés. On 
çois 'y mais d^i^s un fens op- a bien fqiti en Angleterre 
pofé. Il femble que la mer les inconvéniens qui réful- 
foit rélément du premier ; il ten; de Tufage d'enlever par 
efl plein de bravoure dans force les matelots , qui ier* 
les dangers, de hardieffe dans vent fur les vaiffeaux mar- 
ies entreprifes y de gaieté au chands , potu: les tranfporter 
milieu des plus grandes fa- fur les vaiffeaux du Roi. Le 
tigues. Lorfque la guerre Gouvernement a travaillé à 
eft déclarée en Angleterre , les prévenir ces inconvér 
les capitaines des vaiffeaux niens, en faifant trouver dans 
de Roi ont le droit d enlever Je ferviee du Roi , fur ^er , 
fur les vaifTeaux marchands des avantages qui donnaffenc 
les matelots dont ils ont be- 4e Tempreffenuen^ pour y 
foin , pour former ou recru- entrer. C'efl ce motif qui 
ter leur équipage ^ c*efl ce porta Guillaume III & ies 
qui s'appelle jfDrc^r j en An- ^uccefteiirs à fonder âiSée- 
glois to prejfovL to imprejf, rens hôpitaux q\ii ferviffciu 
On enlevé même les ma- d'azile aux mariniers inva- 
xelpts dc$ vai^eaux mar- Jides & ^u|[ veuves , ^uS- 
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^a*aaz enfans de ceux qui comme marchaadifes 8c corn- 
Tiendroient à périr par les me gages , car c*e{l en leur 
armes ou dans les eaux , quaUté de marchandife qu ils 
lorfque ces mariniers fe fe- nous répondent de la valeur 
roienr enrôlés de bonne vo- de celles que nous donnons 
loncé pour la flotte Royale, en échange, 
li faut croire que cet attrait L or a toujours été plus 
n a pas été affez puiflant cher que Targent , non-leu- 
pour faire préférer au ma- lement à cauCe de cette plus 
tclot An^lois le fervice du grande perfedlion , que l'on 
Roi à celui du Négociant , a reconnu dans ce premier 
ou que ce fervice fur les métal ; mais parce que les 
flottes du Roi eft extrême- mines du fécond le font 
jncnt dur en Angleterre > toujours trouvées plus abon- 
car lorfque les ordres vien- dantes. Cette abondance 
sent pour faire les recrues , néanmoins a varié dans tous 
la plupart des mariniers ta- les pays & dans tous les tems. 
cbent de s'y fouffaraire par la L'or a été autrefois à l'ar- 
retraite^ gent comme un eft à dix. 

MATIERES ^or & étar- Avant la découverte du Nou- 
^tnt. On appelle ainfi l'or veau Monde , il étoit comme 
& l'argent qui font encore un eft à douze , c eft-à-dire , 
en barres & en linguots. Ce que pour une once d'or , on 
nom a été donné également ne trouvoit que douze on- 
aux efpéces d'or & d'argent , ces d'argent. Les mines du 
confîdérés (ans avoir égard Mexique & du Pérou onc 
a leur valeur numéraire. Ces rendu non- feulement ces mé- 
dcux métaux étant les plus taux précieux plus abondans » 
par£ûts& les plus précieux y mais même elles ont fait 
lont aufli ceux que l'on a hauffer la valeur de l'or con-^ 
reconnu comme les plus pro- tre de l'argent > qui s'eft trou- 
pres à nous fervir de fignes vé en plus grande quantité, 
mutuels de nos échanges. Cette proportion a étépor- 
Il en font aufll le gage , tée dans tous les Etats de 
parce qu'ils peuvent s'em- l'Europe d'un à quatorze & 
ployer a diflerens ufages de quinze , en France d'un à 
la vie civile. Il a été quef- quatorze & demi. F. LouU 
tion de . leurs qualités de à or , or, 
figneS' à l'article monnaie ; Mais depuis que le Por- 
Bous ks confidérerons ici cugal continue de tirer du 
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Bréfîl des fommes immcofts ce n^eft point le prir Sx& 
d'oï y la proportion ou la par la loi ; mais celui du 
v^eur refpeâiye de ces deux marché qui détermine la va- 
métaux , a commencé à baif* leur intrinfeque de ce pré- 
fèr de nouveau ^ fi ce n eft cieux métal. U- eft donc de 
pas dans tes monnoies » du Tintérct des nations d'avoir 
moins dans les prix du mar- égard à ce dernier prise , pour 
ché. Ce qui a encore dû ren- établir une proportion coa- 
cberir les matières d'argent ^ venabk entre leurs efpéces 
c'efl la grande quantité qu'on d'or & d'argent. Si cette 
en a fait pafl'er en Orient , proponion n*eft pas biea 
où elles font a plus haut établie , refpéce la moins pri* 
prix qu'en Europe. L'or ne fée s'écoulera hors duRoyau- 
vaut que douze fois Ton me, malgré tom les obfta* 
poids dans les Etats du Mo- clés. Les négocians de Fran<* 
gpl , dix fois en Chine , huit ce , de Hollande , de Ham* 
fois au Japon. Auffi l'échan- bourg , qui ont des fonds à 
gc de l'argent contre de l'or Lisbonne , les tirent en or 
a été pendant long-tems dans par le pacquebot d'Angle* 
cts pays Orientaux une bran- terre , & d'Angleterre en ar- 
che de commerce , pour nos gent , pour profiter des avan- 
Compagnies Européennes tages que le défaut de pro- 
qui trafiquent aux Indes. Ce portion leur donne far ces 
commerce n'eft plus auifi lu- Etats. Foye^ Monnoie, 
cratif aujourd'hui, parce que Dans Tachai: des métaux 
le prix de }'or eft un peu communs , comme fer ,. cui- 
augmenté parini lés Chinois, vre , étain , on s'occupe peu 
Pour fe former une idée plus de la quantité d'alliage que 
fimple du trafic dçs matières ces métaux retiennent , parce 
d'or 6c d'argent , on peut Que le prix de cet aliage ne 
confidérer largent comme difiere jamais beaucoup de 
la feule monnoie. L'or ne celui du métal même. Il n'en 
fera regardé pour lors que eftpas ainfi de l'or &de l'ar- 
comme une naatiere qui doit gent y ils font d'une, valeur 
hauffer. de prix , ainfi que u fupéricure auxautres mé- 
toutes les marchandifes , mi- taux , que les plus foibles al- 
vant la plus grande ou moin- liages peuvent caufer des 
dre quantité qui s'en trouve pertes confidérablcs à l'ache- 
au marché. Dans les places teur. Auflî ces matières fe 
de commerce, effeaivçmçnt, vendent «ipp-fçulçaient Jiu 
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foMs^ mais encore teUtiVt- «jae ^abondance de la den- 

ment à leur titre , ou à leur rée neraviliffe , n'en recueil^ 

degré de pureté. C'eft par icque ce qu il faut pour fou 

le moyen de reffai, que Ion trafic. Que gagneroit un 

coonoit le titre de Tor ou Etat , la France , par exeni- 

celui de l'argent ^oyé^ pie , qui a des manufaâures 

Efai de toiles , à refufer le fiiperâu 

Nous aTons dit aux arti^ de Ton chanvre aux fabti^ 

des des différentes places de^ quans Anglois ? Elle les obli- 

commerce , la manière doàt geroit d en tirer du nord , & 

en y exprime le titre de Tor perdroitaa détriment de fou 

& de l'airgent, les poids en agriculture le bénéfice qu*d- ^ 

ttfage pour lespefer, le pdx le auroit pu faire fur cette 

de ces métaux lorfqu'il a été denrée, 
fixé par la loi , Bec. Voyfi^ Si les produAions natii- 

lis articles de ces places. Telles appartiennent à un £bl 

Matières premières. Ce cxclufivement à tout autre , 

font les produâions de la telles que les épiceries des 

nature que TindufVrië n*a pas Ifies Moluques , ou (\ les ma- 

encore mis en œuvre , com- .tieres premières ne fe rmix- 

me les chanvres » les lins y les vent pas de la même bomr 

laines , les foies crues , &c. dans d autres pays , comme 

On a toujours penfë ^ avec les laines d*£fpagne y d'An- 

raifon, que la meilleure ma- gleterre, il iiy a point de 

niese d'exporter (on fuperfhl y doutfc que Texportarfon ca 

ceft de le mettre en. ceuv#e doit être prohibée abfolu- 

anparayant. Maislorfqiiél-é- nient. C'eft fi^r ce principe 

.ctanger peut.crouver>ailleut*s que les Hollandois fe font 

:dcs matières premières 'à -refêrvé à eux feuls le corn- 

auiS bas prix , & de la même merce des épices pour ga- 

quah^que les nôtres; ceft -^ncr le bénéfice dcia navi- 

encore une bonne méthode gation , & oùe les Anglois 

que de lui permettre Tcx- «nt défendu la fortîe de kurs 

•traâion de ce fuperâu. A^- laines , afin de faire lé profit 

trcment on prive FEtat du -de la main-d'œuvre. Voye^^ 

bénéfice des productions de Angleterre, 
•fon fol, & on arrête fac- A Fégard des produifïions 

croisement de ces mêmes quiferventàraUmentdenos 

.produdions , parce que le manufaélurcs , & qui Ce trou- 

^tivateur , qui appréhende ^<nt ^gakment auleurs; oa 
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doit en permettre librement trait d^nne perfonne. illu& 
rexu:a<^ioa fans nuire ncan- are, ou quelqu événement ex-r 
moins aux fabriques natio- traordinaire avec une légen- 
nales , qui doivent être tou- de , ou une infcription qui y 
jours pourvues à meilleur a rajpport. Comme les mé- 
marcbé que les étrangères, dailks font d'un grand fe- 
II y auroit tme médiode bien cours pour la connoifTance 
fimple à fuivre pour facili- de la chronologie , de Thif- 
ter ce bon marché des fabri- toire , des pompes & des ce- 
ques y ce feroit d'établir un réraonies de l'antiquité , il 
prix courant dans les ports , s'efl toujours trouvé-des fça- 
au-dcilus duquel on défen- vans laborieux 6c des Princes 
droit rigoureufement la jfor- amateurs du vrai , qui fe font 
tie des matières premières, occupés à raffembler à grands 
Le confommateur & le culti- frais .des fuites méthodiques 
vateur feroient également de médailles pour en former 
favorifés par ce plan. Le der- un médailler capable de pror 
nier auroit toujours l'efoé- noncer fur leurs doutes, 
rance de vendre fa denrée , Dans les principales villes 
quelqu abondance I qu il en d'Allemagne, d'Italie & dans 
eut. les Echelles du Levant, on 

MAURICE. ( yiÙc .) rencontre des particuliers , 
ou l'IJle de France. Ifle d'A- qui , bien informés de Tefti^ 
frique qui a environ quinze me que les étrangers ont 
lieues de circuit ; on doit pour ces fortes de mono- 
regarder cette petite lAe mens , s*adonnent à en raf- 
comme une véritable coIq- fembler plufieurs pour les 
nie Françoife. Son territoire vendre avec profit. Mais ces 
efl fertile , & peut être prp- marchands antiquaires ont 
pre à diflerentes produ^io^s intro.duit dans ce commerce 
très - utiles au commerce, une induflrie deikuc)-iyequ*il 
Elle a un port fur & coni- eft bien important de con- 
mode , les vaiffeaux y trou- noître , lorfque Ton ne veut 
vent des vivres & des rafraî- . pas être la dupe de leur pré- 
chifTemens. En général cette • tendue bonne foi. 
petite Ifle eft regardée com- On fçait que ce n'cftni le 
me un excellent lieu de re- . métal , ni le volume qui ren- 
lâche. dent une médaille précieule , 

MEDAILLE. Pièce de mais fon antiquité, la rareté, 
métal qui repréfente le por- ou de la tête , ou du jreYcrsy 



ME ME ïir 

pQ de la légende, la manie- attache ne feit qtfà le gâ- 
îc dont elle eft confervce , ter. 

la perfe^on de la gravure. Les marchands antiquai- 
les médailles Grecques , in- res , que Ton peut appeller 
dependamment qu*elles font à plus jufle titre brocanteurs , 
plus rares , 'plus anciennes empruntent de difFérens aci- 
que les Romaines , méritent des un y émis femblabh pour 
une jufle préférence pour la cacher les défauts d'aune m^- 
beauté de la fabrique & la daille , ou les , changemens 
correâion du deflein , pour qu'ils y ont fait dans les lé- 
l*eiaâitude avec laquelle on gendes, afin de la rendre plus 
y voit exprimés jusqu'aux précieufc. Il y en a même qui 
aiafcles & aux veines de mettent les médailles en 
leurs figures. Ces médailles terre , afin de leur faire con- 
font d'ailleurs foutenues par traâer une certaine rouille 
vn très - grand relief. Les capable d'en impofer aux 
médailles de bronze aug- amateurs un peu novices, 
mentent encore de prix par Mais l'expérience apprend à 
la beauté du vernis que leur fe défendre de cette fuper- 
om fait prendie certaines ter- chérie; ces médailles d ail- 
les , dans lefquelles on les leurs ne. reftent jamais affez 
a fouvent trouvé envelop- long-tems en terre pour y 
pécs. Cette efpéce de vernis, prendre cette belle rouille, 
queTart jufqu'à préfent , n a que Ton êftime plus que le 
pu imiter qu'imparfaitement, métal le plus précieux, A 
donne à quelques médailles Tégard du vernis que Ton 
lui beau vermillon, ou un obtient par le moyen des 
bleu turquin , qui eft com- acides , il ne peut jamais 
parable a celui de la tur- avoir la couleur , l'éclat & 
quoife. 11 répand fur d'au- ^ poli ^tt vernis que don- 
trcs imc couleur brune très- ^^^^ naturellement les fels 
éclatante , très-polie , & fu- ^^ 1* ^^"^c. 
périeureà celle de nos figu- Les médailles moulées, 
les bronzées. La couleur or^ ou les médailles antiques , 
dinaire eft un beau verd qui contrefaites par le moyen des 
c*étend fur la gravure , fans moules de lable , font éga- 
en dérober les traits les plus lement faciles à reconnoî- 
délîcat'S. Le bronze feul en tre. Les grains de. fable qui 
eft fufceptiblescarpourrar- s'impriment toujours fur le 
gcnt^ la rouille verte qui s*y champ de là médaille j les 
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bords qui tie font pas atidl del( originales qile parlé 

polis , auflî arrondis que ceux poids du métal. Qn fçau que 

des médailles frappées; les le poids d'an métal moulé ^ 

caraâéres , qui loin a être & néceflaitement raréâépat 

firancs , font pochés êc épa* U chaleur, eft tomoms moins 

tés , les traits qui ne font , ni ^cnCc , Htoias pe£ant piar coo:* 

aufn vifs , ni aufH tran^ féquent que k n^étal frappé* 

chans3 tout cela décelé ces II efi plus facile de. dîAin- 

médailles conaefaites. Il eft guer les' médailles antiaues 

vrai que ces pièces moulées qui ont été réparées > 6c donc 

font quelquerois réparées û oa a fait revivre en quelque 

adroitement, qu elles paroif- forte les figures auparavant 

fent frappées. D'ailleurs par éteintes. On n a pu parvenir 

un vernis obfctu: que Ton à rçffufciter ainfi ces figures» 

répand fur le métal > on par- qu'en attachant au métal-un< 

vient à couvrir les petiçs forte de maftic ou de cinicnt^ 

creux que les graijis de fable & . en le tra:vaillanc î^tifuice 

y laiffent par leur inégalité, proprement. Pour mafquer 

Mais ce vernis toujours ten-' cette fupercherie , on éteod 

dre fe laiffe appercevpi^'. Le fur toute la médaille 119 vctt 

grand poli qu'il donne à la nis s en fçrte que rpt) n^ 

médaille, fert encot^ à la reiv* peut-s'ei^ appercevoir , & l'on 

^e fufpeâe. L expérience ne fait promener le burin fiir 

en eâèt apprend que le métal la médaille fufpeâe» J.*Qr£' 

des médailles antiques pré- que l'on voit qu'il mord ^lii9 

fente toujours. ui)e furfacc dansun ^ndroitqùe^dpsaÀ 

un peu rude, {.a marque dii autre , il ne faut pas d'alitrs 

jet , qui ne peut êtte bien ef- preuve qu'il y a des mfxt 

facéeque parla lime Se le» ççaux ajoutés. Indépetidam« 

bords qu'il faut ^rotidir , ment de cet indice » qti, peut 

laifTentappercevoirdesceupd remarquer fur les niédailles 

de lime y qui prouvent encore réparées de certains coup^ 

la fauffeté de la piéçç. U^ft de burin trop enfoncés , des 

Î>offible néanmoins , qu'au bords trop élevés, des t^ait^ 

ieu de fable , on le lèrve itaboteux & mal polis, 

d'une autre compofition , qui Les médailles fourrées 

prenne (î bien l'empreinte étant ores-difficiles à contre*; 

des médailles & les rendent faire , femblent mériter plus 

fi fidèlement 3 qu'il ne foit de confiance que les autres, 

facile de les diilinguçc î)*ailleurs un m^chand mé^ 

" dailliftc 
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aalhite ne trouvant pas der la médaille avec un poin^ 
grand profit à épargner le con , & d'en faire fortir le 
prixdu métal, préférera fans ni de Suivre, 
doute de ne point fourrer les Les inédailles battues fut 
médailles , & de deux diiH- fàntique , ou dont lemprein- 
cuites d'en, fauVer une. Mais te à été réf^arée par des coins 
comme il fe trouve des bro- modernes peuvent trompef 
canteurs très-attentifs à met^^ un moment. Mais lorlquon 
tre à profit le goût des ama- y prête attention , on remar- 
tenrs pour les médailles ra- que que le relief de la mè- 
res & fingulieres , il eft né oailie eft pour l'ordinaire » 
celTaire de leut indiquer le où trop fort ou, trop foible » 
piège quon peut leur tendre, que les bords font trop peu 
On fcait que ées' fortes de conlervés à proportion du 
médailles que les médaillif» champ & des figures s d'ail- 
tes appellent /c^urre^/ , font leurs les traits vifs éc nets 
l'ouvrage des faux mon- de la gravure indiquent qi^'on 
noyeurs anciens. Ils contre- y a touché* 
failoient les coins des mo- . Il eft peut-être plus fim- 
nétaires , & prenant une lé* pie, de (zir^ des coins exprès 
gère feuille d argent ou d'or , lur les médailles antiques Se 
pour couvrir le cuivre qu'ils rares , & de les reftituer de 
encbâlToient aitifi dans leur nouveau. Cette fraude peuc 
médaille , il la frappoient réuffir d'àùtânt mieux , qu'il 
avec beaucoup d adrefle. Ces eft yifible que ces médailles 
médailles font ordinairement ne font ni moulées, ni re-^ 
plus rares qUe celles qui font touchées. Les artiftes anti-» 
d'an bon aloi , parce qu'aufiî* quaires » qui fe {ont montrés 
tôt que la fraude a été recon-» les plus habiles dans ce gen^ 
ntle les coins ont été caiTés , ré d'induArie , font le Pa^ 
& l'efpcce décriée. Le fri- douan Je P arme fan Se Carte* 
ton qui veut les contrefaire ron tïollandois^ Les coinji 
a peu de frais, perce desmé- c|u'ils ont gfavés pour refti-* 
dailles moulées ou de coin tuer plufieuts médailles anti-< 
moderne , & infère un fil de tiques , ont contribué d'au^ 
]aiton dans le trou qui a été tant plus à Jetter le trouble» 
fait. Il païTe enfuite la lime & la confuuon dans te com-* 
deffus , enforte qu'il n'y a merce des médaille» > quoi 
point d*autre moyen de dé- leur genre de gr^^Vure a quel* 
couvrir la fraude que de fon- que chofc de féduiiant, Xtl 
Tomt II X 
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médailles , qui (ont fortics Taltin. Mais pour ceHes qntf 

èa coin <k ces artiftcs^, font fe Gantier doit employer , lé 

néanmoins uop bien con- Mcgiflîer £iit d'abord ufagd 

icrvécs pour ne pas paroîrre , du ion après les préparations 

fînon fâuiTcs , du moins très- ordinaires. Il fe fert en fuite 

fufpcdcs. Lttil du métal , de la fine fleur de froment 

fbn poids moindre que celui qu'il met en œuvre avec le 

des anciennes médailles , Se lel & Talun , Se des jaunes 

encore mieux le caraététe d'oeufs délayés enfemblc à 

différent de la gravure, bien feau chaude. 11 fait du tout 

inférieure à l'antique , dont une bouillie , dont les peaut 

le ftylc mâle Se fier tient plus font empâtées & nourries 

du grand , doivent aufE don- dans une huche, 
lier de juftcs (bupçons à Ta- C*cïl du Megiflîcr que les 

matcur éclairé. Parcheminiers reçoivent les 

Avouons néanmoins , a la peaux dont' ils ont befoin 
gloice duPadouan & duP^r- pour faire leur parchemin Se 
mefan ,,qu on ne peutappro* leur velin. y. Parckeminier. 
cher plus près de l'antique lies Megifficrs compofent 
que ces deux artifles. Si on à Paris une Communauté 
examine bien leurs genres d'Artifans , dont les anciens 
de gia^mre, on pourra y Statuts font de 1407. Ces 
trouver quelque différence. Statuts ont été augmentés & 
On reconnoîtra que le Pa- confirmés par François pre- 
douanapltis de ffeu,lePar- miér & Henri' IV. Ils con- 
inefin plus de douceur. Les tiennent pjufieurs articles 
coins du premier, font pour la Concernant le négoce, des 
fhis grande partie dajis la bi- laines qui peut être fait pai 
Dliomp^ae de Sainte-Gene- les Maîtres de cette Com- 
plète, munauté; 

MEGIE. C'eft lart dé MELASSE. Cefl cette 

fiaflèr on de' pré{)arer. le^ partie fluide , graife. Se en 

Cuirs" en Blanc pour le fer*^ confiflcnce de firop , que 

Ticc de certaines manufâc- donne le fucre après qu'il à 

tui;ei:,6iprinciî^alémentpour été rafîné. Ce firop fert aux- 

celui de la ganterie. Les mêmes ufages que le fucre 

peaiixqucle/ÏTCgiflîer defti- blanchi, & efl beaucoup 

ne à ' Fourrelier , font pré- moins cherc. Il s'en con- 

parées avec du fon de rro- fomme beaucoup par ces 

xnûit »,ilu fel marin & de peuplades immeofcs» maià 
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|iàim:efy qui occupent ktofli- rîè. Tels font les I>c>is de 

dnent Anglois de 1* Améri- têtre , d'£rable » de poirier 8c 

que Septentrionale , depuis pommier (auvagés , dé nie* 

le canal de Baham ju(quà rifier , de cornouiller , de 

FAcadie. trenible , de peuplier , de til* 

On cire aufli de b mélaffe léul , de fapiii Si autréy. Les 

une liqueur que T Anglois , * bois de chcne , que Ton ne 

lÎTal de notre commerce Se ptiït exploiter en bois de ma- 

qai voit toujours avec un riné ou dé charpenté » s'em* 

œil jaloux nos avaîitages » a ploiéiit tr>s-bien en nienui* 

foin de fubflituer autant qu'il Icrié. V. Merrtîn, ♦, 
peut à nos eauxrde-vie , foit Quand les bois , dèftinés' 

dans le Nord, foit mr les pbur les différcqs ouyragcf 

cotes de Guinée. du Ménulfîër , font de grof* 

Comme Tufage de cette . leur cohvà|iablé , ils peuvent^ 

eau- de-vie eft défendu en ctredébit^k aVccla Icie. En! 

France , nos rafineries dé £\x* Hollande , çn Allemagne , il 

cre envoient la maj curé par- y a des moulins qUi façonnent 

tîe de leurs mélafles en Hbl* promptement , à. peu .d^ 

lande, oiî elles fervent a Vx frais', fi eh grand nombre 

préparation dés tabacs ,. (Sc| toutes fortes deplàncKes. On 




dépenfe. roye(^ — .<? . - >v- 

ùuildiyt , Éju-de-vU, depuis fix 6c hieùf pfeds juf* 

M'É KT UIS E^ I E. Ceff qu à doiize , qwnzé , & rare* 

Kut de travailler le bois avec ment 'dix-huit pieds ^ a moins 

le rabot , la yàrlobe , les gou- que ce nc^fbiçnt'dcs fapins ^ 

ges , le cifeàii. Êe^ mot pa« dônt'ôhjfai^desplànclies qui 

ipit formé àcmenu, parce ont jufqu*à trente p^eds dc^ 

que. les Menùifiefs gravait* longueur^ A l'égard de 1^ 

fcnt en petit , du n^oin's en largeur, il^ a.touJ9urs. de 

(fom^araifoh des' Charpéh- Tavant^e à fcier 1^ pian^ 

tîers^ . che , de manière à lui con*^ 

^ Il eftbîen des e(pécesdé fcfvêrtbbtc fa largeur pof& 

Bois qui ne font d*aucun ièr- blc : pourvu que les côtéf 

vice pour la marine & les foicnt bien direffés c^lâ fut 

ouvrages de charpente ; mais fit. On a aufli calculé qu'oii 

que Ton recherche beaucoup tiroit un plus grand parti de} 

ffStkx Tuiage de la ménuifc- planches feiées, fans qut lii 
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pi^cie ait été équarrie aupa*- toute chôfe dont oa paar 

rayant : il y a moins de. co- faire commerce ou trafic, 
peaux & de déchet par con- Le Corps de la Mercâ- 

féquent. La planche , il efl: rie eft le troifieme des fût 

vrdi , fe trouve quelquefois Corps des Marchands de Pa- 

beaucoup plus large par mi ris. Charles VI. lui donna 

bout que par un autre > mais fes premiers Statuts en 1 407 

cette plus grande largeur eft St lyix. Ils furent confir- 

ibuvent employée avec Tue- mes & augmentés par les 

ces par te Menuifier. Tous Rois Succefleurs. Louis XIV. 

ks bois propres pour la me- les confirma au mois d*Aoûc 

nuiferie peuvent fe flotter , i ^45 . Ce Corps eft fî étendu 

à l'ezceptioii des bois blancs » & fi confidérable qu il eft di- 

Comme le tremble , le peu- vifé comme en vingt clafTes 

plier oti le tilleul qui fe différentes. Il y a entr au- 

pourrifTent dans feau.» Le très les Marchands Groffiers 

chêne, Térable , le noyer y c^ui vendent en gros» en balle 

le poirier , le coudrier , ga- & fous corde tout ce que les 

fnent au contraire à être autres Corps peuvent vendre 

ottés. L'eau en délaye la en détail, à rezcepcion des 

fève , les rend plus teâdres ^aps de kine , dont le débit 

aux outils des ouvriers, d'une leur eft contefté. Les Mar* 

Îlus belle couleur Se moins chands de draps en étoffes 

ujetsà fedéjetter quand ils dor , d'argent, de foie 5 les 

font une fois bien fecS. Il en Marchanda de dorures,qui ne 

éft de même Si fapin. yendeht que des galons , des 

Les Menuijîers a*ajfcmhla- bords , && dentelles ; les 

'fe , qui travaillent en grofie Quincailliers qui ne font né- 

jnenuiferie , & les Menui- goce que de marchaiidifês de 

fiers de placage ^ ou les Ebe-* quincaillerie \ les Marchands 

niftes qui s'occupent d'où- de fer , les Marchands de foie 

trages de marqtieterie & de en botte , &c. font de ce 

Îiéces de rapport , ne font à Corps. On peUt voir dans- 

'aris qu'une feule & même fes Statuts du mois de Jan-. 

Communauté. Ses premiers vier 1^1.3 , fort au long , & 

Statuts remontent à l'année dans mi pand détail toutes 

tj^6, les marchandises de merce- 

• MERCERIE. Ce mot rie qui peuvent faire l'objet 

tiré du latin , Merx , Mercisy du commerce des Merciers. 

4éfigne toute marchaiidife , Ces Statuts les nommeat 
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Merciers , Groffiers , Jouait- barriques & autres vaiiïeaux. 

Uers, Le merrein s'emploie en* 

Le Corps de la Mercerie core dans la conftrùâioa 
<cft celui y qui , par l'étendue > des bateaux. La confom* 
^es objets qu il enibra/Te , mation qui s'en fait poux: 
-exige k plus d'intelligence cet uTage eft confîdérablc. 
le de connoiflaiice. C'eft en- On choifit pour cela le mer- 
core celui qui contribue d'à- rein lé plus long & lé plus 
'vantage àrepandre au-déhors large qu'il eft poifible de 
les produ^ons de nos fabri- façonner. Le merrein pour 
ques &c de notre induftrie. la meniiifefie doit auflî avoîi: 
Il mériteroit par cette raifon beaucoup de largeur. Soa 
•d'être regarde comme le pre- épaiifeur eft d'environ un 
mier Corps de Marchands , pouce , & on lui donne dp 
& non parce qu'il ne manu- longueur depuis trois pieds 
faéhire aucune marchandife. jufqu'à quatre & demi. Lorf- 
Un fabriquant aélif& in- que ce bois de fente, qui eft 
telligenc»' £èra toujours re^ un bois de chêne tendre & 
girdé comme plus précieux de droit fil, eft parfaitement 
a l'Etat , comme plus dii&- fec , il Ce déjette moins que 
cile à remplacer que fon le bois de fciage. Quand il 
Commiftionnaire , ou que le ie trouve fans aucun nœud , 
Marchand auquel il a confié on en fait des ouvrages très- 
la vente des marchandifes propres. Les HoUanddis qui 
«u'il a fabriquées. Foye^Ftf- tirent cette marchandife dtt 
briquant. Nord par la mer Baltique , 
■ MERISIER. Arbre qui & de Hambourg par la voie 
porte pour fruit une efpece de l'Elbe , le veiident fous le 
de petite' cerife rouge , ou nom de hoïs de Hollande. 
noire , qu'on nomme Merjfe, Sa beauté cpnfifte à eue bien 
Le bois du merifier eft fort veiné : il s'emploie commua" 
dur , & très-propre par l'éclat nément à faire des panneau 
4ie £bn poli pour les ouvra- dans la menuiferie. 
ges de tour , de tabletterie & Lorfque l'on veut avoir 
3e marqueterie. Sa couleur un boiS dur d'une belle cou- 
cft d'un jaune un peu pâle, leur , & qu'il ne i!bit point 

MERREIN. Bois refen- fujet à la vermoulure , on 

in en petites planches plus le jette dans l'eau auflî-tôe 

longues que larges. Il fert qu'il eft façonné : mais on 

^ fjiiie -des 4X>naeauz^ 4es a foin que le eaux foienç 

T • * • 
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nettes 6e coulantes , lorCjuf qaeors un tifiu rpongiettSt 

Ion dcftine ce merrein pour une efpéce de rezeau » form^ 

les futailles. Le goût d*unç far les fibres ioneicudinaies 

jcau croupie pourroit Te corn- qui conduifent la levé. Cette 

muniquer au bois 9 & donner planche > ouïe merreia siinfi 

a la liqueur qu*il renferme- rendu , feroit moins propœ 

iroit une pointe de faveur dé- par conféquent à contenir le 

/agréable. Ce neil pas la yin9leseaux-de-yie.Ilpoar- 

Teule obfervation que Ton rôit être d ailleurs plus fujet 

Hôit faire dans l'achat du à fegeifer. Cette pbTenra- 

inerrein pour les barriques tion eft d'autant plus impor* 

jle liqueui-s > il faut encoif tante a faire, que bien des 

remarquer refpéçe de bois Marchands fignorent , ou 

cniployé j la manière doi^t vous la laiflent ignorer. 

^1 e(l débité ou fendu. Le Le plus pptit merrein, 

à^èûc , ie châtaignier don- lorfqu'il eft quarré & qu'il 

nçnt un merrein très-bon aaumoinsunpouced'épaif- 

{K>ttr les futailles. Les Lan- Ccnr , fert aux Menuifiers à 

guedociens fe fervent avec faire les panneau:|^ des p;^r- 

un pareil fuccès du faule & que(s. S'il eft fon étroit, & 

du mûrier bl^nc. Mais Ip qu'il efl quinze ou dix-huit 

lapit) » le peuplier & tous pouces de longueur , on 

les i>ois tendras ne fontpro- l'emploie à £ïire des baril- 

près que pour les vaiileau^ lets. 

dçftines à ferrer des mar- ^a latte- feuille eft encore 

çhanidifcs fecbes. A l'égard ^^^ efpéce de merrein très- 

ide la manière dont le mer- mince , qui a fon utilité pour 

rein eft débité , les meiÙeu- çompofer les enduits de plâ- 

res douves ou plapches pour tre , ou de chaux , aux plat- 

ics barriques de liqueur , fonds & aux çlpifons de bois, 

fo.at celles q^i font rendues La latte la plus étroite eft 

danj; le fens des payons qui employée par les couvreurs, 

traverfent tous les cercles En générai il y a beaucoup 

^ela fçvedubois. Ceux qui d'avantage à faire du mcr-r 

co^noiffeyti; la tçi^ture des rein , parce qu'il fert à bien 

aibres , fçavçntqvi'uneplan- des ufages , & parce qu'il y 

çhe fendue fuixantle^l^nes a peu de longueurs en bois 

perpendiculaires à cçs mç- qui ne puiffent; y être em*' 

mes rayons , préfenteroit di- ployées i il fuffit que le bois 

reâement à l'aâion des lir foic'fain £c fe fende 
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iroit. L*expoj:carion de cette faut de payement proteft^cs. 
marchandilc eft auifi un des Uufance des lettres tirées 

articles les plus confîdéra- je Palcrme fur Mcffine , & 

blcs du commerce des colo- Je Meflbe fut Paleimc a eft 

mes Angloifes de VAmén- ^ue de quatre jours de vue ^ 

que Septentrionale. La Nor- celui de lacceptation corn- 

wcgc & r Memagne en four- pris . ^cs lettres doivent êtrç 

Diflcnt beaucoup qui paf- payées le cinquième jour. 

fcnt par les mams des Hol- On n'accorde aucun jour de 

™^^^5' faveur ni à Palerme , ni à 

MESSINE. Ancienne MeiTine aux lettres de i:han^ 

ville de Sicile ; elle eft fur gc. Lorfqu elles font à jour 

IcDétroit qui porte fon nom, certains elles doivent être 

& au près duquel eft un pha- payées le iour de Téchéance. 

re , ou une tour , avec un fa- Si elles font à vue , à leur 

nal pour éclairer les vaif- préfentation. 
féaux oendant la nuit. Son Le quintal ou cantato de 

port eft vafte , magnifiaue , Sicile de i oo rottos , ou li- 

& un des meilleurs de flu- yres de 30 onces Sicilien* 

lie. Son commerce piinci- nés rendent 15?^ livres à 

pal eft en foie non travail- Marfeille , & 15^ J à Paris. 

V.Sicde la même ville 6) \ à Paris. 

On tient les écritures a t • /i i 

Mcfline , & dans tout le . ^^x ' T^ ^/T^ 

Royaume de Sicile,en onces, J*^^ P^^^^^" ™ ' ^^ 4^ 

urins & grains. LW vaut « P*"^/ ^^^""^ ^\ P^^f 

|0 tarin? , & le tarin xo ?^^^"^ ^^^ f pans & demi 

grains. Lesmonnoies étran- \ ^"^^"^^ ^^"^^ ^^° ^«'^^ 

Î > %ir /r de raris reront \6 cannes 

ères ont cours a Memne. , ^ . ^ ^ ^ w*uiic» 

e Louis d'or vieux deFran- f * xMcfline , & 100 cannes 

ce, du poids de la piftolc ^^ cette memç ville 177 au- 

^'E^agne , y vaut 44 urins, ^^^ I à Paris. 
L'uunce des lettres tirées La mefure pour les grains 

des places étrangères fur' eft la falme. U y en a deux , 

Mefllne eft comptée de 10 la falme générale & la fàlme 

jours de vue , le jour de Tac- grofTe ; la falme générale 

ceptation compris 5 ces let- fertàmefurcr le bled, &la 

très doivent être acquittées falme grofTe les orges, les fe-^ 

k vingC'Uaieme jour ^ à dé^ ves , &c. Cent falmes gvofleg 

I if 
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rendent 100 charges àMar- huinain,ou de quelques-une^ 

fciUc , ôc 100 falmes généra- de fcs parties. On appliqua 

les U^deux tiers, qui font ces mefures à retendue des 

î 05 fetiers trois quarts à Pa- corps folidcs , & on fe pro- 

-;• c«;«««f. ri. Af^mier raiw cura la toife& Taunaee. L* 



ris. Suivant ce dei;niçr rap^ cura la toile fie launage 
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a 1 ans. , ^ ia main. Du cube de cette 

Les Jiuilcs fe vendent a mcfure ils formèrent leurs 
Mcffine & aux environs , a mefures creufes , & de la pé- 
tant de tarins le caffis de 2. 5 fanteur du cube d*eau de ce^ 
livres de it onces , pojds de ^^^^^^ mefures , ils dérive- 
Sicile , dont les 100 bVres rent leurs difFérens poids, 
ne font <}uç 6 3 livres îhuits Chaque Etat, chaque Pro- 
de Paris 5 ainfi le caffis re- yj^ce même a aujourd'hui 
yient à ï $ livres | de Paris f^^ mefures & fcs poids qui 

Ml^SyRE. On doit corn- lui font particuliers. Le pied 

prendre fous cette dénomir cube d'eau douce eft la régie 

|iation i;o^t cp qui fert à cpn- de tout les poids & des mc- 

sioître & à déterminer la fures de continent du Dan- 

grandeur , l'i^tendue qu la . nemarck. U feroit peut-être 

quantité de quelque corp^. à fouhaiter , pour le bien & 

' Les ipe(Ures n'ont été ad- la facilité du commerce , que 

inifeS dans la fociété qu'après les autres Etats , ainfi que le 

que le comnierce devenu Dannemarck , priffent poup 

jlus étendu, a fait connoî- Etalon ce pied cube d'eau 

tre aux hommes une plus douces on determineroit plus 

grande variété de prpduc- facilement le rapport de U 

tions. On reconnut qu'il y capacité , & du poids des dif- 

avoit des effets aop pré- férentes mefures entr'elles. 

cieux pour déterminer au ^. Copenhague, 

hafard la quantité qu'on de- Mais ce qui empêchera 

yoit donner de ces marchan- toujours que les poids , & 

difes , en échange de moins les mefures d'étendue & do 

rares. Le3 premiers elfais de continence , deviennent uni- 

'Architeâure a voient pro- formes dans le commerce , 

^uit différentes mefures li- c'eft que chaque Etat vou- 

néaires, relatives pour la plû- droit que ce tût les fiennes 

f ^t à la grandeuf d^ f orps qui ff ryii(en£ de içelUres 
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communes. Ne pourroic-on tous les autres métaux donc 

p^s du moins établir cette nous venons de parler. V^ 

uniformité , ou cette égalité Vif argent , & les articles de 

entre les mefures des Pro- ces différens métaux. 

▼inces d*un même Royâu- indépendamment des fer- 

inc ? jucs tentatives que l'on vices que l'or & largent 

a faites en France fous Phi- rendent a la fociété comme 

Hppe V , & iong-teins après métaux ; ils nous font encore 

pendant le miniflére de M. très-précieux conime iîgnes 

Colbert pour accomplir cç & eages de nos échanges, 

projet, prouvent que s'il i)*eft V. Ejpécés , Monnoie. 

pas impoflible , il feroit du Ces métaux précieux ont 

moins crès-diificile à exécu- une valeur réelle Se intrin- 

ter. féque. Us ont encore un prix 

Nous avons mis aux arti- relatif, qui e(l déterminé pai: 

des des places de commerce, celui du marché. Une Natioqt 

leurs dinférens poids & me- qui connoît Tes véritables 

fures , & le rapport qu'ils intérêts, doit néceiTairemene 

•nt avec ceux de Paris, y. fuivre ce rapport. Sans cette 

ces articles. attention , elle fç verroic 

METAUX. Corps pe- bien-tôt dépouilléepar les au- 
fans b'rillans , opaques & très peuples du métal, dont 
m^Iéables , ou qui s'éten- elle ne reroit pas une eftime 
dent fous le marteau. .Sui- proportionnée à celle que 
vant cette définition , on ne ces inémçs peuples lui accor* 
doit compter que fix métaux, dent. Voye[ Matières dor, 
deux parfaits , & quaarc im- & d'arfrent. 
parfaits. Les métaux parfaits METROPOLE. Ce mot,' 
ibnt lor & Targent i les au- ainfi que celui de colonie , 
très font le cuivre , î'étain , eft emprunté des anciens. La 
le plomb & le fer. Quelques métropole , dans leur langa- 
Chimiftes ont admis un lep- ge , eu l'Etat qui a fonde la 
ricme métal qui eft le vif- colonie. V. Colonie. 
argent^ mais comme il n'a MEULE. Il y a difiFérens 
pas la malléabilité , il eft arts & métiers qui fe fer- 
mieux de le regarder comme vent de meules. Celles des 
on corps métallique d'une CouteUers & des Taillan- 
daflc différente. Le vif-ar- dicrs font de pierre de grais 
jent a fon utilité particulière trèsrdure & d'un grain fore 

\% le commerce « ainfi que lerrié. J^'Aoglecenre en four^ 
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nie qui font très-rechcrohées; 
celles qui viennent de Bour- 
gogne peuvent valoir autant 
que celles d* Angleterre. Les 
Quincaillcrs & Marchands 
de fer en font à Paris le com- 
merce. Les Miroitiers Lu- 
netiers tirent dé Lorraine les 
meules fur lelquelles ils ar- 
londin'ent la circonférence 
des lunettes , & d*aiftres ou- 
vrages d'optique. Les Lapi* 
daires ont diverfes meules 
d'acier , d'écaia y il fe fait 
auin des meules 4c bois pour 
adoucir les Quvri^ges de cou^ 
sellerie. 

Les meules de moulins qui 
font des pierres dures, ra» 
^boteufcs, taillées en rond, 
d'un pied environ d'épaif- 
feur & d*un diamètre plus 
ou moins ^rand , avec un 
trou au milieu que Ton ap- 
pelle Cœily font un article 
afTez coniidérable de com- 
merce. Il y a en France bien 
des carrières d'où fe tire 
cette forte de pierre. Plu- 
iîcurs meulières de Brie , 
de Bourgogne donnent àcs 
meules d'un excellent grain 
& de la meilleure qualité : 
elles ont la plupart un très- 
beau fbn , & peuvent mou- 
dre toutes fortes de grains 
fans échauf&r la farine. Il 
faut auffi pour que ces meu- 
les foient efiimées parfaites , 
.^ue la farine forte moëlku- 



ME 
fe 9 bien curée & fansaucim 
fable. 

MEXIQUE , ou U Now. 
vtlU Ejpagne. Cette vafte Se 
riche contrée a environ 76^ 
lieues de long y 140 dans fa 
plus grande largeur , & 1 1 5 o 
lieues de côtes , dont la moi- 
tié s'étend £ur la mer du Sud» 
9c l'autre moitié fur la mer 
du Nord. Jean de Grijalva 
la découvrit, mais^cemt le 
brave Cortés qui en fit la 
conquête en 15 18. Les Es- 
pagnols auxquels ce pays ap- 
partient y lui ont donnée le 
nom de Nouvelle Efpagnt, 
Iha aufli retenu celui de Me-> 
xique, à caufe de fa ville 
capitale appellée Mexico^ 

Les principales denrées 
de la Nouvelle Efpagne font 
la laine , le coton , le fucre » 
le cacao qui fe cultive avec 
fuccès dans la Province de 
Guatimala, la foie, la co- 
chenille, les plumes , le miel , 
le baume , l'ambre , le fel » 
le fuif , les peaux , le tabac » 
le gingembre , & différentes 
drogues pour la médecine^, 
On doit ajouter à toutes ce9 
hcheffes les pierres précieu- 
fesy & l'or & l'argent qui 
fe tirent, foit des mines, 
foit des fables des rivières* 

Quelques Géographes ont 
dit que Mexico étoit la ville 
du plus grand luxe, parce 

que fes habicaii^ qui om chieab 
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ma» Tm , Taisent, 8c les (>ierr «rouy é , ainfî que dans pref- 
rcs précieufes en plus grande que toutes leurs pofl'euionç 
jibondance que les antres en Amérique, des mines d'or 
peuples , les emploient avec fa d'argent , des turquoifes » 
plus de profiifipn dans leur$ des émeraudes , du criftal & 
kirures. Cette çapit^e eii des perles. L'air de cette 
f endroit du Mexique ou fç f orurée , ainfî que celui de 
JFait le plus grand commerr |a Floride , dont ils font les 
ce. Son ppr^, du coxi î/t I4 maîtres en partie eft tem- 
mer du Nord,eft VerarCru^; pér^ , & pade ppur être tres- 
se du côté de celle du/Siid f^in. C eil une raifon de plus 
Acapolcp. V. Acapuko. pour l'Etpagne , de tourner 
Les Èrpagnob entretien- (es foins vers ces colonies , 
cent leur commerce à la èc d'accoummer les fauva- 
](<}ouveUé Efpagne, par des ges'qui les habitent àfuivre 
flottes qui s'expédient de Ca- nps moeurs , nos ufages , afin 
dixpourlaVera-Crux.L,eur9 de procurer à l'Europe une 
retours peuvent être moins plus grande confommation 
\ichcs que ceux des vaifTeaux 4^ Tes Fabrioues. 
qui vont à Terre-Ferme , à ^^lEL. E(péce de firop , 
caufe desjnarchandifesdela ou fuc liquide , fon doux 
Cbine, que le vaiiTeau d' A- que les abeilles compofent 
çapulco verfe dans cette der- de ce qu'elles recueillent fur 
niere po^TefCon Efp^gnole » les fleurs & les plantes. Le 
& par rapport à la contre- miel eft plus ou moins 
bande qui le fait au Mexique faon , fuivant la qualité des 
par la n^er du Nprd. Les nar plantes & des fleurs qui naif- 
vires de regiftre qui s'expé- fent dans un pays. La Cor- 
dient pour Campecbe , Ta* hiere , petit bourg à trois 
^afco , Honduras , & autres Ijeues de Narbonne , a dans 
endroits 4e {a Nouvelle EC- fon territoire beai;coup de 
pagnç , du côté du Nord » thim > de Romarin , & d'au* 
foufFrent encore beaucoup très plantes aromatiques. Le 
dans leur trafic par le com? miel que les abeilles lui 
mcrce interlope des Anglois. donnent eft pour cette raifon 
V* Efpagne. très-rechercké. Il eft bien 

Au nord de la Nouvelle connu fous le nom de miel 
Efpagne , il y a le Nouveau de Narbonne. Le meilleur 
Mcxioue qui appartient auffi eft celui qui eft épais, grenu» 
aux ffpagnok. Us y ont &quiapprocbe pour le coup* 



I40 MI MI 

À'ail du fticre Royal. Son mier; il eft moins blanc 8C 

goût cft agréable & pi- fon goût neft pas auffi agréa- 

<quant ; Ton odeur douce & ble. Il y a une noifieme 

un peu aromatique. Le miel efpéce de miel que Ton ob- 

des autres endroits du Lan- tient de tous les gâteaux « 

fucdoc & de la Provence eft après qu'ils ont été expofés 

ien différent du premier 5 au feu dans des chaudières 

il n eA pas d'un auffi beau avec un peu d'eau , & mis 

Iblanc , il eft moins gracieux fous la preffe. Ce miel eft 

au goût & n'a pas cette odeur jaune & plus ou moins bon » 

de romarin , à moins que ce fuivant le degré de chaleur 

ne foit par artifice ; ce qui qu'il a reçu. S'il eft refté 

n'arrive que trop fouvent , trop long-tcms fur le feu , 

ditPomet , dans ion Hiftoire au lieu d'être d'un beau jaune 

générale des drogues : mais doré , il devient d'un jaune 

on reconnoît aifement la fu- brun , & d'une odeur défa- 

percherie par la quantité de gréable. 

Ileurs dé romarin qui fe trou- La Champa^e 3 la Tou- 

vent dans le fond des barrilsy raine » la Picardie , la 

pu méjangées avec le mieL Normandie nous fourniffent 

Le mielbjanc deNarbon- beaucoup de miel jaune. Le 

ne , de Provence & celui des plus recherché eft celui de 

environs de Paris, appelle Champagne. 11 faut , dit Po* 

miel du pays , s'obtient fans met , le choifîr nouveau , 

le fecours du feu > & . de la d'une bonne confiftance, d'un 

preffe : on le nomme pour jaune doré , le plus grenu 8c 

cette raifpn miel vierge. Il dé- Je moins chargé de cire qu'il 

coule de lui-même des gâ- eft pofHble. C/eft à la bonne 

Uaux nouvellement faits , & 'qualité de ce miel que les 

placés fur des nates d'ozier , Fains d'Epiciers de Kheims 

que ^'on pofe fur un vaifTeau doivent la réputation de leur 

bien net. jLe miel qui eft reçu pain d'épice. Le miel de 

dans ce vaiffeau eft d'un Normandie eft le moindre dç 

blanc clair s il s'épaiflît tn peu tous. Il eft facile à reconnoît 

de tems , & devient dur & ne par fon odeur forte , pajr 

grenu. Lorfquc les gâteaux fa couleur rougeâtre , 3c pari^ 

ipnt mis dans des facs de cor- ce qu'il vient dans des pots 
de , & ferrés fortement par le ^ de grais appelles talevannts , 

moyen de la preffe , il en ou pots à beurre. C'cft cct 

jToJt pin jgiicl intérieur aupre^ loi ^uç ks Apoticakes cm* 
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J>IoÎ€nt par préférence pôtur tes écritures fe tîehilcnr 

aire leurs miels compofés , à Milan en livres , fols & de« 

comme le violât , le nénu- niers courans s la kvre corn-* 

phar. U y efl: plus propre poféede lo fols, &lefolde 

qu aucuo autre 5 il eft d ail- i x deniers. La monnoie de 

leurs plus purgatif & moins change appellée monnoie 

cher. Le miel blanc de Nar- Impériale , fe divife comme 

bonne eft recherché principa- la livre courante en lo fols » 

Icment pour faire des tifan- & le fol en douze deniers, 

nespeâorales *^ il s'emploie L'écu de 1 17 fols Bxcs de 

auflT pour les confitures & change eft imaginaire y on 

les fîrops. s en lert lorfque l'on change 

Les Ifles de l'Archipel avec Venife , en Banque, 
donnent au commerce beau- Le Philippe efl: réel 8c 
coup de miel: il eft eftimé. vaut 10^ fols fixes de chan- 
Celvi de l'Ifle de Candie eft ce , ou j livres 6 fojs. On 
doré 8c plus liquide que ce- le fert de fols pour les chau- 
lai de Narbonne^ mais il a ges avec la France, c'eft-à- 



un goût de thim qui ne plaît aire que Ton donne à Milan, 
pas généralement. un nombre indéterminé de 
MILAN. Ancienne ville fols de change , pour notre 
d'Italie , capitale du Duché écu de change de 3 livres, 
de Milan. Elle efl ainfi que Depuis le Règlement du 
Florence , Boulogne , Parme 1 4 Novembre 1 7 5 o , on fait 
fituée au milieu des tenres; laréduélion de lareent cou- 
mais fa pofition entre l' Adda rant en argent de change fur 
& le Tefin, d'où on a tiré le pied de 150 courans, pour 
deux canaux , la rend' très- 10^ fols Impériaux ou de 
Biarchande. On y travaille change ^ & on réduit Tar- 
très-bien en galons , en bro- gent de change en argent 
deries d'or & d'argent , en courant , fur k même pied 
velours à fleurs , dont les de 5 livres fix fols de chan- 
fonds font d'or , d'argent ou ge , pour 7 livres 10 fols 
de foie , de en étoffes de foie, courant. 
Milan. fournit aufii de lor Les lettres de change ne 
trait & filé , & des foies ap- jouiffent d'aucim jour de fa- 
prêtées , dont il fe confom- veut à Milan. Lorfqu'elles 
me beaucoup dans les manu- font à vue , elle doivent être 
feftures de France , fpéciale- payées à leur préfentation. 
i^ent à Lyon. Si elles font mUs à qucl> 
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qucs jours de date , dé vtre & 1 1 deniers de fin , vant S à t 

à ufance , elles doivent être livres i Col argent conrant» 
acceptées & payées le lende- & varie aulTi fuivant la Aq* 
main de l'échéance, à m^ihs' mande, 
que ce jour ne (è rencontre Le marc , qui eft le poids 
une fête j auquel cas tm ne dont on fe fert pour pefer 
paye que le premier jour ou- ces métaux , fe divife en S 
vrier luivant. onces > Fonce en X4 deniers , 

Quoiqu'il n'y ait èoint dtf & le denier en 14 gtains. 
jours de faveur a Milan , ee- Par la com^)araifon faite 
pendant il eft tf ufage , lorf- du mate de MiiaM avec celui 
que Ton préfente une lettre de France, cent marcs de Mi- 
à l'acceptation , &-quele Né- lân rie font que ^5 marcs jr 
gociant , fur qui elle eft ti- onces 1 5 den. 6 grains de 
ïée,demande quelques jour^i France , ce' qui fait 4 marcs 
de les lui accorder 'y mais le 4 onces 8 deniers i g grains 
porteur , pour fa fureté, dort de moins par cent, 
préfenter fa lettre au No- Il y a dtfux fortes de poids 
taire de la chambre des Màr- it Milan pour pefér les mar-, 
chands , qui met deffus ces chandifes , le poids fubtil &' 
mots, vue un td jour. Si en^ le poid^ ffros. Cent livres 
fuite cette lettre eft accep-^- dû poids fubtil n'en'fônt que 
tée , ce doit être du* jour é^ ^ z Paris , & 160 livret 
qu'elle a été préfentéç.,fitïon'- du gros poids en font 151 
elle doit être prOt^^ée du' g^ Pi, 
îour que le Notaire'^^y at miis /^„ j-a- ^ /r «^ 

le vu^ il en eft dé^^éme- U^^^^^^^^r^^e^ 




L'argent leplus fiheft à li ^IflT^r^^^^^ t '''^^: 

deniers^ Le. <Lièr eftcom- ^^'J^^'^^ ^^ ^^ <p 4^ 

pofé 4c X4 grains. ^^^ " - ^ /^^ '^^^ 

Le prix de ces nïétàux n'ëft l^g«es 57 U a Paiis, 

point fixé. Uorice d'or du La mefurépour lesgraîn$; 

titre de 14 carats , roulé de* s'appelle muidj il (c divifef 

11^ à 1 10 livres argent cou-- crt 8 ftaras , le ftara en i mi* 

rant, & varie fuivantlade- nés , la nïinc an deux quar* 

inande« Voogc d'argent à* tari,&c. 
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Le muidde froment pefe» La tnihe de plomb com- 

fiiivant fa qualité , depuis mune nous efl fournie , pour 

ij; jufquà 154 livres du la pi^s^grande partie, parles 

gros poids de i8 onces. Le HoUandois : elle n cil bonne 

. muid de riz depuis i ^o juT- qu à mettre des planchers eu 

qua 180 hvres du même couleur. Plufîeurs ouvriers 

poids. L'avoine fe vend à la s'en lervent pour farder leurs 

charge , compofée de 9 ftari. ouvrages de vieux fer , afin 

Les vins 3c les eauz-de-vie de les faire paHer povr neufs: 

s*y vendent à la brente » qui mais la fupercherie eft très- 

elt compoC^e de y ftari , le aifée à connoître. Il fuific 

ftaro de i mines , la mine ile <le jetter de l'eau fur ces 

1 quartari , le quartaro' de 4 ouvrages & d y pafTer les 

pintes, la pinte de 8 bocca- doigts. Si le fer eft frotté 

n ; Ib boccale pefe environ de mine de plomb , les doigts 

18 onces du gros poids de en feront marqués. Ce 

Milan. crayon efl ordinairement 

MINE. Ceft le nom d'u- dur, graveleux & rempli de 

ne mefure qui n'eft point mâchefer, 

ïéel , mais fimplement nur MINCRQUE. Me de la 

méraire. La mine de grains, Méditerranée. Les François 

de légumes, & d'autres fruits Tont prife fur les Anglois 

fecs , efl compofée à Paris de en 175^. Elle abonde en 

Sx boiffeaict , ou de deux tout ce qui efl néceflaire à 

rainots. Il faut deux mines la vie , en bled , vin , pâtu* 

pour le (étîer > & 14 mines rages , oranges, fruits & beC- 

pour le muid. tiaux. Elle itoït encore plus 

MINE d€ plomb. Pierre précieufeaux Aneloisparfa 

minérale d*un noir argenté fituation dans la Méditerra'^ 

6c Inifant.: elle eft d'un grand née 5 c'étoit, pour le corn- 

lifage pour deffîner. Celle merce qu'ils font au Levant » 

mi nous vient d'Angleterre on entrepôt très - avanta^» 

ai préférée à toutes les au- geux. Sa meilleuie place eft 

très. Elle eft pure , légère , Mahon., ville très-bien for- 

nnie Se douce au toucher , tifiée , qui a une citadelle , 

d'un noir argenté Se d'un & un port à Tabri de toutes 

Eain fin & (erré. Elle fe tailr fortes de vents 5 c'eft un pro» 

facilement , Se marque "verbe connu fur la Médi^ 

très-bien fur le papier uns , terranée , que Juin , Juillet, 

iue mouillée. Août Se Port'Mahon fontU 
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fureté des vaiffeaux. La vîUc MINOT. Mefure ronde 
cfk commerçante , & doit fa qui fert à mefurer les grainsTf 
fondation au fameux Magon> les légumes > le Ton, la fa* 
Carthaginois. Quoique la tint ^ les fruits fecs , &c. 
poiTeffion de Minorque ne Cette mefure , fuivant ici 
loit pas aulfi avantageufe Ordonnances & Régiemens , 
pour les François qu'elle doit avoir onze pouces neuf 
ctoit pour les Anglois , parce lignes de hauteur, fur un pied 
que les premiers ont de très- deux pouces huit lignes de 
bons ports fur la Méditerra- diamètre ou de large entre 
née y cependant elle peut être les deux fûts. Elle contient 
de quelqu'utilité pour la trois boiffeaux , chaque boif- 
France , u Ton fait attention feau deux demi-boiffeaux , 
aux avantages que Ton eft ou quatre quarts de boiffeau, 
en droit de retirer de la cul- pu fcize litrons. Un fétier 
ture de cette Iflc. Son ter- eft compofé de quatre mi- 
rein y fon climat , fes pâtu- nots , & les douze fétiers font 
xages font de la même natu- le muid 5 ainfi le muid eil de 
te qu'en Efpagne ; ainfî en quarante-huit minots* 
tranfportant des brebis Ef- Les grains, les légumes,' 
pagnoles dans les plaines de les farines font mefurés ras $ 
Minorque , on peut efpérer c*eft-à-dire , que la mefure 
d'y recueillir une laine aufli étant comble on paffe deffus 
fine , auin précieufe que celle le radoir , inftrument propre 
d'Efpagne. Le coton & la à cet ufage. 
foie pourroient être encore Nous avons dit à Farticle 
un objet de récolte. On pré- Avoine que là mefure de ce 
tend que les Maltois, dans un grain eft double de celle dtt 
terrein bien plus reflerré , bled. Le minot d'avoine par 
font quinze mille quintaux conféquent doit contenir 
de coton. Les Vins font ac^ deux minots de bled, qui font 
tuellement une branche con- fïx boifTeaux. 
£dérable du commerce pour Le minot de chaux con- 
les Minorquains. Les vins tient ainfî que le minot de 
ne font cependant plus aufÇ bled trois boiffeaux « le boi{^ 
recherchés qu autrefois ;mais feau quatre quarts , le quart 
c'eft parce que ceux qui les quatre litrons. Les quarante^ 
font ont plus d'égard à l'a- huit minors font le muid» 
bondance qu'à la qualité de Cette maichandife s'achète à 
la récolte. mefure comble. 

u 
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Le niinot de charbon fait rbîrs font d'un grand ofagé 

la moitié d*une mine qui dans la dioptriaue & la ca« 

contient feize boiiTeaux : ain- toptrique , ou Ton a befoia 

£ et minot de charbon eft de d*une grande préciuon. C elc 

buit boifTeaux. Chaque hoir*- ce que Ion ne peut obtenir 

feau fe divife en demi & en des glacés enduites par der« 

quarts. Les quarante minots riere d'une amalgame d'é- 

font vingt mines qui cohi- tain & de therciire. Ces mi* 

pofent le muid. Les Mar- roirs donnent toujours deus 

chands de charbon ne font images de l'objet , l'une par 

^int obli^s de donner leur la furface antérieure , l'autre 

iharchandife comble 5 mais par le teint qui couvre la der- 

ils doivent toujours laifTer niere y avec cette difii^ence 

quelques charbons au-deflus cependant que celle • ci eft 

du bord s c'eft ce que l'on beaucoup plus forte, 

appelle mefurer le charbon Les miroirs de cryftal » oa 

fur bord. ^-'> ' ' ^ glace néanmoins, étant 

A l'égard du charbon de plus légers , moins coûteux ^ 

terre , il fe mefure comble , d'un poli plus durable que le 

& Ton compte par demi-mi- métal , & repréfentant les 

nots. p^. Charbon. objets d'une manière bien 

Le minot de fel diffère plus vive, font les feuls donc 

des autres. 11 eft compofé on faffe ûf^^e pour les toi* 

de quatre boifféaùx. Les qua- lettes, & la décoration des 

tre minôts font le fetier , & appartemens. La forme de 

les douze fetiers le muid. çesmiroirseft variée fuivant 

Le muid de fel par confé- la fondkiôn à laquelle on les 

quent eft pareillement com- deftine. L'Angleterre étoic 

ffofé de quarante-huit mi- autrefois feule en pofleiCoa 

nots* Cette denrée fe nie- de fabriquer des glaces cour- 

fure rafe avec la trémie. bées ; mais depuis peu il s'eft 

MIROIR. On peut don- établi à Paris , avec privilé- 

iJer ce nom à toute fuperficie ge du Roi «ne manuhiâure 

unie & capable de réfléchir de miroirs concaves. On y 

h lumière ; car il y ^ des mi- courbe des glaces de toutes 

roirs de cryflial , de verre , grandeurs pour les pendules 

d'acier poU 5 il y en a auffi en cartel , 3c autres meubles 

oui proviennent du mélange qui ont befoin de verres con- 

oe tuufieurs métaux fondus caves ou convexes. Cette; 

diUmble. Ces derniers mi- manufadure prend de joue 

TamcJI. K 
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en jour plus de faveur , & les dre , quoique parfaitement 

glaces qui en fortent font uni, une premon inégale, 

déjà plu$ recherchées que cei- Les poils de cette étoffe , 

les qu on tire d'Angleterre, plies en lens contraires, prc- 

Les miroirs fphériqucsy re- fentent par conféquent une 

doivent un teint particulier , furface qui doit réâéchir di- 

& qui eft celui qui leur con- verfement la lumière , & for- 

vienc le mieux. Le grand mi- nier les ondes qu'on apper- 

T:oir du cabinet du Roi , çoit. V. Tabis, 

dont TefTet furpafTe celui des U fe fabrique à Paris & 

meilleures lentilles a été fa- à Lyon de très-belles moires , 

briqué dans cette manufac- & qui ne le cèdent en rien à 

ture. celles qu on tiroit ^uaefois 

Les miroitiers foiment à d'Angleterre. Les moires de 

Paris une Communauté très- la Chine font peu cftimécs. 

nombreufe , parce que Ton y MOLLETON. Etoffe de 

a réuni celle des Blimbo tiers i^inc -€*oifée & trcs-mollct- 

■avant le régne de Henri III , te , d oii lui eTï^cau le nom 

& celle des doreurs fur cuir de molleton. Cette cfpéce 

vers le milieu du régne de de petite ferge tirée à poil 

Xouîs XIV. d'un côté , & quelquefois des 

MOIRE. Etoffe de foie qui deux , ne s^emploie ^ue pour 

a le grain fort ferré. Il fe des doublmes ou de^ véte- 

xnanufadlure auflî des moires mens d'hyver , parce qu'elle 

dont la trame e(l de laine , eft très-chaude : on en fabri* 

de poil ou de coton. On dif- que dans plufîeurs provinces 

tinguc deux fortes de moi- de France. Les molletons 

Tes , Tune qui cft liffe ou ont fait oublier ceux qu'on 

unie & fans ondes 5 l'autre tiroit autrefois d'Angleterre, 

qui efl tabifée ou ondée Ils ont communément demi* 

comme le gros taffetas nom- aune-demi-quart, ou deux 

mé tabis. La différence de la tiers de large , fur vingt à 

moire liife & de la moire ta- vingt-tiois aunes de long , 

biffée , ne confif^e qu'en ce mclure de Paris. 

^ue la première ne pafl'e pas M O L U Q U E S. ( les ) 

fous la calcndre , & qu'on y Ifles de la mer des Indes. On 

met la féconde. Celle - ci en compte cinq ; Ternatc , 

prefTée fous la c^lendre par Tidor , Motir , Machian 8c 

des méthodes éloignées de Bachian. Toutes ces Ifles 

Fordinaire , reçoit du cylin- qui font fort petites font 
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finîmes fous l'équaceur. Elles £tit dans ces Ifles fur (es 
écoient autrefois fous la puif- marchandifes fe réduit à peu 
Iknce d'un Roi Indien , qui de ckofe , & ne peut balan* 
^hdfoit ùt réûdence dans la cerles fommes confîdérables 
première de ces Ifles. Les qu'elle eft obligée de fournir 
Portugais s*en rendirent mai- pour Tentretien de fes forte- 
très peu de tems après leur reffes Se de fon Gouverne* 
arrivée dans les Indes s J^ais ment. 
ils furent obligés de les ce- On a aufll compris fous 
der en i ^05 à la Compagnie le nom général des Ifles Mo- 
des Indes Orientales de Hol- luques toutes les Ifles qu*oa 
lande. Cette Compagnie s efl trouve au midi des Philippi- 
afTurée depuis par plufieurs nés. y.Amboine , Macajjar^ 
Traités faits avec le Souve- Timor , Banda. ^ 
rain de Temate du conamcr- MOMIE. Mot Pcrfan »' 
ce exclufif des doux de gi- qui s'écrit Mumic dans cette 
Tofle. Mais comme Amboi- langue , & qui fîgnifie Cada*, 
ne & Banda peuvent four- rre/^cA^. On a donné ce nom 
nir aux Hollandois plus de auc Corps tirés des Puits ou 
doux y de noix & de falie Catacombes peu éloignées 
qu'il ne leur en faut , ils ont du Caire , dans lefquelles les 
obligé le Roi de Ternate, Egyptiens les enfcrmoiene 
auflibien quelesauaesPrin- après qu'ils avoient été em- 
ces des M#luques d'açracher baumes. Il y a une autre e£^ 
tous les arbres qui donnent péce de momies y ce font de- 
la mofcade & le girofle s en- cadavres defféchés par l'ars 
forte qu'aduellement on y deur du foleil. On en orou- 
trouve que quelques fauva- ve fouvent au milieu des fi- 
geons de l'eipéce. La Com- blés brûlans de la Libie. Cet- 
pagnie donne pour cela en te dernière efpéce de momie 
tribut ou en préfent au Roi de n'efl d'aucun ufage en méde- 
Temate une fomme annuel- cine. Elle ne fe montre dans 
le d'environ dix-huit mille les cabinets des Naturalifles^ 
rixdales. On ne doit donc re- que pour nous offrir une ima- 
garder les petites Ifles Molu- ge plus fidélle de notre uifle 
ques que comme les boule- condition, 
vards de la Compagnie dans Là Médecine faifoit plus 
CCS cantons. C'efl le plus d'ufage autrefois qu'aujour- 
grand avantage qu'elle en d'hui des corps embaumés, 
tire 5 car le profit qu'elle On a reconnu que l'on école 

Kij 
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Redevable do là principale nature furent devenus em» 
irercu qui leur écoic actri- barraffans par la mulciplica- 
buée aux aromates , dont ces tion des hommes & des be« 
ëadavres font remplis.Ce qui foins^ par la difficulté de cou- 
iCà. pas encore peu contribué ferver les chofes échangées , 
a nous guérir de ta prévcn- trop fujettes à fe corrompre ^ 
tion ou nous éâôiîs à cet on chercha une matière fa- 
égard 5 c'eft rempreffèment cile à tranfporter , d'une gar* 
3u eurent les Juifs du Levant de aifée , & propre à difFé- 
e mettre à contribution nô« rens ufages de 1^ vie ^ afin 
tre bonne foi. Il faifbient que le figne des denrées pût 
':fêcher au four des cadavres aufTi en être le gage. Lçs 
t|u ils avoient auparavant métaux s'offrirent aux (lom- 
préparés avec la pou/fiere de mes : on les choifit parce 
inyrrhe » d'aloës cabalin , qu'ils font dmables, parce 
^e bidmie de Judée , de poix qu'ils Ce confuir.ent peu par 
noire ou d'autres drogues l'ufage, & que fans fe dé* 
plus communeis, &nous les truire ils font capables de 
vendoient conune vraies mo- beaucoup de diviuons. On 
mies d*£gypte. Si quelqu'un donna la préférence aux mé- 
àjoute encore foi aux vertus taux précieux , comme for 
médicinales de cette momie l'argent , pour la commodité 
lÈgyptienne , il doit préférer, du tranfport , & afin qu'ils 
dit Pomet , dans fbii liiftoire rempli/fentlnieux leurs fonc- 
générale des drogues , celle tions de gage. Voilà lorigi* 
qui eft belle, luifante, bien né & reffence de la monnoie. 
lioire , non remplie d*os ni Mais ces métaux précieux ne 
de poufïiere , d'une bonne itè trpuvarït point dans une 
odeur , & qui étant brûlée éeale abondance , & chaciiû 
tie fent pas la poix. oeux étant capable de rcce- 

On a aufli donné le nom voir une plus grande perfec* 

'de momie à plufieurs bitumes tioi) , ou moins d'alliage dans 

tiaturels ,& a différentes dro- £a compofîtion , il conve- 

gués compofées. lioit que chaque portion dq 

MONNOIE ( la ) eft la ces métaux , fut accompagné 

xnefure , l'équivalent ou le d'un cerufîcat autentiqiie de 

sage , fi l%n veut , des cbo- fon poids & de fa fineile. Les 

les qui entrent dans le com- hommes convinrent donc de 

mercé. termes pour exprimer les 

Lorfque les échanges en parties de la plus grande 
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finefTc» dont chacun de ces 
métaux cft fuCceptiUe s }l 
fine^fe égale, de donner uiti 
plus grand volume des moins 
rares en échange des plus 
rares. Le Légiflateur mit 
fon empreinte fur chaque 
portion de métal,afin de faire 
connoî tre au vendeur qu'en 
recevant cette pièce de n^é- 
tal , il ia recevoir d'un td 
poids , & amenée par la fonte 
au titre ou au degré de fineCe 
qu'on lui certifioit. On a ap- 
pelle CCS pièces de métal ^ 
ainfi marquées d*une em- 
preinte , monnoie , moneta ^ 
mot qui dérive de monere , 
avertir. 

s La dénomination de ]^ 
monnoie fut d*abord prifc de 
fon poids , c*eft-à-dire , que 
ce qui s'appclloit une Kvre , 
pefoit une livre. La mau- 
vaifc foi & la cupidité retran- 
chèrent de ce poids en dif- 
férens tems 5 la dénomina- 
tion de Ja monnoie eft reftéiri 
mais n'eiV plus qu'idéale, tt 
faut par conféquent diflin- 
guer deux fortes de vijtleur 
dans la monnoie , Tune iti- 
trinféq^ie ou réelle qui con- 
fifte dans le prix qui réfuhe 
de la matière , du poids 8c du 
titre de la monnoie ^ Tautr^ 
extrinféque ou numéraire^ 
qui n'cft autrechofe quecettc 
eftimation que lui donne lel 
(çoin du Prince j, fuivant 1^- 



quelle .cftittiàtion feulemei^ 
'tl eft permis aux fujctsdcftx- 
puler. Aitifî Timage du Roiî 
dans un Louis d or marque 
chez toutes les Nations qut 
cette portion d'or eft la tren- 
tième partie d'un marc , 8c 
3ue fon titre eft à vingt- 
eux carats. Cette imag^ 
;narque déplus aux François, 
que cette etpécc à une valeip: 
numéraire' de vingt- quatre 
livres. Les Souverains qui 
ont feuls le droit de donner 
leur empreinte à ia monnoie^ 

Î«uvent ^uffi en augmenter 
a valeur numéraire; mais 
quelques foient les change- 
mens qu'ils apportent aux 
efpéces ,* elles ne font reçues 
pî^r l'Etranger qUe fur le 
pied de leur valetir intrinfë- 
que. La monnoie venant dix 
dehors n'eft pareillement re- 
çue qu'au titre Se au poids; 
èc cela fe pratique pour don- 
ner l'avantage au coin du 
Prince , chcx lequel l'argent 
fe tranfoorteVDc ce que Ton 
ne confidere que le titre , Se 
le poids dés ihafTes d'or & 
d'argent dans les monnoies 
il s'enfuit que . Tailiage oS 
les parties hétérogènes qui 
compofént avec les partiel 
de nn le poids d'une pièce 
de monnoie, ne font pas éva^ 
luées dans Içs ventes à l'E- 
tranger. Mais ces parties d'aj- 
li^ge ayant une valeur intriûîi 

JCiij ' 
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féque y la Nation qui donne 
le moins de dégrés definefle 
a fes monnoies perd donc le 
plus dans fes échanges au- 
dehors. On doit aufli con- 
clure de ce que les efpéces 
lie {ont reçues qu'au titre 
& au poids , que les tiaes 
étant égaux c'eft la quantité 
qu'il faut donner du métal 
le moins raie » pour équi- 
valent, du métal le plus rare , 
qui forme la proportion en- 
tr'eux. S'il furvient des va- 
riations dans cette propor- 
tion , foit par ïa plus grande 
abondance des mines d'un de 
ces deux métaux, foit par une 
autre caufe , il efl nécefTaire 
pour lors d'augmenter ou de 
diminuer la valeur numérai- 
re de l'or ou de l'argent , re- 
lativement au prix que les 
Nations commerçantes éta- 
biiflent entre ces deux mé- 
taux : c'eft la feule exception 
à la maxime qu'il ne faut 
pas toucher- aux monnoies. 
Un Etat qui laifleroit à fes 
efpéces d*or qu d'argent une 
valeur numéraire plus forte 
que celle que fçs voifins lui 
accordent , fe verrpit bientôt 
dépouillé à fon grand détri- 
ment du métal qu'il eftimc- 
rbit le moins, f^. matières 
dor & (Targent , efpéces^ 

MoNNOiE de compte ou 
dechange. C*c(i une monnoie 
idéale introduite dans le 
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commerce pour la £iciliti 
des calculs, ainii l'on peut 
diflinguer deux fortes de 
monnoies , l'une réelle Se 
l'autre imaginaire ou idéale. 
La plupart des Nations com« 
merçantes ont de ces deiHC 
fortes de monnoies. Notre 
écu de Gx francs , par exem- 
ple , cA: Une monnoie réelle ; 
& notie livre une monnoie 
idéale parce quilny a point 
de pié^ce qui la repréfente. 
On a fouvent fait des 
tables de rapport du prix 
des monnoies étrangères en- 
tr elles > mais ces tables ne 
font ordinairement bonnes 
que pour la fpéculation. 
I)ans l'ufage ordinaire du 
commerce , c'cft toujours le 
cours du change de nécefll- 
té ^qui détermine le prix 
des monnoies. Ajoutez que 
les agioteurs , qui conlul- 
tent plus leurs intérêts que 
ces tables , ne manquent ja- 
mais de regarder les mon- 
noies qu'ils reçoivent com- 
me moins chères que celles 
qu'ils donnent. Il eft néan- 
moins intérefTant pour le 
Commerçant de connoître , 
avec la dernière précifîon , 
le pair des monnoies réelles 
àts diiTérens pays, C'eft pour 
donner cette connoiffance 
que nous avons établi à 
l'article des ejfpéces étrangè- 
res le poids U le titre de ces 
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ïlfêrentes e^éces , & le rap- & de difFëreos arrêts du Par* 
port des poias avec lefquels lement y les perfonnes d*uno 
on pefe l'or & Targent. C'eft même profeuIon,qai font en- 
en effet de la connoifTance truelles des conventions pré- 
exaâe de tous ces difFérens j udiciables au public, feren- 
rapports , poids & titres , que dent également coupables du 
dépend la juftefle de la com- crime de monopole. On doit 
paraifon. Voyc;^ les articles mettre pareillement au rang 
particuliers des efpéces étran- de (;ps ennemis delà fociéS 
g^res, ceux qui abufant du crédit 
MONOPOLE.Traficqui qu ils ont,obtiennent des pri- 
fe fait par celui qui fe rend viléges exclufifs pour jouir 
feul le maître d'une mar> feuls d'un bénéfice qui ne 
chandife. Ce mot vient du leur efl pas dû. 
Grec M»V« , feule j & »r»A«»' , MONT de piété. Corn* 
vendre. On a donné le nom pagnie autorifée par lettres 
dé monopoleurs à ceux qui patentes du Souverain , pour 
font des amas cxceififs de prêter de l'argent fur des ga- 
marchandifes, de quelque ef- ges & des nanti flemens. 
péce que ce foit 5 dans le déf- Plufieurs villes d'Italie dc- 
fcin de la rendre rare & d'ê- votées par l'ufure ,extfiterent 
tre les feuls qui en ayent , la générofité de quelques ci- 
pour la vendre à un prix toyens à favori fer , félon 
exhorbitant. Les monopo- leur faculté, l'établiflement 
leurs doivent être regardés d'une caiffe , qui prêtât fans 
commes des ennemis de la aucun intérêt de l'argent à 
fociété ,' qui la privent au- ceux qui étoient dans le be- 
tant qu'il efl en eux du bé- foin : orieine des monts de 
néûcc de la concurrence : piété. Cetoiten effet le lélc 
aa(G tous les Etats ont fé- pour le bien public qui les 
vérement défendu les mono- avoit formés. Le prêt n'ellpas 
pôles. La loi la plus ancien- abfolument gratuit dans ces 
ne , que l'on connoiffc fur établiffemens , on exige un 
cette matière , efl celle de intérêt , de ceux principale- 
l'Erapereur Zenon. L'or- ment qui empruntent de for- 
donnance du Roi Jean de tes fommes ^ mais cet intérêt 
1555', & celle de François ne doit être regardé que 
premier de 1^39 font con- comme un dédommagement 
formes à cette loi. Suivant des frais que la banque 
l'efprit de ces ordonnances , eft obligée de faire pour le 

K iv 



ré^e. Il s*eÀ trouiri cepen- petit peuple qui puiffç en leti- 

dant plufîeurs Compagnies î'erquelqu utilité. On a défiré 

qui ont obtenu le privilège en France qu'il y eût dans les 

/ He pareilles banques pour y villes les plus confidérables 

f' agner. Des ufûrîers ou des de cet Etat des monts de pié- 

uifis Lombards cherchèrent té , fur le modèle de celui de 

tn FlandrcSjà Tombre de plu- Kome, ou les petites fommes 

lieurs privilèges , les moyens font prêtées gratuitement &: 

d'exercer fur les perfonnes les plus con&dérables k font 

qui étoiënt dans le befoin les à un intérêt léger , propor- 

xnémes , cruautés qu'ils s'é- tionné aux frais & aux cha^> 

, toient perniifes en Italie. On ges de la maifon. Ce feroit 

a appelle depuis Lombards , le moyen le plus sûr d'étein- 

ou maifon des Lombâfds , dre ces familles d'ufuriers i 

une maifon dû ceux qui font qui confument les profits du 

jpreffés d'argent trouvent à pauvre , & lui demandent 

emprunter à un certain prix , d'avantage , à raifon de Tig- 

iau moyen des eflèts qu'ils' nominie dont on couvre leur 

lai/Fent pour gages. infâme métier. 

Bien des viUes d'Italie ont MONTASINS. Sorte de 
des monts de piété. Lorfqué coton filé qui nous vient du 
le Concile de Latran , termi- Levant par la voie de Mar- 
iné en 1 5 1 7 , eut approuvé & feille. 
confirmé ces fortes d'établif- MONTICHICOURS. 
femens , Paul III , par une Etoffes des Indes fabriquées 
bulle de Tan 1 5 5 3 , en form^ en foie & coton. Il y a des 
Un dans Rome , & ordonna pièces de cinq aunes fur deux 
qu il aurôit toujours un Car- tiers, & de huit aunes fur 
dinal pour proteâêur. A Gé- deux tiers , trois quarts , ou 
nés il y a le mont de la con- cinq fixiemesde large, 
ïervation. V.Gên€s.{Etat de) ' MONTPELLIER. Gran- 
L' Angleterre voulut éri- de & belle ville de France > 

J^er^de pareilles banques, fous la plus confidèrable du Lap- 

e nom às^charitahU corpora- guedoc après Touloufc , -^ 

tion y mais ces établifiemens la plus commerçante de là 

furent d mal concertés, qu'ils Province. Son trafic confifle 

ne fubfifterent qtie cinq où for-tout en verd-de-gris , en 

fix ans. Leurs foncjs en Efpa- huiles , en vins , en caux-de- 

gne {ont très-modiques , & il vie qui s'embarquent , foit 

n'y apour cette railon que le pour la Hollande , foit poué 
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Hambourg à Cette , port d& 4c Montpellier 5 ainfi la char- 

|ner à cinq lieues de Mont- ge revient à 3 36 livres , qui 

peilier , & auquel cette ville fur le pied de 100 livres de 

communique par le canal de Montpellier , pour 8 3 ui^ 

Grave. Cependant le feul tiers de Paris, en font enr 

commerce de banque qui s'y viron i8o de Paris, 

fait coniîfte en lettres fur Le muid de vin de cette 

Paris ou fur Lyon > les Né- même ville , ainfî que celui 

gocians qui font les achats de S. George, de Fronti* 

des eaux-de-vie , des vins , gnan , de Lunel , eft compo^ 

&c. remettent leurs lettres S de 18 fétiers, lefétierde 

fur la Hollande , fur Ham- 5 2 pots , ce qui fait revenir 

bourg , ou fur F Angleterre le muid à 5 yé pots ; on coippr 

à leurs correfpondans de Pa- te i po verges pour un muid » 

ris ou de Lyon qui les négo- & chaque verge pour 5 pots - 

cient. trois quarts , ce qui fait pa- 

On accorde dans cette vil- ireillement 57^ pots à ua 

le dix jours de faveur aux pot près, 

lettres éc billets de change ; MORUE. Poiifon de mer 

fnais pour être en régie , à bien connu en Europe par la 

4éfaut de payement, il faut grande confommation que 

faire protefter avant que le ion en faitj il eft d'une grof^ 

dixième jour foit expiré. feur moyenne.Sa peau paroh 

Cent livres de Montpel- d'up brun grifôtre par deffus 

lier (ont évaluées à 8 8 livres le dos , & un peu blanchâae 

un tiers de Paris. par deffous le venue. Elle 

La canne , mefiire longue, eft couverte de petites écail* 

rend une aune & x tiers à les minces & tranfparéntes. 

Paris, ainfî 3 cannes ren* Sa chaireftblanche,&peut: 

dront cinq aunes, 100 can- être trouvée délicate Jorf^ 

nés 16^ aunes i tiers. qu elle eft frakhe. 

Trois fétiers de grains de On prépare la morue de 

Montpellier ne font qu'un deux façons pour la roi*- 

fétier de Paris. dre de garde. Suivant la pre- 

Les huiks s'y vendent à miere , on vuide à bord des 

tant de livres la charge qui vaiffeaux le poiffon que l'on 

fediyifecn4barals,lebaral prend s on le fale enfuite , 

en X émines , & l'éminc en & on le porte promptement 

2- quartals. Le quartal con* - dans les lieux de confbnuna* 

tient 8 potç , & pefc x i livres tion. Cette içorue , ainfi pré^ 
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parée , s'appelle d^ns le com- virons de Terre-Neuve, prîn- 

merce moiue ^eree. cipalemenc fur un grand 

La féconde &çon eft dif- banc long de cent cinquante 

férente s les pécheurs appor- lieues , & large de cinquante, 

tent à VtTtt daâs des chalou- qu on appelle le Grand hanc , 

Î>es le poifTon à mefure qu'ils & fur d'autres bancs voifins 

e pèchent ; aufK - tôt le déco- moins confidérables.On .peut 

leur prend la morue , lui diftinguer deux fortes de pê- 

coupe la tcte & vuide le corps che , la fcdcntaitc & Ter- 

qui paffe enfuite à l'habil- rante. La fedentaire efl celle 

leur qui le tranche, & le met qui s'exerce pendant toute 

dans le felou il reftehuità l'année par les habitans de 

dix jours; on l'ctend enfuite Terre-Neuve , & ceux des 

fur les grèves pour le faire fe- colonies de l'Amérique Sep- 

cher. L'expérience apprend tentrionale; L'errante fc pra- 

à connoître au premier coup- tique par des vaiflfcaux Eu- 

d'œil , lorfque le poiflbn eft ropéens , qui partent tous les 

fec & qu'il peut être embar- printems pour cette partie 

que. La morue préparée de de l'Amérique , & qui rap- 

cette façon , qui eft plus portent en Europe vers l' Au- 

longue que l'autre , eft ce tomne le poiffon qu'ils ont 

que l'on nomme . de la morue pi'is. 

fiche ou de la merluche, . L'on a remarqué que la 

Ce poi/Ton donne une pêche fedentaire a beaucoup 

huile qui s'emploie dans les contribué à augmenter la po« 

ouvrages de tannerie , & qui pulation des colonies An- 

eft bonne à brûler. On tire gloifes : elle donne de plus , 
cette huile des foies de mo- . la facilité aux Anglois de 

rue qu'on laiffe corrompre ruiner par le bon marché les 

dans des cajots , efpéce de Nations qui n^Dnt que des 

cuve ; à mefure que l'huile pêches errantes. Un habile 

fort des foies , on l'entoni^e pêcheur de morue en peut 

dans des barils. prendre trois cens cinquante 

MORUE. ( pêche de la ) & quatre cens par jour ; mais 

La faifon pour cette pêche c'erl: le plus. Ceux qui ap- 

cft depuis le printems juf- prêtent leur morue en vert 

qu'en Septembre. On la fait attendent rarement qu'ils 

dans le golfe S. Laurent , fur aient fait une pêche com- 

les côtes du Cap Breton ou plette , dans la crainte que 

de i'ifle Royak , aux en- les ptemiers lits de leurs 
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poiâbns venant à fe corrom- en France s mais il pafle 
pre ^ ne gâtent auili les cou- beaucoup de leur morue fe« 
ches fupérieures. Les Ah- che en Italie , en Ëfpagne. 
giois quittent le gran4 Banc F". Péchc. 
fouvent avec les deux tiers, MOSAÏQUE. Sorte de 
& quelquefois avec la moi- peinture compofée de plu- 
dé de leur chargement. îîeurs petites pierres de cou- 

Le commerce; de la morue leurs rapportées. Au défaut 
verte , & principalement ce- de pierres naturelles pour 
lui de la morue feche , qui certaines teintes ; on s'eft 
occupe ^lus de cinq cens na- fcrvi quelquefois de' pierres 
vires Anglois , eu devenu fadlices , ou de morceaux de 
pour la ôrande Bretagne , verre colorés. L'opus mufi- 
non - feulement une mine vum des anciens étoit pareil* 
très-abondante de riche fl'cs \ leraent un ouvrage à corn- 
mais encore le principal fon- partimens. Ce font même les 
dément de fa puiffance ma- anciens ouvrages à la mo- 
ritimc. AufH tous les papiers faïque , découverte dans le 
publics qui paroi/fent à Lon- feizieme fîécle en pluiîeurs 
dres ne ceflent d'exciter le endroits d'Italie , qui donne- 
Gouvernement à faifîr la lent à nos artiftes l'idée de 
première occafion de s'em- cette e(péce de peinture, 
parer entièrement de ce com- Leurs premiers eiTais furent 
mercc. La po/Teffion de Ter- des chef-d'œuvres , ou du 
rc-Neuve femble Icui* aflu- moins ils laiflerent bien loin 
rer la liberté de cette pê' derrière eux leurs modèles, 
che , & le pouvoir de trou- Qui pourroit en effet ne pas 
bler celle de leurs rivaux , préférer aux plus beaux mor* 
fans que Ton puiffe nuire à la ceaux antiques ceux que Jo- 
leur. V. Terre-Neuve, feph Pin & le Cavalier Lan- 

Les François expédient franc ont exécuté dans FE- 

pour cette pêche des vaif- glife de S. Pierre de Rome ? 

féaux de bien des ports oui Lorfqu on entreprend ces 

voift à la grande Baye , cote fortes de peintiu-es , on a fous 

de Labrador, au C^p Breton, les yeux les cartons ou les 

fur la côte du petit Nord, au deffeins de tout louvragc , 

grand Banc , &c. & un tableau , peint en petit 

La principale confomma- ou en grand , qui vous guide 

tion de la morue verte c]u .ip- dans l'emploi des pierres de 

portent ces vaiifeaux ^ le fait couleur. Plus ces pierres font 
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petites , plus* l'ouvragç cft de patienre. 

fini , délicat & capable de re- MOSAMBÏCJUE. Me fù 

ccvoir les différentes teintes tuée fur la côte Oriental^ 

^tton veut lui donner. Uc- d'Afrique : elle fut décou- 

xécution en eft auin pour cet- verte en ijpS par Vafcodç 

te raifon beaucoup plus Ion- Tama. Cette IHe n eft qu* à 

gue. On a foin que ces pier- une defni-lieue de la côte de 

rcs ne présentent pas une fur- Mofambique , ou les Portu- 

face trop polie ou trop lui- ^ais ont plufîeuti; forts & des 

fautes les rayons de lumie- magafîns. La ville capitalç 

res qu'elles réâéchiroiçnt de î'Ifle porte le même nom. 

trop vivement , empêche- Son port eft commode SC 

roient aue l'on ne diftinguât bien fortifié j c cft un lieu 

les couleurs de cette e^éce dç relâche & de rafraîchiffe- 

dc tableau. ment pour les vaiffeaux qui 

La mofaïquc diffère de la vont dans l'Inde. On peut 
maixjucterie , en ce que cel- même regarder cette Ifle 
le - ci s'exécute en écaille , auffi utile & aufli précieufe 
en ivoire', en bois de diffé- pour les Portugais que Sain- 
rentes couleurs. La mofaï- te-Helcine, le Cap & les If- 
^ye au contraire fait princi- les de France & de Bourbon 
paiement ufage de divers le font pour les Anglois , les 
morceaux d^c marbre colo- Hollandois & les François, 
lés : elle emploie auflî des Les principales marchandi- 
ëmaux de différentes cou- fes que les Portugais tirent 
leurs , & des pierres précieu- d^ la côte de Molàmbique, 
(es y comme le lapis , l'agate, font de l'or , de l'ivoire , de 
les cornalines , les émerau- l'ambre , de l'ébene & des ef- 
des, les turquoifes, les ru- claves. 
bis , &c. c'eft pourquoi eUe MOSCOU ADE. C'eft Iç 
cft du reffort des Sculpteurs, nom que l'on a domié au fu- 
des Marbriers, des Lapidai- cre brut, ou qui n'a point 
res , & des Emailjeurs. «été rafiné. Cette mofcouadç 

Ces diffërens ouvrages dp- eft la bafe & la matière dont 

mandent de l'intelligence , on fait les différentes fortes 

& quelques connoiffances du de fucre. On demande qu'elle 

deflein & du coloris. Ce- foit d'un gris blanchâtre, fe- 

pendant on peut fuppofer che, très-peu srâffe & qu'elle 

dans ceux qui les exécutent fente le brûle le moins qu'il 

beaucoup moins d'ajrt que eft pQj[rib}e. On peut en âirç 
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jcs (irops , ou coaficutes rou- ront exemptes des quartiers^ 
ges. mais celles que les Aûglois 

MCJSCOVIE. Vaftc Em- pourroient avoir dans les au- 
pire qui s'ecend en Europe très places de Mofcovie ne 
& Cil Âfie. ïl eft auflî connu jouiront pas de ce privilège^ 
(bus le nom de RuIHe. Pour jérticle 1 6. 
ce qui regarde le trafic de cet Les procès que les Mar- 
£tat. y. Rujjîe. On ne parle chands Anglpis auront ca 
ici que de Tes différentes con* Ruilîe , ne feront jugés que 
ventions avecles autres Puif- par le Collése du Gommer- 
(ances par rapport au corn- ce. Les Ru/t^s qui trafique- 
merce. ront en Angleterre, feront 

Par U Traité de VcUrs" fous la protedion des loi* 
iourg. du X Décembre 1734, de ce Royaume, comme tout 
entre l'Angleterre & la Ruf- les autres Marchands étrao- 
fie , il eft dit que les fujets gers. Ceux qui s*y tranfpor- 
de la Grande-âretagne & de teront pour s'inihruire 4^ 
la RulHe , commerceront li- arts & du commerce , feront 
brement dans tous les pays fpécialement favorifés. Le&< 
que ces Puiifances poifedent vaiflèaux Mofcovices recC'- 
en Europe , que les Anglois vront toutes fortes de fc- 
& les Ruifes feront traités cours de la part des Angloîs; 
les uns che% les autres , com- dans les pons & havres de là 
me les peuples les plus favo- Grande-Bretagne U ailleurs» 
rifés. Cesaerniers pomxont pourvu que dans lametBri- 
faire en Angleterre le com- tannique ils fe comportsift 
merce de toutes les marchan- félon la coucame« Attkk' 
difes du produit , ou des ma- 1^ & iS. 
nufaâiures d*Afie , pourvu Les fujets de la Graode- 
qu'aucune loi ,*adueliement Bretagne pourront portiec 
en vigueur dans la Grande- toutes fortes de marchandi- 
Bretagne , n'y mettc^ obfta^ fes en Perfe par les Etats de 
cle 'y même Traité , article 4, Ruflle , & pour tout droit ne 

Il efl permis aux Anglois payeront que trois pour cent 
de bâtir , louer , acheter , en rixdaleâ. U en fera de 
échanger , & revendre des même à l'égard de toutes 
maifons à Petersbourg , à les marchandifes qu'ils von- 
Mofcou, dans laSlabod Al- ' dront tranfporter de' Perfcf. 
lemande , à Aftracan & à Ils feront leur déclaration 
Archangel. Ces maifons fe- datis la première place de 
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Rudîe , Se les Douaniers ne mis <azvok des magafins 
leur feront aucune vexation, dans leurs domaines refpec- 
Si ceux - ci foupçonnoient tifs , conformément à Pj^rti" 
cependaiH<^p£. la déclaration cU 1 4 du Traité d*Abo du 1 7 
ÀM Marchand Anglois ne fiât Août 1745 > 1^^ Commer- 
pas jufle , ils feront les maî< çans Suédois- Sl Rufles doi- 
ues de prendre fes marchan- vent jouir refpeftiveraent les 
difes pour leur compte , en uns chez les autres de toutes 
payant le prix déclaré, ^ en les prérogatives accordées à 
y ajoutant vingt pour cent la Nation la plus amie, 
en lus. Les balots une fois A l'égard des conventions 
vifités dans la première pla- de commerce enuela Polo- 
ce de Ruflîe , & plombés par gnc & la Rufïie , il eft dit 
les Douaniers, ne feront plus par le Traité de Mo/cou da 
fujets à aucun droit , ni à 25 Avril i68é , article 18, 
aucune vifitc , Art, 8, que ces deux Puillances s*ac- 

Les Commerçans qui au- cordent réciproquement une 

ront fraudés les Douanes ne entière liberté de commerce, 

pourront être punis que par MOUCHOIRS. Toiles 

la confifcation de leurs mar- ou étoffes de coton des In- 

chandife^ , Art, i o. des piopres à faire des mou- 

En cas de rupmre entre choirs à tabac , d'où elles ont 

les Puiflances contradantes, pris le nom de mouchoirs, 

leurs Commerçans refpedifs II y a de ces toiles qui font 

cauront au moins un an pour de fil , de foie & de coton , 

vendre leurs effets , ou pour & dont les fils qui les com« 

les retirer & les tranfporter pofcnt ont été teints avant 

ciî bon leur femblera , Ar- d'être mis en œuvre. Mafu- 

ticle 13. lipatan , Paliacate , Pondi- 

Par le Traité de Vleyjfe- chéri , Karical, villes de la 

mond du premier Juillet 1661. côte de Coromandel , four- 

cntre la Suéde & la Rufïie, niffent à nos Compagnies des 

Articles 10 £• 11 , & par ce- Indes beaucoup de pièces de 

lui de Neuftadt entre les mouchoirs , dont plufieurs 

mêmes , Article 17. Il eft ont de jolis defTeins impri- 

porté que les fujets de la mes des deux côtes avec des 

couronne de Suéde & de la planches de bois. Ces Mou- 

Ruffîe commerceront avec choirs peuvent avoir les uns 

liberté les uns chez les au- demi - aunç en quarré , les 

très , & qu*il leur fera per- auucs ux)is quarts de large« 
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pepms que le lin commen- \ nent des Indes pai le retour 

ce à fe cultiver avec fuccès des vaifTeaux de la Compa- 

en France notre induflie a gnie , comme les betilies » 

élevé plu£eurs fabriques de les adatais , les mallemoUes» 

mouchoirs. Uavantagequa &c. La vente s'en fait en 

le lin de ne pas laifler com- Bretagne ou port de l'O- 

me le coton une forte de du- rient 5 c'eft l'endroit où ki 

yet toujours incommode, fait Compagnie tient fes maga- 

préfércr avec raifon les mou- fins. Il y a des mouffelines 

choirs qui en font fabriqués unies & des Mouilëlines bro- 

à ceux des Indes. Une plus dées. Lorfque la toile efl 

grande concurrence en pour- blanche , cette broderie s*e- 

ra faire baifler le prix, & en xécute avec la pièce : mais 

favorifer davantage la con- dans les toiles de couleur , le 

fommation. deffein de la broderie efl 

MOULTANS. Toi- frappé avec des planches de 
les peintes qui fe fabriquent bois. En Hollande, en Suiflc 
dans les Etats du Grand Mo- on brode beaucoup de mouf- 
gol. Les vaiifeaux de nos félines qui fe vendent fou- 
(Jompagnies des Indes, les v-ent comme ouvrage des In- 
vont prendre dans les maga- des ou de Perfe. 
fins de Surate. Le même principe qui a 

MOURIS. Toiles de co- fait prononcer des dérenfes 

ton qui nous viennent des contre l'introduâion des toi- 

Indes. Les unes font blan- les de coton étrangères, com* 

ches , les autres rouges 5 il y me nuifibles aux manufaéhi- 

cn a de plus ou moins fines res , en a du faire prononcer 

& de largeurs diiFérentes. de même contre les moufle- 

I.es pièces ont commune- Unes: aufli elles ont été long<^ 

ment douze aunes de long, tems comprifes dans les 

MOUSSELINE. Toiie défenfes générales feites en 

toute de fil de coton , très- France, contre les étoffes des 

claire , très déliée , & ainfî Indes, & de la Chine, & con- 

appellée parce que fontiflii, tre les toiles peintes. Mais 

oui n'eft pas bien uni , pré- le goût du con(bmmateur 

lente de petits bouillons af- pour les mouifelines , l'ufa- 

fez reffemblans à de la ge auquel on les emploie 

mouife. & qu'il étoit difficile d'em- 

II y a bien des fortes de pécher fans tomber dans unç 

AOttUelincs qui nous vien- inquifition dapgereufc , fa^ 



t60 SLO ko, 

ciliterent rirru^cton de €6 éiàM bien , de filer du co- 
jx>uveatt genre de luxe s il a^ ton p]!efqu auifi par/aitement 
xeftoit donc d*aucre parti à qu'aux Indes. La chercé de 
prendre que de faire par foi- la main-d'œutre & de la ma- 
jnéme le bénéfice que fai^ tiere première , empêchera 
ibient les étrangers. Sur la d'abord que Ton ne puiffé 
£n du règne de Louis XIV , donner ces moufTèlines à 
3I fut accordé à la compa- aufii bon matché que celles 
gnic des Indes Orientales , qui nous viennent des In« 
d'en faire venir pour la con- des. Mais après que l'on aura 
Sommation intérieure , à la pris des mefures pour éten- 
charge qu'elles feroientmar* dre $c pour encourager la 
quées dans les ports de leur filature du coton , pour ac- 
arrivée. On ordonna enfuite croître la produébion de ce 
une féconde marque , afin fil à la Louifiane & dans no$ 
d'empêcher te deverfement autres colonies , ne peut-on 
des motiflelines étrangères pas efpérer que les prix dé 
dans le Royaume 3 deverfe- la main-d'œuvre & de la mar 
ment qu'il feroit plus facile tiere première , baifferontaf- 
aux coiitrebandiers d'enae* fez pour (butcnir la concur- 
prendre , s'ils n'avoient qu'u- rence des moufTèlines des In- 
né marque à contrefaire. des dans les marchés étran- 
Les Holkndois , les Suif- gers ? Les Indiens ont le§ vi- 
Tes {pécialement, font parve- vres à meilleur marché que 
nus a fabriquer plufieurs for- nos ouvriers ; mais ceux-ci 
tes de moufTèlines , dont font plus d'ouvrage en nioins 
quelques-unes ne font pas de tems : d'ailleurs les frai^ 
inférieures à celles qui vien- de la traite & de la naviga- 
zient des Indes. C'eft un tîon peuvent être regardés 
exemple qui auroit dû porter comme une valeur réelle 
les François à entreprendre ajoutée au prix dés na[oafTe« 
la même chofe chez eux. lincs dp l'Orient , & qui doit 
Les effais qui ont été faits contribuer à faire perdre aux 
par feu M. Languet, curé Ihdiçns la fupériorité qu*il$ 
de S. Sulpice y par M. Jôre ont fur nous, par le bon mar- 
à Rouen , & en dernier lieu ché de leur maiti-cTecuvre. 
<n DaupWné & à Lyon , font Les fabriques de rtiouffe- 
des preuves encore plus con- Unes qui fe font élevées aux 
vaincantes , qu'il nous fera environs de Rouen, font tou- 
&cile qiian4 âgus le v^u-' tes les zttùits de fïotiveauic 

progrès 5 
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^fôgrès; ii en fort des mouf- aliment , des manufadures. 

Itliiïes de toutes fortes de On peut même regarder U 

dcflcins , à grandes & petites dépouille du mouton comme 

rayes , à carreaux , à flf urs , la toifon d'or , pour une na- 

a jour : elles fe vendent de- tion qui veut mettre à profit 

Suis qtiatrejttfqu*à quinze & toutes les réiroiirces qu Une 

cize livres l'aune. main induftrieufe fçait tirer 

MOUSSON. Vents qui de la laine. K laine , brt^ 

foufHent pendant trois ou fîx bis. 

mois de l'année du mêitie cô- On tue lé moutop à un 
té, & pendant un pardi ef- certain âge. Sa chair ch 
ptce dt tems du côté oppofé. une des viandes qu'on fêrc 
Ib font extrêmement com- le plus habituellement fur 
muns dans la mer <^s Indes, les tables. Sa graiffe s'citi- 
& on a foin de les obferver ploie à faire du uiif. On don- 
qpand où ' entreprend cette ne à fa peau différentes pré- 
navigation. Un ancien piloté parations qiii la rendent un 
sommé Motiffon ou MoJJon^ objet important de commcç-* 
Ccqui le premier a remarqué ce : elle fc paffe en mégie ^ 
ces efpéces de vents périodi- en chamois, en bafatme. On 
oues leur a donné lûn notti. s'en lert principalement pour 
On a aUfE appelle des vends faire du parchemin, 
réguliers vtnts ali/és 5 maïs MUlt). Ce mot cA cm*- 
on doûiic plus particulierd- prunté du Latin. C'eft une 
incnt céttfe dernière dénomi- mefure connue en France , Sc 
nation à ce vent continuel qui fert à mefurer les vins ^ 
qui règne entre les deux tro- les liqueurs , les grains , là 

C*qucs , & oui fouffle tous charbon, e Lmuid des chofes 

s joiifs le long de la m^r liquides , & celui des chofes 

d'Orient en Occident. Voye[ lèches , ont des divifions qui 

alifi. ne font pas les mêmes. îl y 

MOUTON. Mâle de la i de plus cette dijfFérencc, 

ktebis , qui: prend ce nom que le muid des chofes ffr- 

lorfqu'il ât été châtré. H y à ches n'ed pas un vaiffesa 

des moutons qui portent une réel , inais tme eftimation de 

lain^ plui^ fine , plus foyeuie plufieurs autres mefures ^ le 

& pins longue les uns ^ué muid au contraire , pom- lë|i 

lesautres,mivantle^ climats Vins & auues liqueurs , eft 

Bc la nattire des pâturages, encore un vaiffeau qui fert à 

Cette laiht eft le principal les contenir^ Il fe divife en 

Tomt IL . L 
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demi muids ou feuillettes ; le rat mufqué dans ua petit 
eh quarts de muids , & en fac placç fous le v^tre , & 
demi-quarts, ou huitièmes de près des parties génitales, 
muid. Il eft compofé par con- Le mufc nous vient des 
fcquent de deux demi-muids, Indes , & fe vend chez nos 
ou de quatre quarts de muids. Marchands Epijciers & Dro- 
ou dç huit^emi-quaits de guiftes de deux manières, ou 
muid. Il contient trente-fîx en veffie ou féparé de fon en- 
feticrs , chaque fetier eft de veloppe. Comme cette dro- 
huit pintes mefure de Paris , gue eu fujette à être faliifiée 
ce qui fait en tout deux cens par les Indiens , il faut ap- 
quatre- vint huit pintes pour prendre à la connoître. Celle 
le muid. qui eft fans fon enveloppe 
. Dans la vente qui fe fait doit être féche , d*une odeiu: 
à Paris des grains', dCs légu- ibrte & infupportable , d'une 
. mes , & autres marchandifes couleur tannée , d'un goût 
féches , le muid , qui eft une amer très- peu chargée de 
me&rc idéale , eft compofé grumeaux durs & noirs , & 
de douze fetier s , chaque fe- que mile fur le feu elle fe 
-tier contient deux mines , la confume entièrement. Cette 
mine deux minots , le minot dernière marque eft néan- 
trois boiifeaux , le boiffeau moins équivoque pour le 
quatre quarts ou feize li- mufc. mêlé de fang : elle ne 
trons. peut être bonne que pour ce- 
M U S C. Parfum d'une lui qui eft rempli de terre, 
odeur très-forte & très-péné- Lorfque l'on prend ce par- 
lante , & qui n*eft fuppor- fum en ve/fic, il fapt préférer 
table que quand il eft tempe- celui qui eft fec, & dont len- 
ré par un mélange d'autres veloppe mince eft couverte 
parfums plus doux. Le mufc d'un poil brun. Le poil blanc 
paroît eue une huile , dont marqueroit que ce £èroit du 
lanatm-e apourvu une efpéce mufc de Bengale , inférieur 
•de biche aflez commime dans en qualité au premier qui eft 
le Royaume de Boutan ^ de de Tunquin. 
Tunquin , peut-être pour en^ MUSCADE. Noix aro- 
luftrer fon poil & le rendre màtique qui fe aouve dans 
impénétrable à l'eau. Cette quelques Ides de la mer des 
biche , appellée aufG mufc , Indes,& principalement dans 
porte /on huile odorainte , celle de Banda. Les Hollaa- 
ftinfiquelecaftor ia civette, dois fe font rendu loaicrcs de 
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ees Ides , & par confëquent <kns les afTaifonnemens fie 

du commerce de cette epice. dans les remèdes. 

V, Banda, Les noix mufcades » enco^ 

L'arbre qui produit la re vertes, fe confifentic don^ 

noix mufcade refTemble au nent une confiture , qui « à 

pécher 5 mais Ces feuilles font caufe d^ fa chaleur bienfai* 

un peu plus courtes & plus fante.eftamiedereftomadu 

rondes. Cette noix eft d*a- Les peuples du nord » les 

hord couverte d'un furtout marins fur-tout , en ufent 

grofCer , qui fe fend un peu beaucoup. On obtient aufit 

de lui - même , & enfuite de la mufcade par diftilla* ^ 

d'une cfpéce d'enveloppe tion > ou par expreÏÏîon , une 

charnue qui embia/fe toute huile à. laquelle on attribua 

la noix. C'eft cette envelop- de trçs - bonnes qualités*. 

pe ^u'on nomme fœlie ou Quand elle eft bien faitç,, 

macis : elle eft fort recher- elle eft décodeur d'or ; d'il - 

chée à caufe de fes bonnes ne agréable odeur , Se fore 

qualités. F. Cacis. aromatique. 

Les Hollandois qui fe font MYRRHE. Gomme odo- 

appfoprié la récolte de la riférante qui diftille d'elle-» 

mufcade , à titre de conque- même > & par incifioa d'ua 

te , ne la vendent poii^t d^s arbre épineux de l'Arabie , 

des enchères publiques com- dont les feuilles reflemblent 

me le relie de leurs miar- à celle de l'olivier; la mé^ 

chandifes > mais les direc- decine en fait divers ùfages^ 

tears en règlent le prix fui* On en compofe une huilç 

Tant quils le jugent à propos, excellente jpour les plaies^ 

La bonne muuade eA celle & pqurdifUper lesucbesdé 

oui eft péfante , bien fleurie , la peau 5 c'eft aulE une des 

aun gris blanchâtre , mar- principales drogues dont l'oa 

brée par dehors & rougeâue le fert pour embaumer le$ 

en dedans. On demande aufli corps morts. La myrrhe nou$ 

qu'elle ait une certaine hu- vient du Levant par la. voie 

xneur grafle & ondueufe , de Marfeille dans des balleé 

& qu'elle foit d'une odeur de cuir de quaae à cinq cens 

égreable & d'un goût chaud > livres, Jl arrive aCez foiivene 

f iquant & aromatique, que cette drogue , U d'aiitres 

Il fe faifoit autrefois en qui pous viennent dumime 

Xurope une plus gii^de con- pays ^out falcifiées ou metéc9 

iomn^tioa de cette èfkc avec des corps étaageii ; 
V ^ Lij ^ • 
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éSieftii ^ttOt il faue prekidre «tonné pour cette rai(ôn 1 

garde , fur-tont dtiand ces cette gcMiunc k furnom de 

i&it^oet mit P^né par les myrrhe onglée. 
oaSii des Juifs. Il faut pré* Le ftaâl en larmes efl ane 

^Kdr ;ia ntynhc en petites myrrhe beaucoup plus pré* 

nteafles , ou grodes lannes cieufe , mais très - rare. Po - 

itkiges , claires^ taraniparen- met dans fon iiiftoire géné^ 

Its ^ui étant rompues pré^ ralt des drogues, demande 

Aatenc une liqueur onâueu^ qu elle foit claire » tranfpa- 

ià y 9û -At retites âiarques tente , friable , légère , d*ua 

Uftaches aflez fembtanbles à goût amer, d'une odeur forte 

luettes que Ton appet^oit fur & a^Tes défagréable , & d'ua 

ks ongles des maifts. Ob a }aune d6ré. 
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ACRE de peHes. Ce tabatieres,boëtes à mouches* 

mot parotc empnmté La nacre de perle entre auffi 

éci Efpagnols qui appeHent dans les pièces de marque* 

n^fàar de perbrs , la coquille terie. 

de ' rhuître perlicrc; Les NANCY. Ville de Fran^ 

lëfdres font ordinairement ce, daphale de^ la Lorraine', 

fcterfcâtrcs & rabbteufes en Les écritures fc tiennent 

dehors, mais en dedans elles dans cette ville en livres, 

ôttt ife poli & la faiàhcheot fbls& deniers , que Ton fom- 

dcs pètles mêmes. On leur me par vingt & par douze, 

âbhne le même éclat en Les efpèces d*or & d'ar- 

âehoTS, ïorfque par le moyeA gent , fabriquées pendant It 

âfe Teaû forte ou du Touret , règne des derniers Sonvc- 

bn, a', enlevé les- premières rams, commencent à ne plus 

feuilles qui fervent d*enve- circuler dans le commerce de 

to[>pe i cfe précieux coquil- h, Province , les Juifs <Jû 

lagé. On préfère le plus poli , ayanr enlevé la plus grande 

ét'cieluiqui efl d'une couleur partie pour les refondre. B 

àrigèiitîfte ; les Bijoudcrs & ne rcfle guéres des anciennes 

les Tâblctiers en foitt diffi^ c^éces qfue quelque mon- 

iens^uvrage$>c6nfiiféétms^ hoiè^de tnfloir* Les TiciHes 
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ffpéces d*OL' & d'orgeat de pièce» uelle qu'elle vtcm da 

France y font toujours reçues pays. Les eaux-de-yie da 

42ns le coinmerce,inais leurs Languedoc à la mefure , qui 

prix vai'ienc. Les nouvelles pefe ^5 livres aec poids de 

çfpéces ont un cours fixe. Le. marc. Les ituilcs d'olive àâ 

Louis d or neuf de Crance eft quintal 4>rut ou net. 

compte pour j i livres 5 le Uaune de Lorraine cH 

demi-Louis pour 15 livres plus longue de i « lignes que 

10 fols j reçu neuf de 6 liv. la demi-aune de Paris , ainfî 

pour 7 livres 15 fols 5 le l'aune de Nancy revient à 

demi écu de 5 livres pour 1 «o lignes de France, & io3 

) livres 17 fols 6 deniers; aunes de Paris font 187 au- 

la pièce de 14 fols pour une nés ' de Lorraine, 

livre 1 1 fols. Ainfi 100 livl k APLES. Grande & anr 

^ France en valent i xphv. ^-^^^^ ^^y^ ^ ^,^ ^ ^^, 

k , ou 1X9 hv. j. fols 4 pitale du Royaume du même 
deniers de Lorraine 5 & 1 00 nom : elle eft fur la mer. Soi 
livres de Lorraine ne font port eft grand & fur , & fon 
que 77 livres 8 fols 4 de- commerce confidérable , fur 
aicrs & 51 de France. Sui- ^out en favon fort eftiniéj^ 
vant ces rapports le change çn huile , en vins , en draps , 
it Nancy fur la France, lorf- & en étoffes-dc foie de tou- 
qu*il eft au pair , eft à 1 1^ tes fortes, 
fivres I pou^ 100 Hvres de ^ Les écritures fe tiennent 
France. On donne moins de à Naples en ducats de i o car- 
livcés de Lorraine oour 1 00 Uns & en grains. Chaque 
livres de France , felouque carlin eft compté pour 10 
les lettres font à une , deux grains,le ducat vaut par con- 
çu trois ufances. Les ufan- iéquent 100 grains 5 mai$ 
CCS font comptées à Nancy les négocians ne portent fur 
de même qu'à Paris s mais les leurs livresque des ducats 
lettres n y jouiffent d*aucua ^ des grains. ' ' ^ ' 
)our de faveur. Paris change avec l^^ple$ 

Le poids de cette ville eft par Livourné. 

égal à celui de Paris. On pesut évaluer la lfvr« 

Les vins du Pays s y ven- de. France à ^4 grains 5 mais 

dent à la mefure , qui ^eCe quelquefois les Banquiers de 

%$ livres net poids de marc > Naples ne donnent que i^ 

CÇUJK de Bourgogne »&c.àk grains 5 ^ fouvenc i|s oa 
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crôent 14 & 14 & demi , 5c qne & le particulier» aa nom 

jofqu'à 15 pour cette même duquel elle eft délivrée* 

Ëvre. Lorfque les Banquiers ou 

Les lettres de change fur Négocians doivent payer des 

Naples qui échoient le lun- letues de change , ils font des 

di , ie mardi ou un autre polices ou aifignations fur 

jour y ne font payées que le la Banque en faveur des por- 

dernier jour de la fèmaine , teurs de ces lettrés. Il eft 

à moins qu*elles ne foientà fait mention dans ces poli- 

vue. ces de la chofe pour laquelle- 

Elles jouiffent de 5 jours on les donne > fi c*e(l pour 

de faveur , le dernier jour une lettre de change , on y 

il faut faire protefter. fpécifie les endoflemens Se 

11 y a pluueurs Banques à l'échéance, d*od>parqui & en 

Naples , les principales font faveur de qui elle eft tirée, 

celle du S. Ëfprit, celle des L'on fait enfuite fou(crire 

pauvres , celle du Mont de ces polices par la Banque qui 

riété , celle de Sainte £lifée, les doit payer , Sl les Ban- 

celle de S. Jacques , &c. quiets les donnent aux por- 

Le payement des lettres teurs des lettres de change» 
de change , & généralement qui leur remettent en même 
de tous les billets & obliga- tems ces lettres fans acquit 
tions au-deffus de 10 ducats ni fîgnature^ au moyen de 
doit être fait en banque , à quoi les payemens font en 
peine de nullité 5 c'eft pour- règle, 
quoi les Négocians , Mar- Lorfque la Banque fouf- 
cnands , & auu'es oarticuliers crit les polices tirées fur elle , 
ont foin de dépofer les fonds elle déoite le particulier qui 
qu'ils iugent neceflàires dans les fait fur la feuille ^appel- 
une de ces banques , qui leur lée madre-fede ; fî les polices 
délivre une feuille de papier font en faveur de celui qui 
en blanc , mais parapnée & les préfente , elle l'en crédi- 
timbrée du fceau de la Ban- te. Quand la madre-fede eft 
que y fur laquelle il eft fait remplie , on en porte la folde 
mention du nombre de du- fur une nouvelle , pour la- 
cats Se de grains oue chacun quelle on paye feulement un 
a mis en Banque. Cette feuil- grain j mais les porteurs de 
le , appellée madre-fede , doit police peuvent , s'ils le vveu- 
être confldcrée comme un tentcn recevoir le payement 
compte courant entre la Ban^ enefpécçs« 



, N A N A 167 
La livre 4e 1 1 onces Na- fàlme » qui peut revenir 251 
politaines rend 10 onces & livres 5 quarts de Paris. U 
demi poids de marc de Fran- faut ehviron i falmes Se de- , 
cej fuivant ce même rapport, mi pour une millerole , poids 
la livre Napolitaine de 3 5 de Provence , qui peie en- 
onces un ticis, doit rcndce viron 144 livres de Marfeil- 
en France i^ onces "poids k, dont les 100 ne font 
de marc. Cent livres de Paris 3»*^ «^ ^^^^'^^ î ?«*« à 

^;:z:::f^ /navigation ce» 

,. ^ - , 1 art de navieer. Son obtet , 

ou C4 livres i de zi on- 1 • ^ 

^ -r » g u*i j j wii reianvcment au commerce , 

■^^ y eft de tranfporter le fuperflu 

La canne de Naples e(l d'un peuple chez les autres» 

compofée de 8 pans. Quatre & de lui en rapporter les 

pans & demi font laune de échanges néceflaires & les 

Paris-: ainfî 100 aunes delà matières propres à fes ma- 

même ville rendront à Na- nufadures. Un Etat dépour- 

plcs 5^ cannes J. vu de vaiiTeaux fe vcrroit 

Letomoloeftunemefure ^^^^ ^^ dépendance de fes 

pour les grains. Cent tomo ^«^^^/^^ F"«^ , ^ exportation 

li de Naples font 3 3 charges ^^ ^°" ^"P^^^"'. ^« , '^^- 

un tiers à MarfeiUe , & corn- ^^f ^'^" n auroient d autre 

L 1 \M r U valeur au-dehors que celle 

me 100 chaires de MarfeiUe ^^^^ accorderoient les 

rendent 105 feuers 3 quarts a J j^^ navigateurs,qui vou- 

Paris, ilsenfuit que 100 droient bien Veh charger. On 

tornoli foQt 3 5. fetiers & un ^^^^ ^^^^ ^^^^^^^ f^ ^^^i. 
quart a Paris , & que 100 ^^^ ^^^^^ 1^ ^^^^^^ ^^ 

r"^. .^iF^V* ^^''^ ^^ 5 to- f Agriculture , de la pêche , 

moh ^ a Naples. des manufactures dont eUç 

Les vins de Lacrima- s'occupe à répandre le pro- 

Chrifti & autres s y vendent duit. Les denrées & les 6- 

au baril, qui rend à Genève brigues font à leur tour la 

environ 40 quarterons , Œii bafc & le motif de la nayi- 

font 40 pots. Le ptft de Ge- gation. Sans elle ces bran- 

neveefteftiméégalàlapinte ches de commerce langui- 

de Paris. roient , fans le produit de ces 

A regard des huiles on • mêmes branches la naviga- 

les vend à tant de ducats la tion n'auroit pas lieu , à 

^ Liv 
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moins de fuppofcr c]u*une arrivé aucun changemfne 
Nation s*adonnc au corn- dans l'objet des exportions, 
piercc d œcoriomie , .& na- La navigation en effet peuc 
vige pour les ^utrcs peu- être augmentée , fans que là 
plçs y mais ceferoit une.na' balance en argent le ioit î 
vigation précaire , &(i qui ne cela dépend du volume plus 
pourroit fubfifter que pen- ou moins cûnfidérable des 
dant l'inaéiion de ces mêmes marchandifes & de leur va- 
peuples. Jcur intrinféque, 

Lorfque la naviggttion d*un La navigation demendant 

Jltat diminue , Tans qu'il beaucoup de mains pour fon 

£bit arrivé aucun change- exploitation , peut être con» 

ment dans fes difTérens ob- fiderée comme un art , qui 

jets d'exportation , on peut; Tert à l'entretien d'une claf- 

régarder cette diminution fe- d'hommes appelles gens 

comime un fienc non équi- ^ mer , ou matelots. On peut 

voque du déclin de la con- encore regarder la conflxuc- 

fpnunation extérieure de fes tion des bàtimens , fur lef- 

produdions. Il eft égale- quels ces matelots parcou- 

ment difficile que les motifs rent les mers comme un 

de la navigation d'un Etat genre d'occupation , ou fi 

laugmentent , fans que cette l'on veut comme une fabri- 

navigation s'accroiflc , lorf- que qui emploie bien des for- 

que d'ailleurs aucun vice in- tes d'arcifans , comme Char- 

térieur ne s'oppofe à fes prp- pentiers , Calfateurs , Voi- 

grès. mais doit-on conclure tiers , Cordiers , Ti/Tcrans , 

abfolument de la plus gran- Forgerons , &c. Le prix des 

^e étendue de cette naviga- matières qu 'emploie la navi- 

tion , que la balance du com- gation , foit comme an , 

merce ait donné plus d'ar- foit comme manufaâure, & ■ 

cent l C'eft le fentiment de les frais de k màrchandife 

Jof, Chili, Si le nombre des tranfportée danslefquels en- 

vaifleaux d'une Nation s'ac- treauffile loyer des nommes 

croît , c'eft un fîgne certain & de largent , font néceflai-: 

dit cet Auteur , que la ba- rement payés par le confbm-. 

Jançe du commerce lui de- mateur étranger, d'où l'on 

vient plus favorable. Mais peut conclure en confidé- 

pour tirer cette conféquen- rant la navigation fous ces 

ce ; il faut fUppofer , comme .diiférens points de vue, qu'clr 

DPUf» ayons f^it;, qu'il n'çft le ^crpH le$ forces v^^iks 
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ff. relatives 4'un Etat , ^in^ porter eti Angleterre les car- 
i^ue fès autres fabriques ; gutiifons qu'ils y ont ichar* 
qu'une branche de naviga- gées^ ou du moins de mouil- 
tion. quç Ton abandonne eil 1er dans quelque port de la 
une branche de commerce Grande-Bretagne avant que 
que l'on rejette. dç pouvoir les tranfporter 

La navigation marchande ailleurs. Qn a depuis modi- 
^ d'autant plus précieufe fié cette daufe pour étendre 
pour uine Nation , qu'elle e(l 1^ navigation, & parce qu'on 
h fource de Tes forces niarir a reçoimu que la né;ce(Iité 
times , & l'école de fes ma- d'aborder en Angleterre aug- 
tclots. C'eft' principalement ipentoit trop le prix du fret 
fur ce principe qu'efl: fondé de certaines marchandifes } 
i'aâe de navigation des An- ce qui ne pouvoit manquer 
glois. Cet aé£e que les inté- d'en rendre la vente infruc- 
réts de l'Angleterre avoient tueufe , ou du moins de la 
didé^ Olivier . Crom Vf' el , retarder, 
jfut confirmé de nouveau par En vertu du métne Re-« 
Charles II en 1 660, Suivant glement , les vaifieaux Anh» 
Qne première difpofition de glois doivent aller chercher^ 
cet suSte , tous les v^ifTeaux les marchandifes értangeres 
qui portent pavillon Anglois d'Europe dont ils ont be- 
doivent être de conftruâioD foin dans le lieu de leur crû, 
Augloife , & les trois qliarts ou dans les ports ou s'en faie 
de l'équipage de la Nation, le premier embarquement. 
En tems de guerre néan- Ces marchandifes peuvent à 
moins on ^déroge fou vent à la vérité entrer dans ceux 
cette clauîe i on permet de d'Angleterre & d'Irlande , 
fe fervir des navires qui ont fur des vaiiteaux confbuits 
été pris en courfe , ^ vendus dans l'endroit même d'où el- 
en Angleterre 3 & cela afin les proviennent ; mais on les 
de donner de l'encourage^ charge pour lors de droits fî 
ment aux Armateurs. exceftifs qu'une prohibition 

Par une féconde difpofi- abfolueneleurdonneroitpas 
tion de cet a6le, tous les na- une excluflîon plus réelle, 
vires étrangers font exalus Les navires HoUandois, par 
de la navigation des colo- ce moyen , & les autres na- 
fiies. Les vaifleai^x Anglois vires étrangers ne peuvent 
auxquels feuls il^ eft permis jamais entrer en concurrent 
4'y aUer fout tenu$ de t^p^ çç avec les navires Aoglois 
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pour le chargement des mai- roit d'une pbs grande con- 
diandifes, dontkdeftination currence en écartant de fes 
cil pour r Angleterre. Un ports ks Negocians étran- 
arantage plus confidérable gers adonnés au commerce 
qui refaite de cette difpoft- d'œconomie. Pourroit - on 
Cton » c*efl qu'aucun navire d'ailleurs efpcrer que toutes 
éuanger ne peut faire le ca- ks PuifTances , qui ont au- 
bocage en Angleterre , en jourd'hui les yeux ouverts 
Ëcojfle , ni en Irlande ; objet fur hs intérêts de leur corn- 
qui feui occupe plus de deux merce , verroient cette intcr- 
milk navires nationnaux. diâion fans ufer du même 
L'Angkterrc avoir lieu droit dans leurs Etats ? La 
d^appréhender que cet adtc feule police qu'une Nation 
Bc révoltât toutes ks Na- pourroit admettre aujour- 
tions Commerçantes , ou de d*hui avec fucx:ès , ce feroic • 
moins que chaque £tat , en d'interdire aux étrangers le 
ufant du même droit, pro- commerce de ces colonies j^ 
Borçât de pareilles défenfesj & le cabotage fur Tes pro- 
mais un intérêt plus fort lui près côtes, leur ouvrant d'aiK 
faifoitenvifager,avec raifon, Jcurs tous fes ports , & d'éta- 
toutcs ces confidératioiïs fous olir la plus grande concur- 
/Un point de vue éloigné, rence pofllbk dans fa naviga- 
La pofition de la Grandes tion. Elle pourroit tfperef 
Bretagne au milieu des mers, par ce moyen de fe foumairc 
la grande étendue de fes co- à la fupériorité des naviga- 
te$ fujettes «aux invafions , teurs étrangers. Le bas prix 
Fèbligeoient d'avoir une ma- de l'intérêt de l'argent , la 
rinc aflcz puiflante pour fe multiplicité des bons ports , 
faire refbeéler de les voi- rla confidération accordée au 
£ns i c'cû à quoi kiégifla- navigateur, la fupreffion des 
leur a pourvu par ce Règle- droits en faveur de l'expor ra- 
ment. Un Etat riche en pro- tion faite par les vaifleauxna- 
duâ:ionsnaturelks &enma- tionnaux , les gratifications 
nufadmes j mais qui ne fc diftribuccs a la fortie decer- 
trouveroit pas dans la. fîtua- taines marchandifes , les gê- 
tion forcée de fe procurer ncs&ksfêrvîtudesmifesfiir 
une marine redoutable, pour- celles apportées par Fétran- 
roit foufFrir dans fon com- ger , ont foutenu& favorifc 
merce de l'adoption d'un pa- cette concurrence fi défîrée. 
xeil Règlement. U fe prive* Les Vénitiens , aioû ^u'il cft 
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Ht diûis ies progrès du com^ gâtîoti & le commerce K 
mtrct 17^0 , nont point Traité de commerce. 
interdit leurs ports aux yaif- ^ NEGOCE. Commerce 
féaux étrangers , mais ils ont ou trafic de deîirées , d*oa- 
la politique , lorfquil fur- vrages fabriques, d'argent, 
vient quelques conteftàtions &c. V, Commerce Banque. 
entre un Citoyen & un Né- Le négoce n a pas été con- 
gociant étranger, ce qui n*ar- fidéré, honoré, protégé éga- 
rive que^trop fouvent, denc lement chez tous les pca- 
rendre à cet étranger qu'une pies. On eftime une profeC- 
très-lence juftice , afin de le fion à proportion du degré 
rebuter 8c le confumeb en de capacité néceffaire pour la 
irais. Ces Italiens n'ont point remplir, &des fecoursquc 
révolté les Nations comme la partie peut en recevoir, 
ont fait les Anglois parleur Or, le négoce a été long- 
aâe de navigation ; mais tems borné dans difFérens 
leur maxime , comme on le Etats à une circulation inté^ 
voit les conduits au même rieure. Les richefles , Se une 
but par un chemin différent, n^arine puiflante, n'étant pas 
D'autres Italiens & quelques encore devenues le foutien ' 
Allemands , ont fuivi cette des Empires , le négoce qui 
politique en vendant au les procure ne devoir point 
comptant & n'achetant dés d'ailleurs paroître digne de 
étrangers qu'à crédit 5 les la protecHon , que les Puif- 
Siciliens en ne fouffrant fances s'empreUent au jour- 
point chez eux de Commif- d'hui de lui accorder. Nous 
fionnaires éuangers ; les voyons dans l'Hiftoire que 
Danois par les droits du Dé- les anciens Grecs méprifoient 
troit du Sund , par leurs un citoyen qui s'adonnoit au 
vai/Teaux privilégies , & en commerce , a l'agriculture 8c 
déclarant le bois de charpen- aux arts. Ils trouvoient une 
te de contrebande > les liabi- occupation plus honorable 
tans de Dantzick par leurs dans les exercices qui depen- 
privilèges. doient dl^ la Gymnaftique St 
Nous avons rapporté à dans ceux qui avoient du 
l'article Traité de Commerce^ rapport a la guerre. La né- 
tout ce qui concerne le droit cemté leur avoit fait une 
commun des Nations fur loi de ces exercices. La 
mer, 8c leurs conventions Grèce étoit une efpéce de 
généxates touchant la navi- république compofée de dif« 
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féiens Etats , qui a voient des oéccflité d*une profcflîos qui 
loix , des mœurs & des inté- procuroit à tout un peupk 
rets à paît. La haine & la ja- les ^ifances & les commo* 
loufîe les animoit fouvent dites de la vie. L*éioigne- 
les uns contre les autres. 11 ment des provinces de 1^ 
£ilioit donc que ces Etats République que des mers fi^ 
fuilent toujours prêts à ré^- paroient, & d*od Rome ti« 
ter à ^ force. Au/G chaque roit la plus grande partie 
peuple étoit unç fociété a a- de fes provifions , la néccT* 
tliletes ^ de combattans. fîtéquily avoit defedéfen- 
Xcrcès en tournant Tes ar- dre contre des colfaires , Tia- 
mes contre les Grecs , leur quiétude de tout un peupk 
apprit qu'ils dévoient regar- occaConnée par les secardi 
der la mer qui les féparoic des vaiiTeaux qui appor* 
de TAfîe , comme une bar- toient les denrées ck l' Afri- 
riere ^contre k Roi de Perfe : que , firtnt bientôt cnvifager 
mais cette barrière leur de- k commerce & la manne 
vcnoit inutile s'ils ne b comme des objets qui méri- 
couvroient* de vai/reaux. A coienc toutes lottes de coo^ 
compter de cette époque, £dérations & d'onçourage- 
ks Grecs commencèrent à mens. Le négoce qui n'écoit 
confîdérer k négoce & la auparavant que la profeiCoa 
navigation qui leur fournif- de gens vils , fut celle de 
foient ks hommes & l'ar- citoyens diflingués. On leur 
gentnéce/Taircç pour leur ma- accorda pluûeurs privilèges , 
rine guerrière. Rome au mi- on leur permit même de for- 
lieu des nations jaloufes du mer des corps & des fociités , 
fuccés de Tes armes , Rome pour équiper à frais com- 
occupée des foins de fon muns des vaiffeaux qu'ils de- 
agrandiilement devoit éga- voient enfuite ramener char^^ 
* kment porter tous fes ci^ gés de marchandifcs écran- 
toyeqs à embrafler la pro- gerçs. 
feffion des armes. Auui le £n parcourant rHiftoke 
commerce étoit -^regardé des dinérens Etats de l'Eu* 
d'un œil dédaigneux par ks rope , on voit pateilkment 
Romains; les commerçans& k négoce & la navigation, 
les ouvriers étoient mis dans attirer tous ks foins du Gou- 
îa mépie claile^ Lorsque k vernement à mefure que les 
nombre des citoyens fut richeifes qu'ils procurent ont 
augmenté, du recoimut la cQmmençe à «voir plusd'ia- 
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faence dans les affaires pO- 
firiqués. La fîtuation de 
f Angleterre au milieu des 
jhers , étoit une raifon de plus 
pour cet^tat de regarder fes 
vaiUcaux comme fes force-* 
jreifcs, £cs matelots- comme 
&sfbidats , & fa marine mar- 
âandc comme le foucien de 
& marine guerrière. La Hol- 
lande qui ne tient fa liberté 
eue de fon commerce & de 
ion indaftrie , honore & pro- 
tège également le Négociant 
& ie Fabriquant > on peut 
idéme dire que le négoce n a 
ftuHe pan de domicile plus 
honorable qu*à Londres Se 
i Amflerdam. La nobleffe 
n*eft pas un motif pour un 
Anglois de rejetter une pro- 
fcâion qui enrichit l'Etat , & 
contribue à fon maintien Se 
àfaconfervacion. 

On a tiavaiflé depuis 
lons-tcms en France à con- 
cilier les Nobles avec le né- 
goce qu'ils femblent dédaî- 
5 ner. L'ordonnance de Louis 
LÏII du iA<^is de j Janvier 
itfij po:ffe;que » les Mar- 
» chands grofïiers qui tien- 
» ncnt magafin fkns vendre 
» en détail „ Se auaes Mar- 
* chands ^uï auront été Ecne- 
i> vins , Confuls& Qardes de 
ab leurs Corps,pourronfpreri- 
» drc k qualité de fiobles. «* 
Les lettres -|>atentes du 
Ihéme Rbi-du moi^ de {itars 
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1^58 , en faveur du Çonfu- 
lat de Lyon , permettent « au 
M Prévôt des Marchands SC 
39 Echevins de ladite ville , 
» de faire le négoce & tra- 
33 fie , tant de l'argent par 
33 forme de banque , que de 
33 toutes marchandifes en 
33 gros , fans que cela leur 
33 loit imputé pour aéle dé- 
33 rogeant aux privilèges de 
33 noblcfle à eux accordés par 
33 les Lettres - patentes du 
33 mois d'Août 16 ^4, pour vu 
33 qu'eux, leurs enfans U pof- 
33 térité négocians en gros , 
'3(^ foient actuellement de7 
33 meurant dans ladite ville 
n de Lyon. «« 

Ces Lettres-patentes ont 
encore été confirmées par 
d'autres du mois de Décem- 
bre 1^43. 

L'Edit' de Louis XIV du 
mois d'Août 166^ veut , que 
33 tous Gentilshommes puif- 
33 fent par eux ou par perfon- 
33 nés interpoféeç,, entrer en 
33 fociété & prendre part dans" 
33 les vailTeaux marchands , 
denrées Se marchandifes 
d'içeux , fans que pour rai- 
fon de ce , ils foient cen- 
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fés & réputés déroger à no- 
„ bleffe , pourvu toutefois 
„ qu ils ne vendent point ea^ 
„ détaiL ,,/ 

L'Ordoimancc de la Ma- 
rine de 1^81., & celle de. 
ié'84 pouf la province dé 
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Bretagne ^ ,, ponctit que ks peuvent jouir des privilèges 
fujcts de Sa M^jeué, de 8c prérogatives attachées à 
quelque qualité & condi- ces charges , en faifanc inf- 
tiou qu'ils foient, pour- crire leurs noms dans les 
ronc faire conftruire & lieux indiqués pour cela par 
acheter des navires, les i'Edit. 
équiper pour eux , les fie- Le ii Novembre 170^, 
ter à d autres , & faire le le Confeil rendit une décla- 
commerce de la mer par ration en interprétation* d'un 
eux ou par perfonncs in ter- £dit du mois de Septembre 
pofécs , fans que pour rai- précédent , qui dérendoit à 
ion de ce les Gentilshom- tous OiËciers revêtus de 
mes foient réputés faire charges de Magiftrature, mé« 
aâe de dérogeance à no- me a ceux des Eleélions^ 
blcde, pourvu toutefois Greniers à Sel , de faire au* 
qu'ils ne vendent point en cun commerce , foit çn gros , 
détail.,, foit en détail. La Déclaration 
Un autieEdit du mois de levé ces défenfcs , Se „ per- 
Décembre 1701 , permet,, à „ met à tous Marchands en 
,, tous nobles, par extraâ ion, ,, gros de pouvoir être reçus 
„ par charges ou autrement, „ auxditcs charges datis les 
„ excepté ceux qui font ac- „ Eledious & Greniers à Sel 
j| „ tUellement revêtus de char- „ du Royaume , & faire en 
„ ges de Magiflrature , de „ méme-tems ledit conimer- 
„ rairc hbfemcut toutes for- „ ce par eux , ou par per- 
„ tes de commerce en gros , „ fonncs interppfécs , foie 
„ tant au dedans qu'au dehow „ pour leur compte particu-^ 
„ du Royaume , pour leur ,, lier , ou par commifllon , 
, , compte ou par commiffion, „ tant au dedans qu'au dehors 
„ fans déroger à noblefTe. „ „ du Royaume , par mer oa 
Le même Edit accorde la „ par terre , le ^tout fans in- 
pcrmiflîon a tous ceux qui „ compatibilité & fans pré- 
font le commerce en gros , „ judicier à leurs exemptions 
de polTeder des charges de „ & à leurs privilèges. „ 
Confeillers , Secrétaires du Sa Majcflé Louis XV , 
Roi, MaifonSc Couronne de non moins occupée que les 
France^ fans avoir pour cela. Rois fçs PrédéccfTeurs de ce 
bef^in d'Àirét ni de Lettres qui peut faire fleurir le com- 
de compatibihté. Ces Néeo- mérce dans fes Etats, aac- 
cians en gros ,& leurs enuns ccrdé des privilèges , & les 
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sliis belles prérogatives aux plus à augmenter les teflbur- 

entrepreneurs de manufac- ' ces de TËtar , à le revêtir de 

turcs & aux Négocians de toutes les forces qu'il eft ca- 

Ton Royaume qui Te font dif' pabie de recevoir. Nous 

ringués. Plulîeurs même ont voyons même qu'avant que 

été décorés du titre de no- les riche/iês euffent fur les 

blelTe. Empires une influence auâi 

Lès Anglois & les Hol- grande que celle qu elles y 

landois avoient .depuis long- ont aâuellement, l'Egypte 

tcms donné l'exemple de Tef- arrêta l'ardeur & l'irapcuMï- 

time & de la confidération iité des croifés par les for- 

que Ton doit avoir pour le ces que (es Commerçans lui 

Négociant aélif & intelli- avoient procurées. Ce fut 

gent. F', Négociant, aux richelles immenfes du 

NEGOCIANT. Ce mot Négociant Jacques Cmur , 
eft fynonime à celui de Corn* que Charles Vil dut la con- 
menant , mais dit plus que lervaticHa d'une partie de fe^ 
celui de Marchand, Ce der- Etats. Cofme de Medicis de- 
nier borné à uj^ détail mer- vint le Libérateui* de £a pa- 
cantile , n'étend guércs fes trie qu'il avoic enrichi par 
vues au-delà; le Négociant fon commerce. On f^ait que 
au contraire a fans cefTe les l'Empereur Charles - Quint 
yeux ouverts fur nos diffé- emprunta de fortes fommos 
tentes branches de commer- de la famille dés fuggers , 
ce, & fur les moyens de les Négocians d'Ausbouig, & 
répandre chez l'étranger. de Jean Daens riche Corn- 

les ma/fes d'or & dar- naerçant d'Anvers. L'Empe- 

gcnt, ainfi que je l'ai fait reur pour récompenfer oc 

voir dans mes progrès du citoyen fe prcu au defir qu'il 

Commerce , font maintenant témoignoic de lui donner à 

le principal mobile de la dîner. A la fin du repas Je 

pui^ce des Monarchies, généreux Négociant jettaau 

Oty une Nation qui n a point feu un billet de deux mil- 

àt mines de ces prétieux lions qu'il avoit prêtés à ce 

létaux , ne peut les obtenir Prince : J€ fuis^ lui dir-il ^ 

que par Je moyen du com trop paylfar i honneur ^ue , 

mcrccétranger.On doit donc Votre Uajeflé me fait. En 

confidércr aujourd'hui le Né- 1 7 1 o les Négocians de Saint- " 

gociant comme l'homme de Malo apportèrent au pied dn 

b Natiop ^ui coxuribue le Thrône trente-uois millions 
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& atec ce fecours iat ttanàc les ^odùdions dés contrée^ 

cpiiiféc reprit de nouvelles ou il donne des ordres. Il 

forces qui rappelltrenc enfin faut de plus qu'il intmife les 

la vidoirc & la paix. Tou- Fabriquans de fon pays des 

tes les N ations , éclairées par modes,qu il kur fuggére des 

ces etetnples^ par leui pro- variations arrivées dans les 

pre expérience , connoifleht nouveaux moyens de provo- 

aujourd'hui les grandes ref- qucr le défir de Tétranger. ^ 

fources que Ton peut trqu- ou il prévoie 1 abondance ', tat 

ver dans le -négoce j elles difette, la guerre & la paix - 

s empreifeiit égalenlcnt de les câufes du crédit & du diî- 

faire peBcher en leur faveur crédit public , pour diriger 

la balance du Cottimerce, qui en conféquence Tes opéra- 

eft devcûue celle du pouvoir, tions. Si donc feftime , que 

C*eft pour cette raifon que nous accordons à uîie proteC- 

l'on peut regarder aUjour- fion, eft foiïdée fur les tà- 

d'hui la profeflion du Néeo- lehs que cette profeiRon cxi- 

ciantycomme bien plus dif- \g^, quelle con^dératiôti ne 

ficile à rettiplir qu elle n'é- devons-nous pas avoir poitr 

toit autrefois; il faut qu'il un habile Négociant ? Si 

ait des connoiffances & un nous avons égard au genre 

génie toujours aélif , pour de fcrviceque la focieté en 

^obtenir en faveur de fa Nà- retire , y en a-t-iï un plus 

tion une préférence que des , important que de donner des 

rivaux étrangers* lui difpu- ordres dans toutes les parties 

tcnt. Ce n eft pas affez qu'il du monde, pour rendre ï^ 

médite , pefe ^ mefure , cal- Nations étrangères tributai- 

cule fans ceffé , ^u'il corn- res de la fieniie ? Les Aîigïok 

bine des idées, difcute les en érige^&t dans là bourbe 

principes , développe les ob- de Londres des ftatues à leurs 

)ecs^^ compliqués , prévoie les céléhtcsNégocizn^GreshafHy 

daiïgersde kmer, connoif S poncer, C rdven ont dotmé 

fc la valeur defs monnoies aux Nations ime belle leçon , 

refpêétives 5t les» variations fur la reconnoiiFante que l'oft 

étt change 5 il doit encore doit avoir poui- les citoyens 

être inftruit des moeurs , des qui oht etarichi le cotaimerce 

loix , des ufagfes, de la politi- de l'Etat. Giiitlaurtre Beué- 

que, des cara<5feéres-, du goût, kels méntSL des WoHandoii 

^ même des caprices des dif- un femblable honneur. Di- 

féïeaces N ations,^ de toutes fous-le hautemtnflî , c'eft âti 

génie 



génie de ces hpmmcs élevés V Lft duiletB: ^eabfaûifte dû 
nourris » confommés dans le- climat ^ dans les Ides les plu» 
commerce que ces deux Puif- fertiles de TAméric^u^s V ne 
fances doivent le haut degré petiiiettoit ^ pas aux EunM 
de gloire & de fplendeut oà péens de foutenii leâ fati^ 
elles font parvenue^ ^ leur rer gués de là cuhure $ il a donc 
connoidance par conféquient fâUtt (Chercher dans une aa-^ 
se poUvoit être trop pu- U'ê partie du n)dnde des bras 
ibiique. Quelles obligatidn» propres à ce travail, &c*e A 
l'Angleterre n a - 1 7 elle pds T Afrique qui nous les a fbiir^ 
au célèbre John Metkuen ^ nis. Les Européens poùj: 
pour le Traité qu'il a con- fe prpeurér ces lecours for- 
ciu avec le Portugal eii i 7Ô) > ces, fône obligés d'entretenir 
Ce Traité peut être regardé chez les Nègres des animo-î 
comme tin des plus gratnds iités , d^ guerres ^ des fur<: 
fenriceisquaucuû citoyen aie prifes mutuels. Il eft afTes 
jamais rendu à fa patrie. F*, (ordinaire Ac voir ces perfi* 
Portugal , Négoce g Commcr-* des Africainsf^^anleiKt à boïd 
te ^ Marchand ^ Traitée des vàiSeànxËuropéens leurs 
RECjRES. Mot tiré dil pères , leàrs. enfans , ou f^ui 
latin Nigtr , qui fignifie ioilvent leufs ôbnlpàtriotes j 
Noir, On peut donc ^^pet* qu'ils ont foirpds-^ 'liés& ga- 
1er Negrei toutes les cf éatnl" foctési dâ» l'^érancé d'ob^ 
res humaines qui oait ht peatf tenir quelques <^ bouteilles 
noire. Mais on donne i^ti* d'eau-dë-vie pour f>rix. de 
caliérement ce hofl» aux leu^ vente. tJne pareille conJ 
malheureux habitàns des g6* dnité ne peut être juftifiéé 
tes d'Afrique déftinés à cui" que par celle des Européens 
tiver (ans efpérance de . fa-r qui. redeniieiit en efclavage 
iaire s fans même avoir dréit ces Africains > fur lefquels 
de (c plaindre > les colonies la nature ne donne certaine^' 
oiie les Ëurof^eils poffédetit ment pas plus de droit à ceoi 
^ms le Nduve^ Monde, qui les achecent qu'à cé\xt 
Ces cfclaves font principale* qui les vendent. V, Èfctavesi 
ment occupés à l'exploita- .NEGRES. ( Traite des) 
Ùoade^iiiines, au défriche'» Elle fe fait dâiié cette Ion- 
isent d<es ïeri'es, à la fabrique gue fuite de cotes d* Afpque , 
du fucre & du tabac. Ils font qui commencent au |Càp- 
fâr conféqucnt l'amc du plus Vcrd , 8c s'étendent j^ufqu'atf 
riche commerce de rEurope* CapdeSorine-frpérancej^' 
Tome IL M 
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les Nations Européennes plus de cent lieues dans fin-^ 
qui ont des établiâemens en teneur des terres. Ils font 
Amérique , & particulière- ordinairement fort maigres 
ment par les François , les & très-foibles à leur arrivée. 
Anglois , les Hollandois > les L'ufage des Portugais eft de 
Portugais , les Suédois & les les bien traiter & de les re* 
Danois. Les Efpagnols^maî- faire avant que de les em* 
très des plus vaftes contrées barquer. Ils prennent aufli 
de l'Amérique ,& oii les Ne- toutes les précautions né- 

Îires font abfblument nécef- ceflaires pouir les conferver 
aires pour la culture & Tex- fains à bord. Par ce moyen « 
ploitation des mines, ont ils n'en perdent prefque 
néanmoins prefque toujours point dans la traverfee. Mais 
reçu leur provifion d'efcla- les autres Nations qui {ont 
ves noirs de la féconde main, obligées , faute d'établifle- 
F. Ajfitntù. mens à la côte , de les rece- 

Les meilleurs Nègres » ou voir à bord , tels qu'ils arri^ 
du moins ceux qui font les vent de l'intérieur des terres, 
plus recherchés , fe tirent de en voient périr quelquefois 
la rivière de Gambie , & du les trois quarts ou la moitié. 
Koyaume de Juda. Les côtes Les Négocians ont fi bien 
deBenin,deBiafar,deCon- fenti les avantages des éta- 
go , d'Angola , en foumif- biifTemens Portugais & de 
lent auffi une quantité con- leur méthode , qu'ils ont ten- 
fîdérable s mais qui font or- té de les imiter par des comp- 
dinairement moins chers.On toirs fioctans. Mais cette ex- 
traite tous les ans pour plus pédient n*a pas pu réuilîr » 
de cinquante mille efclaves parce que la feule vue de la 
à la feule côte d'Angola , où côte caufe un chagrin mor- 
toutes les Nations d'Europe tel à la plupart des efclaves. 
ont la liberté du commerce. V> Angola, 
Les Portugais obligés de Les Africains reçoivent 
partager avec les autres Na- en échange de leurs compa- 
tions de l'Europe , les éta- triotes du fer en barre , des 
biifTemens qu'ils poifédoient outils de même métal , des. 
fur la côte Occidentale d' A- toiles , des indiennes , de la 
frique , ont néanmoins tou- verroterie, du corail, de Tarn*» 
jours confei-vé ceux qu'ils bre jaune , de la quincaiUe- 
avoient à la côte d'Angola^» rie , des couteaux , des fa* 
Les efclaves y viennent de bres » de la poudre à canon j^ 
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iies piftolets , des épiceries , les vieillards 6c les malades 
du fucre , du tabac, de l'eau- fe réduifent aux crois quarts, 
de-vie & autres liqueurs for- Nous vendrons un nègre 
tes. Ces barbares fe véh- bien fain & dans la première 
doient autrefois les uns les vigueur de Fâge mille livres » 
autres à très-bon^ marché ; plus ou moins. Les Anglois 
mais les Européens par la & les Hollandois nous ea 
grande abondance de leurs inoroduifent dans nos colo* 
marchandifes , par leur ri Va- nies à meilleur compte , Se 
Hté & leur jaloufie , ont fait qui ne coûtent pas louvenc 
beaucoup hauffer le prix de plus de fept cens livres : 
ces efciaves noirs. Foye^ mais ilsnavigentà meilleur 
Acara, marché que nous. L*An« 

Audl-tôt que la traite eft glois d'ailleurs n*a pas de 
finie on a foin de mettre à fcrupule de nous faire paifer 
la voile ', l'expérience a fait le rebut de fes noirs , des ne- 
connoitre* que fi on lai ITe grès malingres ou viciés », 
pendant quelque tems aux foibles , débauchés. Il prend 
Nègres la vue de leur pa- en retour de nos indigos » 
trie , le chagrin y & même le qu'il porte chez lui fous le 
défe(poir s emparent d'eux nom aindigo de fes colo-. 
& leur caufent fouvent la nies, & obtient encore par ce 
mort. On n'a d'autre moyen moyen du Gouvernement des 
pour prévenir ces accidens, gratifications qui lui forment 
que de les diftraire en jouant un bénéfice cohfidérable. 
devant eux de différens inf- On a nommé vaifleaux » 
trumens. ou bàtimens Negrkrs., ceux 

Dans la traite , ou le com« qui fervent à faire la traite 
merce des Nègres , on ap- des nègres, 
pelle Nègre pièce d'Inde un Ily aunEditdonnéàVer» 
nomme ou une femme de- failles au mois de Mars| 
puis quinze ans j ufqu'àvingt- 1685, qui tient lieu de Ré<» 
\m , ou trente ans au plus » glement pour Tadminidra- 
qui eft faine , robufte , bien- tion de la juftice , police > 
raite,&qui a toutes fes dents, difcipline & le commerce des 
Trois négrillons ou negril- efciaves nègres. Voy. Codt 
lonnes de dix ans font deux noir. 
pièces d'inde , & l'on compte NITRE. Sel neutre com^ 
deux enfans depuis cinq ans pofé de l'acide nitreux , joint 
jofqu'à dix pour une piécc« a un alJ&ali fixe. Ce fel efi^ 

Mij 
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plus connu fous le nom de le . retirèrent. Depuk^t^et*, 

Sdpétre. Il eft un objet im* ques années il s'en étabH à 

portant de commerce » parce une lieue de Nevers, capitale 

ou'il eft le principal ingré- de la province > une nouvelle 

flient de la poudre à canon, manufaâure de fer blanc , 

F. Salpêtre. dont nous avons lieu d'eipé- 

' HIVERNOIS. Province rer les plus heureux fuccés. 

de France , bornée au Nord F". Fer-blanc, 

par le pays de Puifaye , au Le Nivernois a auflî de$ 

midi par le Bourbonnois , au verreries , des manufaâures 

kvant par la Bourgogne , Bc pour la fayence^ Ce fut un 

8U couchant par le Bcrri. Italien , qui ayant reconna 

Si çn en excepte le Mor- aux environs de la capitale 

^an y pays de montagnes fort une terre propre à cette po- 

ftériles » cette province eft terie en forma des vafes , Sc 

éflèx fertile en vins ^ en fruits nous procura la première 

^ en erains. Elle a beau- manuUdure dcfayence. K. 

<?oup <€bois & de mines de Fayence. 

£:r qui font principalement Neyers Château -Chînoa 

dans la partie appetlée vaux ont quelques fabriques de 

de Nevers. Les forges du Ni^ draps , de ferges , de toiles. 

Vemois donnent un fer» qui On prépare aufli des cuirs à 



en général pafTe pour être Nevers, & on y travaille fort 

^ux. On l'emploie avec fuc- bien en difFérens ouvrages 

ces à forger des épées & des de verre & d*émaiL 

canons de moufquets. NOBLESSE. Ranj^ 

' Les premières manufaéhi- qualité que donne la naijËn- 

tes de ter blanc qu'on ait eues ce ouïes lettres du Prince , 

en France s'établirent en & qui élèvent ceux qui en 

Franche-Comté & dans le (ont revêtus au-deflus des 

Niyernois. Mais nous ne roturiers. Nous ne parlons 

eonnoiffions pas encore zC- ici de la nobleflc qn'àcaufé 

fez tout le prix des Fabri- delaqueftion fifouventagi- 

quans qui mettoient en œu- tée , le commerce doit-il être 

Tre nos matières , & nous permis aux nobles 1 Pour dé* 

foumiâbient une marchan- cider cette queftion , il eft 

dife que l'on étoit obligé de néceffaire d'examiner les rap- 

tirer de l'étranger; ces ou- ports que le commerce peut 

Vriers précieux furent négli- avoir avec les fyftêmes poli* 

gés , ço peu £ivorif4$ ^ 3c ils tiques des difiërens Gouvcr-^ 
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licm^ns. Ceci demande un conduire, par d'autres mazi« 
traité , & nous ne pouvons mes qu'en Europe. U eft dé- 
faire ique quelques réflexions, fendu aux Gouverneurs dt 
Dahs les Etats Ariftocrati- fes principales places ,^&ani 
qucs, il eflfaeement défendu premiers Officiers d'exercer 
aux nobles de commercer, aucune forte de trafic , direc« 
Plufîeurs d'entr'eux acquer- tement^niindiredement. l,ç 
roientdes richefTes immen- commerce pourroit leur don- 
fes,qui leur donneroient trop ner même innocemment deis 
d*innuence dans les affaires , richefTej^ exorbitantes. Ç'eft 
qui pourroient même les por- parce que la nobleffe Àn- 
ter à s'emparer du Gouver- gioife a mis entre fes. mains 
nement. Que ces Marchands la plus grande partie du com- 
d'aiHéurs u accrédités exer- merce des trois Royaumes • 
cent toutes fortes de mono- & de leurs richefTes que la 
pôles qui pourroient s'y op- Grande - Bretagne fe main-* 
^ler?La loi Claudidy au rap- tient dans cette liberté , Se 
port de Tive-Live, défendoit dans ces belles prérogatives 
aux Sénateurs Romains d'à- qui lui font fi précieuies. Le 
voir en mer aucun vaiffeau crédit & les richefTes de^ 
qui dnt plus de quarante nobles, font le contre poid^ 
muids. Les loix de Venife qui tient le pouvoir du Mo 
défendent pareillement aux narque Anglpis dans un juf 
Sénateurs de trafiquer. L e te equihbre , & l'empêche 
négoce eft la proteffîon de de pencher vers le defpotifï 
gens égaux. En Hollande ou me. Ce contre poids eft d'au* 
tous les particuliers jouif- tant plus néceflaire , que de« - 
ftnt d'une forte d'égalité , puis rabaifTement du Cler» 
où les loix par conféquent gé Britannique , la nobleffe 
font toujours fupérieures aux eft la feulé puifTance inter*» 
citoyens , on a pu permettre médiaire entre le Monarque 
le négoce aux gens en place. 8c le peuple. Le befoin que ^ 
On a même du encourager la Grande-Bretagne ^ par fa 
«me profçfnon qui fait fubhf- iituation au miCeu des mers 
ter la République en Europe, & par l'étendue de fes colo- 
& lui donne des Empires en nies , a d'une marine puif^ 
Afîc. Mais cette même Ré- fente eft encore une raifoa 
publique qui commande en bien décifîve pour la nôblet 
Monarque dans les Lides , a (cdt s'adpnner au conimerCQ. 
^mpiis^ «Ju'cllç dçvoit s'y » à la navigation. La pCffi»' 

Miij 
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tioti it lâ France eft dii&S* paffion des noblcs,& que To» 

rente 3. elle n'eu point Ce* peut regarder en particulier 

parée du continent comme comme le Palladium de la 

l'Angleterre : elle eft au ton- France. Auffi Louis XIV, 

traire environnée de Nations qui connoiiToit bien ce que 

rivales & jaloufes de fa gloi- vaut une noblciTe guerrière 

re. Ceft donc principale- & attachée à Ton Souverain, 

ment fur la valeur de fes avoit-ilcoutumededire^que 

croupes de terre , & fur le quand il fe trouveroit fans 

courage de Ta noblefTe que la argent & fans alliés» il fe- 

France doit fe repofer. On roit toujours fur de vaincre 

a cherché néanmoins dans fes ennemis en fe mettant à 

cet Etat à porter la nobleiTe la tête de la nobleffe de fon 

au commerce , comme nous Royaume. V. Marine , iW- 

Tavbns fait voir à l'article goce , Commerce. 

Négoce. Mais qui ne voit NORD. ( Commerce du ) 

qu'on ruineroit fans aucun C'eft celui qui fe fait par les 

avantage pour le commerce , Anglois » les Mollandois , les 

cet amour que la noblefle François & autres Nations 

Françoife a pour la gloire dans la mer Baltique, & dans 

des armes? Dans les Etats les parties les plus fèpten- 

qui ne font que commerçans, trionales de la terre , comme 

la foif de l'or brûle juf- la Norvège , Archangel , le 

qu'aux citoyens du premier Groenland , la Laponie , &c. 

ordre. On ne connoît que les Les principales marchan- 

moyens d'amaflcr de grandes difesque l'on tire du Nord 

richefles & promptement. font du chanvre, des cendres 

De prétendus befoins & des pour nos blanchi/Teries , du 

défîrs plus infariablcs encore hray , du goudron, des mats, 

nourrirent dans le cœur du des planches , des bois de 

noble des craintes & des ef- conftiiidion , des fourrures 

pérances qui le rendent in- précieufes , du fer , du cui- 

diffîrent à la gloire du Prin- vre. La plupart de ces mar- 

ce , au bien de la patrie , & chandifes étant d'un grand 

ne lui laiflcnt que le fcnti- encombrement & de peu de 

ment de fes paflîons. Ouvrir valeur , le bénéfice que don- 

le commerce à 1^ nobleffe , ne leur tranfport doit néccf 

c'eft donc bannir l'efprit mi- fairement appartenir , toutes 

lïtairc , c'eft éteindre ce fcn- chofes égales d'ailleurs , aux 

ciment d'honneur 9 qui eft la Nations qui navigenc à 
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meilleur marché. Ce font coupé court à toutes les diN 
auf& les Hollandois qui fre- acuités par leur fameux Aâe 
cent leurs navires à fi bon de navigation de i^So. Avec 
compte y que Ton peut re* beaucoup moins de marchaa* 

farder comme les voituriérs difes que nous propres pour 
e ce commerce. S'il part le Nord , ils ont des maga* 
tous les ans de Dunker* fins , des comptoirs établis » 
que trente vaifTeaux pour le une navigation réglée , des 
Nord > on doit compter que cargaifons d'enyoie & de re- 
les HoUandois en envoient tour. Quand lesFrançpisvou- 
hait cens. Lorfqu'ils £e trou- dront> ils mettront dans leurs 
vent dans quelques ports de mains tout le profit de cette 
la mer Baltique en concur- navigation. Ils ont la hzCc 
rence avec d'autres Nations » du grand commerce qui. fe 
ils fe. privent volontiers du fait au Nord , les vins , Içs 
bénéfice du loyer de leurs eaux-de-vie , les fels , les 
vaiffeaux» afin de ruiner par fruits, les huiles & autres 
leur bon marché ceux qui produdions que le climat 
feroient tentés de Ëiire les froid & humide des pays Sep- 
mêmes entreprifes qu'eux, tentrionaux refufe à leurs 
On a impofe en France un habitans. Nos draps font à 
droit fur l'entrée de leurs meilleur marché que ceux 
vaiâeaux chargés de mar- des Anglois. Nos colonies 
chandifes , & de denrées du nous donnent le fucre , l'in- 
Kord & de la mer Baltique ; digo , le coton , le caffé. La 
mais ce droit peut-il balan- Louifiane mieux cultivée 
cer les grandes dépenfes de nous fournira le tabac nécef* 
nos navigateurs } L'impofi- faire à la confommation du 
tion par tonneau a même été Noid. Les ports que nou$ 
pour les Hollandois , qui avons fur la Méditerranée 
n ont point de rivalité à nous metu'ons aufli à portée 
craindre de nos armateurs » de faire paffer dans ces pays 
un motif d'augmenter le prix Septentrionaux les drogues 
des marchandifes chargées & autres marchandifes quq 
pour leur propre compte , l'on tire du Levant. Pour le 
ou de rejetter ce droit fur détail du commerce qui fo 
le prix du loyer de leurs na- foit au Nord. Vaye^ RuJJie ^ 
vires, ^^ ces marchandifes ont Sibérie , Suéde , Danne^^ 
été chargées à fret. Les An- marck ,^ Iflande , tappnie , 
glois ont mieux fait j ils onc Archaagel ^ . Copenhague j^ 

Miv 
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Stokholm, Hambourg, Dant» d^^titrcs toiles que Ton ap^ 

lUk^ &c. pelie fiamojfcs. li y en 4 

NORMANDIE. Provin- toutes de fiî , d'aunes dont 

ce de France bornée au Nord la chaîne eft de fil ; & la tra- 

!>ar la Manche , au Midi par me de laine , de troifîemes 
e Maine & le Perche , au qui ont le coton en chaîne 
Xevantpar T Ide de France & éc le fil en trame. Les tan-^ 
la Picardie , êc au Cçuchant neries de Rouen 6c des en- 
par rOcean. virons font connues. On y 
La Normandie , par la ri- prépare prcfqne tous les cuirs 
cheiTe de fes produdions & rerds du pays , & une grande 
)e grand nombre de fês fa- partie de ceux oui viennent 
briques, peut être regardée dç Pétranger. Caudebec & 
comme une des provinces plufieurs autres villes de la 
de France qui fournit le Généralité faifoient auore- 
plus au commerce. Le Nor- fois un envoi confidérable 
laand naturellement adif , de leurs chapeaux au-dehor& 
laborieux quand il s*agit de du Royaume > mais la con- 
fon intérêt , fait valoir avec fonunation en eft réduite au- 
profit toutes les refTources jourd'hui à l'intérieur de I4 
du travail & de Voeconomie. province. Les fabriques pour 
Il n'y a point de province oii le papier , les caites à jouer, 
}*on tire plus de parti du les peignes de buis & de 
chanvre, du Im&de la lainç. corne , ^ d'autres ouvrages 
Louviers, £lbeuf manuËicr de mercerie font encore bien 
turent des draps inférieurs diminuées, parce que féttan- 
Dour la qualité, à ceux d'Ab- ger en' a établi de fembla^ 
beville & de- Sedan , mais blés chez lui. Mais TinduC- . 
qui par leur bon marché fe crie Normande a en quelque 
tépandent beaucoup plus, forte remplacé ces fabriques 
ï>es toiles de toutes ibrtcs fe par d'autres qui pourront, 
fabriquent dans la Çénérali- prendre faveur de plus en 
té de Rouen, U i\>écialement plus* Quelques particuliers 
Açs toiles à carreaux & \ ont commencé à s'appliquer 
taies de différentes couleurs; à lajSlaturedu cotoa& a la 
Ces toiles fe vendent à raUf.J&brîque des mouiTclines. On 
ne courantç fous la hallef s*àdoilne auffî à Ilquen à 
âù]( toiles de Rouçn, capi- pè\jidre des toiles , & àrem-r 
talc de la province: li ft f^- nlâcer par ce moyen la moin«^ 
^i^uç au$ daiiç cette ville arc cQnfomm^tion des pé-» 
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rites étoScs de lainç de la çoife pour les toile!S( , les 

province. - étoffes de laine , les cbui* 

Alcnçon a toujours con^^ peaux $ Se tout ce qui a rap-* 

fervé fa réputation pour la port à Thabillement. 

fabri(jue des toiles & les ou- Honâeur , Dieppe font 

vrages de point. On eft par- encore d*excellens ports de 

venu cependant aies imiter, mer,^ d'oii fortent tous les 

^même à les furpafTer dans ans un grand nombre dç 

d'autres villes. fT. Point. v^ifTeaux qui vont à la pé- 

La Normandie n a point che de la morue , du harengs 

folive ^ le raiân i mais fé* du maquereau. On doit reni> 

conde en poyimes , elle re- dre cette juftice aux Diep** 

ceuiUe beaucoup de cidre, pois , qu'ils ont beaucoup 

Bile jouit d'ailleurs d'un conuibué aux progrès de 

grand nombre d'excellens notre navigation. L'avanu-^ 

pâturages > les beftiaux , les ge qu'ils eurent de décou- 

oeurres nç font pas une des vrir }es premiers les côtes 

branches Jes moins impor- d'Afrique , & d'y entretenir 

tantes de fou comirierce^ un commerce çonfidérable 

Le pays de Caux lui fournit de dents d'éléphans avant 

beaucoup de bled , Si nour^ que les Portugais euffenc 

rit une grande quantité de tenté de paflcr le Cap de 

volaille Sç , de gibier. La Bonne-Efpérance , les porte-* 

province 4 auffi fës mine$ rent de bonne heure à s'adon- 

de fer , de cuivre , de char- ner aux ouvrages d'ivoire, 

bonde im erand nombre de Ils ont toujours confervé 

verreries^ Alais ce qui con- leur réputation à cet égaid» 

tribuera toujours beaucoup La ville de pieppe s'enri- 

à enrichit la Normandie', cbit auffi beaucoup par U 

c'eft le nombre de bons ports grande «quantité d'épiceries 

répandus fur les côtes de que les HoUandois lui ap- 

cette heureufe province. La portent. Se qu'elle diffribue 

Seine qui paffe par Rouen Se çnfUite dans les provinces 

fe jette dans la mer au Havre- voi&iest II y a quelques ma- 

de-Grace, lui amené les vaif- nufa^ures dans cette ville, 

féaux de ce port , &Mui fàci- On y fabrique des dentelles 

!ite le commerce des colo- au fufeau Se fur Toreillet ^ 

nies. Cette ville peut être qui font principalement re- 

tegardée comme le premier commendables par la bonté 

tnagafin de r Amende FraiiY dç la folidité du fil. 
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NOVI. Petite ville fl- parvinet fols êciz denîenC 

uUe dans TEcac de Gênes , Les endodêmens des lettres 

elle eft très-connue par fes de change font défendus par 

2uatre foires > qui cepan- décret du Sénat ^ en confi- 
ant fe tiennent préfente- quences il neft pas permis 
ment à Seftri di Levante de payer & de protener les 
OVL â Sainte Marguerite^ on lettres de change, contc- 
à RapaUo y petites villes de nai;it divers £n£>fleurs. Un 
l'Etat de Gènes s mais on ne feul endofTement eft toléré, 
met communément dans le NOYALE. Ceft le nom 
cours des changes que NovL que l'on a donné à une forte 
Ces foires durent huit de toile à voile qui fe fabri- 
jour^ chacune. La première, que à Noyai ville de Breta- 
qui eft celle de la Purifica- ene , dont cett« toile a pris 
non , commence le premier ion nom. V. Bretagne. 
du mois de Février ; la fe- On demande pour que 
conde , appellée la foire de cette toile foit -d'un bon ler- 
Pâques , s ouvre le premier vice , qu elle ait été fabri- 
Mai. La foire d'Août , qui quée de fil de cœur de chan- 
cft la troifieme, s'ouvre le vre, qu'elle foit bien éeale, 
premier jour du mois qui lui bien nrappée fur le métier, 
donne fon nom s & la foire & qu'elle ait du corps fans 
àts Saints , qui eft la qua- aucun apprêt. Il eft mr-tout 
trieme , commence le icn- néceffaire que les lifîeres 
demain de cette fête. foient fortes & ferrées, afin 
ir y a toujours un grand que ces toiles réfiftent da- 
concours de Négocians & de vantage aux efforts du vent 
Banquiers dans ces foires. lor(qu'elles font coufues en- 
Ils y viennent des diffêrens femble. Il y a des Noyales 
Etats d'Italie , de France & plus ou moins fortes. On les 
particulièrement de Lyon vend fur le pied de Faune 
pour régler leurs affaires courante du pays , plus lon- 
iavec leurs correfpondans de gue d'un fixieme que- celle de 
faire la folde de leur compte, Paris. 
fur- tout pour ce qui concerne N O YER.Grand arbre qui 
la banque & le change. porte un fruit bien connu. 
On tient les écritures à Ce fruit donne une huile 
Novi & aux endroits ou s'é- par expreffîpn , qui eft d'un, 
tablîiTent fes foires en écus grand ufage dans les arts. 
d*or de marc , que Ion divife Lorfque le bois de noyer eft 
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^ien net » qu'il eft (ans ger- Les villes voifines de Nu- 
fures ni roulures , les Tour- remberg fabriquent quantité 
çeurs, les Ebéniftes , les Ar- de bas de laine , de bonnets 
mûriers l'emploient avec fuc' de coton, de chapeaux, d& 
ces pour leurs différens ou- gants de peau de chevreau , 
vrages. Les Ebénifles pré- qui par leur blancheur fonc 
ferent fur-tout le bas du fort eftimées. 
tronc de Tarbre , fes loupes On tient les écritures à 
ic fes plus groffes racines. Nuremberg en florins 5c 
Plus ces loupes & ces racines creutzers , le florin vaut 60 
font de couleurs brune & jaf- creutzers , & le creutzer 4 
pée , plus elles font recner- penings. 
chées. Ce bois eft beaucoup L'argent courant ou de 
plus liant que le bois de banque,avec lequel fe payent 
nétre s c'eft pourquoi on le les lettres de change , con-t 

Î>ré£ere à ce dernier, lorfauc fifte en pièces de i florins y 
'on Veut faire des pelles d'un florin 6c demi florin. 
çreafes & qui aient des bords Les pièces de a. & d'un flo- 
relevés, y. Hêtre. < rins appellée louis blancs > 

NU REMISER G. Ville font des écus & des demi 
libre & Impériale , l'une des écus vieux de France, fabri-» 
plus grandes & des plus flo- qués fous les règnes de Louis, 
ridantes villes d'Allemagne. XI IL & de Louis XIV. 
Il s*y fait un commerce con- Les Louis blancs ont un 
£dérable. Ses Fabriques con- agio de 10 à ii pour 100» 
£flent prfhcipalement en ou- contre la mauvai(e monnoie. 
vrage de quincaillerie & qui confifle en pièces de jo» 
de mercerie.,On obtient ces de 15, de 11. de^, de 4, & 
marcliandifes à fl bon comp- de z creutzers. 
te qu'on n'a point lieu d'être Le prix des Louis d'or 
étonné du prodigieux débit vieux de France & des pif-* 
qui s'en fait. Les Hollan- tôles d'Efpagnc, varient de 7 
dois, les Marchands d'Amf- florins $ creutzers, à 7 flo- 
cerdam principaletQent , qui rins 1 5 creutzers courant , 
entretienent un grand com- fuivant que ces efpéces font 
merce avecc^uxde Nurem- plus ou moins recherchées, 
berg , en tranfportent beau- Ces deux efpéces gagnent 
coup chez eux , de les répan- comme l'argent blanc un< 
dent enfuite dans toutes les agio de 10 à 12 pour cent 
parties du mondç* ^ coau^e la monnoie > oiniien 
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fuppofknt le Louis d*6r vieux peu pris comme dans cdlè 

à 7 florins lo cieuaexs, d'Amfterdam. 

6c l>gio à u pour cent, Tufancc des lettres fur 

le même Louis dor rcvicn- Nutcmbcrg cft cortiptée de 

€lrou ay florins 5 S crcutzcrs- quatorze jours de vue , com- 

I cnmonnoic. , p^s !„ gg^cj ^ 1^5 diman- 

Les carolins d'or fixés à ches. 
xo florins courans » n*ont On accorde à ces lettres 
qa*un agio de x à 5 pour cent fix jours de faveur , qui com* 
contre h monnoie. mencent le lendemain du 
La moncta d'oro » ou les quatotzicme jour \ \ défaut 
carolins fixés à 10 florins de pavement, il faut faire 
a pièce , perdent contre le protefter le fix'ieme jour ^ 
Louis blanc ou l'argent de avant le foleil couché. Sui« 
banque $ à 10 pour cent plus vanç Varticle ly de l'Ordon* 
ou moins. nance de la banque de Nu- 
La moneta hianca , ou les remberg , les dimanches ni 
pièces de 30 , de 1 5 , de 1 1, les jours de fêtes ne font 
^e é de 4&: de 1 creutzers » point compris dans les jours 
perdent , comme on l'a dit de faveur 'y ^ par Tartidc 
plus haut» 10 à i^ pour i^» il eft dit que f\ leslet- 
centcontre les Louis blancs, très de change fur Nurem* 
&c. berg échoient pendant que 
Tout ce qui (e traite en la banque eft fermée , les fîx 
banque à Nuremberg y eft jours ne commenceront à 
çcnlé fe faire contre argent cotnrir que du jour *dc l'ôu- 
courant ou de banque 5 fi vertùre de la banque i Se que 
f acheteur n*en a point , il fi la banque fe ferme le prc^ 
s'explique avec le courtier, mier ou fe fécond joiit des 
alors il paye fuivant l'agio., fix de favemr , on continuera 
foit en carolins, foit en mon- à compter les autres ']ours de 
Qoie. ' f ouvennre de la banque. 

Il y a sk Nuremberg une Les lettres à vue , & à i , 

basque très-riche. On n*y re- 2 , 3 & 4 jotnrs de y ue , n'ont 

(oit que des efpéces du plus point de jours de faveur , cel- 

haut titre. Toutes les let> les à vue doivent être payées 

très de change doivent être à leur préfencation , & les 

payées dans cette biânque. autres à leur échéaiice. 

Les tranfports & les virç- * La livfcdcParis^çff envi- 

mtm de parties s'y (ont i i:oa de 4 pour ceiit'lpiiis fpi-<' 
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lie que celle de Nuremberg ilivifi» en 4 quarts » qui font 

en forte que 100 livres de i^ mezens, le fimera pefc 
Paris n'en font que 94 de* 450 livres de Nuremberg» 

Nuremberg , & joo livres ainfi le fimera revient à 468 

de Nuremberg en font 104 livres de Paris , en calculant 

^P^iris. 100 livres de Nurembcrô; 

A l'égard 4e Taunc , xoo pour 104 de Paris, 

dunes de Paris rendent envi- Le vin , les eaux-de-vie , 

Wn 178 gunes à Nuremberg, la bierrc 6c le vinaigre s*y 

& 106 aunes de la même vendent à Icymcr, chaquû 

ville 5^ J à Paris. eymer contient 64, pots de 

La mefure pour les grains Nuremberg, 
t& appeliée mnera , elle fe 
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CHRE. PoffiUe ou plufieurs fortes & de difTj- 
_ terre douce , tendre , rentes teintes. On donne à 
firiabk Se de couleur jaune : la jatme un rouge plus ou 
cHe eft d'Un grand ufage moins vif à l'aide du feu. 
dans la peintifire. On peut Le rouge brun ou rouge 
iconfîdérér f ochre comme d'Angleterre , eft un com« 
«ne terre ferrugineufe pire- VoCé d'ochre & de terre co- 
cipitée. On en troirve dans lorée par le fer. 
les mines de cuivre , de Vochtz de Rhîit ç& i^nno 
plomb y 8u. Le Berri nous couleur plus foncée otie la 
en fournit qui eft préférable jaune : elle eft d'àuleuss 
-à celle qui vient d^^Afegle- beaucoup plus chargée de 
terre. Celle - ci à une cou- terre. Si on h fait rougjr 
leur plus foncée que k pre- au feu , elle vient d'un jaune . 
miere^ mais elle eft grave- rot^e-brun. 
leofc ac n*eft pas fi bonne (SCONOMIE. ( com- 
,pour la peinmre à Fhuile. merced*) C 'eft le trafic que 
Les. ocbres d'Italie font fait une Nation , qui ayant 
communément plus dorées très-peu de productions chez 
.que ceiks que vendent nos elle, eft obligée pour pou7 
marchands de couleurs. Au voir fubfifter de fe rend^ 
IfStt , il y a d«s odbres de ht commiiEoi^re » Se éx^ 
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Quelque forte la pounôyeu- Jrogue Vieillit , elle âévicnc 
le des peuples qui veulent dute cotiime du favon bieo 
bien faire ufage de fon fer- £ec , elle exhale une odeur 
vice. Le commerce d'oeco- très-forte. Cependant le mé- 
iiomie coniifle donc à répan- me Auteur a expérimenté 
dre dans chaque contrée le qu'après un grand e£pace de 
fuperilu des autres. Les Ty- tems elle perd fa puanteur » 
riens , les Vénitiens , les & acquiert une odeur qui 
Hollandois obligés de fuir approche un peu de celle de 
devant leurs vainqueurs » l'ambre gris, 
cherchèrent une retraite af- OLIv£. Fruit de foli* 
furéè dans les marais , dans vier, dont on tire une huile 
les ifles > les bas fonds de la que Ton peut regarder com* 
mer , au milieu même de fes me un des plus utiles pré- 
ëcueils. Il falloir fubfifter , fçns de la nature , Se une des 
leur territoire ne fournif- principales richeifes de la 
foit rien , ils mirent l'Uni- France. F", Huile , Olivier. 
vers à contribution par leur Quant on veut obtenir de 
adivité & leur induurie. Tolivc Thuile qu elle retient, 

ŒSYPË. Mot grec com- on la brife fous une meule 
pofé, qui fîgnifie proprement qui en réduit la chair en 
pourriture de brebis. Les Mé- une pâte qu il faut arro(êr 
decins en ont fait le nom d'eau. Cet arrofemcnt déta- 
d'une graiffc tirée de la laine che l'huile , 1^ faitfurnaeer , 
crue & qui en a l'odeur. Us .& facilite le moyen et la 
l'emploient pour la guérifon recueillir. Cette nuile peut 
des ulceres'& pour d'autres fe conferv^r un an , après 
ufages. quoi elle s'afiEoiblit & fe 

Le Berri , la BeaufTe & la gâte. 
Normandie , qui Qourriiïent A l'égard des olives deiH* 
beaucoup de troupeaux, font nées pour la table , on les 
aufïlles Provinces 'qui nous fait paiTer pai: unelèffivede 
envoient le plus de cette cendre & de chaux. On les 
drogue , mais il s'en débite met enfuite dans des vaif- 
U'ès-peu. Pomet confeille féaux de grais ou de bois, 
de choifir , l'cefype pure , avec un peu d'eau , de fel, de 
nouvelle , d'une conhflance coriandre , de girofle > de fe* 
moyenne, d'une couleur de nouil& autres aroniates. Cet 
gris de fouris & d'une odeur afTaifonnement éteint l'a* 
Supportable. Lorfque ^cette merçamedçi'9}iye,lu;doiioc 
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Un goût agréable & piquant, côtes méridionales de la 
& ncilite les moyens de la France. U enrichit la Pro- 
oonferver verte plus long- vence & le Languedoc par 
Items. une huile dont la douceur 

Les olives , qui ont le plus rçmporte fur tout ce que 
de débit dans le commerce , Tltalie & le portugal ont d« 
font celles de Veronne , d*£f- plus parfait. F. huile , oUve» 
pagne & de Provence. Les Le bois d*olivier eft maf> 
olives d*£fpagne font très- fif , veineux & reçoit très* 
grofles d*un verd pâle, 8c bien le poli On remploie 
d'un goût amer qui ne plait à divers* ouvrages de tour Se 
pas à tout le monde. Les oli- de marqueterie, 
ves de Veronne font plus ONCE, petit poids qui 
recherchées. Il y en a du fait la feizieme partie de la 

frand & du petit moule , Se livre commune , ou la hui- 
'autres qu'on appelle des tieme du marc. Cette once 
femences. Les olives de Pro- du poids de marc fe fubdi« 
vence font de différentes vife en huit gros ou dxag- 
grofleurs 5 mais les pluspe- mes , le gros en trois «le- 
tires appellées , pour cette niers ou fcrupules , & le de- 
raifon pichoHncs , font pré- nier ou fcrupule en vingt- 
férées aux autres. Biles lont quatre grains. L'once par 
d'un goût exquis Se fin , qui conféquent eft compoféc de. 
eft du en partie à l'afTaifon- $76 grains , dont chacun eft 
ncment , que les Provençaux eftimé pefer un grain de 
fçavent leur donner. En gé- bled, 
néral il faut cboifir les olives OPALE. Pierre^ précieu-' 
nouvelles y fermes & bien fe , qui eft rangée parmi les 
trempées dans la faumure. pierres demi-nanfparentes : 
Aum-tôt que la fauffe ou la elle eft la plus eftimée de 
faumure leur manque > elles cette cla/fe. Le blanc de 
s'amolliflênt & deviennent lait eft fa couleur fonda- 
noires, mentale ^ mais f orfqu^elle 
OLIVIER. Arbre de mé- eft pénétrée de lumière , elle 
diocre grandeur , dont les rend comme le prifme di- 
feuilles longues Se épai^s, verfes couleurs. Il y a bien 
vertes' par-de/Tus 6c blanchâ- des fortes d'opales. On ticu^ 
très par-deiTôus, fe termi- diftingue néanmoins que 
sent en pointe. Cet arbre auatre.La première approche 
xéufCt pajrfkitemeot fur les delicis, F» iris. 



La féconde , un pçu tein> và^t par îticifion , il conCurvîi 
tée .de noir , envoie dçs jets le nom d* opium, U prend ce* 
d*un rouge vif comme le gre- lui de Mcconium lorfqn*od 
nat , le rubis pu ratnethyftei l'obtient par expreffioni Ce- 
Dans la troifieme , on apper- lui<i eft beaucoup plus foi- 

>i .{oit un mélange de pluneurâ ble, & infî^rieor à tous égards 

couleurs fur un fond jaune s au premier. Aufli les Levan-^ 

<feft la moindre de toutes* tins, qui en font le conuner- 

La quatrième a un fond blan^- ce > ne nous envoient le plus 

châue rehauifé de bleu , de fouvent que de ce demien 

jaune & de verd. Oïl a trouvé Les Turcs gardent pour eux 

qu'elle reflemblûit à un œil l'opium. Us le croient propre 

' de poiiTon , & que la lueur à leur infpirer de la vigueur 
qu elle renvoyohimitpit cel^ ^ de la joie » en le prenant 

le des étoiles. Afin de don- avec certaines préparations, 

tier plus de jeu aux opales , U faut cboifirle Meconium^, 

onnelestaiue pointàfacet- ou comme on rappelle ici 

tes, mais eu cabauchon com- lopium , qui nous vient par 

me Tefcarbouclc. V, Efcar- la voie de Marfeillc , le plue 

ioucle* fec , le plus uni » le plus noi- 

Lorfque cette pierre eft râccç ,^ d*une odeur laplus 

çaffée, £cs couleurs dirparoif- fomnifer qu'il eft {tombiez 

fent 'i ce qui prouvé qu'elle^ Pomec dans fon biftoir^ 

viennent des rayons de lu- générale des, drogues, de- 

mlere , refraâés fur la furfa- mande encore qu'il ae foit 

cède Topale. On en trouve point grommeleui , adhé-» 

dans les Indes, enCbypce, rant» ni tout en une xiiai£b« 

en Egypte , en Baibarie , en L opium préparé, fuivant l'u- 

Arabie, en Bohême, en Hon- iage de notre médecine , fe 

gcie 5 &iK Celles qui vien- nommcLaudanum.iï appai{e 

^ lient de ces derniers pays les douleurs , provoque le 

fo^tplus blanchâtres ^ plus fomineil, artéte les vomif^ 

laiteufes que les autres : femens. Mais il faut enufèc 

elles ont auili moins de jeu avec beaucoup de ^récâu^' 

& dé vivacité^ .^ don. 

; OPIUM. MotJslré du grec OpÔPARlAX. Mot gred 

yfuccus , fuc* L'opium cojnpofé , qui Cvffû&&fuedê 

çft lé jus condenfé des têtes Panacét. On adonné ce nom 

de pavots dinde. Quand ce à une gomme ou céfine ^ qui 

jus ou ce fuceft tirddu pa« 4^couk p^* iticifioa d'unar-^ 

■ ' brt 
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bre commun dans TAchaïe plufiçurs emplâtres. 

& la Macédoine. Cette dro- Ofe. Méul jaune, le pre- 

gue qui nous vient enFr^- mier & le plus précieux de 

ce par la voie de Marreille , tous les métaux s c'eft aufll 




fau ou appiau. juopopanax qui s épure le mieux » K qui 

en larmes eft très-eilimé. Il par fa pelle couleur brillante 

faut le cjioifir en belles lar- approche le plus de la viva- 

mes blanches en dedans , U cité du feu. Une autre quali* 

d'un blanc doré au-deffus , té encore qui le fépare des au- 

d'une odeur fone , d'un goût très métaux , c*eft de ne pou* 

amer & défagi'éable , le plus voir être rongé par la rouil^ 

fec & 4e plus pur qu'il eft le , & de ne point diminuer 

poffible. Le meilleur opo- de poids en paffant par le 

panax en .malTe eft celui qui feu. Cette incorruptibilité de 

approche le plus. du premier lor , fa flexibilité , Ton apti« 

pour la couleur & l'odeur, rude à toutes fortes d'ou- 

La troifieme efpéce d'ppo- vrages ont dû le faire regar* 

panaxdoitétrerejettéeypar- der par tous les hommes» 

ce que les Marchands qui comme une matière propre à 

le vendent ne fe font pas de devenir entr'eux une mar- 

fcnipule de le mélanger avec chandife moyenne , qui pAç 

d'auores gommes de médio- en toute rencontre être of- 

cre qualité. Pomet dans fbn ferte en échange , & leur te« 

htftoiregénéraledes drogues, nir lieu de gage. Voyt^ 

confeille aux Marchands Monnaie. 
£picieis-Droguifte$,qui font L'or fe tire des mines s 

venir des cai/Tes de : cette mais on en trouve aufli dans 

gomme , de ne les .ouvrir les fables de quelques flett- 

qu'avec précaution , parce ves ou torrens. Ce dernier 

que fon odeur eft très-fort^ , s'appelle or en poudre , pou* 

très-pénétrante. Mais cette dre d'or ou paillettes. Voyt^ 

odeur diminue à méfureque Guinée^ Cote ior, 
la drogue vieillit. Si blan- On trouve aufli au Chily 

cheur même s'altère $c de- de l'or dans des bancs db 

viem d'un rouge foncé. L*o- terre , fut la oente des moà- 

popanax eft propre pour la ugnes. V. Cnily^ 
guérifon des plaies. .11 en- L'Europe id riche en toit* 

cre dans la ^ompofition 4c tes fortes de produdions » 
* Tome IL N. 
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« très - ptn de mines d'or. France la proportion de Tor ' 

JL'Efpagne étoit autrefois la à l'argent en de i "à 14, 

' farde de nôtre cotaânent où | > pour parler avec plus 4e 

'on en trouvoit le plus. La précifion, de i à 14! moins 

première fois que les PWni- quelque chofe ; car ilV a uac 

ciens abordèrent en Efpa- pcti„ différence. Quatortc 

ghe , dit Anftote , ils y trou- .asucs & demi dWem va- 

Verent tant d or & d argent i^^t 741 Uy. ^ foh^ , sc le 

«lue leurs vàifleaiix ne purent ^^zk d'or ne vaut que 7a©, 

tout emporta. Les Efpa- ^ ^ f^j^ ^ ^]^^ ^ ^ 

gnols .maîtres du Mexique jj^ | ^j^ ^ MaiUrtsd'^r 

& du Potofi , négUgerent ^ ^^ _ 

Dicn-tot les mines des pré- *• n /• 

cieiix métaux qu'ils âvôieht ^*^^ ,«" parfaitement «a 

cii Europe , & qui fc trou- ^^^^^ " »« contient aii^èiin 

Vànt au milieu à*éux , au- ^^^^ 5 maïs comme il -éft 

ïoient pu être regardées corn- ^<^^.^ diifieik , ou même ftifi- 

me des fabriques dU pays , foGxhic , que Tor ^arVitWIc 

"& contribuer à retenir dans * ce- degré de fintflc , on a 

' le fein de la Nation une plus cheiché à faire coniioîttcata 

'grande quantité d'hommes ; années h quantité dt inftàl 

;iu lieu que les mines de TA- ^tta'nger qu-il- retient 5 pctnr 

mérique n ont fervî qu a de- ^^ "^^ « divifé l'^r jpar !a 

peupler rarpaene. ' V^^ ^ vîii^.quati« féà- 

ÎDépuis là découverte du ' tiii , & ehâqut partie éa 

BVcfîl par Ids Portugais , lor cjoarts , en huitièmes , i^h'fiîi- 

. qije Ion tire annuellêmeht de ' iièîîïi^s/è'n trèntt-diéttiittrfd^. 

* cette riche contrée a dû dimi- Chifcjûé Vingt -'^âtticrfic 

*pucr le prix de ce ih^tàl en iJâi'tic d'une nfaiFc d'or, Ûe 



moirisen Orient/ Àiiffi un réflaî,¥i*a contfenu qùHtàe 

'.des plus grands béhcfiçes du >^t xjt&triemt partit (fd- 

commierce de's Hôllandois liîlg^ » ofi. dit sÛors qttfe cfct 

"^daas ces çontrécs'élQighées , àt étoît au titre de ^iît^- 

cft d'échaJngcr leur ôr contre ti'ôis carârs > f^ai'ct *àic &r 

. de l'argent, qui reçoit mn plus ViAgtiquati'e parties de cette 

grand prix à melurc qu'on lïlane , il n'y en avoir au'tuie 

Vavanoc Vers l'OcciSsw. En é{u\ fût étrangère K rà/t. 
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Le titre de nos pièces d'ôr Toîe , & par ce moyen ils 
eft de ax carats. V. Louis itiénagem près de la moitié 
tTcr de Franct. * de la dépeitfe de Tor. Voye:^ 

Or trait , c'eft uft lingot fil à! or. 
d'argent couvert de pldfîeurs Comme l'oï pàrrtii fes <jua^ 
petites ftuiÏÏes d or que l'cln lités a ccHe de n être point 
a faitpafièr paCr diverses où- fujet àlardùillé , on l'appti- 
Verturés fucceffivemcnt plus Ouc avec fuccès fur le cuir , 
pietitcs. Le bout de ce Hn- rur le bois , fur la pierre (fc 
got eft faifît avec de fortes fur tous les* métaux. Tout ce 
tenatilles attachée à nn ca- qu'il touche y il l'orne , il 
blc , que pKrfîeurs hommes rcmbellit '& le défend dès 
tirent par le fccours d*ctn injures du teftis. 'Voyt:^ db- 
moulinet , nommé Targue, rure. 
Le lingot eft aiùfi amené à Cft ANÔE. Fruit de lo- 
ta gïoflcur d'une ficelle , à ranger , arbre commun dans 
ce& d'un ^os fil , enfin à les pays cliauds. Les Veuilles 
celle d'en «leveu. de cet arbîe font larges, Iif- 

Or en laine, C'eft de for fées , odorantes & pointues 

liait querohafkitpàf&reh- car le bout. Elles appro- 

Crc ètwi ciliffdîts d'acier chent ifTez de celles du laù- 

très-^lis , & très-ferrés Tiin rier ; mais êfles font plvis 

contre l'autre. Cet or a j^la-p épaifles & d'iiri vérd plus 

ti acq&ièrt deux furfaces egà- clair. Quoique îôranger dc- 

lement dorées , qui le met* mande un àir tempéré , on 

tent en état d*étrefilé fiïrla eft parvenu néanmoins à le 

foie , ou detre eiTïf)lcfyé tout conierver dans les climats 

plat danis les riehes étoffes , ftoîds, enle mettant l'hyvçr 

dans les broderies , dans les dans des ferres ou il- puifTe 

dentelles. On hii a auflî àon- avoir une dhaleUr modérée, 

nil^homdor^atm. Il fe fait un grand corn- 

Or filé, C'eft de l^r trait mcrce d'oranges douces àc 

misenlamc,en{tiîtefilé,oSu aigres r ces dernières font 

tonlé au tour dHm fil de'foîe , appellées plus communé- 

par le moyen d'iln touet 5 en- ttitnt 'higàrrddes. On eftimc 

lotte que la foie s'en trouve pâtticifiierement les oranges 

toute couverte. Les ouvriers de la Ctone , dé Kf ake , de 

deMilanbntrhabiletédenc Portugal, d'Italie. Il nous 

dorer que le côté de la lame , en vient audi des Ides de 

qui doit paroiae fur le-fil d^ l'Amérique^ tnais la majeure 

N i) 
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partie des oranges qui Te con- huile a une odeur fon faayc 
foniine en France nous cft L'huile <le petit grain oft 
fournie par la Provence. Le celle que donnent les oran- 
commerce que l'on fait de gelettes , ou les petites cran- 
ce fruit eft d'autant pluscon- ges diftillces d^s un alam* 
£dérable que fon écorce eft Sic avec une fuihfante quan- 
très-bonne con£tfe. La plus tité d'eau. On a eu foin 
recherchée , eft celle qui fe auparavant de faire tremper 
fait à Tours. Elle eft claire , pendant cinq ou fîx jours les 
tranfparéntedc haute, en cou- petites oranges dans cette 
leur. Les fleurs doranges même eau. L'huile qui en 
nous donnent aufli une con- provient eft d'un jaune doré , 
fiture féche ou liquide qui eft d'une odeur forte & odoran- 
eftimée. te. Pomet dans fon hiftoiie 

On tire de ces fleurs , par générale des drogues , aver- 

le moyen de la diftillation , tit que toutes ces huiles qui 

une eau ucs-odorante que viennent de Provence , font 

l'on appelle eau de Naphe , pour la plupart falfifiées &: 

ou de fleurs d'orange. L'Ita- mêlées avec de l'huile de 

lie & la Provence en fournif- Ben ou d'amande douce, 

fènt beaucoup au commerce. C'eft pour cette raifon , coa- 

Les Parfumeurs s*en fervent tinue cet Auteur , qu'on oc 

pour compofer leurs par- doic l'acheter que des gens 

fums. Lorfque cette eau eft connus , & ne pas s'attacher 

nouvellement diftillée , elle au bon marché , principale^ 

eft amere au goût , d'une ment quand c'eft poi^r guérir 

odeur fuave & tres-a^réable. les vers des petits enfans » à 

On obtient aufli de ces quoi cette huile eft orès-pro- 
fleurs une huile , claire & ex- pre. 
trémement odorante , à la- ORCANETTE. Plante 
quelle les parfumeurs ont doqt les feuilles font vertes , 
iionné le nom de Néroli^, Ro- rudes & femblables à la hu- 
me avoit autrefois la réputa- elofe. Du milieu de ces feuil- 
don de donner la meilleure 5 tes s'éjeve une tige droite 
mais il s'en diftilled'auffi bon- garnie de petites fleurs en 
ne en Provence. Les Proven- forme d'étoiles. Leur cou- 
çaux nous envoient aufli leur eft d'un bleu très-ten- 
une huile que l'on dte des dre. La racine de l'orcanette 
2eftes & de la peau des oran- donne un rouge fort vif qui 
^es par U diftillation. Cette fut aux Teinturiers. Comme 
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la teinture de cette racine ne tes les deux de quelqa*ufage 
confifte que dans le rouge , en médecine. 
dont fa fuperficie eft cou- ORFEVRERIE. C cft 
Yerte , Pomet dans fon iiif- lart de fabriquer difRrens 
toire eénérale des drogues , ouvrages d*or & d'argent, 
confeille de préférer celle On a donné le nom d*orfcvre 
qui eft menue à une plus à celui qui les ^brique.; Ce 
grofle. Le même Auteur de- nom iignifie proprement ou- 
mande qu'elle foit nouvelle^, vrier en or, par le change* 
fbuple & néanmoins un peu ment de Faher en fevre. Le 
(ccne 5 qu'elle paroiffe d'un Corps dès orfèvres eft à Paris 
rouge foncé en deffus & blan- le dernier des fix Corps des 
che en dedans , & qu'étant Marchands. Ses premiers 
frottée fur la main , elle ftatuts font du mois d'Août 
donne un beau vermeil. L'or- 1545* Ils lui furent donnés 
canette croît en Provence : par Philippe VI , dit de Va- 
on la tire de Marfeille & de lois. Ce même Prince hono- 
Niûnes. ra le Corps de l'Orfèvrerie 

Il y a encore l'orcanette des armoiries qu'on lui voit 
du Levant ou de Conftan- encore aujourd'hui. Ce font 
tinople. C'eft une racine une croit d'ot dentelée en 
ttés-forte & trés-groffe , qui champ de gueule , accompa^ 
ne femble préfenter d'abord gnée de deux couronnes , 5c 
qu'un amas de feuilles , Ion- de deux coupes d'or à la ban- 
ques & larges » roulées en- niere de France en chef, 
lemble comme celles du ta- Comme l'or eft;, moins 
bac. Cette racfne eft remar- nécelTaire à Thomme que le 
quable par la diverfité de Tes fer , on peut croire oue l'or- 
couleurs » dont les principa- févrerie a une date bien pof> 
les £bnt un rouze fort obf- téâeure à la fonte des au* 
cur & un très-beau violet, très métaux. Cet art a d'à* 
Au haut de cette racine on bord pris naiffanceenOrient. 
trouve une efpéce de moifif- Il eft fait mention dans l'hiA 
(ttte blanche & bleuâtre qui toire des bracelets & des 
eft comme fa fleur. pendans d'oreille , qu Elle- 

Nous nous fervons très^ zer , fetviteur d'Abraham » 

peu de cette racine pour la donna à Rebecca de la part 

teinture» parce que nous de fon maître; ils étoient 

avons la première qui eft d'or , & pefoicnt douze fi-n 

auffi bonne. EUes font tou* cks ou fix onces. Les£gyp« 

Niij 
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tiens , peuple très - &ftucyx feébioa 4u defTein ea génê*' 

& très-riche , ont beaucoup rai que nous devons les chefs* 

coi^tribué aux progrès de d'œuvresdesBallin, desLau- 

Toaévrerie. Les Iiraelites nai> des Germain. Laheauté 

en fortant de cet^e congrée & la perfeâ^on des ouvra- 

ou ils avoiem été retenus ges de ces artiftes François, 

p;riConniers , en rapportèrent qnt fouvenc fait 6>ul]âitei: 

des bijoux d or & d'argent, quils euflènt employé des 

qui furent jettes en fonte matières moins rich/es,inoins 

j'ônr. fprm/cr le veau d'or & préciçujfçs 5 ce font ces ou- 

I^s va£es du tabernacle s hiais vrag^es qui ont fait reconnoî- 

ceft piincipaiemcnt dans -tre par J[e$ Etrangers nçtre 

l!Afîe mineurje ou cet art a fiipérioritç d^ns ce genre de 

4x^ être porté à £a perfèâion. travail y ainfi qu^ dans tous 

On vpit toujours avec fur- çeuxx).ii.ijlfauti;«u.nirlftbeatt* 

prifedansTHiftoire, laquan- té des formes, le goût du 

ti^é de trépieds , 4^ vafes , deiTein , & la, dçlicatçâe de 

4e tables , de couronnes d'or la main-d'œuvre. 

éc d'argent , dont étoicnt en- Les Angipis qui cox^noif- 

lich^s les Ifempks de ce^tç fent aj>pai;eminijent mieux 

Ijeurçufe contrée , & princi- qiiç nous ce que produisent 

gaiement celui de Pelphes. l'or ^ l'argent daa$ le corn* 

L'orfèvrerie continua à être iperce , çn çmployenjc trcs- 

I cultivée fous les Empereurs pei^ en vaiflTcllç» Ils çn Êibri-» 

de Condantinojple : mais quçn^ néann;^Qins pour les 

après que les Sarraiins fe Etrangers j mais la coucur- 

£urent répandus dans cet Em- tence que nous ayons le plus 

pixe , les beaux arts fuirent 4 çrainjdre poMi* les. ouvrages 

devant ces barbarçs, parcou- oifevris > eft cçjy^ d^s AUe- 

icifrent la terre & U réfu- ma^/»< Leurs Quvrag.«s foAfi 

gierent dans plusieurs c^ty inpiçs parfaits , moins $ni$ , 

ttées de l'iBux'opç. La di- 3c à un titre beaucoup plus 

couverte de l'Amérique , en ba^vqviç les nôtres : mais par 

BOUS procurant de upuveHes qetçe raifon-là naême pfMl- 

Qiaffes d'or^ d'^rgpQt , aug- vant les. dptuier à up pix( 

m^nt;a. notre goût pour un biçn inférieur , ils obtien- 

art , qui joint tpçijours l'u- nçnt aifément la prcfé- 

tijjc à l'agréable. Mais ç'eft ^nce par ceux qui\ie die^ 

principalement aux études de çiandent que le bon marchéf 
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P^ris font en droit 4çvcn- Par Tart. 6i. du Riégle-' 

djrc tpuçc forte 4*prfcvreric ment de 1 66j , pour les étof- 

d* Allemagne ^ des autres fes d'or, d'argent & de foie 

pays étrangers. V.Bijouurie, de la ville de Lyon , il eft 

ORGANCIN. Soie fi- défendu de vendre le tors 
Jéc , moulinée & prête à être fans filer pour organcin filé. ' 
mjfe en œuvre. On peut remarquer enco- 
, L organcin eft comppfé re une aoifipmc forte d or- 
de quatre brins de foie , qui gancin qui eft ordinaire- 
Ayant d'abord été filés fépa- ment de foie fina , ( foie de 
rcmeiu deux à deux fur leç Chine. ) Elle s*emploic dans 
moulins , font tors enfem- la fabrique des gazes. Le 
bje auflî au moulin 5 en forte clochepied , qui eft le noni 
que Içs quatre brins ne com- que l'on donne à cette efpe- 
pofent plus qu'un fil. ce d'orga^ncin, diffère du vé- 

Les organcins emprun- ritable en ce que celui ci a 

tent ordinairement leur nom quatre fils, & le clochepied 

des pays & villes oii on les feulement ^rois , deux tors 

apprête & d'où on les tire ; & un non tors, 
tels font Içs organcins de ORIENT. On {çait que 

Milan , de Bologne , de Ber- ce mot Orient eft un terme 

game , de Reggio , de Pié- relatif qui fignifie le point 

mont, de Brelle. Ceux de de l'horifon ou le foleil fc 

Mefline , ville du Royaume levé. U fe dit auifi de la par- 

de Sicile , ^fe nomment or- tic du monde qui eft oppo- 

gancins de Sainte Lucie, fée à l'Occident. On'a ap- 

Çes organcins , ainfi que pelle commerce d'Orient , ce- 

ceux de Bologne , font en îui qui fe , fait dans TAfic 

grande réputation. orientale par fOcéan 5 & 

II y a une efpece de foie commerce du Levant , celù^ 

que Toa appelle tors fans fi- qui fe fait dans TAfie occi- 

1er, qui approche beaucoup dentale par la Méditerranée» 

de Torgancin , & qu'il faut V. Levant, 
fçavoir diftinguer. Elle a Avant que les Portugais 

pareillement quatre brins ; eufï'ent, àTaide de labouf* 

nuis qui n ont pas été filés foie , doublé le Cap de 6on- 

deux à deux , éc féparément ne - Efpérance , toutes lès 

fur un premier moulin avant màrchandifes de l'Orient 

Îne de Tctre tous quatie en- nous venoient par la voie 

cmbk. d'Alexandrie. Les Génois* 

N iv ' • 
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les Vénitiens principale- celui qoi eft adopté par les 

ment , favorifés par leur fi- Nations commerçantes de 

tuation , avoient mis ce ri- l'Europe. Il n'y a aucune de 

che commerce dans leurs ces Puiflances , fi ce neft 

mains. Aujourd'hui l'Afie peut-être le Dannemarck>& 

orientale eft un pays ouvert encore depuis fort peu de 

à toutes les Nations. Les tems, qui permette aux in- 

Portugais» qui les premiers terlopes d'y faire quelque 

y abordèrent en 145^ 8, for- trafic, 

merent des établifTemens fur On a quelquefois défiré 

les principales côtes pour que le commerce de TOrient 

aiTurerlcur commerce , pour rut ouvert à tous les Négo- 

forcer même les Naturels clans nationaux ; mais on n'a 
du pays à les refpeder , ou ' pas toujours fait attention 

pour les maintenir contre fur les raifons qui ont dé- 

les entreprifes de leurs en^ terminé les Anglois Se les 

nemis communs. Les autres Hollandois , fi jaloux de 

Nations de TEurope qui font toute forte de liberté , Se 

venues enfuite coixmiercer particulièrement de celle du 

en Orient , ont été obligées commerce , à inftituer des 

de fuivre l'exemple que leur Compagnies pour faire ex- 

avoient donné les Portugais, clufivement celui des Indes 

afin de fe procurer les me- Orientales. Ces peuples 

mes avantages. Comme ces commerçant ont bien (cnti 

opérations exigçoient nécef* que des Particuliers ne fc-» 

fairement des dépenfes con- roient point en état de pro- 

fidérables , foit pour Téta- curer le nombre de mains 

blifiement 4es forts, des nécefiaires, &. de fournir les 

comptoirs , des magafins , fonds fuffifans pour foutenir 

foit pOtu: l'entretien des trou- cette navigation. Si nous 

pes néçefiaires à )a défenfe voulons une preuve de fait , 

des places y la navigation de comparons les fuccès des 

l'Orient , ne pouvoit être Compagniesprivilégiéesaux 

exercée qu'aux dépens de Indes , avec l'état de lan- 

l'Etat , comme en Portugal , gueur du commerce des Por- 

ce qui eût rendu le corn- tugais dans ces mênties con- 

inerce libre , ou aux dépens trées. Tous les Négocians 

d'une Compagnie , ce qui le nationaux en Portugal ont 

rendoit néceiiairemént ex- la liberté de trafiquer en 

«lufif. Cç dernier fyftéme eft Orient. L'£ut entrecieD les 
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forts 8c les comptoirs néccf- Compagnies privilégiées , 

faires pour cette navigation , ont néanmoins fait en force 

Se les Portugais en ont de Me procurer à an grand nom* 

répandus fur prefque tontes brede citoyens les bénéfices 

les côtes. Cependant leur de ce commerce en divifant 

négoce (è trouve en quelque les capitaux en plufieurs peci- 

forte anéanti par la conçut- tes portions que Ton a appel- 

rence des Compagnies pri- le avions. Les aâ:ionnaires fê 

vilégiées des autres nations, font plaint quelquefois » fur- 

Afin d'être plus convaincu tout.en Angleterre, des for- 

de la néceiCte d'tme aifocia- tunes rapides de ceux qui 

tion riche & puiifante pour ont été placés à la tête de la 

une pareille entreprife , il Compagnie. Us ont regardé 

faut içavoir que le commer- avec quelque fondement, ces 

ce ne fe fait avec avantage fortimes comme faites à leurs 

en Orient , que quand on a dépens. Il eft du moins cer- 

dans chaque comptoir des tàinque ceft en fe fervanc 

Facteurs intelligent , & bien du crédit de la Compagnie 

inftruits du tranc qui fe fait même , que les Diredleurs Se 

dinde en Inde. La néceflité leurs principaux Commis 

de préparer dans un comp- établis à Madras ou autres 

toir principal la cargaifon comptoirs des Indes, orien- 

des vaiffeaux d'Europe , 8c taies , font avec tant de pro- 

l'intérêt qu'il V a de profiter fit le trafic d'Inde en Inde 

desoccahons favorables pour réfervé à la Compagnie 

raffembler à bon marché les d'Angleterre. Quelques an- 

marchandifes propres à cette nées fuffifent pour les enri- 

cargaifon , exigent de plus chir. Cet abus régne dans 

qu'on cultive avec foin tou- plufieurs autres Compagnies 

tes les branches de ce com- privilégiées de divers Etats. 

merce d'Inde en Inde. Il eft Les Aeens de la Compagnie 

indifpenfable , par confé- de Hollande , oui n'ont ja- 

quent , d'avoir un capital mais pu obtenir la liberté 

Sermanent divifé dans les de commercer pour leur 

ifFérens comptoirs , 8c pro- compte, trouvent néanmoins 

portionné à l'étendue du né- les moyens de s'enrichir en 

goce que l'on veut embraf- très - peu de tems. On ne 

ler. peut dilSîmuler ici que c eft 

Les Euts , qui ont le un vol fait aux aélionnaires. 

plus reconnu la néceflité des U eft d'ailleurs plus inté- 
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rcflknt pour i'Etat , commç croirç que c cft pouy FAfo 
nous Tavons fait voir dans que ce nouveau Monde a été 
nos progrès de commerce ^ aécouvert. Nous commen-^ 
que les ricbefTes foient par- çons cependant à nous pro- 
tagées , que de les accumu- . curer bien des n^archandifes 
1er dans quelques mains. Or de luxe , que nous étions 
ces grands bénéfices que don- obligés autrefois de tirer en- 
ne le commerce d'Inde en tiérement de TOrient. Nos 
Inde y feroient certainement manufaéhires de porcelaines 
plus divifés , s*ils étoient rc- & de mouffelines fc petfec- 
partis parmi le grand nèm- tionnent tous les jours, 5ç 
Die des actionnaires aux- nous peignons les toiles 
quels ils appartiennent natu- avec autant de fuccès que les 
rcUemcnt. Indiens. Mais le bon niar- 

Toutes les Nations qui ché de leur main- d'oeuvre y 

trafiquent en Orient ont des & Um^s épiceries que notre 

forts & des entrepôts dç luxe nous a rendu fi pré- 

- commerce fur I4 côte de Ma- cieufes , feront toujours un 

labar , de Coromandel , &c. obûacle qui empêchera l'Eu- 

!Lcs Empereurs de la Chine fope de s^afftanchir entière- 

& du Japon avojent permis ment du tribut qu^elle paie 

autrefois aux Portugais de à l'Afie. Les Nations Euro- 

s'établir fur leurs terres ; péennes privées de manufac-r 

mais à prêtent ils ne fbuf- tures , ont d'ailleurs intérêt 

fient aucun çtablifTcment àc faire valoir celles des 

chez eux. Ces Puiflances Orientaux , plutôt que de 

font même fi jaloufes de leur contribuer par leur confom- 

Keliçion , de leurs loix , de mation à ragrandiffement 

leur police & de leur auto^ de leurs voifins. 
rite , qu'elles ont mis la bar- ORLE ANOIS. Province 

riere la plus forte entre nous de France , bornée au Nord 

& la Nation qui fait l'objet par la Beauce 5 au Midi , par 

^e leurs foins. Voy. Chine , ta Sologne ; au Levant, par 

Japon, le Gâtinois 5 & au Couchant,. 

La balance de ce grand par le Dunois & le Vendô- 

commerce que l'Europe fait mois, 
en Orient , (c folde pour \sl. Les fruits , les bl^ds , Iç 

majeure partie en argent;, fafran , les vins, les eaux- 

c'eft l'Amérique qui nous le de- vie font les principales 

fournit. On ^ourroiçmçme richcffes de rOiléauois. Qr- 
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I&ms, capitale de cette pro- priocipalemeot de celle qui 

vincc , elt l'entrepôt de tou- Cç fait avec des coings , 6c 

ses ces denrées qui fe tranf- que loti nomme Cotignac^ 

portent par h toire , fur la- Ses arbres fruitiers fervent , 

qaeUe cette viUe e& fituée. non-feulement à garnir les 

Cette fltuation avant^euiè plants qui fe forment dans 

tfOrlpans, fa pofition au mi- le Royaume , il s'en exporte 

Heu des Provinces de Fran- ^ufli beaucoup dans les pays 

<çe , peuvent crxçofic la faire ëuapgers. Pluiieurs autres 

regarder en quelque forte villes de l'Orléanois ont des 

comme un bureau de dlAri- fabriques d'étoScs de laine » 

^tion pour- le commerce in- & Quelques autres , dont la 

liérieuj: au Royaume. La Loi- conA)mraation fe fait dans 

ne en diefcendant lui apporte l'intérieur dtiRoyaume. Mais 

}es marcbandifes du Langue^ ce qui aifurera touj ours à cet* 

4oc , de la Provence , du te province un fond inépui- 

Lyoï^nois , du Bburbonnois , fable de richeffes , font fes 

du Nivernois , du Berry , Se vignobjes. Les vins qu ils 

celles qui encrent en France donnent n* ont point k déli- 

par la Méditerranée. La mo- çaceife & le parfum de ceux 

me rivière en remontant lui de Bourgogixe 8f. de Cham- 

facUite le tran^ort de celles pagne ; mais leur belle cou» 

de rOcéan & des provinces leur de rubis , leur force , 

d*Anjou, dePoitoUjdeTou- lei;ir faveur les feront tou- 

l^ine & deBiretagne. Cette jput'Srecherchierpourlaboif^ 

derrière province fie la Ro- fon ordmaire, 

chelle lui envoient beaucoup ORME., Arbre de haute 

de fij^re brujt , qui fort des futaie. Son bois e(l jaunâ» 

rai&Qeries d'Orléans triés- tre , dur , compare , & diffi- 

bianc,âcd*unttès-beaugcain. cile à fendre, 11 eft , poui^ 

Cette capitale , a auffi plu- cette raifon , excellent pour 

fieurs fabriques d'écoâcs de tous les ouvrages de char- 

iaine , de chapeaux > de bas rontiage. Foy. Charrqnnage, 

au tricot & au métier. Cette ( kois de ) 

bonneterie eft fort répandue, Lorme çft encore aès- 

On eftime fes teintures, amû pjropre à faire des canaux , 

que (es cuirs préparés^ U^ des pompes^ des moulins» 

autre commerce de k. pro- & les parties des vaiffeaux 

vince efi cehû des arbres qui font toujours dans Teau^ 

ÊiHitiçjri» 9ç 4^ confitt^es ^ ' QJ^IMÊNT ou Qrpin. 
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Minéral pcfant, luifant, caf- la terre par des feux foutcr» 
fant , fulphureux & cauAi- reins, eu devenu rouée par 
Gue, convpofé d'arfenic^ & de une calcination arcincielle 
ioufre. Ce minéral , qui fe au feu ordinaire. Cet orpin 
trouve communément dans touge donne une couleur 
les mines de cuivre, eft de moins perfide que le jaune, . 
plufleurs fortes > que Ton & qui fe foutient un peu 
diftingue par leurs couleurs, mieux $ mais il eft un poi« 
L'un eft d'un jaune doré fon également dangereux , 
très - brillant , Tautre d'un également violent. On ne 
jaune plus pale & moins lui- peut donc trop recommander 
fant, le troifieme d'un jau- aux Marchands qui en font • 
se rougeâtre, le quatrième chargés , de ne vendre ce 
d'un jaune verdâtre. Cette brûlant minéral qu*à gens 
grande variété que l'on ren- connus & avec précaution, 
contre dans l'orpiment , nous ORSEILLE. Nom d'une 
indique qu'il y a un choix à font de petite mouffe , qui 
faire dans les différentes ef- croît fur les rochers Se les 
péces d'orpins qup les An- pierres des montagnes. Les 
glois & les HoUandois nous Teinturiers la préparent avec 
envoient. Le plus beau & le de l'urine & de la chaux , & 
plus recherché eft en gros en obtiennent différentes 
morceaux , d'un jaune doré, teintes pour leur rouge. La 
11 efl luifant , & fe divife véritable orfeillc , ou du 
Ëicilement en petites écailles moins la plus eftimée , nous 
minces & brillantes comme vient des Canaries. Elle 
for. Ce minéral donne à la donne une belle couleur , 
peinture un jaune très-écla- mais qui n'eft pas de durée, 
tant ; mais qui altère & noir- Aufli cette drogue n'cft per- 
mit les couleurs avec lefquel- mife qu'aux Teinturiers du 
les on le mèic , & celles qui petit teint. On doit la pré- 
font dans fon voifinage. férer en France au bréfîl , 
D'ailleurs y comme c'efl un parce que ce bois propre pour 
poifon dangereux & un cor- la teinture nous vient de 
rofif violent , les Peintres l'Etranger j l'orfeille au 
font très-bien de lui fubfti- contraire nous efl fournie par 
tuer d'autres jaunes. plufîeurs de nos provinces. 
L'orpin rouge efl un or- Les nuances d'ailleurs que 
piment calciné naturelle- donne le bréfîl , peuvent s'i- 
ment dans les entrailles de miter âvccla gacaace. , ou la 
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cochenille. Il n'en eft pas* retire ferc à fourrer des iio« 

de même des demi - teintes bes de chambre , des courte* 

que donne lorfciUe. pointes. On Êiit venir cette 

On a auili appelle orfeiUe marchandife d'Alexandrie , 

diverfes drogues ou pâtes par la voie de Marfeillc. 
compofées , qui donnent aux On a aufll donné le nom 

Teinturiers des couleurs & de ouate , que l'on prononce 

des nuances bien différentes plus communément ouete ^ 

entr*elles. L orfeille de Hol- aux bourres de foie prépa- 

lande , nommée auflî touf/U" rées , Se à toutes les fourru^ 

fol , efl une compofition fai- res que l'on met entre deux 

te avec le tournefol^cn dra- étofrès. Il y a des robes qui 

peaux , ou avec des chiffons ne font ouetées qu'avec du 

imbus de la teinture rouge coton ordinaire ou de la lai- 

du tournefol , & auxquels on ne. 

a donné , par le moyen des OURS , Animal féroce, 
acides , la couleur foncée qui a le mufeau long, les 
qu'onieur voit. On y ajou- yeux petits , les oreilles cour- 
ce de la perelle, de la chaux , tes , les ongles crochus , êc 
de l'urine. Cette drogue efi les pieds aHez femblables à 
défendue à nos Teinturiers , des mains. Il donne aucom- 
parce qu'il nous en vient merce une pelleterie , dont ^ 
d'aufC bonne de Lyon» d* Au^ on fait des houifes ou cou- 
vergne. Cent qui prépare^it vertures de chevaux , des 
cette compofition, y ajoutent facs , des manchons Se au- 
quelquefois une teinture de très ouvrages. Le poil de 
bois de bréfil , pour lui don- cette fourrure eft épais , de 
ner un plus bel œil , & la couleur grife , plus fouvenc 
rendre d'un rouge plus fon- noire. Dans les pays les plus 
ce. On ne s'en (ert que pour feptentrionaux , on trouve 
les étoffes qui ne peuvent des ours qui ont le poil 
fupporter la dépeofe des for- blanc , fur-tout pendant le , 
tes couleurs. tems des neiges. Le poiKes 

OUATE. Sorte de coton ourfons eft moins rude que 

fin Se foyeux , que donnent celui des vieux ours. Il eft 

les goufics d'unt plante qui plus propre pour cette raifoa 

croît en Egypte. Cette plan- affaire, des manchons. 
te fe plaît fur-tout dans les La graiffe Se le fuif d*6urs 

lieux humides Se maréca- font employés en médecine 

{eux. Le duvet que l'on en pour la guérifon des xfauma- 
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nùnci , éc U, gotitt » des 
bomeurs froides. Cette graif^ 
fe entre auifi dans pluiiears 
cotnpofitionsgaléniques. Les 
Epicier&'DrQgiiiftes qui la 
vendent , la font venir des 
montagnes de Saiil«y de la 
SaVoie, du Canada. 

Pomet y dans fon Hiftoirc 
générale des drogues, de- 
mande que cetce graiCe foit 
nouvellement fondue , gri- 
fatre , gluante , d'une odeur 
forte & alTex mauvaife, & 
d*une confiflance moyenne. 
Il faut rejcttet , dit cet Au- 
teur, ccUe qui eft blanchâ- 
tre & dure , parce que c*eft 
lin fîgne qu'on y a incorporé 
du fuif ordinaire. 

OUTREMER. Ceft le 
tioih que Toh a donné à la 
belle couleur bleue qui fc 
Édt avec lavAir ou le lapis 
Tazuti. F. A^vr, Lapis» 

On a dit que cette cou- 
leur bleue avoir été ainfi 
nommée parce qu'on la ti- 
roit autrefois du Levant , & 
ide différentes contrées au- 
delà des mers. D autres ottt 
{nrétendu que le nom d'oti- 
trcmer lui avoit été donné , 
parce que fon bleu eft beau- 
coup plus foncé que celui 
éc h mer. Quoiau*u en foit , 
cette couleur eu très-pïé- 
cieafe & très-chère , parce 
que le lapis avec lequel on 
4a compote eft très-rare , & 
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|iârcë que peu de gens fç^ 
vent faire cette couleur com- 
me il faut. On enïpioie Tocp 
ueàier dans la miliiaturè Se 
dans les belles peintures à 
rhuile; Sa couleur qui eft 
trcs-douce,très-fttyânte,don- 
ne aux demi- teintes un teU'* 
dre & on moelleux fuipre' 
nant. Ceux qui prép^ent 
cette couleur en fdnt juC» 
qu'à quatre e(péces diffèrent 
tes qui font plus ou ftiôiin^ 
belles , plus ou m<>ins fon- 
cées , mais toujburs ettraor- 
dinairement chères. Aulfi $1 
n y a rien de plus ordinaitc 
que de troùvet cette èétâtût 
falfifiée avec TéûiaiL Po'tk 
connoitre û To^treïner dft 
véritable & fans âielansci 
il fâot en mem« dan^ m 
cvèixCct que l'ôùlëra ro^in 
Si après cette éprdiVe ilAdc- 
mettfe «i foudre fans s'a- 
ihoneelet tc&hs changer de 
coùleut , il eft bon de pur« 
Si au cbntnûÉe il s'y formt 
des gromeatix , kmû cfûy 
remarque des cb^n^fneii^ 
éoùs k couleur ', & «^elqurefs 
tacbes litres, ceft un fâ^ 
outremer. On peut c<^ncluxt 
du moihs'qu il eft mélaàgé. 
L'outremer conimun qufe 
fious vendent les HôUândbIs 
ii'eft autre chofe qu'un verre 
bku réduit en poudre , du le 
fmak porphyrifé. Celui qui 
vient a Allemagne eftmoin$ 
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tlraftSé , pàîce que fâ coufctit qui fitît un bon duvet. Elle 
il approche pas tant du véri- le tire du coi, de deflùs ic 
lable outremer. L^s HoUar- ventre, & de deilbus les aîles 
^ois vendent beaucoup de de loi (eau. On en fait deux, 
leur outremer faâice pour & quelquefois trois récoltes 
|pl5 lnanrft£A<a4ïres de porcc- par an. V", Dnvtu 
laines. Les Chinois n em* 1.^% plus fortes jaunies de 
ploient m€iné plus aujoOr- l'oyc fervent à écrire. Il y a 
i'hui aue cel-ui qui leur eft les greffes plumes & , les 
importé ^âr les Hoikiidùis. bouts d'aîles. Ce font les 
OXYCEDRE. Mot grec Merciers & les Papetiers qui 
fjul fighiflc ttdrt aijgu. C'cft les Vendent au millier , au 
ïctMjM d'une efpécede ce- cent, au quateron. Us ont 
<iije' , -dottt les feuillet foAt foin auparavant de les aflFer- 
iotigtites j p^qUâïit*», to^ours mir en les paffant légèrement 
Vfert^s & feôàblàblès à celles fous de h cendre chaude. 
4u ^nevre. Oh bbtienc de Ite les mettent cnfuite eu 
l'oxyccdte , ^aï indiion , une paquets, 
gomrtae claire 8e trahfpa- PMeurs provinces et 
rehte i <jué Poî*ict dans (bh Franee font un commerce 
îiïftoire générale des dro- de cùiffcs d'oye préparées & 
giifes . regarde côifrine le vé- Calées^ Il en vient de Bayon- 
ritaUè fihdàraqtie. Mais ne , d'Auch^ qui font recher- 
fârce ^tte «ette goitimé eft chées pour la bonté dé Icia: 
très-rare , on lui fubftitUe affaifonncment. 
cdlc ilu genevre. V. Sâ'n- On obticntencore de ro3rc 
daritqite. unegraiffeen ufaçe en mé- 

■ÔYE.Oifcaùbièncotontt. decinc. Elfe eft réfblutivc ^ 
li dohn'e au éotttmerce une émoliiente & adouciffantc, 
f^ctitfe ' jltrmt fine & délicate , . 
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PACOTILLE. Poids, P AQODE. On a donné 
volume ou quantité de- ce nom à de petites figures 
terminée de marchandifes grotcfques faites en bronze 
que les Of&ciers , les Mate- ou en porcelaine , qui nous 
lots & tous les particuliers font apportées de TOrient. 
d'un navire ont la permif- Ces marmouzets fontdeve- 
£on d*embarq)ier pour leur nus fort à la mode pour or- 
propre compte, & ians payer ner des cabinets. Ils font 
le prix du fret, foit pour n:iême très-recherchés s ce 
l'aller, foit pour le retour, qu'ils doivent uniquement 
Cène permilGon eft une fa- au goût capricieux de la Na- 
veur qui s'accorde principa- tion. Car on eft obligé de 
lement aux gens de Téqui- convenir que ces petits ma- 
page par les propriétaires gots font ordinairement trcs- 
des vaifTeaux qui vont trafi- mal deflînés & fans ajfbon, 
quer dans des pays éloignés, (ans caraâere. Les figuras 
PADOU. Sorte de ruban de femme fpécialement font 
fabriqué avec la bourre de d'un froid a glacer. U n'y a 
ibie , qui eft l'enveloppe du que les Japonois qui ayent 
cocon. On l'appelle autre- mis quelquefois dela^eifc 
ment ruban de filofelle. U dans les têtes de femme; 
y en a qui font de foie & mais il eft extrêmement rare 
de fleuret, & d'autres de fleu- d'en uouver de cette forte. 
ret & de fil. Les padous que Les figures en porcelaine 
l'on fabrique dans les ma- fe rencontrent fouvent fans 
nufaâures de Saint-Etienne avoir de couverte. Elles ont 
en Foreft, & de Saint-Chau- par ce moyen un ton velou- 
mont dans le Ly onnois, font té Se mat , qui peut faire plus 
faits avec de la foie Se du d'efietquele brillant déTef- 
fieuret. On les appelle com- péce de vernis qu'on appli* 
munément padous de Lyon, que fur la porcelaine. Foy. 
parce que c'eft de cette ville Porcelaine. 
qu'on les tire. U y en a de Pagode eft aufll le nom 
toutes couleurs Se de diffié- d'une monnoie des Indes, 
rentes lai'geurs. Cette monnoiç eftainfi ap- 

peUéc 
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F»éHée'9 parce qu'elle perte Mftrchahds cette efpéce àt 

empreinte d'une pagode:^ bois, 

nom g^n^ral de toutes les PANNE, Mcm: tïxé du 

fauâès Divinités des Indiens btin Pannus ,. qui fignifit 

& à^ 'ïemples ou ils les drap ^ étoffe. On en a fait le 

adorcnc Ces efpéees va* nom Jparticuliet* d'une forte 

ricnc ^ & pour le titré & poitr d'étoffe de^ foie , qui a le poil 

le ptix. beaucoup plus long que le 

PALERME. Gradue ville velours^ & moins long que 

-de Sicilev Me eft iîir la côte la peluche; La panne > par 

feptencrionale de Tiâe, au conféqiient, tient le miliea 

fond du golfe du même nom. entre ceis deux ctofTes; . ? 

£Ue trafique beaucoup de - 11 fe fabrique aufli des 

ibies & de fbieries , de fou- pannes de toutes les couleurs 

fie ou de crcmc de tartre , en poil de chèvre i> encoton^ 

d'épongés fines; On en tire cn.'fannci 

âuflî des grains» ainfi que des : PAPELINE. Etoffe trè»- 

autres places de Sicile $.mais légère, dont la chaîne eftde 

c'efl dans celle-ci que Mac- foie, de la* tramé de fleuret 

feiUe & k plupart des vilks où- de :ilofcHc. On en iabxi- 

d'Italiè ont cbutume de s'en que de pleines , de figurées 

lK>urnir. V. • SicHt,. . «i de t6uteis couleurs: Les 

On y ti^t les lettres com- pifettes peuvent être resa]> 

me à Meffine. V. Mejfine» dées comme de ventâ>los 

Les huiles s'y vendent à papelines; IiJ!S Régldiiiehs 

tant de tarins le cantaro ^ veulent que ces -petites étof- 

iio rotoH^ dont les loo .fes ayentd'un feul coté une 

•ibnt I59)livi.| de Paris; les lifieré de différente couleur 

j I ô rbtfoîi i p^'r conféquent» ^ ^ chainej afin qi^'onjpuiffe 

^vieiûiént à 174 liv. de la J« difcetncr .des étoftes de 

HiÉmfe viïlei • > : fine & pure foie; 

P ALIX ANDRE. Sorte^e PAPIER. FcuiUé très- 

W^viotet,; ^ûiéfltrès-pro- mi!icet|uei*bn fabrique avec 

]p^re p6ur les ouvrages de de vieux linge de chanvre ou 

•tottr ds la marqueterie. Le de lin, appelle commlmé-^ 

jplus 'f echerch<é ^eft Celui qui ment ckifons, & que k^Ma- - 

par le jeu de î^ vtines, pÇé- ni&i^uriers nomment dra- 

fente de$ delTelns agréables peâux, peilles»chiffireS', dril« 

le variée. Ce font les Hol- les ;>oti pâtes; lé plus beau 
landes 4tai fourmifent à abs pâpiet k fait avec les chifoiaa 

Tome Ih a 
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4es plus fins & ks pins com* doivent être de même pSte 

muns avec les plus groflkrs. & de même compte que le 

On les pile & on les réduit roAcde la xame. Il eft auf& 

en bouillie, ou pâte trè^ «défendu au fabriquant dç 

£ne , 6c après avoir étendu «mélanger les rames dediver- 

cette pâte par feuiUes on >fes qualités , grandeur ou 

<la laiflc fôcher. Lorfque ce ibrme de papier , d*y fourrer 

papier doit fervir pour écrire des feuilles cafTées ou défec- 

ou pour rimpremoii , on le menfes. 

rollc , cfcft-à-dire qu*on Tim- La France fait paflèr beau- 

iûbe d*uiie licjuetu: ^épaiffe & coup^de Ton papier chezl*£- 

gluante , qui lui donne du .tnmger , au Levant princi- 

€Drps-& du (butien. L'encre paiement. LTfpagne en con- 

|>ar ce moyen eft reçu furie lomme une grande quanti- 

papier '& ne. s'y imbibe pas, .té. Celui cependant qui (t 

mais fe féche lur la fnpetfi- débite le mieux chez les 

<ie. On fkit néanmoins du Efpagnols & en Amérique, 

j^pier fans coUe propre à eft le papier de Gênes. La 

rcertains ufages. On Tappellc manière dont ce papier eft 

•papier âuant> tel eft le papier ^préparé 8c collé , a beaucoup 

•brouillard. Son emploi le contribué à le répandre 5 k 

;plus utile eft de filtrer dès préparation de cette colle 

•drogues & difiKrenres li- -ompéehe le ver dé s'y met« 

^qtteurs. tre. L^s papiers des autres 

Pliificurs Provinces de pays font fujets à ret acci- 

-Praiice ont dcs^ moulins à -.dent. Ce > papier de Gcnes:^ 

:|ttpîer; inais les meilleures cqui eft d'une xpiaiieé aflcz 

rmanttfaâoresfonten Auver- commune , fert.nrincipali- 

rgne. VQytx.^V9$gnt4 ment dans les cçnoaîes Ef- 

^ Le f^ier pcenddii&rens . pagnoles à £iire des cometf, 

noms fuivantfa^tandeuTi'fa avec lefquels on fiune apr<s 

-fincffe, &bQnte,fiiivaiitlcs ler^pas. 

;XQarqties ou -figures qu'il II eft une autre lortede 

i ^rte* . papier dont on |ait u|ke gran- 

. Les RegUmens deman-* . de confommatioo dans lés 

• d^t qiK c&que ntain de pa* colonies , parce qu'ik (bac 

Idcrrfoit de vingt* cinq feuil- .propres à- envelopper le fi- 
es, & chaque rame de vingt cre; ce font^tes^apiers bleus 
:■ xmàns i . la première & la der- & violets. Il s'en . fkbmue à 
.Aiere main de «l^que urne : Orléans 5 mais les HwW* 
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Jois, .qui ont le (êcrec de de/Teinsde lainehachéç.Ity 
nous donner le leur à plus a déjji quelque cems que cette 
hàs prix, en font paflerune fone de fabrique exifte.On 
grande quàtktité dans le Ro- en a attribué r;uiyention aux 
yaume. Angloisj mais on connoiC- 
Onafouventdéfiréqueron foit à Rouen le fecret dit 
fabriquât dans les papeteries cette nouvelle étoffe , avant 
des papiers aflezgrandspour qu'il fut queftion des pa-^ 
les plans & les gravures^ fans piers d'Angleterre. U eft vrai 
être obligé de multiplier les que ce font les Anglois qui ; 
feuilles. On fixait que la plu- ont le plus contribué à ré- 
pan des papeteries , même pandre ces nouvelles tapif ^ 
celles de Hollande, n'ont por- leries. Ils ont cherché à les ' 
té leurs moules qu'à de cer- relever par un coup d'cèil 
taines grandem-s, qui font in- avantageux. En effet , ces ta- 
fufiiCuite pour les grandes piflèries peuvent plaire, par-, 
pièces gravées. C'ed pour- ce quelles imitent affez bien ' 
quoi on eft obligé de tirer toutes fortes d'étoffes de lai- 
ces pièces par parties, qu'il nés. On leur fait auflî re- 
cfb toujours difficile de ra(^ présenter des deffeins de da- 
fembler affez exaâement , .mas, des ramages, des fleurs» 
pour que les tailles fe ren- .des payfages. Pour rendre 
contrent juftês. La fabrique ces papiers , on . eft obligé ' 
de Montargis a pourvu à cet de les coller fur des toiles , 
inconvénient , Se a mérité ' clouées fur des chaflis; ce ' 
MT ce moyen la faveur du qui fait que ces fortes de ta <; 
Public i on trouve dans fes pi&eries font plus chères' 
magafins des papiers affez qu'on ne croyoit d'abord. ' 
grands pour les plans & les D'ailleurs , le papier n'étatir . 
gravures, fans multiplier les an fond qu'une pâte féchée» 
feuilles. Elle en' fait fabri- pekt-il recevoir un mordant .' 

Sttcc de très^beau Se de très- adez folide pour conferver ^ 

n fur les grandeurs de trois la laine qu'on y applique ? ' 

pieds & bltt^. Ces feuilles iN'eft-t'il pas de plus fujet à / 

bien ap{»etée$ font propres fe decoller^lorfquil fait hu- ' 

au deflein , au lavis. nii<de], ou* à fe bourfoufHer 

Pavier velouté , connu lorfqu'il fait trop fec ? C'eft . 

auffi (bus le nom^ de papier ' fans doute pour remédier à 

foÏÊJfiê. Céft'Uû papier fm* ces inconvenicns qjie plu- 

leqiiel on a; appliqué divers fieun artiftes intelligens ont *• 

' Oij 
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jufq^u'ici que fur le papier, tion, doivent par 

yoy, ToiUs veloutées, , être limités* Voy* Créait. 

Papiers de commerce. On. L* Angleterre a beaucoup 
jttt comprendre fous cette . mulcipli^ chti -elle , & fous 
dénomination les lettres , des dénominations biendif- 
billets de change , billets au férentes., les papiers de com- ' 
porteur , reconnoiflances > tmerce. Cette PuifTance s'eft 
mghjats 5 & autres cf&ts ^ue . procurée par ce moyen la fa-^ 
les hommes fpnt; (qg^^venq^ . cilité d'employer au- dehors 
d'introduire parmi eux ,pour Tes matières d'or & d'argent: 
être les fignes certains du pour étendre fon négoce, & 
prix de l'argent » comme il . foutenir (es projets ^ ambi- 
cd lui-hiéme le ligne des deux. D'un autre côté auili 
ffufcliandifes. Voy, Lettres ces «papiers en augmentant; 
di change y Sillets. . conûdérablement les valeurs 

Xe commerce s'^antpcr- ; numéraires, ont contri^Kiéà 
feâibnné , on a établi, les faire renchérir dans la Gran«- 
métaux précieux pour être le : de-Bretagne les denrées, le 
gagé ou le ligne dcséchan- .prix du lalaire , les ouvra- 

Ses. Mais biempt la malTe ges fabriqués^ 
es méuux augmentée & Iç PARAïQUAY. Grand 
coitimerce plus etendi^ , . la . * .pays dç 1* Amérique méridio^ 
facilité du.tranfportfitima*,! nale , borné «tu.Nord parla 
giher .des (Ignés, des lignes riyiere des^ Amazones ) au 
xncmes ; origine des papiers Midi , par la cerre Magella» 
de commerce. L*or & l'ar^ ,nique 3 au L^ant , par le 
geht y indépendamment de; iBréfil 3 & au Conchani:, par 
U fonAf on . que nous lear- le .Perpu &■ le Chity. . 
avons donné d'être le gage Les. Efpagnols fe fqntaf^ 
^enos.éçhanges , ont encore,.. fujetti la plus glande partie 
ttnc valeur réelle comme, de cette vafte région. TToiit 
miurchandifcs. Il n'en eflpas . fon commiev^;^ ^. faic par 
de/ même des papiers 3 ils . 3^énos - Ayrêç ^ -^tUe avec 
n'obtiennent toot leuv prix -un bonpqrt.Jîtuéqfutl'çm- 
^i]^ dçia confiance qû'inf- ;bouchnrt de la rivière de la 
pire celui qui les donne. Or Plata , oïl irîvierç' d'argent^ 
cooime cette confiance a 4es parce que l'argus da Potofi 
iKunjcs, los avantages que venait, autrefois pac:Jà.cn 
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Europe. La ville a retenu le apportées du Chily & 4^ 

nom de Buenos- j4yres y à Pérou. Elles ferveut à payer 

cattfè du bon air qu'on y ref- une partie de la camailon 

pire. C'ctoit dans cette ville des vaifTeaux Efpagnols, qui 

que les AfHentiftes tranf- çonfîfte principalement en 

portoîent les Nègres qu'ils toiles , taf&tas , flanelles , 

étoient obligés, fuivant leur chapeaux, quincailleries, &;c. 

traité , de fournir aux Efpa- le furplus eft foldé en piaf- 

-gnols. Une partie de ces ef- très Péruviennes , ou du Pé- 

-claves reftoit dans le pays, rou, que les Marchands qui 

•Fautrc étoit diftribuée dans font le commerce de cette 

le Chily , dans le Pérou, & contrée & du Chily , appor- 

autres pofTeflions Efpagno- tent à Buenos -Ayrcs, Foy» 

les. Koy. jéjpentp. Efpagne, 

- Les principales marchan- PARCHEMIN. Peau de 

difes que donne le Paraguay, 'bélier, de brebis ou deche- 

font des cuirs verds de tau- vre , quon emploie princi- 

reauz fauvages , ou les cuirs paiement à recevoir l'écc^- 

de ces^ animaux en poil & ture , ^ tous les aâes.que 

fans étrç tannés > du tabac fon veut rendre durables.Si 

en feuille , du (ucre en pains 'c*e(l une peau de veau de 

& eq caiTonnade , de la cire lait ou d'agneau très-jeune » 

'jaune , & xmt herbe bien on lui donne k nom deve- 

connue fous le nom d'herbe lui* Cette dernière peau biea 

du Paraguay. On en diflin- préparée fert fur-tout pour 

Çue de deux fortes , celle les defTeins , & pour tout ce 

qui conferve' lo noni de Pa- qui demande un champ lifle 

laguay , . & «elle qu'on ap- & beaucoup de propreté da^s 

peUe Camlm. On.en. fait une Texécution. 

Doifibn , qui fe ' prépare com- C'eft Iç Megiffièr qui, pré- 

me le thé. Il s'en confbmme pare d'abord les peaux defti« 

beaucoup dans le pays m^ nées a faire du parchemin , 

«c , dans le Pérou & fe ^& le Parcheminier qui les 

Chily. Les Indiens & lés finit. Apres que le premier 

Nègres qui travaillent aux a paffé les peaux en blanc» 

mines , ne peuvent s'en paf- & qui les a bandées, , ra« 

fer. On- charge aufR pour clées , poudrées, à diyerfea 

l'Europe dans ce port de fois de craiç broyée le Pav 

Buenos-Ayres diverfes for- chemijiier les reprend pour 

ws de denrées , qui y font les racler à fèc & plus \ 

O iy 
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fond^tantdu côtédelafleur été augmentés fions Louis 
que du côté du dos. Il paiTe XIV. par Lettres patentes da 
en fuite la pierre ponce par mois de Décembre 1654. 
deffus» ce qui s'appelle po/i- PARIS. Ville capit^e da 
cer le parchemin. Royaume de France. Elle 
On nomme la fleur du pafle pour la plus riche , la 
parchemin le côté de la peau plus peuplée , la plus florif- 
ou étoit la chair ^ celui où faute & la plus grande ville 
étoit la laine s*appelle le de TEurope s mais eOe^eft 
ilos du parchemin. Après pas la plus commerçante, 
que ces deux cotés ont été Située au milieu des terres» 
bien liifés avec la pierre pon- elle eft obligée de fè fervir 
ce , ils font à la fin balayés des villes qui font fur la mer 
ou veloutés par le frotte- comme d entrepôts, foitjpour 
ment d'une toifon d*agneau. envoyer fes marchandifes à 
Nous faifons paffer beau- l'étranger , foit pour en re- 
coup dé notre parchemin en cevoir celles dont fes Négo* 
Hollande , en Angleterre , cians ont befoin. 
cnPormgal , en Efpagne. , Les ^critmes fe ticmienc 
"Il fe débite à Paris à k dans cette ville & dans ks 
botte ou au cent en compte, aunes villes de France ea 
La botte de parchemin non livres , fols & deniers, 
équarrié, ou dont les bor^s Ses monnoies de change 
n*ont point été coupés Cous fontPécu de change , compté 
la régie , eft composée de en tout tems pour crois li- 
trente- (ix peaux. Cette botte vres. La livre pour vii^t fols 
de parchemin en cahiers çob- & le fol pour douze de* 
tient dix-huit cahiers dé qua- niers. 
tre feuilles chacun j ce qui Les lettres de , change fur 
fait en tout yx feuilles oii cette place jouiffent de dix 
144 feuillets. Les demi- jours de faveur après l'é- 
peaux & les quarrés pour les chcance , excepté celles paya- 
difï?rcntes expéditions des blcs à vue& à jour prénx. 
Chacelleries & des Gref- V' Lettre de Change, 
fes , £e vendent au cent en Les billets & promenés 
compte. caufées pour valeur reçue en 
Les Parcheminiers for- marchandilès ont un. mois de 
ment à Paris une Commu- grâce. F'. Billet. 
jiauté. Ses premiers flatuts Les ufances yfontcomp- 
font de i;4j. Ils ouf depuis téesdcu'cntejouxSAaoncoah 



pris celui de h date. Voyei^ ^ par ii. < 

t/fances. Les Etrangers qui tirent 

Les feules efpéces d'or &; des marchandifes de cectd 
d'argent qui ont cours dans ville les payent, en efpeces 
cette capitale , & dans tou* d'or ou d'argent , qui y onc 
te la France , font pour les cours fuivant la taxe 5 ou 
cfféccs d'or le Louis de 14 bien ils lui remettent de$ 
livres , le double de 48 , le lettres de change fur les plar 
demi de ix. Poux lesefpé- ces voifines. 
ccsv d'argent , l'ëcu de 6 li.- PA^SSERIÇ^S. ( Traité des) 
vrcs, le demi de 5 livrer» des Convention ou Traité parti- 
pièces de X4, 4çii & àc6 çulierdeconynerce^quis'olv 
lois, V. Louis içr de Frau" ferve en même tèms dç.guerr 
ccj écu ^argent de France^ re entre les habitans de$ 

Le poids en ufage po^s frontières de France & d'Ei? 

pefer les métaux précieux pagne, t^ar ce Traité il eft 

s'appelle marc. V. Marc. permis en tous tems aux 

PARISIS. Monnoie qui prontaliers des 4cux Royau- 

fe frappoit autrefois à Paris: mes de commercer enfemble 

elle valoit un quart eiji fi^ parlesjpoiftesou paflâgesde^ 

plus que celle frappée à Pyrénées, qui £bnt ^oncéjs 

Tours. Elle n'eft plus d'u- dansla cpnvention. ÇcTrai- 

(àge. On en parle ici que té eft d'une origine inçerjtai- 

pour avertir que ce terme ;je, mais il.paroît par l'hifr 

employé dans quelques Or- toire que les Roi^ de iFrance» 

donnances fîgnifie le t^uart depuis Cliarles VIII. jufqui 

tn fies. Vy Toumou{. préfenç , qnt >con£nné aux 

PARME. Ancienne ville {labitans des frontières des 

dltalie ,. capitale du Duché deux Royaumes le droit de 

du même nom. C'eft par paiferies & la liberté de corn* 

Venife que fe fait I4 plu$ piercer. 

grande partie du négoce de II feroit également à de« 

cette ville. Le pays eft très- iîrer pour le bien de la fo* 

abondant en beiliaux , on y ciété & du commerce en gér 

fait d'excelleii| fromages , néral > que deux Nations en 

]ui avec les foies gregcs font guerre convinifent refpeâi- 

es principales marcl^andifes. venient d'une ou de pluncurs 

Les écritures fe tiennent places de franchîtes que leurs 

a Parme en livres, fols & de- Négocians pourroierK fré- 

vàsxs^ que loa divife par 2.0 quentcr avec liberté. Le^ 

O iv ' 



l 



Nations belligérantes tou- on a foin de les remuer j^ 

jjours afBigécs par les défaf- tems en ten\s. £lles donnent 

très qui fuivent la guerre , un fedimentqui demeure ai| 

le font encore plus par le fond de Feaù , & dont on 

dé&ut de circulation qui ar- Ait cette bàtç que Ton envoie 

rête cheîeux le gainduf;|t- aux Teinturiers, 
briquant & le falaire de Fou- P À T A G O N d'argent. 

Vrier. Ce défaut de circula- Pièce de mpnnoie fixée à 

Îionfe fait fentir chez t^pus trois livres aiçent courant» 

es peuples qui ont un coiur fkifant dix âorins £x (bis 

incçce ouvert avec Tétranger. monnoie fal>riquée. Elle cft 

Or comme il n*y a point dPE- au titre de diii; deniers, & 

tatquinetraiiqueau-dehors, pefe y, 08 grains poids de 

fl elt démontré que toutes Genève , teal au poids de 

les PuifTances de l'Europe marc de France. Le pata- 

font également intéreffécs à gon vaut cinq livres un fol 

prêter Ks mains à ces Traités dç notre moiinoie. Voyei 

particuliers qui affureroient Genève. 
la majeure partie de leur PEAU. DépouiMe au cuir 

commerce. Une police exaéte que nous donnent diifèrens 

& feverç , qu'il feroit facile animaux , & qui félon la ma- 

3'étàblir dans ces places de niere dont il eft préparé rc; 

comnierce que l'on aiiroit çoit différens noms. Les 

cboifîes , pourroit raffuirer la ouvriers qui nou* apprêtent 

|>olitique la plus foupijjbnr cette dépouiUe (ont de deux 

iieufe. ' fortes. Les uns nous pro- 

PÀSTEL QU Gue^e. ci^rent des vêcemcns trcS" 

Plante qui fe cultive en Lan- chauds, & même des orne- 

guedoc & dans quelques mens uès-précicux avec des 

autres Provinces de France peaux délicates , en y iai& 

pour fervir à la teinture eh faut le poil qui en fait la 

bleu* Xe paftel eft propre.- principale richélTe & la pre- 

ïoent une pâte fàitç avec la miere beauté. Voye:^ Four- 

poudre d*une plante fçméc tures ^ Pelleterie^ 

'dans ics terres fortes & fous • Les autret font fûbir aux 

un* climat chaud. Lorfque peaux les plus fortes , & 

les feuilles de cette plante d'un fervice éprouvé diffi- 

bnt été bien pilécs , On les rëns app;:cts qut les aficrmif- 

laiffe croupir dans Fcau plu»- fent en les pénétrant , qui 

lëcUrs mois de fuitr^ mais les adottcillenti les rendent 
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haeelllbles à i eau & d'une 
utilité plus générale. Ces 
apprêts varient à l'infini. 
Nous rapporterons ici fim* 
plcment ceux qui font le 
principal objet des difFérens 
Corps de métiers qui.s*occu- 
pent du travail des peaux. 
La mégie pafle toute forte 
4e cuir en blanc Se emploie 
le fon& la farine. Le Me- 
giffier . travaille pour les 
Bourreliers ; & principale- 
ment pour les Gantiers , les 
Peaumers & les Parcbemi- 
nicrs. K Mé^ie. 
' LaChamoiferiefaitufage 
de rbuile de morue. Ce n'eft 
pas feulement la peau de 
chamois > forte de chèvre 
fauvage que le ChamoiCeur 
prépare. Il domie auffi les 
mêmes apprêts à ^dautces 
peaux que Ton appelle pour 
cette raifon chamois. Foyc^ 
Chamois. 

Les Tanneurs fe fervent 
du tan ou de Técorce des 
jeunes chênes. ^. Tanneur. 
. ' Les Hongrieurs emploient 
k fuif. V. Hongrie. ( cuirs 
de). 

La Maroquinerie fkitufa- 
ge du fumac. F. Maroqui- 
nerie. 

U y a au(G une peau ou 
un cuir très-dur , trcs-fcrré , 
qui approche du maroquin » 
mais qui feprépare différem- 
ment. F. Chagrin. , 
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La Fraiice. tire beaucoup 
de peaux féches , ou falées 
de Guinée , du Càp-Verd > 
du fénégal , de Barbarie , de 
Ruifie, de l'Amérique , d'£- 
coffe & d'Irlande. 

La peaufferie ou la vente 
des "peaux fait à Paris un ar- 
ticle du négoce de la mer- 
cerie. Il y a même des Mar- 
chands de ce Corps qui n'en- 
treprennent d'autre commer- 
ce que celui-là. Ce commer- 
ce le fait auffi par la Com- 
munauté desPeauffiers,Tein- 
turier^ çn cuirs , ^ Calçon- 
niers. Ces Artifans ont été 
érigés en Corps de Jurande 
vers le milieu du quatorzie^ 
mefiécle. En i66^. Louis 
XIV. autorifit leurs Statuts y 
ou plutôt'leur en donna de 
nouveaux. Suivant ces Sta- 
tuts & Reglemens , il n'cft 
permis qu'aux Maîtres Peauf- 
uers de mettre y ou faire 
meare en teinture & cou- 
leur , foit fur fleur , foit*- 
fur chair , foit par teinture 
froide & chaude , ou par (nn- 
ple broffure , toutes fortes de 
peaux, de quelque paifàge 
qu'elles aient été apprêtées 
& paffées. Ceci comprend 
les cuiis blancs pafTés en 
mégie y les cuirs tannés , 
ceux • pafTés de galle ou en 
huile ^ & toute autre forte 
de peaux , comme veaux » 
mouto«is,x:iiamois^ agneaux» 
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chev^reaojf , peaux de èerfs , k valeur des falines , & qu'été 
biches > . faons , chevreuils , le eft le berceatl & l'école la. 
dains, porcs, peaux de chiens, plus dire des matelots, yoy, ■ 
&c. à, la referve néanmoins Matelot, 
des gros cuirs & vacher tan- Tous ces avantages que 
nés. Ton retire de la pêche ont 
PÊCHE. Après TA- porté l'Angleterre , la Hol- 
griculture, la Pèche a du lande & tous les Etats qui en* 
être confîdérée comme une tendent le mieux leurs inté- 
des principales richeflcs du rets à s'en occuper continuel- 
commerce , fpécialement par lement. Ces Etats favorife* 
les Nations qui font celui ^ ront les pèches chez eux ^ 
d'œconomie. C*eft avec leur en empêchant les abus qui 
poifTon f aie que les Hollan- peuvent détruire le poiflbn. 
dois payent la majeure par-' Dans plufieurs endroits des 
tie des marchandises , & des côtes de Bretagne , comme 
denrées qu ils tirent du Nord l'd obfervé la Société d*a- 
& de la mer Baltique. griculture , de commerce &. 
Indépendamment de ce des arts de cette province» 
que les prpdaélions des mers on fait une ' amorce ou un 
augmentent les richefles re-. s^pât pour la pêche de ki 
iatives d'un Etat, en y fai- (ardine& du maquereau avec 
fant circuler des maffes d'or le menu fretin des foies , des 
& d'argent qui n'y étoient merlans & toutes fortes de 
pas y eues accroiflent fès ri- poiifons, qui fbuvent ne font 
chcfTcs réelles , parce que pas plus gros qu'une lentille, 
ces produdions fervent, ainfi Deux femmes en moins de 
'^ue celles de la terre , à ta deux heures prennent quel* 
nourriture d'un plus grand quefois jufqu'à iio livres 
nombre de fujets. On a auflî pefant de cette manne pré- 
confidéré , avec raifon , les deufe , qu'il feroit fi inté- 
pêcherics comme des mines reiTant pour l'Etat de con- 
toujours fubfifbmtes , qui ferver. Rien ne leur échape , 
donnent de l'occupation aux puifque c'efl de la toile qui 
mains que les terres & ks leur fert de filet. Ces côtes , 
manufaàures d'un Etat ne par ces abus de(bru£^ifs , fe 
peuvent employer. Cette trouvent dépeuplées de poif^ 
branche de Toccupacion des fons, & les pêcheries de« 
hommes .cft encore bien pré- viennent ftériles. Les Or* 

âeufe,puifqu€llcattgmçnt& doiuxaaocs pro&ooceac Ga 
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ces abus, mais elles ne font pettt s'attendre que la coà- 

pas feveretnent exécutées, lommation augmentera dans 

C'eft néanmoins de leur exé- la même proportion , la ik* 

cutÎQn que dépend labon- cette des droits fera la mé-« 

dance des pèches. me par conféquent , & le 

Une politique fage & peuple le plus grand con- 

éclairée ne contribuera pas iomma^r des denrées à 

moins aux progrès des pe- bon marché fera mieux nour- 

chéries de la Nation , en.pro- ri, la navigation plus âo- 

fitant habilemeut des Trai- ridante, à raifon du plus 

ces de commerce pour les grand nombre de matelots 

étendre; en empêchant la occupés à la pêche, 

concurrence du poiCon ve- Pour les différentes pê- 

oanc de l'étranger s en accoc- thés. Voye;^ Anchois , Sar- 

danc des sratiScations lorf- ^nt^ Harengs Baleine , [Sau-- 

que les circonftaoces l'exi- mon. Morue. 

Îjent i en baiffant le taux de PELLETERIE. Oa 
'argent 5 car les cinq fixic- comprend fous cette déno* 
mes de la valeur de la pe- mination toutes fortes de 
che fervant à payer le lo^ peaux garnies de poil dcttir 
4ies hommes -& de l'argent , nées à mre des fourmres. 
il eft démontré que le haut Les Pelleteries les plus 
prix de ce lofer doit renche- belles & les plus précieufes» 
xir la marchandife , Se em- telles que le marte , le re- 
pécher les Négocians Na- nard noir, l'hermine, le pe- 
donneàu^ de foutenir la con- tit gris , le caftor , &c. nous 
currence de leurs voifîns Tiennent de Suéde, de Dan- 
dans les marchés étrangers, nemarck , de Mofcovie , de 
Lacon{bmmation intérieure la Laponie, de Sibérie, 6c 
contribuera également à ren- des tenres feptenttionales de 
<irc la navigation plus flo- l'Amérique. Voye^ Sibérie, 
ridante. Mais pour que cette "6* ks^rtkles des différentes 
consommation s'étende le pelleteries, 
plus qu'il eftpoflîble, il eft Les François maîtres du 
nécciËdreque les droits que Canada, fitué au nord de 
paye le peuple potu: avoir le 1* Am^ique , le font auffi dii 
poifTon foient^modiques. Si commerce des pelleteries de 
ces droits fittirtrop torts dti l'Amérique feptentrionalc ; 
double en les reduifant à néanmoins , fuivaiK l'Hifto- 
moitic , au tiers même, oq ûea du commerce des colo; 
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nies Angloifesjla Nouvelle nada par la rivière Ôttçr^ 
, Yorck, par fa lituation donne qui fe décharge dans Iç ficù- 
^n gr^nd avantage aux An- ve Saint-Laurent 5 & e^tte 
. glois dç cette Colonie fur -laGuelle & la' rivière d'Hud- 
lesFr^çois du Canada, pour fon, il ny a qu'un portage 
<çtte branche utile d'expor- d'environ feize milles, 
ration. Cet Hifto^ien, dont La facilité de la naviga- 
. nous rapporterons ici le dé- tipnde la Nouvelle - Yorck 
rail interçfT^nt qu'il nous a en Angleterre , & aux Antil- 
donné fur le.comrnerce des les, fàvorife encore le corn- 
.pelleteries du nord de l'A- merce des pelleteries q|ie font 
mérique, nous fait remar<<' les hàbitans de cotte colo- 
quer que le fort Albany , nie par le bon marché , que 
l'entrepôt des Anglois pour le bas prix du fret les met 
.ce commerce, efttrcs-voi- à portéede faire aux fauva- 
£n des cinq Nations Iro- ges. Les marchandifcs an 
cjupifes , avec lefquelles fe plus grand débit parmi ceux- 
. iait la majeure partie des ci , font les Strouds , & au- 
échanges, hts Aniez , une très fortes de laineries & le 
.4çs cinq Nations, n'en font nun. 
qu'à une didancç de quaran- . Les vaifleaux qui (ont 
. te milles. On peut même ^employés ^ * commerce de 
^ire qu'ils demçurent dans la Nouvelle^Yorck- avec la 
la colonie > car quelques An- Grande-Bretagne , fént tou- 
. glois ont forme des habita- jours deux voyagé» par an , 
tions plus avant qu'eux dans -& peuvent être de tetour de 
le pays, Laconueedes Tfo- chaque voyage cft quatre 
noutouans , les plus reculés .mois , lorfqtt*au ËeU ^d*aller 
des Iroquois, n'çfl: pas éloi- à Londres , ils mouillent à 
gnéedu fort de plus de deux 3riftol, comme c'eft Tordi- 
cens quar^ite n^illes /â$ l'on Bâire.^ Bnftol eft le port de 
peut faire par eau le ilrajet l'Angleterre, ou r«h em^ 
qui l'en fépare , . à l'exéep- 4>arque la plus granét t>artie 
tion d'un portage de trois dis. marchandiffts dminées 

f»u cinq milles dans les fâi- ppur l'Amérique. La trâ- 
bns les plus féchcs. IXun verfée a ^^ peu de danger, 
autre côté la rivière d'Hud- qup la pryxiq d'afiurance en- 
fon , fur les bords de laquelle rre ; Londres & la- Nouvelle- 
.ce fort eA fitué , facilite la Yorck , ne paiTe pas deux 
communication ^vçc le C9,- poi^ cçnt« A l'égard du ram> 
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les hâbitans de cette tôlô- '^ le lac Oncïda. De ce lac ilè / 
BÎe ont toujours la facilité defcendent avec le courant 
de s'en pourvoir aui' Antil* dans le lac Ontario , près du- 
les, où ils envoient une grân-" quel paflent tous les fauVa- 
de quantité de provifions , od ges qui viennent du lac Erie , 
ils. ont d'ailleurs la comnlo- du lac des Hurons , du lac 
dite d'aller en tous tems. des liinois , & du lac fupés 
Ges denrées arrivées à la rieur trafiquer dans le Ca- ' 
N^uvelle-Yorck font de là nâdâ. 

tranfportée^ , fans beaucoup Les François de Québec ' 
défiais, à Aibany par la ri^ noht aucune de ces facili- ' 
viere d'Hudfôn. La naviga- tés. L'emboUchure du fleUVc 
tion en eft affez (ure , pour Saint-Laurent , Se fur-tduc 
que les vaifleaux poifTcnt y * la Baye à laquelle ce âeuvé ' 
voguer la nuit comme le * doiine fon nom, font très' 
}our. Ils pelèrent d'ailleurs, ' feptehtrionaks , & par -là 
tant en remontant que àtC- * tellement fujettes aux mau- 
ceadant fut cette rivière» ' vaistettis & à des brouillards 
profiter des marées qui re- . épais, que la navigation. éfi ' 
fluent 'au-delà du fon. D'AÏ- eft très dangercufc. Onii'ofe 
baay,cettx qui tiaéquent avec ' jamais la tenter que durant 
les ÊiuvagcJ ,• tranfportent l'Eté. Cette Baye eft d'àil- 
communémqnt leurs maf-' le^irs pàrfemée de bancs de ~ 
cbmdifes Tefpace de feizc ' fabl^ & de rochers à fleur ' 
milles par terre: jufqu'à Cor-: \ d*eau. Il y règne descolirans . 
Lut ou SceaeÙady : là » ils uès-rapides, & l'ancrage y td ^ 
les embarquent fur la rivière^ mauvais. Le canal du fleuve) 
des Aniex ou Maquas. Ce n eft pas plus fur. On y trou- ' 
transport troute. neuf fchc- '• vc ks rrtêmcs dangers. Quel- " 
lins» monnoie de la Nou^^ que ÉiVorablé que foit le; 
vellerYorck, qiii valent dnq vent, quelque beau que foie 
fchelis^s. ftecHngs » ou cinq • Ictéitis , les Marinier ne s'y'] 
livrai, quiftxe ..fcHS tournois '• hafàl'<knt jamais à faire voile ' 
pour dnaduc vbiture. Depuis = pendant k huit. Ces circonï^ ^ 
Corlaè]?^ ismontenc aifez ttfnces lie permettent pas aut * 
haut dàns-lcara canots la ri- François dii Canada :4*^n-^| 
vicre.dcs Aniçzvlls font en- treprendre plus d'un voyagé . 
fuite' .un pc^'tage d'enViroa « pat an , (bit en France , foie • 
trois isilks pour trouver une ^ auf Antilles. 
liYiierc qui fe dédiarge dans De Québec à Kfontréal , * 
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qui eft l'entrepôt des Fran- occope ordinairement eroif 

{ois du C anada pour le Corn- ou quatre fen^ines , &; quel* 

jnerce des pelleteries , com- quttois ûx. Sans les dimcol- 

me Albany eft l'entrepôt des- tés qui raccompagnent , ce 

Anglois de la Nouvelle- feroit une route de cinq oa 

Yorck , la|navigation n'eft ni fîx jours. De Montréal }uf« 

moins dangereufe , ni moins qu au lac Ontario le courant 

difficile. La marée s*éleve à continue d'être également 

Québec jufqu à la hauteur fort. Pour y avancer on cft 

de dix-huit à vingt pieds : ce obligé de pouficr les canots 

qui caufe un courant £ vio- - en piquant le fond avec des 

lent, qu'une chaloupe à fîx perches, ou de les tirer avec 

lames ne peut aller contre le des cordes le long de IzcQtx^ 

£1 de l'eau. Dans plufieurs Dans cinq ou Sx endroits 

endroits, quoique le fleuve dç cette route » la rivière 

foit très-large , il n'eft navi- forme des cataraAes qui for- 

fable que dans une partie cent les voyageursidedécliar* 

e Ton lit , qui forme un ca- ger leurs canots , & de les 

nal très-étroit & tortueux , porter fur leurs épaules, ain^ 

où l'on rencontre des bas que les nrarchandires. On ne 

fonds & des écueils cachés iait jamais le voyage de - 

fous l'eau. Les meilleurs pi- Montréal au lac Ontario en 

lotes s'y font perdus. On eft moins de vingt jours. Sou- 

donc obligé en allântà mont- vent même il faut 7 mettre 

réal , de jetter l'ancre toutes le double de ce tems; 
les nuits tel tems qu'il fafle. Les peines que les Fran- 

comme dans la Baye de çois ont à tramporter leurs 

Saint-Laurent. De plus, le marchandife$,nefontpasles 

flux ne monte que jufqu'à - feuUobftaclesqaikseénent 

moitié chemin de Mont- dans leur commerce de pci* 

léàl. Il s'arrête à un endroit leteries. Les ftrguds que les 

appelle /rx trois rivières. De- faurages préxéfent à toutç 

puis ce lieu il faut Ijutter autre étoirejpour leur babil- 

contre un courant très-JFort , lement » ne fe fabriquent 
q^'on ne peut furmonten qu'en Angletena Les duf» 

qu'à l'aide d'un, vent favora^ fels , les couvercnres 8c les 

ble. Qn eft encore obligé de autres lainenes , par lefquei- 

jêtter l'ancre toutes les nuits - les on pourroit les rempk- 

dans là navigation de cette ' cer , & dont en effet il fè • 

partie du fleuve. Ce pai&ge débite parmi euj^iinp a&x 



PB P E xxj 

grande miantité , fe vendeoc ayant (ce nommé au Gou- 
en Angleterre à beaucoup vernement de la Nouvelle- 
meilleur marché qu*en Fran- Yorck âc de la Nouvelle Jer- 
ce. Delbrceqa*avancleGou- Ay > fe perfuada oue fi les 
TernemencdeGuillaumeBuiî- Anglois étoient uippkntés. 
net » <|ui limita le commerr par les François dans la trai* 
entre LtNo\ivelle-Yorck& lé te des pelleteries , ils de- 
Canada, comme on le verra voient s*en prendre à leur 
|»lus bas 9 les Marchands du peu d*aâivicé. Il conçue 
Canada, tiroient d*Albany au en prenant de bonnes me* 
toutes les marchandiifes de lures » il feroit poITible, avec 
ce genre qu'ils vendoient le tems , que les faabitans de 
aux (auvages.. On a compté ia Nouvelle- Yorck fe ren» 
jufqua neuf cens pieds de dilTent maiures de tout le né- 
ilrouds qui ont été envoyés goçe avec les Sauvages des 
de cette place à Montréal pays fitués au Sud de S. Lau- 
^dans une leule année , ouae rent > tandis que leurs com- 
tes autres fovtes de lainerie. patriotes établis à la baye 
Ail rum > dont les Franr d'Hudfon, s*emparecoienttie 
^ois du Canada manquent » ieur coté du négoce avec les 
|>arce qùils Sont très -peu Sauvages qui habitent aa 
d'envois pour les Antilles > Nord du même fleuv& Dans 
^ parce que la difficulté de cette vue , il crut ^u il n y 
la. navigation les empêche avoit ûcn de mieux à faire 
rfen aller chercher , ils fubf- xjue (ï'ariêtei: le commerce 
titucnt leur eau-de-vic qui que la NouveUe-Yoirck exer- 
leur coûte plus cher , & qu'ils çoit avec le Canada. L'af- 
foi^ ^contraints de donner (emblée générale , à qui il , 
aux Sauvages à auffi bon .propofa &s idées , en fi^tk 
marché que les Anglois leur d'abord la jufteflc , & ne tar- 
-vendent le rum. Malgré tous 'da pas à les mettre en «xé- 
ces défavantages , les Fran- cution. Le 19 Novembre 
^ois ont poirldé long - tems 1 719 , elle pafTa un àâe , par 
prefque uuîs le commerce lequel elle défendit de ven^ 
des pelleteries , & ils y ont dre aux François aucune 
encore la plus grande part, marchandife i:onvenabte aux 
Guillaume Burnet, le mê- :$antâges« Il eft intitulé..: 
me dont il a été parlé plus m Aâe tendant à encourager 
faauf , ,fi)s ^u Doâeur Bur- ;» le; commerce avec , les Sait- 
aiet, Ëvéquè de Salisbui;^ â»viiges^.^ à le reildrc:pbB 



•9 profitable aux haimàùÈ dt aVoic éli le promoteur, avort 
»> la province : 9i portant de- en métnc-tcms ^levé à fei 
a> fenfe de vendre aux Fraa- dépens ; fur les bords du lac 
«> çois aucunes marchandifeis Ontario , un comptoir forti- 
.»» convenables pour cecom- £é', que Ton appelle Ofnei- 
»merce. i> CelWutfutéta* go. La colonie y etitretient 
i>li pour trois ans. A Ton ex- une petite gamifoxi de vin^ 
piration, les Marchands dt hommes ^ commandés par uâ 
LooÉdres qui faiCbient quel-- Lieutenant. Une grande pST' 
que négoce avec la Nouvel* tie des Sauvages qui avoient 
le - Yorck , excités par les coutume de le tendre àutrd- 
Marchands de cette colonie fois à Montréal ,- $*anéce à 
qui foumiflbient ceux de préfeht à OCiei^o , où oû 
Montréal , préfenterent une leur fournit les mêmes mar- 
tequéte au Confeildu Roi, chandifes à mbitié moin^ 
|K)ur demander que le Aatut qu'ils ne les âchetoient à là 
ne fut pas continué. Le Con- première de ces deux places', 
feil 1 envoya la connoiil'anci: La Nouvelle-Yorck a maiit* 
de cette af&ire au Comité tenant plus de cent coureurs 
du commerce , qui commu> de bois en iitarche tbUs le]^ 
niqua au Goir^erneuT de la ans , ^phis, de troii cens fa- 
Nouvelle -Yorck les objec- milles vivetxt du conixnerc6 
tions de ces Marchands , de d'Ôfneigo. Enfin , oneflimfe 
demanda qu'il y répondît, ^ue le corhmerce de la Noit- 
M. Bumet s'adreUaau Con- yelle-Vorck en pelleterie eft 
feil de la colonie ^ pour rc^ cinq fois plu^ conCdérabfe 
fiitcr les raifons que les Map- aduellemcnt ,; que Ibrfqnt 
«hands de Londres allé- M. Butnet f\it nomitii^ Gou- 
guoiens dans leur requête. Vetoeur. Ces fucéès j côm- 
II fit enfuitc paffer eu Àn^ me l'obfcrve FHiftorien , 
^leterre le rapport qu'il 'en donnent lieu de craindre qiie 
xcçut. D'après ce rapport, le lc$ François ne ceficnt dfe 
Comité du commerce âp- dominer dans ce commerce , 
prouva les mefurci;- qui 'filon ne prend pas des me- 
'avoient été prifcs , l'àfte fut furci pour écarter , ou dii 
continua. Far Une lettils moins pour ditninuer les obf- 
éaite de la Noùvdlc-'Yorck tidcS qu ils y ont eus à com- 
cn 1740, on voit que cet -battre jufqu ici', 
«âe a produit de tr^S'^bens * Les fourruires que nott^ 
«£(tSr-M^ Buro«t« qui •& d6nnem les pays chaudsiÂ>tft 

foie 
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fort 'inférieures à, celles des Les Pelletiers forment à 
pays froids 5 aufïi appelle-t- • Paris un Corps, qui eft le 
on les premières pelleteries quatrième des fa Corps des 
communes. Marchands de Paris- lis 

La fauvaginc eft uAc pel- étoient autrefois lesprerniersî 
leteric crue & non apprêtée , mais c'eft aujourd'hui la dra- 
qui provient de la dépouillé perie qui jouit de cette pré- 
de plufieurs animaux fauva- rogative. Voye^ Draperie^ 
ges , comme loups , renards « Les premiers ftatuts du 
lièvres , lapins , blaireaux , Corps de la Pelleterie font 
putois , fouines , belettes , & dé 1 5 8^ , & les derniers de 
autres que Ion trouve com- 1^48. Les Pelletier^ font 
ihunément enl^rance. appelles dans ces ftatuts 

Ce font les Mégiffiers qui Marchands - FttUturS'Hau» 
nous préparent les plus grof- banurs - Fourreurs ; Pelle- 
fes pelleteries , qui leur dônr tiers , du commerce de 
nent les apprêts les plus né- peaux qui cohftitue leur 
éêlfaires pour les afTouplif état y Haubaniers , d'un 
& les rendre plus douces , droit dit de Hauban , qu'ils 
plus maniables. Les pelleté- payôient pour le lotiuagé 
ties fines paffent fous la de leurs marchandifes dans 
main du Marchand pelletier, les foires & marchés de 
U fçait donner aU poil des Paris ; & Fourreurs ^ des 
* peaux qu'il prépare utie tein- ouvrages de foun-erie. Les 
ture qui les fend plus pré- Officiers de ce Corps peu- 
cieufeS'î c'eft ce qu'il ap- Vent porter dans toutes les 
pelle luftrer les peaux. I)ans cérémonies ou ils font ap- 
tes grandes villes néanmoins pelles , la robe de drap à 
les Pelletiers ne font point <îollet noir, à manches pen- 
eux mêmes ces préparationSé dantes , bordée & pare- 
Us fe reposent de ce travail mentée de velours 5 ce qui 
fur des ouvriers particuliers* eft proprement la robe con- 
On eft auffi parvenu , au mo- fulaire. 
yen de différentes drogues ,à PELUCHE. Etoffe de 
titrer les peaux de chien , les foie , de laine ou de cbton , 
lapins blancs , à donner à des que Ton peut regarder comr 
Japins gris une façon de ge- me une étoffe veloutée ; mais 
nette , a imiter le panthère , dont le poil eft beaucoup 
enfin à mbucheter toutes for- plus long que celui de u 
tes de peaux. patine, Voyei^ Vanne, 

Tomcll P 
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PENSILVANIE. Colp- Ils s'occupent piis utilcittcntl 
sic Angloife de TAmérique à la pêche de la baleine , à 
feptentrionale , bornée à élever du bétail , à fcmcr des 
ÎEft par 2a baye de Delawa- grains , à préparer des provi- 
re ^ au Nord, par la'Nou- Sons de bouche , à conft^- 
velle-Yorck > au Sud , far le res des bâtimens de mer. La 
Mariland 5 à TOueft , par les culture du chanvre eft parti- 
nations Indiennes qui occu- culiérement encouragée dans 
pent l'intérieur des terres, cette colonie 5 on accorde 
On la divife en plufîeurs une bouniy , ou une gratifia 
Provinces ou Comtés. Elle cation à l'exportation de cet- 
cft très-peuplée. te denrée , indépendamment 
La Penfilvanie a pris fon de la prime payée en Angle-, 
nom de \^illiam Pen de la terre , à l'importation du 
feéle des Quakers , à qui chanvre du cru de TAméri- 
jCharles IL Roi d'Angleterre que Angloife. 
en accorda la propriété en Les Penfîlvains font leur 
!i ^ 8 1 . Pliiladelpnie eft la ca- principal commerce en Afri. 
pitalede la colonie, c'efl une que, & aux ifles de l'A- 
ies plus belles villes du Nou- mérique. Ce commerce cf n« 
yeau - Monde. Sa fituation fîfte en denrées comeflibles » 
fur deux rivières navigables, en faVon , cuir tanné , cire » 
la fureté & la commodité de fuif , peaux , fourrurejs , caf- 
fon port , la bonté de fes tor, quelque peu de tsôos^c^ 
eaux ont beaucoup contribué bois de charpente, bardeaux, 
à la peupler & à étendre fon bourdillons , mâtures , ver- 
commerce. • gués, drogues médicinales 5 
L'air de la Penfilvanie eft telles que le fafTafras , le ca- 
tempéré&pur. On y trouve lamus aromatique. Ils en- 
des arbres fruitiers de toute voient aufli des bois , aes fa- 
forte , du bled , des légumes, lines, des grains en Portugal, 
du gibier. Le tabac y vient en Efpagne , & dans plufieurs 
aflez bien , mais les Penfil- autres contrées de l'Europe, 
vains ont abandonné cet arti-^ Le produit de ces diifërens 
cle aux habitans de la Vir- commerces pa/Fe à Londres 
ginie & du Mariland , dont ' pour les étoffes de laine , & 
la récolte des feuilles de ta- les'autresmarchandifesàru« 
bac eft fi abondante qu'elle fage de la colonie. Ce pro- 
peut fuifire à l'approvifipn- duit que la Penfilvanie re- 
nement du monde entier met annuellement dans la 
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Grande-Bretagne, peut mon- une liqueur de garde , & qui 

ter à une fomme de 60 , 000 ait du corps. Les habitans 

livres fterlings en efpéces , vont chercher des vins & des 

( I j 80, 000 livresTournois.) eaux-de-vie aux Canaries , 

indépendamment de cette ba- aux Madères & aux Açoresi 

lance con£dérabie que la co- Les billets de crédit ont 

lonic paye en argent , elle la préférence dans cette co- 

envoie de fes productions na- lonie fur les efpéces mon- 

turelles, auxquelles eUe joint noyées. On y compte de ces 

du bois de campêche , du fu- billets pour 80 , 000 livres 

cre, du riz, delà poix> du fterlings ( 184 , 000 livres 

goudron , de Thuile de poif- tournois. ) Le change fur la 

lon,&c. Grande-Bretagne étoit au 

Ce profit immenfe que mois de Février 175^ entre 

r Angleterre fait avec la Pen- 70 & 7J pour cent, 

filvanie , diminuera à me- . La propriété de la Penfîl- 

fure que Ton permettra aux vanie eft reftée dans la fa<* 

Colons de fuppléer par leur mille de William Pen qui Vz 

induftrie aux marchandifes fondée , Se qui n'eut pas le 

d'Europe qui leur manquent, bonheur de goûter les fruits 

Ils ont déjà des verreries , de Ton nouvel établiflement 

des forges , des tanneries ; par l'infidélité de ceux à qui 

des moulins pour couper & il donna fa confiance^ 

préparer le tan, des fabriques La conftitution du Gou- 

d'étoffes de laines , groflîe- vernement de la province 
res à la vérité 5 mais qui fer- > avoit été dreffée à fa reçom-» 

vent à l'habilleftient du me^ mendation par Sir MTilliam 

nu peuple. Jones très-bon Jurifconfulte 

La boiffon ordinaire du & patriote zélév 

pays eft le cidre , la bierre , Les Colons apportèrent 

l'aile qui eft une bierre fans quelques légères modifica^ 

oublon , ou dans laquelle on tions à divers articles de cette 

en fait entrer très-peu. conftitution,& bien-tôt après 

La vigne réuflit médiocre- ils s'en prévalurent pour éta- 

ment dans la Penfilvanie , blir une nouvelle forme de 

ainfi que dans les autres co- Gouvernement, en vertu de 

lonies Angloifes de l'Améri- laquelle le pouvoir légiflatif 

que. Les raifîns qu'elle pro- ne doit réfider que dans 1* AfJi 

duit font remplis d'un jus femblée générale, le Gouver- 

aqueux , ipcapable de faire nciir ou Too Député , fana 

Pij 
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rintervcndon d*aucun con- knge d'ane teinte jaunâtre ^ 
fêil. Les lois que pafTe cette fondue dans fa couleur yer- 
AfTembléc font envoyées en te. Elle fe taille plus aifé- 
Angleterre , au Confcil pri- ment que l'émeraude ; mais 
yé , dans lefpace de cinq ans on ne fçauroit la polir qu'à 
«près qu elles font promul- laide de Thuile de fourre^ 
guées j & fi le Roi ne les Ceci ne doit cependant s'en- 
révoque pas fix mois après tendre que du PeridotOiien> 
que la copie en a été four- tal > car le commun , qui £e 
nie au Confeil, il n'cftplus uouve en différens pays le 
au pouvoir de la couronne long des côtes de la mer , eft 
de les caffer. la plus tendre de toutes les 

Voici deux Réglcmcns pierres fines, 
bien fagçs , & qui font hon- PERLE. Petite globule 
neur au fyftcme de Gouver- d'une fubllance blanche , 
nement quavoit établi le claire & dure que donnent 
Chevalier Pen. différens poiiTons à coquil- 

Tout enfant au-deilu$ de les. Les perles ne fe trou- 
douze ans y fans exception ^ vent pas toujours d'une for- 
doit apprendre un métier ou me ronde. 11 y en a d'ovales , 
un commerce 9 afin qu'il n'y & d'autres qui font d'une 
ait point d*oififs parmi le figure irréguliere. On les ap-» 
peuple 5 mais que le pauvre oelle pour cette raifon perles 
trouve moyen de fubfifter , iaroaues. Les perles patart" 
& que le riche , fi fa fortune gon lont celles dont la grot 
vient àêne détruite, ne pé- feur eft extraordinaire. Com- 
liffe pas d'indigence. Pour me il y a uif rapport parfait 
prévenir les procès, les Cours enue la couleur de la perlé 
de chaque Comté dévoient & celle de l'écaillé , on a été 
élire trois Officiers, nommés porté à croire que les perlée 
i^sfaifeurs de paix y dont les recevoient toute leur confîC- 
fondions étoient de conci- tance du fuc ou de la colle 
lier les particuliers , entre qui fert aux huîtres , auie 
lefquels il s'élevoit des dif- pinnes-marines , & à d'au- 
férends. très poiiTons tefîacés à com- 

PERIDOT. Pierre pré- pofer leur enveloDpe. Si l'on 
cieufe que l'on peut regarder fuppofe que ce lue , qui çft 
comme une émeraudeimpar- employé par les teftacés à 
iaite oumanquée. Qnladif- former leur écaille s'extra* 
tingue aifément par le mê- vafe quelquefois , qu'il s'a* 
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mafle parcoures & qu'il s*é- grcs bons nageurs qu'ils cm- 

pai/n, on aura de petits corps ploient à la pèche des perles, 

ronds , globuleux , des per- Il en palTe peu en Europe i la 

les enfin qui fe trouveront plus grande partie eft en- 

attachées à la nacre comme voyée a Lima , oii elles font 

autant de verrues. fort recherchées , & de là 

Il fe pêche des perles dans elles fe répandent dans tout 

les mers des Indes Orienta- |e Pérou. La Californie, pays 

les , dans celles de TAméri- trè$-ftérile , pourroit néan* 

que > & en quelques endroits moins être de quelqu avan- 

de TEuropCy tage ~à une nation aâive Se 

Les perles de l'Orient, induArieufe , qui mettroit à 

fur-toi^t celles qui fe trou- contribution les riches côtes 

vent dans le golfe Perfique & de cette contrée , remplies 

fur les côtes de l' Arabie, font d'huîtres perlieres , & de co- 

crès-recherchées. Elles font quilles fupérieures à la plus 

claires , tranfparentes , d'un belle nacre de perle., ^^oye^ 

poli admirable , & d'un blanc Californie. 

qui par fon éclat approche de Les perles en Europe Ce 

celai de l'argent. Les perles vendent au poids de carat. 

de notre continent font d'un 11 y a un tarif pour ces per- 

blanc beaucoup plus matte. les comme pour les diamans. 

Elles font d'ailleurs plus fu- Les petites perles que l'on 

jettes à noircir & à jaunir, nomme femenccs s'achètent 

La Bohême cependant & les à l'once. 

pays du Nord en fourniffent L'art eft parvenu à içiitcr 

au commerce qui font aufli les perles. LesEmailleursen 

cftimées que les Orientales, foufflent , qu*ils font enfuite 

Mais il eit rare d'en trouver pafTer entre les mains de dif- 

dc parfaites , & d'une certai- fërentes ouvrières. Le travail 

ne groflcur. Leur couleur de celles-ci confifte à fouf- 

approche du gris de lin 5 les fier la couleur d'écaillé de 

Orientales tirent un peu fur poiffon dans la perle , à faifcr 

l'incarnat ; celles de l'Ame- les perles dans le carton , afin 

rique font vcrdâtres. On en d'étendre la couleur au-dc- 

voit beaucoup préfentement dans de la perle , à remplir la 

à Panama", ville de TAméri- perle de cire, à y pafler un 

que Méridionale. Plufiçurs petit papier roulé. La cou- 

Négociansdc cette ville &; leur & le poids font aifémenc 

its environs ont des ne- diftinguer ces perles faâi'ccs» 

Piij 
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Les Jouaillicrs appellent diverfes fortes de bois â!éhei 

huppes de perles des excref- ne , de gayac v de cèdres de 

fences ou des endroits élevés plufîeurs efpéces, de diffë- 

en demi - bofTe dans Tinté* rens bois précieux par leur 

rieur des nacres. Ils fcient aromate , leur couleur & le 

adroitement ces efpéces de poli parfait qu'ils peuvent rc- 

demi-perles , & fçavent très^ cevoir. Tout le pays eft tra- 

bien en tirer parti. Souvent verfé par fine chame de mon- 

roéme ils les joignent enfem- tagnes, nommée la Cor4eUe^ 

bte y & les emploient au lieu re. 11 y croit l'arbre du quin* 

de perles entières. quina, dont Técorce çft lî fa-' 

PEROU. Vafte contrée lutaire contre les fièvres, f^. 
de TAmérique méridionale. Quinquina. 
bornée à l'Eu par le pays des Ces montagnes font en- 
Amazones , à rOueft par la core plus fameu(è$ par les 
mer Pacifique, & au midi par abondantes mines d^or 8c 
U Chily. Avant que les fef- d*argent qu o;i y a trouvées, 
pagnols, à qui ce pays appar- La plus riche de ces dernie- 
tient , euflent pénétré dans res efl celle du Potofi , au 
le Pérou en i j 3 5 > ^^^^ ^ Midi du Pérou. F. Argent. 
conduite de Pi{aro , il avoit On reçoit auffi de cette 
été gouverné par des Rois- contrée un baume très-pré- 
nommés Incas y qui avoient cieux , bien connu fous le 
régné plus de quatre cens ans. nom de baume du Pérou. 
Leur empire avoit une éten- V* Baume, 
due oncore plus grande que Les Efpagnols , déjà très- 
celle qu'on donne aujour- riches chez eux en laines 
d'hui au Pérou , qui peut fines ont encore trouvé aa- 
avoir fix cens lieues de \on- Pérou des animaux de la- 
gueur du Nord au Sud , 2ç grandeur d'une chèvre & de 
>cinquante de largeur. Le ter- la figure d'une brebis , qui 
roir eft Ç^c & aride 5 il n'y a donnent une toifon d'un bo» 
que les vallées & les bords atVfict dans les manufadu^ 
des rivières qui foient do res, & fpécialement dans cel- 
quelque fertilité. On y re- les de chapeaux V^ Vigo^, 
cueille du froment, du maïs, gne. 

beaucoup de coton, du tabac, Lima eft la capitale de 

de la cochenille, des drogues cette contrée de l'Amérique 

médicinales. Les forêts lont & le centre de fon cpmmer- 

f emplies dç coFoxmieri;^ 4ç çç. Cettç ville çft fujettç aux 
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ércmbicmens. On fc reflbu- Le brait s'en répandit bien- 

vient encore de celui de tôt, tous les Armateurs s em- 

174^, qui arenverfélaplus preflcrent de partager cette 

grande partie de Tes maifons. bonne fortun^r Les vaifTeaux 

Le Pérou , ainfî que tou- abordèrent de tous côtés dans 

s les colonies que les Et * . *- » 

ens pofTedent en Am 
que , neft ouvert qu* 

vaiiTeaux de la Métropole, bien, que le prix en diminua 

Cela n'empêche néanmoins confîdérablement. Il baifla 

ÎiSLS qu'il ne s'introduife dans même au - deiTous de ce que 
e Pérou beaucoup de mar- les marchandifes coutoient 
chandifes par les étrangers, dans, la fabrique. Les mar- 
f . Interlope, ( commerce ) chands du pays qui s'étoient 
. Pendant les longues guer- fournis à Tarrivee dés pre- 
resque rEfpagne &laFran- miers vaiiTeaux à des prix 
ce eurent à foutenir contre exhorbitans, perdant par cet- 
les autres PuifTances de TEu- te diminution plus de trois 
xope, depuis 1701 jufqù'à la quarts à la vente, furent obli- 
paix d'Utreckt , les Négo- gés de faire banqueroute, 
•cians de Saint-M alo profite- Ceux qui avoient des fonds 
rent habilement des circonf* de refte cefferent d*acheter, 
tances pour verfer dans cette dans la crainte que les mat- 
contrée de l'Amérique les chandifes ne viniient encore 
marchandifes propres à (a à baiffer davantage. Plu- 
confqmmation. Les Galions fieurs Négocians François 
d'Efpagne, deftinés à ce corn- ne trouvant point à vendre 
merce, avoient été brûlés par par ce[moyen, brûlèrent une 
les ennemis dans le port de partie de leur cargaifon plû- 
Vigo. Toute communication tôt que d'être obligés de la 
•ëtoit interrompue par ce rapporter en France,oii à leur 
moyen entre l'Efpagne & les arrivée ils firent auflî ban- 
Indes, l'occafion ne pouvoit queroute. Ces faits & ceux 
être plus favorable pour des que nous avons rapportés à 
Négocians adifs & entrepre- l'article E/pagne, ne doivent 
nans. Les Malouins fcurent pas être ignorés des Négo- 
aoflî la mettre à profit , ëc cians.. Ils leur apprennent du 
gagnèrent jufqu'à huit cens moins à être plus circonf- 
pour cent fur les marchandi- peds & plus rcfervés dans 
fcs qu'ils firent pafftr à Lima, leurs cnaeprifes, fur -tout 

P ir 
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loi'fqUr*il eft à préfumer que poturoit également les imi^ 
d autres Négocians ont pu ter en France , ou même les 
former les mêmes fpécula- lurpaiTer par des batiftes que 
tions. Ton peindroit. La fupério- 

Les vaifTeauz ou les ga- rite de notre gpût pour les 
lions que rEfpagne envoie delTeins , la richefTe de Tin- 
au Pérou , fe cnargent à Ca- Tention de nos artiftes , fen^- 
dix. Us fe rendent à Porto- blent nous prometre un fuc- 
Belo , très - bon port fur le ces afluré , èc nous of&ir une 

Îrolfe du Mexique , vis-à-vis nouvelle branche de com- 
a ville de Panama , dans mçrce chez l'Etranger. Voy» 
f Ifthme de Panama* Voy^K iB'diennes , ToiUs peintes. 
Terre ferme. PETERSBOURG. ( St. ) 

Le commerce avec le Pér Grande & célèbre ville d'Eu- 
rou ne fe faifoit autrefois rope dans Tlngrie , bâtie en 
que psy: terre avec Panama , 1703 Par Pierre-lerÇrand , 
& de là , par mer avec Lima. C^r de Mofcpvie. Sa fitua- 
Aujourdnui plufïeurs vaif- tionau|nilieudeplufieursIf> 
féaux Efpagnols fuivent la les formées par le Nerwa , à 
route que les Malouins un quart de lieue de ton em- 
avoient prife , & paflent le bouchure , dans le golfe de 
dét|:oit de Magellan. La Finlande , la rend tres-com- 
Cour d*Efpagne accorde vo- merçante. Son commerce 
lontiers des permiflîons , s*efl encore beaucoup aug- 
pour cette navigation , aux mente par les privilèges & 
navires de rçgiftre qui en de- la liberté de confcience ac- 
mandent , aSn qu'une plus cordée à tous les Etrangers , 

Îrraode concurrence diminue par la bonne intelligence 
e bénéfice interlope des An- que les Ruffiens ont entre- 
glois , des HoUandois & au- tenue avec les Chinois & 
très Nations. Voy. Efpagne^ les Perfans j parce que dc- 
G allons. puis Pierre^le-Grand les Em^ 

PERSES. Toiles peintes pereurs y ont fait leur réfi- 
qui viennent de Perfe. Ce il^nce ordinaire. V. RuJJte. 
u>nt les toiles les plus eftir Les écritures fe tiennent 
mées de TOrient ; c cft pour à Pétcr^bourg en roubles fie 
cette raifon que l'on fait en copepks. Le rouble vaut 
fouvent paflerdes belles in- 190 copecks. Le copeckou 
diennes pour des Perf es. On fol 2 moskocks. Pétersbourg 
les imite en Hollandes 00 change avec Hambourg « 
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mais beaucoup plus avec Manille, font fitùéçs entre 
Amfterdam : il lui donne un les Moluques & la Chine, 
rouble pour un nombre in> Elles furent appellées Phi- 
déterminé de fols communs Uppincs , du nom dç Philip- 
ouftuyverscourans.Cechan- pe II. Roi d'Efpagne, fous 
ge roule de 48 à 4^. On tire le règne duquel les Efpa- 
z 6$ jou^s de date. ^ gnols s'y font établis en 

Lorfque l'on a des fonds 1 5 ^4. Elles avoient été dé- 
a faire a Petçrsbourg , on couvertes %n ijiopar Aitf* 
peut lui reniettre dçs lettres ^ellan. Le terroir dç ces lAes 
fur Amfterdam. eft fertile s on y recueille du 

En fuppofant le change de poivre , du gingembre , de 
Pétersbourg pour Amfter- la canelle , £1 (ucre , du via 
dam à^^ fols communs cou- excellent , du bled en aboa« 
rans , l'agio^ à 5 pour cent dance & toutes fortes de deo- 
£ç le change d* Amfterdam rées. Il y a des mines d*or 
pour Paris à 5 6 de gros banco & d'argent ; on y pêche aufS 

Eour un écu de change de ; des pçrles. On peut regarder 
vres , le rouble reviendroit ces Ifles comme Tentrepôt 
a 5 livres de Francç. du commerce que les Elpa- 

Le Poids de Pétersbourg gnols du Mexique font à la 
fe nonune Pund , & fe di- Chine & aux Indes. Les 
vife en 40 livres RufTicnnes > deux vaifleaux de permiAîon 
il faut > environ m | ou | qui partent d'Acapulco pour 
de ces livres pour 100 de les Philippines , font leurs 
Paris: & Si | de cette der- retours en marchandifes da 
niere ville pour 100 de Pé^ f^Y^ - ""^ ^^^og»" ipédicina- 
tersboure;. *^* ^^ porcelame & en étot 

T . 1 . n. I r fes de la Chine. Mais la car- 

Larchine eft la mefure .^^ ^^ ces vailfeaux pri- 
pourles étoffes; les 164,1 ^uégiés fuifit-elle pour four- 
font ICQ aunes de Paris. nir a la nouvelle Efpagne 

On appelle ancre la me- cette grande quantité d'étof- 
fure pour les liquides. Elle fes Chinoifes qu'elle con- 
contient environ quarante- fomme ? Les bornes étroites 

Siuatre bouteilles Angloi- dans lefquelles on a renferm- 
es, mé cette navigation ne (bnt- 
PHILIPPINES. ( Jfles ) elles pas un moyen de pluè 
Ces IHes de la mer des In- qui favorife le commerce in« 
des , dont la principale eft terlopc des Eaangers dans 
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l'Amérique Efpagnolc. V. lent ordinairement un demi 

Manille y Acapulco. pour cent , quelquefois uH 

PIASTRE. Monnoie pour cent plus que les au- 

d'argent, d'abord fabriquée très, 
en Efpagne , enfuite dims Ces pièces font à onze dc- 

plufieurs autres Etats de niers de fin. Mille doivent 

l'Europe. pefer 117 marcs r onces 

Les piaftrcs d'Efpagne ont poids de Cadix ; ainfi la 

cours dans les quatre parties piaftre revient a 1 5 dragmes 

du Monde. On les connoît & ^fj ^^ marc poids de Ca- 

plus particulièrement au Le- dix , plus foible de 7 pour 

vant fous le nom de piaftres cent que celui d^ France. 

Sévillanes. Cette marchan- On les vend à tant Itf cent 5 

dife que l'Amérique fournit le prix en hauffe & baiffe , 

à l'Elpagnol, qui la donne fuivantlademande. Ooaap- 

en échange des denrées dont i^tWi prime le profit que l'on 

il a befoin , eft la bafe du fait fur la valeur intrinféquc 

commerce de l'Europe avec des piaflres , lorfqu'elles (ont 

TAfie. On diftingue les Se- recherchées, 
villanes en Mcxiquaines <c Le Roi d'Efpagne en fait 

Colonnes. Elles (ont à peu paffer pour des fommescon* 

près de même titre & de me- lîdérables dans les principa- 

me poids ,& ne différent que les places de l'Europe , od 

par la marque & par la for- il a établi des Agens qui les 

me. Les Mexiquaines , ainfi reçoivent , en font la vente 

appcUéc s, parce qu'elles font & les retours en lettres de 

fabriquées au Mexique , ont change fur FEfpagne. Ces 

la figure d'un polygone ir- Agens fourniffent toutes les 

Végulier. Les Colonnes fa- piaftres que les Compagnies 

bhquées au Potofi , ont re- de France , de Londres , de 

tenu le nom dé Colonnes , à Suéde ont befoin pour les 

' caufe qu'elles ont pour em- Lides Orientales. Gênes , 

preinte les colonnes d'Her- Livouine , Alger s'en four- 

cule 5 avec la devife , Nec nifTcm àiilfi pour les Echel- 

j?/k^ i//rrJ. La piaftre colon- les du Levant. Celles qui 

ne eft piefque coude. Elle viennent d* Alger dans ces 

a eu quelque tems la préfé- Echelles valent ordinaire- 

xence fur la Mexiquaine ; ment un à un & demi pour 

aujourd'hui les Mexiquaines cent de moins que les autres» 

font plus recherchée , & va- parce que les Mores du pays » 
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gens très-alertes Se tfès-fri- France , au titre de lo den. 

pons , ne les laifTent pas allef xo grains Elle vaut 5 liy. 

qu'ils ne les ayent rognées. 8 fols 1 1 den. J, de France* 

Les Turcs les achètent des yoy. Madrid. 
Marchands Francs , & les La piaftre efl: aufll une 
«nvoyent en Egypte pour y monnoie d'argent frappée 
faire leurs provinons de caf- au coin du Grand Seigneuf 5 
fé , de riz, fafran, de lin , elle vaut iio afprçs. f^^yc^ 
^e kina. Comme ils ne font Conflantinople, 
point dans la pratique de l'af- PICARDIE. Province de 
lurance , ils préfèrent l'Eté France , bornée au Nord pai: 
pour faire ces provifîons. le Hainaut , T Artois & ht 
Ceft pourquoi cette faifon mer j au Midi, par l'Ifle de 
cft la plus favorable pojur France ; au Levant , par la 
vendre les piaftres , & pour Champagne ; & au Cou- 
en tirer le plus de profit. Le chant , par la Mandie & la 
convoi de Jedda , qui arrive Normandie. 
dans la même faifon , en en- Les producSbions naturel- 
chérit encore beaucoup la les de cette Piovincc font 
demande, parce que ceux desgralns, des chanvres, des 
qui foldent leurs achats de laines. Calais Se Boulogne 
cafïë en févillanes , ont cette fournifTent^par an aux Nor«i? 
denrée à trois ou quatre pour mands cinq ou fîx mille pon- 
cent de moins que ceux qui lains , que ceux - ci élèvent 
la payent en fequins ou au- Se vendent fous le nom de 
tre monnoie. On reçoit les chevaux Normands. Mais le 
févillanes à Alexandrie, sànfi principal commerce de la Pi- 
que dans les autres Echelles cardie confifte en étoiFes de 
du Levant , en pièces , en laine , de chanvre & de lin , 
demi-pièces, en quarts Se comme draps, fergcs,gro£^ 
demi-quarts. Plus il y en a fés toiles , toiles à faire des 
de menues & moins elles doublures , toiles^ fines ap^ 
font cftimées, pellées batiftes. Ces dernie- 

La piaftre d'argent d'Ef- res fe fabriquent particulic- 

pagne , fixée par un Edit du rement à Saint-Quentin. On 

Roi de Tannée 1717 à 10 ne peut diflimuler néanmoins 

réaux i o quartos de platte , que la fineffe & la beauté des 

pefe 540 jgrains poids de mouilelines Se toiles de co<- 

marc d*E(pagne , Se ^06 ton fabriquées dans Tlnde, 

graios poids de marc de leur op^c fait prendre un avan- 
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tagc , qui â beaucoup rcfler- environs une fabrique de ra- 
re le commerce de Saint- 4>an$ de laine. Sa maqufac- 
Quentin fur cette partie. Les ture de favons verds eft très-' 
Fabriquans de cette ville ja- confîdérable. 
ioux de fputenir leur com- Abbeville fait aufll un 
mer ce, ont tenté de faire tra- grand commerce de routes 
voilier le coton avec autant fortes dk'étofFès de laine : 
de foin qu ils en apportoieiit mais c'eft princinalement par 
pour employer le lin. Apres la fabrique de (es draps que 
divers eflais , ils font parve- cette ville eft connue, en 
nus à établir chez eux une 166^ on y a établi en faveur 
manufacture de mou0êlines , des fieurs Vanrobais Hollan- 
& nous pourrons efpérer dois , une manufaâure de 
qu'elle enlèvera à llnde une draps , qui a réuffi au-delà de 
partie du tribut que le luxe ce que l'on pouvoit .efpérer» 
François lui paye , Ci elle eft La qualité de ces draps n eft 
foutentft de la faveur de la point inférieure à celle des 
Nation , & des regards en- plus beaux draps d*Angleter- 
courageans du Gouverne- re & de Hollande. Cette ma- 
rnent, nufaélure fi digne d*cae en- 
Amiens , capitale de la couragée , a obtenu beau- 
Province , eft bien connue coup de privilèges , & prin- 
par fes étoffes , qui fe fabri- cipalement une franchife de 
quent dans fa Sayetterie ,' Se tous droits d'ennée fur les 
qui fe débitent par toute matières nécefTaires pour les 
fEurope. On manufaâure ouvrages qu'on y fabrique, 
depuis peu dans cette capita- Le nlage de cette ville eft 
le de nouvelles tapifferies , eftimé. Les manufactures de 
qui ont , entr autres avanta- Rouen , d'Elbeuf , & même 
ges , celui de n'être pas fu* de Hollande , fe fervent potir 
jettes à être rongées des in- leurs draps les plus beaux 8c 
fedes. C eft un motif qui les plus nns des laines filées 
peut les faire préférer à des à Abbeville. Il y a auffi dans 
tentures plus précieufes , fur- cette ville & aux environs 
tout pour les ameublemens plufieurs fabriques de toiles, 
de campagne , qui , expofés Elles fe vendent dans un 
au grand air , font dans le marché qui fe tient tous les 
cas d*être plutôt détruits par Mercredis dans la ville. Ses 
les vers & par les teignes. Il fàvons gras , noirs & verds 
y. a dans cette ville & aux pour dégraiffer les laines. 



jfont très - recherchés. , les qualités & toutes les bel- 
PIECE <tor de Portugal, les couleurs que l'on admire 
Il y a différentes pièces d or féparément dans les autrci 
en Portugal, bien connues pierres précieufes. V. Dia- 
fous le nom de Lisèonînes, mant. 
Celle fixée à ^400 rés eft Le diamant peut donc étie 
fabriquée de la taille de i ^ regardé comme étant 4'u- 
aumarc>ellepefe x88 grains ne claiTe à part : enfuite 
poids de marc , 8c 2.70 grains viennent les cinq pierres fi- 
poids de marc de France, au nés ci-defTus énoncées, ic 
titre de 11 carats. Cette pié- que Ion peut clafler fuivanc 
ce vaut 41 livrer i j fols 5 le rang que nous leur ayons 
deniers de France. Voye[ donné. L'émeraude, par cbn* 
Lisbonines. fëquent , fera la moindre des 

PIED-DE-ROI. Mefure cinq 5 elle, eft auïïi la moins 
de longueur en ufage en dure. Les pierres du troifie- 
France. On la divifeendou- me ordre font le grenat, la 
ze pouces^, le pouce en dou- vermeille , Faigue marine , 
2C lignes , & la ligne en fix le péridot , le béril , la chry- 
points. Six pieds-de-Roi font folite , &c. F. leurs articles, 
la toife longue. On doit placer dans le qua- 

PIERRERIES. C'eft le trieme rang les pierres pré- 
nom que Ton donne aux çieufes demi-tranfparentes , 
pierres précieufes , colorées telles que l'opale orientale , 
ou non colorées. La plupart la girafole , f aventurinç , la 
- ont obtenu tout leur prix de fardoine , la fardonix , l'a- 
leur rareté & de la mode, gâte , l'agate <5nix , la cor- 
D'autres aufïi le doivent en- naline, la calcédoine, l'hç- 
' tiérement à leur éclat , à leur liotrope , &c. 
tranfparence & à leur dureté j II y a des pierres que Tott 
telles font le rubis , le fa- peut regarder comme des 
phir , la topafc , l'améthyfte jeux de la Nature. Ce font 
orientale & l'éméraude. Ces celles dont les couleurs font 
cinq pierres fines font celles mélangées. On voit , par 
qui approchent le plus près exemple , des émeraudes dc- 
dc rcilime que Ton accorde mi-blanches & vertes , des 
au diamant 5 lui feul , par le rubis rouges & blancs , des 
jeu éclatant de fes reflets , topafes moitié améthyfte, 
par fa dureté & fa grande &c. Les couleurs jaunes, vc^- 
tf anfparence , xéunit toutes tes, bleues, incarnates répait- 
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dues fur le diamant, font qui le premier les mit ea 

rares , & augmentent confi- vogue > elles ne différent des 

dérablement Ton prix, dau- fines que par la dureté & le 

tant plus que les diamans poids. • 
colores remportent pour la Les Lapidaires ont diffê* 

dureté Air les pierres fines rentes méthodes pour tailler 

de couleur. Les plus parfai- les diamans , les pierres pré^ 

tes de CCS pierres portent le cieufes tranfparentes , <& cel- 

aiom de pierres orientales , les qui ne font que demi* 

<juoique fouvent elles vien- trantparentes. Vçyei Lapl- 

ncntd'un autre endroitj mais dairt. 
comme c*eft l'Orient oui PINCHINA. Etoffe, de 

nous fournit les plus belles laine non croifée , qui a d*a- 

pierres fines, les Jouailliers bord été fabriquée à Toulon, 

donnent Tépithete d'orien- . & que l'on a enfuite imitée 

taies à toutes celles qui ont dans d'autres villes de Fran- 

la perfedlion que l'on exige, ce. C'efl: une efpéce de gros 

U eft facile de diftinguer drap d'un aune de large , 

les pierres fines naturelles fur vingt-un à vingt-deux 

des tadices , par le poids Se aunes de long , mefure de 

par la dureté ; car la couleur Paris, 
des dernières imite quelque- On a auflî donné le nom de 

fois très-bien celle des pre- pinchïna à une forte d'étof- 
jnieres. On connoîtla dure— fe croifée toute de laine, qui 

té par l'effai de la lime , qui fe fabrique dans le Berri. 

ne mord point fur les pier- Cette étoffe ne peut être re- 

res fines nattirelles , ou par gardée tout au plus que com- 

la difficulté du poliment me un corda ou groffe ferge 

qu'on éprouve en préfentant drapée. Elle n'a de rapport 

la pierre fur la roue. Mais avec les pinchinas de Tou- 

les habiles Lapidaires & Ion que par fa largeur, 
tous ceux qui font dans l'ha- PINTE. Mefure ou vaif 

bitude de voir des pierres feau régulier , dont on fe 

précieufcs , décident ordi- fert pour mefurer les liqui- 

nairement , fans fe tromper , des , te vin principalement, 

fur le fîmple coup d*œil. La pinte de Paris contient 

Les pierres fauffes ou de deux chopines , quV>n a auffi 

compoution les plus à la mo- appelle fetiers. Chaque cho- 

de font les Stras , nom d'un pine fe fubdivifè en deux 

ïouailler de notre tems » demi-feticrs , & le demi- 
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feticr en dcuxpoiflbns. (Set- ^uancî il eftrevctu de toutes 

te dernière mcfurc , ou le les eni^eloppes,; mais fon 

poifTon , eft de fix pouces amande eft plus petite. Elle 

cubiques. eft d'un verd mêlé de rouge 

La pinte d eau commune par dcffus & verte en de- 
pefe deux livres à Paris, dans* Son goût eft doux & 
Nous obferverons ici que fort gracieux. Les jpiftaches 
ce feroit une afTez bonne entrent dans pluncurs ra- 
méthode pour bien faire con- goûts. Les Confifeùrs hs 
noître les mefures de conti- couvrent de fucre , & en 
nence en ufage dans le corn- font ce qu'on appelle des pif* 
merce , que de fpécifier le taches en dragées, 
poids du volume d'eau que La Perfe produit beau- 
chaque mefure contient, F', coup de piftachiers. C'eft 
Maure. principalement de cette con- 

La pinte de Saint - Denis trée que les piftaches font 

en France eft le double ou apportées à Alep , d'où elles 

peu s'en faut de celle de Pa- nous viennent par la voie de 

ris. On lui a donné en plu- Marfeille. 

fieurs lieux le nom àtpot. Les piftaches en coques 

PIPE. Sorte de rutaille doivent être choiiîes nou- 
ou vaiâeau régulier , propre veiles , pefantes & bien plei- 
à mettre du vin ^ autres li- nés. A l'égard des piftaches 
queurs. La pipe de vin en caffées les plus nouvelles , 
-ufage principalement dans & celles dont le deifus eft 
l'Anjou & dans le Poitou , d'un beau verd mêlé de rou- 
eft égale à la queue d'Or- ge, & le dedans d'un verd 
léans , de Blois , de Dijon , foncé , font âuffi les meil- 
de Nuis , de Mâcon. Com- leures. Il paroît qu'on eft 
me cette dernière mefure aflez indifférent fur leur 
contient un muid& demi de groffeur. Les Confifeùrs 
Paris , & que ce muid eft néanmoins recherchent da- 
compofé de trente -fix fe- vantage les petites, parce 
tiers à huit pintes j il s'en- qu'ils n'ont pas la peine de 
fuit que la pipe eft de cin- les couper avant de \ts con- 
fluante -quatre feriers, qui vrir de fucre. 
font 431 pintes de Parft. L'Amérique a des pifta- 

PISTACHE. Fruit qui ches,mais qui ne relTem^ 
approche pour la groffeur & blent aux premières que par- 
la figure des avelines vertes , ce qu'elles échauffent beau* 

coup. 
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VlSTOLEd or d$ Genève naires. On fefert pour cela 

( la ) cft fixée dans cet Etat de colle d'Angleterre. 
à 3 livres argent courant , L*art qui s'applique à te- 
qui font lo florins 6 fols préfenter d'après nature , & 
monnoie. Cette efpece eft avec les différentes teintes 
fabriquée au titre de iode- que donnent les bois , des 
niers, & pefe 508 grains fleurs , des oifeaux & auaes 
poids de Genève , égal au chofes femblables , regarde 
poids de marc de ^ance. principalement la marq^uete* 
Ille vaut 1 6 livres 1 5 ?^ de rie. F. Marqueterie. 
acn.de notre monnoie.' On donne plus commu- 

PISTOLE d'or de Savoie nement le nom àt placage^ 
( la ) fixée à 14 livres , eft aux ouvrages oui ne préfen- 
fabriquée fuivant l'Edit du tent que des afTortimens , ou 
Koi de Sardaigne du 1 5 Fé- ' que qucs compaxtimens de 
vrier 1755 , au titre de 11 différens bois de couleur, 
carats I, de la taiUe de 15 ^9 ^°^V^ débitent avec la 
, * •,,, r o . icie a rerendre , en feuilles 

I au marc. EUe pefe i «^ ^ d'environ une ligne d'épaif- 
grams poids de Turin , & 1 8 1 fcur. Ces feuilles fe coupent 
gr. poids de marc de France, en bandes , & fe contournent 
Cette monnoie revient à 18 fuivant le deffein qu'on s'eft 
liv. $ fols 7 den. de France, propofé. Les principaux bois 
PISTOLE d^or £Efpagne poui- le placage , tous vien- 
( la ) fixée par un Edit du nent des Indes & d'autres 
Roi de l'animée 1757 , à 40 pays étrangers 5 ce qui ne 
réaux de platte , pefe 13 j peut manquer défaire fortir 
grains poids de marc d'Ef- ju Royaume des fommes 
pagne, & Il <î grains L poids confidérables d'argent. En 
de marc de France. Elle eft effet , il y a telles efpéces de 
au titre de ii. carats , & vaut bois qui , par leurs couleurs 
If liv. i^ fols 10 deniers f 5 finguliercs & leur rareté, 
de notre monnoie. "®"5 reviennent beaucoup 

PLACAGE. Sorte de me- P^^? ^^^^^^^ que le fer, le 
nuiferie , qui confifte à pla- ^"^^^^ .^ ^^^^^ métaux que 
quer par compartimens des "°% "^'^°^ ^^ Sxiéàç, , de 
feuilles ou bandes de diffé- Moicovie. L argent que l'E- 
rens bois précieux très-min- ^^^ dépcnfe pour Facquifi- 
ces , fur des fonds bâtis d'au- "°"/^ ^^^ ^^^^ précieux , lui 
très bois communs & ordi- «aufeune perte d'autant plu* 

grande 



grande que les meubles ra* nouillier , qui font des hoii 

briqués de ces fortes de bois , durs Se pleins > 8c donc (es 

lorsqu'ils font une (oh ufés Veines ne (ont pas bien fenn 

ou brifés , lors mêrùe <)ue là fibles. Oh eft aufli parvenix 

mode en efl paiTée , ne font à imiter toutes les couleurs 

d'aucune valeur. Il n'en éfl des bois des Indes s mais ea 

|>as ainfî des métaux ; ils dut , général nos bois peints n'ont 

comiîie tout le. monde f^ait , ]^iht ce luftfe & ce coup 

une valeur întrinféque , iil- dœil des bois étrangersi. 

dépendante du prix dès for- Souvent même les couleurs 

ines. Lorfqu ttn détruit Içû artificielles qu on donne aux 

vafcs de cuivre 8c autres , oîi bois comnjiuns , les dégra- 

cncft quitte pouir perdre le dent, au lieu de les rendre 

prix de la main d'œuvre i pluS précieux. Seroit-il donc 

mais la matière refte tou- impofïible d'imbiber no^ 

jours , & cette matière ac- bois communs de ces belles 

croît le mobilier dé l^Etaf. couleurs que nos Teintu- 

Kous nous permettons ici riers elnpldient avec tant dq 

cette réflexioii , pour faire fuccès ? Il fuifirôit peut-être 

Toir qu'Un citoyen , oui par d'ajouter à là compofition 

fes découvertes en cniniie , de leurs teintures , difFéren- 

& par<îes cxpéHences réite- tes gommes diffoutes dans 

rées i pârviendroit à donner Fefprit de vin , pour pro* 

à nos bois les couleurs ,^ té curer âui bois teints ce ver* 

toli & lé lu(iré quoht les liis , ce poli, ce luftre enfin 

bois des Indes, & que nou^ qui ienible donner plus de 

lecherchons àveè tant d'em- vivacité aux couleurs , & qui 

preffettiént , ndus rendrait un plaît , qui féduit dans les dif» 

plus grand férvice , toutes fôrens bois dés Iridés. 
<:hofes égales 4'ailleuri , que PLACE de Change, Eri- 

celui qui nous feroit trou-' droit public d'une ville de 

ver , dans notre propre pays , commerce où fe iàlTemblent 

les niétaux que nous four- lès Néeocians, Banquiers, 

niflent la Suédfc & les aU- Agens de Change, Courtiers 

très pays éti'angers. Nos & aUtrcs per(onnes qui fe 

Ebeniftcs noirciflcnt difFé- mêlent du commerce pour y 

rcns bois , pour lui faire imi- ' parler & traiter de la négo- 

ter l'ébene. Ils choififfent ciation des- papiers commet- 

pour cette foniâfion le poi- cables , & de tout ce qui à 

rier, le pommier, ic coi^ xapportau trafic & au chàngCi»* 
J'orne IL Q * 
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^.es placè§ de Change çut mefures , ^c. Vay. leurs 4^ 

reçu des nQms particulier^ , ticles, 

fuivant les difFérentcs villçs ' IPLANÇ^E. Pi^cç; à% 

de conimçrce. V, Bo^rfe, 1y>is dq fçi^ç , ^i^gÇ ^ 1^ 

Un Négociant ou B^- duite à des ép^iilèur^ cotvvc- 

quier qui conuok fes yéritsi- ft^blçs. 
bies intérêts , s abfente dç Ig ^es HoUiuidçis tirçi^t di) 

place le moins qu'il, efl pof- Npl'd hcaucpup de bpis dç 

Sble , parce qu'il fçait quç chênç ^ de Alpin qu'ils dit 

ropinion des hommes. , nati)-r bit^nt en pla^çhe^ avec Iç 

rellement inquieti;e ^ foup- fecoujcs des n^uliQS à fcic^ 

^onneufe , ne peut être mç-r le bois qu il$ ç^ç chç^ çi^* 

nagée avec trop de prëf au- C^S mouli^is. que le v<nt faiç 

tioiv Or i'abfencç d'un Nér allejc , fçipnt pi^fîçurs p^an- 

gociant, dont les juftes mo- ches à W fb^s. Lç^ l^oUaQ- 

lifs feroient ignorés , pour- dois par ce moyexi ëpargoenç 

foit altérer la çonfis^nce qu^ le prix, à% If maçin^d'œuyrç , 

rpn a en lui , & diminuai; ^ peuvent vendre Iça^rs pl^q^ 

fon crédit par copféquent. . çbes à trçs-bçn cpmp^. Çç.ç 

PLACÉ 4^ CQmmfTçt^ ^ttjclç çft auflo, u^q des bra^-r 

On a donné ce nonpi aux villes^ chc^s Içs plus CQi)ii4lér9b(e4 

& ports de mçr , où il.fq faii; du çpjçmexcç 4^; çe^ct J^^n 

un grand trafic d'argent; ôq tioyaétive ^ q^p^QiipLe. f^. 

de marchandifçs , oii Içs. Né^ lip'is. 

cocians dçs diff^rens états^ \ Cç,% pl^cbç^ fc yepdçill^ 

fbnt kurs traites & rchv^ 4V»^^^**?^i^o9'*iQ^^. P^t^"^ 

^s- <IW:C «I9WV1«: \ W Çent^inft 

On peut reg^rdeç ces pl^-, plus pu jçEipi^? de pû.nçh.6% 

ces comme Içs marches djç^ fliiv^^it la qualité du bqis , 

ry ^verç , & les étapes géi^é- fuivan^ f ÇflirQ;; 4'oû ^^ a 4t^- 

raies du commerce. Ç'eft tjrç. 

pourquoi npus a,vpn^ eu foia, PLANT A,T[ipfiS, Les^- 

de les f9.i;rq coQQpitre d^ns, Apglois o:i^tain^ appelle les. 

cet ouvrage. Nous avons in»- Çoïonips , foçidAç? p^i^cipa- 

diqué la mai)ierc; dont on y , Içm^t pour U ct^tswe 5 ^ 

tient les écritures , leurs ils ont npnimé ?l^meurs \^% 

monnoiçs réelles & de çpa>- Colons qui les cultivent. V* 

ptCj^ leurs ufages poux le' TJ^ntci^rs ^ Colpriics. 

payement dçs Icttjres de chan-. . Le Qor^vcrnçipçpt de, I9 

%ty \çx^ diffcrcAf poi4s^ G^a^dc - BreçigfvCj, d^jn^ U. 
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vue. de porter des établiffe-' que Tancicnne de vingt-cii2^ 
mens Ci utiles à leur plu^ pour cent. Ileflvrai que les 
grande perfeâipn, a établi anciennes efpéces font de 
pour les régir, un Confeil meilleur titre que les nou* 
appelle Confeil de commer^ velles 5 mais les anciennes 
/ce des plantations. Il eft for- efpéces font (î ufées & fi 
mé de huit Membres , qui dé- rognées , qu elles donnent à 
cident fur tous les objets qui peu près la même tare que kf 
peuvent intéreffer ces Colo- nouvelles, 
nies, & qui rédigent les Ré- Les Efpagnols fe fervent 
glemens nccefTaires pour leur aufîi de ces deux termes , pla-* 
amélioration. Chaque Co- /^ .& v^i//o/i dans leurs diffé- 
lonie a fes Députés chargés rentes manières de compter, 
de repréfenter à ce Conleil , La monnojje de plate eft prin» 
ce qui peut intéreffer le bien cipalemenc d*utage pour les 
de leurs Colonies refpcdbi- comptes en banque & pour 
ves. L'Etat floriffant où fe tenir les livres dans lecom^ 
tit>uvent en Amérique les mcrce ; la monnoie de veil-^ 
plantations des Anglois^ an* Ion pour les comptes de fi« 
noncent aiTez les avantagea nance. L'on dira dans cette 
d'une pareille commifiion. dernière fîgniâcation , un du« 
PLANTEURS. C eft le cat de plate & un ducat dq 
nom que les Anglois don- veillon > un réal de pkte M 
jnept aux habitans' de leurs un réal de veiUôn 5 un ma* 
Colonies qui établi/fent des ravedis de place & un mara-« 
plantations. Ces Planceurs vedis de veillon» ce qui aug-* 
QU ces Colons , comme nous mente ou diminuie les fom-* 
Içs appelions , font toujottr^ mes de près de moitié. F^oy^ 
diftingués dans ies cbartes Veillon. 
Angloifes des avanturiers , PLAÏILLE. C'eft le non^ 
ou de ceux qui prennent des que les Efpagnols ont dour 
aéUons dans les compagnies né à une forte de toile de 
formées pour fourenir ces lin tres>blanche qui fe fabrir 
Colonies. V, Avanturier, que en Siléfiç » principale- 
PL AT E. Terme Efpa- ment à Hisbbe^. On ea 
gnol qui (îgnifie argent , manufai^u^re a|iiu à LandJf- 
çomme celui de veillon figni- hut , en BoKemf , fur Ic^ 
fie cuivre, frontières de la Siléfie. Lcf 
" La monnoie de plate nou- Hambourgcois qui les dj 
velle paflc pour être inoindre relit prefquc toutes , en font 

Qij 



titi grand commerce avec la des TifTerands répandus dans 
France & avec l'Efpagne. les campagnes, & fur-tout 
Elles font drftinguées en fi* des Trflcrands cultivateurs , 
nés & inférieures. Lcsprc- quon doit attendre le bon 
ttiieres fe confomment en marche de la main-d'œuvre. 
Europe & en Amérique ; les C'eft là qu'on eft fur de trou- 
autres en Amérique & fur les Ver Tœconomie , compagne 
côtes d'Afrique. Comme ces de la frugalité , & que de 
toiles entrent dans tous les grands travaux fe contentent 
aflortiffemens avec les pays de petits falaires. D'iiilleurs 
chauds , on a cherché à les le prit ordinaire des toiles 
imiter en France. Mais c*eft de Bretagne démontre la pof- 
principalement du zélé pa- fîbilité de fabriquer dés pla- 
triotique qui anime la focié- tilles à bon marché. Cette 
té d'agriculture, de commer- condition préliminaire étant 
ce & des arts établie jpar les remplie , if refleroit encore 
Etats de Bretagne , que l'on une difficulté à furmonter ; 
doit attendre les fuccès d*u- c eft l'imitation parfaite du 
tie pareille entreprife. La pliage des toiles. Des réfle- 
Siléue a reuflî à contrefaire xions & des expériences nous 
les toiles de Bretagne , la conduiront à ce procédé. Les 
Bretagne pourra à pms forte Etats de Bretirgne pour don- 
raifon imiter celles de Silé- ner plus d'aélivité à Tinduf- 
£e. Mais , fuivant les obfer- trie , ont promis une récom- 
vations de la foçiété que penfe de trois cent livres à 
tious rapporterons ici , on celui qui donnera un moyen 
réuffiroit en vain dans Timi- facile & prompt de plier les 
tation des platHltfs , fi l'on toiles de la province comme 
ne parvenoit pas à les établir celles de Siléfie. K Pliage» 
à meilleur ma^xhé » ou du PLIAGE. Manière de 
moins au même prix que l'é- plier les toiles , les étoffes , 
tranger. II eft d'autant plus les foies. Les étoffes de laî- 
naturel de s'en flater , que le ne (c plient fur une efpccc 
tranfport de Siléfie en Fran- de table ou métier que Ton 
ce occafîoiine des frais qu'on appelle pHoir. On affure ce 
ne peut évaluer à. moins* pliage en mettant la pièce 
âe quatre ou cinq pour entre deux plateaux que Fon 
cent.- Quelques encourage- ferre par le moyen d'une pre£* 
mens ponrroient exciter cet- fe ou d autres machines de 
tc£ibriq[Uc.Maisccn*eftquc cette efpécc 
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Lepliage d'une écojfFe doit fu£fent pas à fa confomma- 

ctrc fait de façon que Tétofic tion. Elle eft obligée de ti- 

ne paroiiTe point plus large rcr beaucoup de ce métal 

qu elle n eft i autiemcnt ce d'Allemagne y par la voie de 

leroit un pliage frauduleux. Hambourg. Les HoUandois 

Les Chinois ont beaucoup nous en apportent aufll de 

d'adrcffe à plier leurs étof- Pologne; mais le meilleur 

fes. éc le plus eflimé eft celui 

Les toiles, Aht% platllUs d'Angle terre.. La Pijincipau- 

& autres qui fe tranlportent té de Galles fpécialemcnt 

chez l'étranger , ont des plis eu a des mines tres-abon4an«^ 

multipliés & ferrés, ôa a tes, & qui rendent 30 &; 

cherché à réduire ces toiles même 7p onces d'argent pat 

au moindre volume potfible,. tonne, aufll les Anglois les 

pour œconomifer fur leprix appellent-ils le Potofi G^l^ 

dufrct. Une autre rai fon qui lois. . ... , 

a du porter ceux qui. conti-c^, Le plomb laminé eft:ua^ 

font les platillcs de Siléfîe , plomb prefle entre deux cy.-v 

à imiter aufli leur pliage; lindres > qui prend ainiî la. 

c'eft que les nègres auxquels forme de lame , aycc une, 

il eft plus diihcile qu'on. ne épaifleur uniforme que le. 

penfe de faire prendre le plomb commun na pas.- 

change, diftinguent très-bien Avant que Ton eût fait ufa- * 

au volume feul de la platil- ge du laminois pour le 

le . fî elle eft véritable ou plomb » on couloit ce métal, 

contrefaite. fur une longue table couver- ' 

PLOMB. Métal groffier te d'un fable très-fin. Mais 
pefant , mou & facile à fon^ il eft aifé de fe perfuader que ■» 
dre. Ce métal eft d'un grand Ton ne pouvoit obtenir par 
ufage , foit pour les tuyaux ce moyen une couverture de 
des fontaine^ , fbit pour les plomb oui eût une parfaite 
baffins, cuvettes & rcfcrvoirs égalité d'épaifleur. Il en ré- 
d'eau. On l'emploie ^ÇCi fultoit par conféquent que 
ppur la confervation des ter- ce plomb en table n'avoic 
raifes, & prijicipalement pour point de folidité , parce que 
la couverture des grandes le prmcipc de la force d'un 
égtifes & des bàtimens d'im- métal eft' danç l'égalité des 
pqrtance. - parties. Un autre avantage 

La France a. quelques mi- du laminoiseft d'épargner lu ^ 

iUsde plombs mais qui ne matières ce qui eft un profit 

Qiij 
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cdnfidérable pour la France^ rccoimoifTaace pour le pa- 
obligée (Tacnetcr beaucoup blic beaucoup diminué le 
de plomb de l'étranger. Le prix de leur plomb. A com^ 
faminois rend anfli cette ma- pter du i o Août 1 7 5 8 , il ne 
ticre plus aiféc à être mifecn le vend plus que fix fols f\x 
eeuirre. Ajoutons encore en deniers la livre de toutes les 
Êiveur du plomb lamitié, que épaifTeurs uiîtées dans les ba- 
ie plomb coulé fur fable, con- ttmens' , depuis cinq quarts 
CTïréle par une (uhe néceffaire de ligpe & au-defTus , & cc-^ 
de fes inéga&tés une infie- hii, a une ligne fept fols trois 
iibittté, de Une certaine ai- deniers. Le vieux plomb, 
greiirqui (erend moins pro- provenant des démolitions, 
ftz à recevoir toutes fortes âon degraiffé de fes foudures 
de. formes 6c de contours, eft reçu par la manufadiurc 
Contme ce piomb coulé aî en échange du plomb tami-» 
des Ibngtleturs- & des lar- né poids pour poids > fur le- 
geurst bornées ^ on eft obhgé quel il eft déduit quatre pour 
de lui donner bien des fou- cent pour le déchet ordinaire 
dtâ^s dans- les ouvrages de de la refonte , & il eft tenu: 
grande fuperficie ; ce qui eft compte de ce vieux plomb 
encore on inconvénient. Une pris en échange du neuf à 
dernîece imperfeélion du raifon de cinq fols fîx deniers 
plomb coulé , c*eft que Fon la livre. Les retailles ou ro- 
ne peut régler fon prix. Le gnm-es de plomb laminé , 
plomb l'aminé au contrai- provenant des tables livrées 
re , par la parfaite égalité entières , y font reprifes à 
de fon épaifliur -établit un fîx fols la livre fans déchet, 
poids certain au pied quarré Les tablas laminées ont qua- ' 
toujours relatif à fon épaif- trépieds huit pouces fit cinq, 
fèur 5 en forte que Ton peut pieds de large , & jufqu a 
fe- rendre compte de- la dé« trente pieds de long & au- 
pcnft qtie Fon eft obligé de d'eflus. On trouve dans ce 
feire pour l'ouvrage que même magafin toutes fortes 
l'on fe puopofe, fans craindre d'épaifTcurs de plomb au- 
qUe Texécution excéda le de- dtirous d*une ligne , propres 
vi9. aux ouvrages légers. 

Les Entrepreneurs de la Un plomb blanchi eft un 

manufaôure du plomb lami- ptemb étamé, où coloré avec 

né, dont le magafin général de le tain de même que le fer 

eft toujours à Paris, ont par blanc. 
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On à' iïp^tté èkaùx de d'àfltf^ , f luficùH piroVihccs 

eôn&b, ott waftt de ^lôAib. de France nous en fôurnif- 
diflblutlôft dé ce tnéfâl fcttc. Celles qui nous ^icn- 
f àr iè§ "âcidéS dtt Vinaigre, nent de Hollaridé font toii- 
^dyeî CérufeJ jbilrs ttès - léclièrchéés. 1} 

PLUME* Cette dëi>6dillè s^éntrbUvéHéànmôirisdauflî 
que hôus ddiinlîht <iertàins bonnes ici. Mais les Hôllàn- 
oireaixkfértà dci ufagei dif- dois 6nt fçù lés premiers 
ftWtts. Ori éfli^loiè lès plù- léui: donner uhfe préparation 
mes d*autruëhés , celles du qui les ont rétidu d un mcil- 
hérôh y des aigrfcttéS & déS ItMt ftrVicc , & c elt àfe 

Îaeucà de pàOti y & tbiitéi pour léuir faite avoir ta pré- 
brtes d'autres plumes fine? férence par ceux qiii ri'cfti- 
H, j^rédtuftsà la parUré,5c thfent que ce qui vient du 
tâH otftéihetts de pluficurs dehors. P^oyé^ Ôye, 
améUblêctlto^. Ciè font les Le duvet dU té§ plumés ll( 
plumafllers qui les à{)prêtcnt lit font du côttifftcfcc dés maf t 
ft qiri fcs vendcïit. Leurs letr chàhds MercleiS - ' Feriori- 
fres d'ëréâidft i & leurs pré- fiiets , appelles pluj commù- 
itflers ftattîtà font du rhôis Aé ^ liérhent Marchands de fer* 
Juillet If 79,- torifirriiés par Les Epiciers Véhdent atiirtl le 
L«5ai« XltL' en 'i6i% ^ 6t'pàt dûVet de cygft e , -de* faucon, 
Lotii$ ilV* éft t^44. Ce? d*atitrùéhc, & ce dûvcf J)ré- 
ancien* "ftà»t*"& léi hoil^ èiéux ^^pciléédridôn i mais 
teââJË ^ lèti^ ^reiit^ddnèés êé fdflt fes Mkrchànds Foi^ 
€fl i^j^ atî^P^5/fi IcfecluifP ?e6l-^ qui f réparent, & ved- 
fietrt de -*«*i^ctetids-Ma1trés déntléS peaux d*oi féaux gar- 
PlumaflierSj 1>âti*ehcf s, Botr-» *fic^ de leur duvéf , <)u dé 

Îttecîêrs & Enjolitéàr^. P^.- leurs plumes teirites. Ils en 
^ufs Statuts & JRe^lèniens. font de mWhons., des pa- 
Le* flurtiés d oye , de cjr latines & autres àjuftemens'i 
gne , de corbeau & toutes Les petites plumes , ou lé 
celles qui fervent pdtfr fëcri^ dUvet d*autruche a redû dans 
turc ^ les deflcins fe venr-» le commerce le nom de làinc 
dent par \t^ Marchands Mèi*- de ploc ou de poil d'^utrû- 
ciers-PîfpeticfS. Les m'eil- cfic. Il s'en confomme beaii- 
teures piUntes fodr écrire fe coup par les Chapelier^ ic lés 
cirent des ailes de loye. On Fabriquans de draps. C'eft 
en diftingue de deux fortes , une des principales marchari- 
ksgroffespkfnesêc les bouts dife»qui nous vient du Le- 

Q iv 
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yant. V. Autruche^ Duvft, dcvoit fcrviifà re^er tous 

Levant, cçux donc on faifojlt ufagOr 

PÇIDS. Mcftre pu ma- d^ns Je commerce, 

cieré prdinairemçnc de me- Les poids ne font pas les 

^1, dont la péfanteuj: déter- mêmes par tout , ce qui ne 

mimée Se fixée fçrt à mefurçr peut manquer de jetcer beau-' 

celle de différentes mafchan- coup d çmparras 4^x^ i^ corn? 

difes. Les poids font de cui-- Qierce , à caufç des léduc- 

vre , de plpm)> ou de fer. I^ tipns 4*up poids à un autre 

y a cependant quelques Na- qu on eft obligé de faire à( 

tions Indiennes qui fe fer- tout moment. Qn peut crcure 

vent de cailloux pu d'efp^ees que cet embarras fubflftcra 

de petites fèves. tpujoi|rs , parce qu'aucune 

Les ppids ont été iptro- Nation |i*eft d'humeur da* 

duits dans le comiperce, ainfî $andonner Tes mefures pouv 

que les autres mefures , pour prendra ceUe dç fes vpifîos, 

iaciliter les échanges, & éyi- F, nufurtf. 

ter toute dffcuâipn entre le. Nous avons mi$ à la fin 

vendeur ^ l'acheteur, ^fais des articles dp$ différentes 

pour y parvenir , il a encore places de commerce , Jes ob- 

fallu que cet acheteur fût aflùr CeiTations que Ton doit faire 

ré que Iç poids ayec lequel fur leurs ppids >&. le rapport 

on pefe fes marchandifes eft qu ils pnt avç.c ce^x de Fran- 

conforme au poids mauice ce. Foye^ ces articles^ 

ic original : c eft pour cet P O I L Cette* 4épouille 

effet que les Souverains ont que nous joni^eat diîfei-enç 

chargé des OfHcier^ publics animaux /comme Je lièvre , 

d'étaXonnçr tous les poids ea le lapin , . le c^pç , le char 

];£àge dans Iç commerce. meau> ^e bœuf, la chcvce eft 

En France le poids étalon un des principaux alimens de 

eft gardé* {pus pjuiîeurs clefs nos fabriques. Les hommes 

dans Iç cabinet de la Cpur ont mis cette matière pre-? 

des Mopnpics. En Angleter- miere en ufage ayant le co- 

re il eft dépofé à Tèchiquier. ton & la foie , & pnt corn- 

Il parent que cçt ufage da-. jnencé d*abord à en faire une 

voir un poids original au- çfpécjs de feutre en la mêlant 

quel on puiiîe avpir recpurs avec une humeur épaiffe 3ç 

pft fort ancien. C nez les Juifs tenace. L'induftric parvint 

j[e poids di) fandhiaire étoit enfuite à la filer pour en fa? 

pareilleixiçnt un poids , c^u^ (>riquerdç$yçtçfnen$r9Mplç$ 
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8c commodes. Mais tous les ce qu*ii y a de.plasbcauen 
animaux ne donnent point ce genre, foit pour la richeirc 
un poil capable d'être filé, de l'invention , Toit pour le 
C*cft la chèvre qui nous four- goûf & U perfeétion du tra- 
hit ce fil avec lequel lious fa- vail. Il s'exécute avec la mé- 
briquons cette étofiè bien me diverfité d ouvrieres,avec 
connue fous le nom de ca-^ les mêmes qualités de fils » 
melot. On peut donc diftin- & exige les «icmcs foins de 
guer deux fortes de poils, les la part du fabriquant que It 
uns propres à être niés , les dentelle de Bruxelles. 
autres . qui s'emploient tels C e point fc travaille à l'ai- 
qu'ils ont été enlevés de dtC- guille. Si quclqpefois on , 
fus le corps de l'animal. Le exécute les fonds au fufeau^ 
poil de caflor , non moins ce qui donne ai^ point une 
précieux que celui delà clie- qualité inférieure , les f!eur$ 
vre, entre tel qu'il efl dans h font néanmoins touj ours fai- 
fabrique des chapeaux fins, ces à TàiguiUe. Ainfi il y a 
Voyc!(^ eaftor , cheure , & les deux fortes de réfeaux dans 
articles des autres animaux, cette dentelle de point , le 

On^appellepoi/ d'autruche réfeau à l'aiguille 8c le ré- 

une forte de duvet que<k>n- feau au fufeau. Ce dernier,' 

«ercetoifeau. f^. Autruche, quoique fait par les mêmes 

La loifon des moutons, ouvrières, efl- toujours d'un 

des brebis eft im poil plus tiers plus cher que le réfeau 

conmi fous le nom de laine des dentelles de Bruxelles , à' 

Voye^ Laine, caufe de la difficulté que les 

On a auffi appelle /^oi/ ce ouvrières ont dans la den- 

petit duvet qui couvre là telle de point de faire , ce 

chaîne ou la trame de cer- qu'en termes deTart on nom- 

saines étoffes , lors même me les. pajfées. ; c*eft-à-dire, 

que ces étof&s -étoient de de joindre le réfeau aux fleurs 

(oie. Voy, Velours. ou au toile. Le réfeau à l'ai- 

POINT. Terme de ma* guille efl d'environ moitié 

aufaâure qui comprend tous plus cher que le réfeau au 

ks ouvrages qui s'exécutent, fîifeau : parce qu'il efl plus 

foit au fufeau, foitàl'aiguil- fort que ce dernier , moins 

le. Ildéfîgneplus^particulie- fujet a fe dériver , & plus 

rement les dentelles ^ les facile à racommoder. Safor- 

aaffemens faits à l'aiguille, ce cc)nfifte en ce que chaque 

• Lç point de Bnïfclks cfl réfeau efl pafTé quatre fois 
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jbns chaque, trou» au lieu c«|te«(f>écâ de relief^ fc cA 

eue celui qui fe fabrique au cdac qui plaie , qui réjouit là 

tufean ne 4'eft point de ft vue du comwiiiettr. 

travaille de fuite 9 ce qui fait On envoie bcaiicotip dà 

5)u étant rompu , il fe déSit point d'AknçOn à Bruxelles 

plus aifément^ Ôl le racom* poul: y fabriquer des fonds^ 

modage en eu plus difficile Cette dcotelle acquiert ainfi 

r plus apparent. Le travaillé un luftre 0c une valeur qui 

iaiguille donne au toiléle lui eft en quelque forte étran-* 

inéme degré de fapériorité gère , ic la rapproche do 

fuF le toile fait au fufeau. point de Bruxelles. Les con^ 

Le point de Êcuxelles eft la hotifeUra fçavent néanmoitis 

première de tOutçs les den- diftiAgucr Tua d*avec Tau-* 

telles & la plus cherc , parcç arc. 

quelle exige un travail plu» Les. Anglais fcmt panre^ 

iQng » plus recherché , qui nUs à ittûcei^ » quoique très-* 

rend la main-d'osuvre etaé- impacfaksm^nt , la dcntsUd 

mement couteufe. de Bruxctfcs. Ils Tonc ap* 

Le point d-AUnçon s*exé- pclléc|M»/t< ^AnjUtërt^, il 

cute a Taiguille» également eft fabriqué au fufeau dans 

a u^ celui de Ëiruxelles } mails le ^out de là dentelle 4e 

lui eft inférieur pour le Bruxélle» p<:Hir le deffein l 

goût&ladélicateffederexé- çxaiile cwrddn oU k bèr- 

cucion. Cette dentelle n a dure des fleuri n*a point de 

pas d ailleurs cette folidité folidité. Ces.ôeurs fedéuh 

que l'on exige poQr la per- chent très-promptcmenr èt^ 

ieâlon de Touvrage. Elle fonds qm ne font pas plus 

pèche fur-tout par le cordon fôlides* Les Fabriqaaàs htt-* 

des âems qui eft fort gros » glois pour favoriUor les pre- 

& qui groflit encore à Teau miers e&i& de leuri manu^ 

& emporte la dentelle. On faâttres' , achetèrent beau-^ 

eft de plus en droit de de- coup de dentelles, de ^ru^ 

mander aux Fabriquans d' A- xcUes , qu'ils vendoieut à 

lençon plus de variété dans toute l'Europe fous' le nôitr 

leurs fonds. Nous leur re- de point d'Angleterre. Com- 

commanderons audi cet art ^ bien de perfonnes encore au^ 

3ui par l'emploi heureux joutd'hui croient portet du 

es diiFérens nls & des dif- point de fabriqtle Angloife» 

fcrens réfeaux , fçaic donner qui cependant n'eft autre 

à la dentelle ces nuances » chofe qu'âne dentelle de 



Brmelles. Voye^ Dentelle* mccce-de £iliiie<Hlck$ j)ai£> 

POIRIER. Cet arbre bien tons ù^isy coi^dA^ piind*- 

connu 4onne au commerce paiement dans la vente de 

un fruit, dont on diftingue la mor^e^ du hareng, delà 

une infinité d*eïpéces. Sou fardinc, d& rancbois , dt 

bois tire fur le rouge , & maquereau , du {àumoa. FI 

reçoit un fort beaii poli. Ou leurs articles, 
f emploie à difFérens ouvra-, On a appelle potâbnverd» 

ges de menuiferie , de ta- celui qui vieût d'étte falé , âc 

bletterie & de tour. Il y efl qui.cA encore (ouc inimid&. 

d autant plus propre qu'il Voye^ Morue. 

prend un noir , dont le luurc : te poifToa Ç^c eft un poif- 

imitc âffez bien le brillanc Ton £alé & dcfléchë , ibit par 

de rébene. Les Marchands (ardçur du (bl^^^ foii pai* k 

de bois le débitent pour roi-' rùpyen du feu, Qa feit fc* 

dinaire en planches , po- cher de la mori^e » j^ue l'on 

teauz& membrures. ... nomme me^uche. Lehaicag 

POISSON. La vente ài formel): aufU un paiiTonféché* 

poifibn a toujours été regar- Vôye^ Hareng. 
dée comme une des bran-. Il fe fait endoiEe un bon 

ches les plus importantes 8c comnierce de poi0bns mazi- 

les plus lucratives du com- nés. Ce fontdespoiâbnsde 

merce d'une Nation. H étou mer frais que l'on^a rôtk £ut 

en efïêt aifé de fe couvain- k gril , enfuitfc Iris dans de 

cre qu'un peuple qui vend thuile d'olive. On les met 

au-dehbrs le produit de fei dans des barils a^ec une jGiuf^ 

pèches » fait un gain anflT feoufaumuxeycoiûpoféede 

clair que fi on* lui achetoit nouvelle huile d'f>liv<e , d'oa 

les vins 8c les bleds du cm peu de vinaigre aAttfamié 

de fon pays. S*il y a quelque de {el , de poivre & de dif-* 

différence entre ces diverfes férens aromates. Le tlion 8c 

exportations , c'eft que , va- Teflurgeon font les meilleurs 

leur pour valeur , la pèche poifibns pour cette prépar»' 

aura fait vivre lin plus grand tion. 

nombre d'hommes. Voye^ On a donné en France le 

Pêche. nom de poiiïbns royaux ^ 

Dans le commerce du poif- de certains porfibns , qui ap- 

fon en général , on a difl:in- pairtiennènt au Roi' , quand 

gué le poifibn de mèr & le ils fe trouvent échoués fur 

poifibn d'eau douce. Le com* les bords de k i^er \ tels font 



les dauphkis j les cfturgeons , tageufe pour l'Etat , lorfque 
les traites , les Taumons. ' ce poi/Ton provient des pê- 
• Les baleines , les thons , ches de la Nation. Ces pe- 
lés tnarfouins, & autres poif- ches fourniflent d ailleurs 
fons qui donnent de PhuiFc; aux Sujets du Prince une 
ont été rangés parmi les poi f- branche confîdérable de com- 
fons à lard. C eft de la ba*- mcrce , & fervent d'école à 
Icinc' doftt on tire le plus fcs matelots. Mais fi l'inter- 
d'huiîe.- EBc fournit d'ail- c|î<^ion des viandts & des 
leuw an commerce plufieurs nourritures ordinaires danç 
autres chofes. K baleine. ' de certains tcms de lannée , 
Lorfque ces poifTons à lard facilite la confommation de 
^choueiu fur les grèves , ils la faline , il s'enfuit qu un 
fe partageai conime épavci^ {Peuple qui rie cultive point 
mais lofffqu'ils font pris en la pêche , augmente par fes 
plcinc-çica:'^, ils apparticn- jours d'abftinence , le débit 
penc , airifi que 'les poifTons du poiflon étranger. Il ac- 
rayaux ,• à ceux qui les ont croît à fes dépens les richef- 
péchés. fes numéraires des Nations 
Ofltirede différens pôif- rivales. Qui doute que les 
fons une colle, qui eft'd'ûn Anglois & les HoUandois ne 
grand ufage\ians les afts. V. retirent des fommes immen* 
Colle, ; . ' fcs pour le poifTon qui (c 
Le poiifon d'eau douce eft confx)mme en Portugal , en 
celui qui fe pèche dans les Efpagne pendant le carême 
rivières, viviers , étangs , & les autres jours maigres?, 
canaux; Comme il eft diffi- POITOU. Province de 
cilc de le tranfporter , on le France , bornée au Nord par 
conforamc entièrement dan^ la Bretagne & l'Anjou 5 au 
l'intérieur de l'Etat 5 plus Midi , par TAngouniois & la 
cette confommation fera Saintonge^ au Levant, par 
grande , plus il reftera d'au- la Touraine , le Berri & la 
trcs denrées à exporter. La Marche y au Ceuchant , par 
politique doit donc fe join- la n^cr de Gafcogne. 
dre ici avec l'Eglife pour Le terroir de cette pro- 
prefcrire des jours d'abfti- vince eft plus ou moins fer- 
• nence> La confommation in- tile , fuivant la fîtuation des 
térieure du poi/Ton fec & fa- lieux : mais en général il 
lé , favorife également cette abonde en grains , légumes , 
exportation, & çft très- avan- vignes & cxcellens pâtura- 



gfcs, ou Too nourrit beau- quelque commerce <}e dro- 
coup dé befliaux , de che- jaes. 
vaux Se de tnulets , dont il . Les Poitevins. p«(urrotenc 
fe fait un grand commet- tirer plus de parti des laines 
ce. qu'ils recueillent chez, eux , 

POITrERS,capicale de la & de, leurs porps de. mer ^ ii ,. 
province , a une bonneterie , plus portés au travail » ils 
qui fourni quantité de bon- connoiiToient mieux les ref- 
nets& de bas drapés. Com- fources de Imduftrie. II faut, 
me ces ouvrages ne font faits avouer néanmoins que des. 
que de laine du pays , & fou- neuf ports qui. font fur les 
vent de la moindre qualité , côtes du Poitou , il y en a 
ils ne peuvent entrer en con- fcptdans l'Eledion des Sa- 
currence avec les autres ou- blés d'Olonncs, qui ne font- 
vrages de bonneterie du, propres tout au plus «que 
Royaume , que par le bon pour des barques. JLe feul 
marché. On fabrique audî port d'Olonne » dont cette 
dans cette capitale différen- Eledion a pris fon nom , 
tes étoffes de laine , des ca- peut recevoir des navires de 
melpts j des étamines , des cent cinquante tonneaux. Il 
crêpes. On y prépare afTez en part tous les ans quel- 
bien à&S peaux de chamois, ques-ons pour la pêche de la 
Quelques autres villes de la morue, 
province fabriquent des étôf- POtVRE. Fruit «romati- 
fes de laine. Niort , Saint- cjue , qui , à caufe de fa qua- 
Maixent ont des ferges ra- iité féche & brûlante , doit 
fes , cflimées par leur finef- être mis au rang des épices , 
fe. Dans cette dernière ville dont ij faut ufer fobrement. 
il y a une bonneterie , ou on Les grains de poivre vien- 
cmploie avec fuccés des lai- nent en grappes fur une plan- 
nes de Limoges. Le furplus te foible & fragile > qi(ii a be- 
du commerce de la province foin d'être plantée au pied 
confîfte en cuirs , qui s*ap- d'un arbre , ou d'être ap- 
prêtent à Niort , en coutel- puyée de cannes ou de pçr- 
lerie Se horlogerie que four- ches pour fe foutenir» Ces 
nit Châtelleraut. 11 fe trouve grains font verds. Ils ne de- 
dans la province quantité de viennent noirs qu'après avoir 
vipères y on en tranfporte été cueillis & fechés. Le poi- 
îufqu à Venife , pour faire la vre blanc ne diifére du noir , 
ibérîaque. On y £ût aufC que parce que ic preouei* , 
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apcis Sfok été h.vtit^t&€ d'eau poivre par artifice > mais Ion 

de mer & féché au foleil ^ a s'en- apperçoic aifément , £L 

jperdu foR écorce. ÏHufieurs On le frotte dans les mains ^ 

endroits des Indes cultivent fa couleur blanchâtre & fa- 

b plante qui donne le poi» rineufe devient jaune. 
Kre ; mais c'eft principale- A l'égard du poivre noir » 

ment fur la côte de Malabar celui qui approche le plus 

<{ttc les vaifieauz des diiFé- des qualités du blanc eft le 

rentes Compagnies orienta- meilleur. Il arrive quelque- 

les vont s*en pourvoir. Les fois que ceux qui le vendent» 

Hollandois en tirent auflî de ont loin auparafvant de le 

leurs ides de Java & de Su- dépouiller de Tes plus gros » 

jnatra. Ils ont tenté plus d*u- grains pour les blanchir & 

ne fois de s'emparer du com- en faire du poivre blanc > 

merce de cette épicc > com- c^eft à quoi il faut prendre 

me ik ont fait de celui de garde. 
plusieurs autres aromates i Le poivre long eft une au- 

mais les diffêrens tributs tre forte de poivre » qui croît 

«qu'il fturoit fallu payer aux fur un afbrifTeau ^ anez fem- 

Kois de l'Inde , dx)nt tes ter- blable à celui qui produit le 

les produifent cette mar- poivre noir. Il y en a de plu- 

chanéife , les obftaclcs que ' fleurs efpéces. Le poivre 

les Compagnies rivales firent long des Indes ôriei;Ltales eft. 

iMi)a*e avec raifon pour em- le plus en ufage. On peut 

pécher ce monopole , 8c plus confîdércr ce* fruit comme 

que tout cela les plaintes & un amas de plufîeurs petits 

lesmenacesdes Andois,dé- grains ferrés fortement les 

toornefént les Hollandois uns contre les autres dans 

d'exécuter leur projet. * une efpéce de gouflc. H eft 

Lorsqu'on acheté du poi- d'un goût chaud & piquant, 

▼rc bianc , il faut accorder la 11 faut préférer celui qui eft 

préférence , fuivant l'Auteur nouveau , bien nourri , gros» 

de THiftoire générale des pefent , difficile à rompre , le 

Drogues , à celui qui eft moins carié & le moins char- 

^ros, pe(ant, bien nourri, gé de terre qu'il eft pofïîblc. 
fans mélange de grains noirs POIX. (Somme ou refîne 

&de pouffKres& quittant qui reçoit difFérens noms, 

battu donne une farine bel- luivant ifes préparations , fes 

le , & d'un gris tirant fur le couleurs » tes >aualités. La 

bkac. Oa pcuc blaacfak le poix noire eft' celle' dont if 



(e tait le plofl graïkl com-^ ènt introduit ce mot dans 1(^ 

mexcc , à caufe da rptilicë commei:ce. 

idoac ette eft pour cal^ef POLOGNE. GiW 

les vai&aui. On en tirç I^oyaumc d'Europe , borii^ 

heaac oup de Suëde » de auNordp^rlamerBalcîouc^ 

Monrerec On deihàndç qui le fcpare d^ ia Suédç-, 

^^c K>i€ fëeke , friable , à l'Qriçnt par la Tartariç & 

ixxsL noir tuifant , 9i qu'elle la MofcQvie^ au Midi par tf 

fiuraio des rayons divergens^ Pont-Eutin , la Valachie , U 

quand on la cafTé. 11 fefait Moldavie, l«iTran(ilvanic^ 

un gfand uafic die cette mat- k Hongrie ; à l'Occidentpaii 

diandife à Amiterdam. H Poméranie , le Brandc- 

FOXiCË ^affurance 014 bourg , la SUéfîe & la Mq- 

fifDpieneiene ^£kraneé. Con- ravie, 

trac pair feqael uxi P^uticu- j^a Pologne , fexnblablç 4 

licx oa upe Société s'oblige Tancienne Egypte , que Iqh, 

4e reparer les pertes & tes. nomn)Qit autrefois la snere 

itommjiges qui peuveot arri- nourrice de Rome & de Vlt^r. 

vec à un yaiflea» , ou aur lie, aHtnente pîufieurs Epati, 

tparchandires de fon charge- du Tuperâu de ie$ ^rainç. Jjçi^ 

mène pendant un voyaee , Seignc;urs Polonois , dbvix. 

(îiivam la convention âite qudqucs-uns poifédent â^, 

avec ks^A(!urés. F'oy. Ajju' provinces entières vttffirit, 

tanct ^ Affuntm . les labotnreurs Içjirs eiclaveç. 

Policé de ehargemeni. Ce. pour avoir une plus grapdc. 

mot fk £t fur kMédkerra- quantité de bled. Le débit ^ 

née , pour fignifier un écrit prompt & (^ qu'ils en fput. 

par kquel le n^aître d'un na- chez l'étranger , leur prbca- 

¥ire reconnoit qu'il a reçu re les. chous que den)ande< 

tel cbasgcment , & s'obligb leur luxe , 8c c'eft la pripc^. 

de le porter au lieu de ia pale r^i(iQ»n pour laquelle çn 

d^ftinadon» Voyt[ Connoif- recueille tant de bled en Pp* 

f^ftunt. lognç. Si nous fuppo&nç a 

Co mo( Vûlict t& emprun- prefent un Etat ou le Labgu- 

t4de l^Ëfpagnol Foliça , qui reur foit bii-méme proprié- 

fignifie eedule ; mais, il pa- taire d^unc petite pprtioQ ic 

roic venir cMriginairemenc du terre , & où il ait la inéme cf- . 

Lazin pcUUuatio y en Fran- pérance de vendre Tes graio^. 

CQts^ promeffè. Ce font les avec prpfit , nous auroi^ tuv 

Néçociaos de- Maf£iiUe qui . pays encore plus férdlc' que 
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làPologncCeftceqijLenoQS imlaâttFes qui ptûflent lâ 
avons vu arriver en Angle- exempter du tribut qu'ils 
terre , obligée autrefois d a- payent, à F Angleterre 8c axa 
theter dès Polonois la ma^ autres Etats pour les draps , 
jeure quantité des grains né- les étoffes de foie , les toiles 
tefTaires à fa fubiîitance. V. de lin. Mais , comme nous 
Grains , Angleterre. f avons obfervé dans nos pro* 
pautziçk y capitale de la ' grès du commtrcty ils ônttou- 
PrufTe Royale & de la Pome- jours de là peine à foutenit 
telle , a été regardée comn^e la concurrence de leurs voi- 
lé grenier de la . Pologne, iîns , parce qu'ils ne connoir-* 
C'efl en effet dans cette ville Tent pas cette œconomie , 
que les Polonois fqpt tranf- Tame des. grandes cntrçpri- 
porter leur bled , dont le dé- fes , parce qu'ayant négligé 
bit leur eft toujours afliiré , les avantages du commerce , 
parce que les Dantzicois font 1^ circulation de l'argent n eft 
tenus de prendre au prix pas bien établie cbex eux} 
porté par le tarif du Magil- parce qu'enfin ils nefçavent 
trat , tous les bleds qui arri- point placer avantageufe- 
vent chez eux à quelque ment 'les deniers de FÈtat i 
quantité qu'ils puifTent mon- par des fraachifes & même 
ter. Les Marchands de Dant- par des récompenfes accor- 
zick ont de leur côté un dées à l'exportation des noo- 

Îtfivilége exclufif pour tous velles èi briques. 
es bleds de Pologne qui en- Conventions decommetcc. 
trent dans leur ville. Il n'y a II y aura une liberté entière 
qu'eux qui puifTent les ache- de commerce entre les fujets 
ter 5 ceci lemble rendre la de la République de Polo- 
condition du vendeur & de gne , du Grand Duché de Li- 
racheteut à peu près égale, tbuanic. & de la Pruflc Du- 
F*. Dant[ick, cale. Les différens qui pour- 
Il fe trouve en Pologne roient s'élever fur cet article, 
des mines confîdérables de feront jugés par des Arbitres; 
fel foflille , dont les Négo- les Contrad^ans ne pourront 
cians de Cracovie font un établir que d'Un mutiiel ac- 
^rand commerce. F, Sel cord de nouveaux droits ou 
Les Polonois fe font long- péages fur leurs terres. Leurs* 
téms bornés à leur trafic de ports leur feront refpeôivc- 
griains. Ils travaillent main- ment ouverts , &* il leur fera 
tenant à fe procurer des ma- permis d'acheter les uns chez 
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les* autres toutes fortes ^e cflcnces pour h rendre plus 

'munitions de guerre. Tr^i/e - agréable. L'Italie a toujours 

' ^iff, VelaJF du 17 Stptembre confervé fa réputation pour 

X657 , entrù la Pologne &I0, les pommades à l'ufage des 

maijbn de Srandelourg, toilettés. 

Le commerce fera rétabli . Il y a des compofîtions de 

entre les Royatunes de Po- même nature , oii il neutre 

logne & de Suéde , fur le point de pommes , & qui 

qiëme pied qu'il fe faifoit néanmoins ont retenu le nom 

Ear les deux Nations avant de pommades. 

i guerre. Leurs fujets &les PONDICHERY. Ville 

Curlandois trafiqueront li- fituée fur la côte de Coro- 

brementfur la Duna & la mandel-, environ à douze dé- 

Biddera. On ne pourra éta- . grés de latitude feptentrio« 

blir de nouveaux impôts , ni nale. C*eft le principal en- 

augmenter les anciens fur trepôt du commerce que la 

ces deux rivières , ni dans les Compagnie Françoife faic 

ports & les douanes du Du- aux Indes. Ses vaftès & nom- 

ché de Livonie. Les Com- bréux magafins font toujours 

merçans de la Grande Polo- remplis de tout ce que l'Q- 

gne ne payeront point à Ste- rient produit de rare , d'utile 

dn de nouveaux droits qu'on ^cd'agréable.Ces marchandi* 

pourroitylevér. Dantzick& fes font deftinées pour l'Eii- 

les autres . villes de Pruffe rope ou pour le commerce 

conferveront dans le Royau- de la Perfe , de la mer rouge» 

me de Suéde & dansées pro- & celui que la Compagnie 

vlncesqùi en dépendent /les fait d'Inde' en Inde. Onfâi-» 

mêmes privilèges dont elles brique à Pondichery & atit 

ont joui avant la guerre, environs beaucoup de toiles 

Tr. d'Ollva de 1 6éOy art, ij. de coton blanches , & une 

La Pologne & la Rume quantité prodigieufe de 

s*accordent réciproquement mouiTelines de diSerentes ef* 

tmc entière liberté de corn- péces. La main-d'œuvre y eft 

xnerce. Tr. de Mofcou du a très-bon marché. V. Indes» 

%^ Avril i6%6^ art. 1%. . PORCELAINE. Efpéce 

POMMADE.Compofîtion de poterie blanche & demi-» 

^e poulpe , ou de chair de tranfparente. Elle fe faic 

~ pomme > de fain-doux , &c. avec une pâte fine ordinal* 

Les parfumeurs ajoutent à rement blanche & très-douce 

cette compofition difFéreutes au coucher, ^ compose 

• Jomt IL ^ ' 
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''de i^aUJàgc dddcux UâTércii- îAprèslés premières ptcpâra^ 

tes 'matières, îiont Tune eft tions qui fontlie laver &dc 

'Vittifiable , *& l'autre peu ou féparer le 'fable , ou la terre 

*^oint Hu tbut vitf iiîâble: ciïï ëtrangere qui pourrait fc ren- 

cc qui lend cette (Ûte , lof £^ contrer dans ces différentes 

'qu'elle éft cuite," moins Cftmf- matières , on les broie juf- 

^farcfltc que'le verre, imais qu*à ce quelles fc trouvent 

plus que la poterie. On peut réduites en une poudre 'im- 

'donc regarder la porcelaine , palpable. De cette poufliere 

comme tenaht le milieu eti- fe forme une pâte que Ton 

^ ire' la terre cuite , ou nos po- brafTe , & que Ton pétrit à 

teries communes & le verre, différentes rcprifes. De tem$ 

~ On en compofe des figures , tn tems on l'arrofe avec use 

^es vafes , des ornemens que eàu imprégnée de certains 

"ïùn appelle auïfi pofC€laine\ fels qui peuvent contribuer à- 

^ mût qui vient du Portugais donner du corps & de l'union 

-fOrccllana , qui fîgnifîe talfe» aux différentes particules des 

"Cependant tes Portugais , ^cux terres miles en œuvre. 

' les premiers Européens , qui Quand cettepâte eft ful&fam- 

'nolis aient apporté de l'O- ment pétrie on la tourne, oa 

^îrrcnteetteptécicufematiere,, bien on l'applique furdîffi- 

"ïuî'ont donné \m autre nom , f cns moules , félon les vafes 

■^ Font 'appellée locai (on que Ton veut former. Les 

"Trai nom Cninois eft Tfc-KL porcelaines unies, comme les 
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^Tcn tottiptc plus d un* mil- pour les figures dTiommes , 
'htm ^abitans. Chaque ou- ' d*animaùxSc autres qui font 
^Vliet Cliînois a fon attcîicr ' en relief. Il yadesporcelai- 
'dhez lui, & travaille pour nés pom- kfquelles on em- 
fon Compte. Il fait entrer ploie la roue & le moule : 
'ilans la compofition de la ce font celles , qui à la for- 
•porcelaine deux fortes de ' tîe'du tour, demandent des 
"terres. î-a première appel- ornemens. Tous ces ouvfa- 
[iéc Ve-tun-tfe , eft une ter- gcs tournés Se moules ircçoi- 
*ïe blanche très-fine & très- vent encore une nouvelle 
' (douce au taél , Tautre nom- perfeélion en païTant des 
\vciét Kavlin eft parfemée de mains du potier en celles du 
^petits côrpufcules brillants, fculpteur. Ce dernier avec 
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il?ffêrensinftrumens> creufe , 
polit , reclierdie plufîettrs 
traits que la roue ne peut 
donner Zc qui échapent au 
moule. 11 y a des vafes oâ 
îon applique des reliefs tout 
préparés , comme les dra- 
gons t les fieurs, 3c autres 
ornemens quon voit fur 
quelques unes de théières 
u^on apporte en Europe. 
1 y en a d'autres qui ont 
des empreintes en creux. 
Ceux-ci fe gravent avec des 
erpéc'es de poinçons ou de 
cachets. Loffque ces difié-^ 
rei^ ouvrages ont pris leur 
ferme , on les expofe au fo- 
leil le matin Se le foir , ou 
bien on les met dans des 
létuves s mais on a foin de 
les retirer quand la chaleur 
eft trop forte , de peur que la 
matière ne fe tourmente en 
fe féchant brufqqement. Les 
• ouvriers appliquent la pein- 
ture quand ils jugent le fond 
capable de la recevoir. Mais 
comme ni les couleurs , ni 
cette terre nont çoint aflcz 
d'éclat , ils oiît recours à une 
-^efpéce de cryftal pulvérifé,& 
réduit en bouillie très-fine , 
qu'ils étendent fur les piè- 
ces formées. C*e(l ce qui doit 
leur donner ' ce luftrc , ce 
brillant que Ton appelle le 
vernis ou la couverte de la 
porcelaine. La plupart de ces 
opérationsne fefontquàrai* 
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de du feu. On a foin aûpara« 
vaut de mettre les pièces dans 
des caifTes de terre ou gazet- 
tes,pour les préferver du coxi- 
taâ de^ charbons qui pour - 
roient xn altérer la blan- 
cheur. Tout ceci , comme on 
le penfe bien > ne peut s*opé*- 
rer (ans de longues prépara- 
tioiis 9 ians pafTer par les 
mains de quantité d'ouvriers» 
Si Ton fçait à préfent que 
chaque opération , chaque 
couleur que l'on a(^lique fm: 
la porcelaine demande un 
degré de fèu qui lui foit coit- 
Venable, que des bulks d'air^ 
ou quelques matières étfan^* 
gères renfermées dans Tinté- 
rieur de" la pâte , occ^fioft- 
nent fojiventdes âéitiS^oGr 
tés dans les pièces i fi od cal- 
cule les accidens qui. arrivait 
à une fournée , par le défaut 
des caifTes ou gazettes', pat 
des coups de^feu imprévus^ 
par la difficulté de^regler l!ac* 
tâ^ité d'un Agent touiourl 
fournis aux vanatioas de 
l'atmofphere ^ fi on fiippute 
les gains deUPuvrier, ccus 
du Négociant", Jies frais da 
tranfport , on n'aura poisic 
lieu d'être étonné du prix dft 
certaines pièces de porceki** 
nés qui nous viennent.de 
l'Orient. Les Japonois > pour 
exprimer la peine extrême 
que demandent ces foniet 
d'ouvrages , ont coutume de 

Rij ' 
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^ire que les ôs humains en- répandue eft à fond blanc'jl 

trent dans la compodcion de avec divers ornemens . de 

la porcelaine. fleurs , de payfages , d'ani- 

Les Chinois font de la maux en couleur bleue, 
-porcelaine de tôuces les cou- Il fe fabrique de la porcc- 

leurs. On en voie de jaune , laine en Perfe , mais que Ton 

tic verte , de rouge , d'un ne recherche que par fingu- 

bleuvif , d*un bleu éclatant, larité. Son fond blanc a le 

Mais ces couleurs font difH- ton jaunâtre ou roux , & les 

ciles à étendre également, couleurs que Ton y applique 

Au/n tes pièces de porcelaine font prefque toujours dures 

colorée lont toujours très- & crues. Les rivaux que les 

chères quand elles font par- Chinois aient le plus à crain- 

faites. La porcelaine grife , dre dans ce genre de fabrir 

qui approche du céladon , eft que , font les Taponois. On 

le plus fouvent hachée d*une peut même dire cjue'la por- 

înnnité de petites lignes irré- celaine du Japon eft en géné- 

gulieres qui fe croilent com- rai fupéricure à celle de la 

ine fî le vafe étoit fêlé dans Chine pour la fineffe du 

toutes fes parties. Ou bien erain , pour la perfection de 

si s'y trouve de grande raies , u main- d'œuvre , la fonte Se 

dont TefFet eft encore plus Taccoi'd de» couleurs. Cette 

feniîble. On appelle commu- fupériorité fe remarque prin- 

néiAent cette porcelaine, /»or- cipalement dans les ancien- 

etlaint truiteeon craquelée , nés pièces de porcelaines des 

iuivànt la grandeur ou lape- deux Nations s car on eft* 

titefle de ces fortes de felu- obligé de convenir que les 

rcs. La porcelaine noire eft manufaâurçs modernes fe 

fort pea connue en France 5 font raprochées en quelque 

cUe ne peut plaire d'ailleurs forte en fe familiarifant éga- 

que par fa rareté. Depuis lement avec le médiocre. On 

quelques années les vaifleaux reconnoît néanmoins dan» 

de notre Compagnie des In- cette nouvelle porcelaine le 

des, nous en ont apporté une génie & le goût des deux 

nouvelle tbtte , à la quelle on Nfations > mais on n*y trouve 

a donné le 416m de porcelai- plus le même degré de bpnté 

ne émaillée. Les couleurs en dans la pâte y la même atten- 

fi:>ntvives.,maisiln'y apoint tion dans l'exécution. Leurs 

d'accord entr'elles. La por- couleurs font prefque tou- 

#daine de la Chine la plus jours mal apphqûccs ^ ma] 



PO PO z^i 

fondues, 8c fi outrées, le plus tonti & la folidité fe trouve- 
fouvent, que l'œil en eft rati- roient réunis avec la plus 
gué. Nulle entente, nulle grande beauté. Mais on peut 
gradation dans les lointains , avancer , que malgré les eF" 
nulle cohésion dans les def- forts qu on a faits pour per- 
feins , fur-tout dans ceux des feé^ionner cette matière , il 
perfonnagcs qui font ordi- nen exifte point encore de 
nairement des magots aflez pareille. Il uiffit,pour en être 
mal barbouillés. On ne re- bien convaincu,de faire quel- 
marque plus d'ailleurs dans qu'attention aux différentes 
k blanc de la porcelaine mo- qualités qui doivent rendre » 
derne ce ton velouté , doux & qui rendent en effet la por- 
& matte , qui plaît , qui fé< cebine recommendable. 
duit dans' l'ancienne. Le On peut diilinguer ea 
nouveau bleu eft aufli infé- quelque forte deux efpéces 
rîenr à l'ancien , parce que ae beauté dans ce produit 
les Orientaux ont lubflitué à de l'art. La première eft 
l'azur minéral , un émail ou l'a^emblage des qualités 
un azur faâice en poudre qui frappent indiK^inâemenc 
fine que les Hollandois leur tout «e monde , comme une 
portent. C'eft le fort prdi- blancheur éclatante ôc agréa- 
naire des manufactures qui ble, une couverte nette , uni- 
ont une réputation acquile, forme & brillante , des cou- 
& qui n'ont plus de rivalité leurs vives , fraîches & bien 
à craindre , de fonger moins fondues , des peintures élé- 
à perfedionner leurs ouvra- gantes &. correéles , des for- 
ges qu'à les multiplier , afin mes nobles, bien prçportion- 
d'augmenter la iomme de nées & agréablement variées» 
leurs profits. Nous en avons enfin de belles dorures , fcul- 
nn exemple en Europe dans ptures & gravures & autres 
la nouvelle manufaâure de ornemens de ce genre. 
Drefde. On commence déjà La féconde efpéce de beau- 
à diilinguer l'ancienne por- té dans la porcelaine , confif^ 
'' celaine de Saxe d'avec la te dans plufieurs x]ualités qui 
nouvelle. Il s'en faut de lui font plus intrinféques > 
beaucoup cependant que cet- & dont la plupart tiennent à 
te porcelaine ait acquis la fabonté&àfafolidité.Cette 
perfedion que l'on defire. forte de beauté n'cft bien fen- 
, Une porcelaine parfaite fe- fîble qu'à ceux qui . fçaven^ 
roit celle dans laquelle la plus particulièrement ce quCl 
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ceftquela porcelaine» elle encore aux connpifleurs un0 

çft relcrvée pour les connoif- partie du mérite de la cou- 

icars. U faut pour f apperce- verte oui doit être un criftal 

voir dépouiller, pour ainfidi- pur , timpidç , d'un blanc 

fe , la porcelainç de fes orne- parfaitement tranfparent ,. 

mens extérieurs, )a mettre fans mélanee par conféquenç 

à nud 8c l'examiner dans fçs d^aucune mbftance macte Se 

firagmens. La plus eftimée à laiteufe , comtne eft la cou* 

cet égard, & avec jufte rai^ verte des fayences, Celle de 

ion , eft celle dont la cafTure ta porcelaine, en yn mot,fem< 

fréfentç un grain très-fin, blableàunvernistrçs-mince, 

très-ferré , ues-compaô qui fans couleur , fans gerfures , 

9*éloigne aut^t du coup nç doit laiffer appercevoiv 

d'oeil plâtreux Se terreux , que le blanc de la pâte mifc). 

Îuç de l'apparençç d'un émail en œuvre. 

;)ndtt. La plus belle ^*on II en eft de la bonté de la 

çotmotfk' dans ce genre ejt porcelainecomme de fa.beau^ 

celle qu'on nomme \4nw1t t^ 5 on peut la diflinguer en 

/tf/7tfxi. La porcelaine de faxe, deux elpéces. Une porceUi-r. 

quoique très-eftimable p^ ne efl réputée bonne par le 

bien des qualités , pèche par public , quand elle foutient 

le coup d œil du grain de (a fans fe caffer ni fe £éler le 

caâiure. Cette porcelaine , à degré de chaleur de l'eau ^ 

proprement parler , n'a point bouillante, du caffé,du bouiln 

'de grain , & ne paroît dans Ion , du lait bouillant qu'on 

fon intérieur qu'une maffç y verfe brufquemcnt. Il eft 

d'email liiTe, vitrifiée & par- néanmoins d'autres qualité^. 

£tmét de petites gerfures. jui tiennent çflentieÙement 

Le degré de demi-tranfpa- à la bonté de cette matière , 

reneç convenable , eft encorç 3^ qu'on nç peut reconnoîtie 

une partie efTenticlle de Tef- que par des épreuves particu-* 

t>éce de beauté dont il's'agit lieres. La porcelaine parfai- 

a préfent. La tranfparence tement bonne , par exemple , 

4e la belle porcelaine doit rend quand on en frappe des, 

Itre nette & blanche , fkns' pièces entières un fou net & 

être cependant trop claire. 11 timbré , qui approche de ce- 

fàut qu'ellç s'éloigne tota- lui du métal. Ses fragmens 

Icnient de l'apparence du ver- jettent fous les coups de bxi- 

xe&deja girafolle. Enfin la quet des étincelles vives. &: 

l^âiirçde la pprcelainç,décelç pômbreuibs > comme le foat 



les cailloux durs. En£n eUe zettes , dont on faffe en uni 

Couxicht le plus grand degré mot des fournées d*une réufr 

de feu, celui d*im four et fite foutenue & confiante,' 
verrerie, par exemple, fâns^ Il paroit qu'il a été juf- 

fc fondre , fans fe bourfou- qa'à préfent impoffibje dq 

ffler ', fans y devenir fé(Jie & réunir tous ces 'avantages^ 

friable ; en un mot fans en dans une même porcelaine.^ 

être altérée d'une manière ainfi ils fe trouvent partagés., 

ténCïhlc. On peut dire en gé- On en fait aux Indes d'excet^ 

néral qu'une porcelaine eft. lente , & qui poffede toutes 

d'un fcrvice aautant meil- les bonnes qualités dont npus. 

leur , quelle foutient mieux- avons parlé, mais qui ppiuc] 

les épreuves dont nous ye- le préfent n'eft pas a un.três- 

nons de paxlçr. gÇ^nd blanc* En Europe au( 

Il eft encore dés qualités contrairer, ou on nç donnc^ 

recpmrnandablespourlapor*; que trop foJVentla préfet; 

celaifie qui intéreuent en mér tence au brillant , & à 1 écla,-* 

me tems, & le manufadurier tant fur le bon & le folide ,, 

& le public ; c*efirœconomîç on &it des porcelaines dM;* 

èc la facilité avec lefdueilés ne beauté & d'une l>lancheuic 

elle peut fe-travailler. 11 n'eft admirabijss , mais qui n'ojcii^ 

pas dputem^ qu'il n'y ait un pas les excellentes; qu^Uté^ 

avantage infini à avoir unç 3e celles des Indes. La ppr- 

* pâte de porcelaine , dont la çelainp de Jrânce eft , de 1!^ 

compo&ion foit fimple, donc veu même des étrangers^, fg- 

les matières g^Lenueres foient périeur à tout ce que To^i 

abondantes îc peu couteu'^^ peut ypir de plus agyéàble,i 

fés , dpntrouvrier puifle fai-[ de plus parfait pour rélegaçtr 

re prpmptement & facile-^ ce des formes , la cprreSioij 

ment des vafes de toutes fi- du deifein , là fonte des cpu^ 

- gures & de toutes grandeurs : leurs , le vif éclat du blanc ]^ 

une pâte qui ne foit point fu- le brillant de la couverte ^ 
Jette à fe fendrç dans, la deffi- mais elle eft fi dilpendieufç 
cation , àfc tourmenter 5( a fi fragile qu'elle ne pçutfcr- 
fe déformer lorfqu'on la. fait vii:,en quelque fortç qu'à o'rr 
cuire , qui ne demande point ner des appartemens. Si oij 
à être ibutenue.Sfétayéede la tire de-là pour lui fair^ ^ 
tous les côtés , qui foit pjeu fupporter la moindre cha- ' 
fufccptiblç (de s'altérer j^ar leur^ elle eft fujcttea fefé* 
Je cQuta<5t des étuis ou ga- 1er cpmme le verje , dç U n^ 
" '■ ' ' Jl iv 
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turc duquel elle participe Un plus grande abondance de c^ 
peu trop 'y c'eft ce qui la rend métal dans le commerce. Les 
lUfîble, aigre, caffante & Anglois qui ont de très-mau- 
d'un très - mauvais fervice; vailes porcelaines y les fubf- 
Les pbrcelaines que Ton fa- tituent néanmoins le , plus 
brique en Angleterre ne font qu'ils peuvent à la vaificlle 
pareillement que des vitrifi- d'argent, 
cations imparfaites d*un me- Ce font fans doutt tous 
lange de plufîeurs fubflan- ces motifs qui ont déterminé 
ces > qui donneroiént un Ver- Sa Majeflé à prendre (bus fa 
re efredif , fi elles étoient protedion immédiate la ma* 
expofces à un degré de feu nufaâure de porcelaine éta- 
plus violent que celui qu*on blie à Sèves > proche Saint- 
leur fait éprouver. Nousdif- Cloud. L'Arrêt du ConfetI 
fimulons d'aui^t nioins ces du 17 Février 1760 , refilie 
défauts de la porcelaine de le privilège ci-devant accor- 
France,que les tiavauxde nos dé > & porte qu'à commencer 
plus habiles Chjmides nous du premier Odobre 1759 » 
font efpércr une pâte qui au- cette manufaâure & tout ce 
raies Qualités que nous avons qui en dépend appartiendra 
expofées plus haut. Les avan- à Sa Majefté. 
tâges que la France retirera Suivant Tarticle 8 du mé« 
d'une lemblable découverte nie Arrêt , » cette manufac- 
font fenfîbl^» nbus ferons >> ture continuera d'être ex- 
exemptés par ce moyen du « ploltée , ' fous le titre de 
tribut que nous payons aux >> ManufaHureRoyaledepor* 
Indiens , ^ même à nosvoi- »> celaine de France. Elle 
fins pour leurs porcelaines. » jouira conformément aux 
Les États , ceux mêmes qui » Arrêts des 14 Juillet 174^ 
en ont des manufactures chez » & i ^ Août 1 7 ; 3 , du pri vi- 
eux , ne pourront s'empêcher » lége exclu/îf de faire & fa- 
de donner la préférence à » briquer toutes fortes d'ou- 
notre porcelaine , déjà fi fu- » y rages , & pièces de porce- 
périeure aux étrangères par 9> bines peintes ou non pein- 
lès beautés extérieures. On » tes , dorées ou non dorées» 
procurera d'ailleurs à nos ri- *> unies ou de relief ^ en fcul- 
ches Citoyens une vaifleile » pture , fleurs ou figures, 
plus propre, plus agréable que >> Fai t die nouveau Sa NU;cfté 
n'çH celle d'argent. Il fe »défenfesàtoutes)>erfonnes9 
trouTcr^par coiuéqueûtuhe » de quelque qualité & coa« 
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Mlltîbn qu'elles pui/Tent être, » quer aucunes figures, fleurs 

9» de fabriquer êc faire fabri- s» de reliefs ou autres pièces 

99 quer , fculpter^ peindre ou ^ de fculpture, fl ce n eu pour 

a> dorer aucunsdefdits ouvra- m garnir & les coller ausdits 

«>gcs,(busquelqueformeque »> ouvrages de leur fabrica^ 

9» ce pui/Te être , & de les ven- 93 tion. A l'égard des Fabri- 

M dre ou débiter , à peine de » quans de poteries à pâte 

Mconfifcation» tantdefdites » blanche , ou fayence » Sa 

» porcelaines,que des matie- » Majefté leur permet d en 

J9 res & udcnules fervant à » continuer Texploitacion , 

*»lettr fabrication , de la def> »» fans néanmoins qu ils puif- 

wtruâion des fours , & de m fent les peindre en fond de 

m trois mille livres d'amende » couleur , en cartouche ou 

a» peut • chaque, contraven- >3 autrement , «1 employer 

a» tion, applicable un tiers au >' Tor^fous les mêmes peines, 

M Dénonciateur , on tiers à » à leffet de quoi Sa Ma j elle 

a» l'Hôpital général » & Tau- » a dérogé & déroge , en tant 

ap tre tiers à ladite Manufac- ^ >> que de befoin , & pour ce 

a» turc; Royale. Sa Majefté » regard ausdits privilèges. 

9> voulant néanmoins favori- PORPH YR E. Fierre opa- 

»9fer les privilèges particu- que , oeaucoup plus dure que 

» liers qui auroient été ci-de- le marbre & le jafpe. Le por- 

9» vant obtenus , & qui pour- phyre eft d'une couleur pour- 

39 roient être dans la fuite re- pre afTez vive , 8c qui imite 

•9 nouvelles pour lafabrica- celle des charbons allumés ^ 

39 tion de certaines porcelai- d'où lui efl: venu le nom de 

M nés communes 9 poteries à porphyre ou port-feu. Ileft 

w pâte blanche ou fayence i ordinairement tacheté de pe- 

a> permet auxFabriquans def- tlts points blaQcs. 

39 dites porcelaines commu- On trouve aulfi une e(pece. 

39 nés; d'en continuer la fa- de porphyre , dont le tond. 

39 brication en blanc , & de la efl violet > un autre qui efl 

39 peindre en bleu , façon de verdâtre^avec des taches jau* 

39 Chine feulement. Leur fait nés , qui lui donnent quel- 

39 Sa Majefté très-exprefles que reffemblance avec la 

33 inhibitions &défenfcs,fous peau d'un ferpent , ce qui l'a 

39 les peines ci-deffuSjd'y em- fait nommer ferpentine. \\ y. 

3> ployer aucune autre, cou-^ a un marbre qui porte le 

99 leur, & notamment l'or , & même nom , mais qui efl dif. 

»deifabriqueroufairefabri- itèrent du porphyre ferpen- 
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tin. Ce dernier , qui eft fort >> un, cenore commun de cor->^ 

rare ne s'emploie cbmmu- »» rerpondànces& de fociétés,' 

nément que par incruftation* » ou les fonds dc& Royaumes, 

On fait avec le porphyre » divers s'échangent, fe com- 

ordinairc des buftcs , des co- » muniquent, femultiolient,^ 

lonnes , àcs tables , des va- » fortent de leurs {ources 

fts. Comme il eft exuaordi- »> fous une forme , y rentrent 

nairement dur , on s'en £crt » fous une autre , rendent 

encore avec fuccès à faire »> toutes les parties de la 

des mortiers & des pierres » terre tributau'es, & verfent 

à", broyer. m dans un monde les richef- 

L'Egypte , l'Italie ont plu- » fes de plufîeurs. «« 
fieurs carrières de porphyre. La quantité & la fureté 

PORT dâ mer. Lieu cona- des ports & des havres qui 

mode , fitué fur quelque côte fe rencontrent dans tm Et^t ,, 

de mcr,$c capable de contenir Texadle police que l'on y 

plufieurs vaiffcaux, à l'abri obferve, contribuent effica- 

des vents & des entreprifts cément à la fupériorité du 

de l'ennemi. C'eft , dit L. commerce & de la naviga- 
F. G. qui le définit en Ora- ^ tion delà Nation , parce que 

teur , ce une digue oppofée à. la facilité d'une entrçprifela. 

» la fureur des flots , un abri, multiplie évidemment, ffoy, 

» pour les vaifleaux battus, pour la policé des vaijfeaux 

A) de la tempête , une efpéce marchands àans Us ports de 

3» de domaine pris fur la mer, mer ^ les Ordonnancts delà, 

Mic: a. d. , fur cet élen^ent marine de^i 68 1, 168 ^^ 168 <;f, 

99 indépendant & indompta- ' Port franc, C'eft cq'gi- 

>* ble qui , ouvert k tous les nér^ un port de mer oul'on 

M peuples, fépare les riva- a accorde des franchifes , • 

»3 ges , réunit les hommes , comme d'y décharger les 

w fert à toutes les Nations. ,, nàarchandifcs & de les en rc- * 

»9 n'appanientàaucune.C'efl- tirer., fans payer auciin dcoit 

M un des termes d!où fe me-, d'entrée ni defo^tie. Le Gou- 

»? fure la diftancc des conti- vernement gratifie fouvent 

»>nens, celui]d*oufedifper- Ifcs Marchands étrangers de 

aa fcnt & .où fe raflcmblent. ces privilèges , pour favori- 

» les uéfors des. pAys diffé- fer ca-taines branches dé 

» rens, , l'entrep.ôt» de cette commerce, fpécialement cet-* 

»> opulence que le commer- les qifl procurent des matic* 

»> ce répand 4an5 np^ villes , rçs preroieiçs 4ux maaufac^" 



turcs. Il accorde auffi quel-' qu'ils ont éprouvé* ont beau- 

qucfois les mêmes priviiegçs coup diminué leur trafic. 11$ 

pour fcs fabriques étrange- ont néanmoins toujours con- 

jrcs , dontlufage eft défendu fervé parmi d'autres poiTcC-. 

dans rintérieur <fe l'Etat; fions le Brcfil , qui eft pour 

niais qui donnent un béné- eux ce que le Pérou & le 

ficc à leur Tëexportation , Mexique font pour f Efpa- 

afîn de ne point fç priver de gne. C'eft du Bréfil que le 

0c bénéfice. Des entrepôts Portugal tire ces richefTes 

dans tous les ports contri- immenfes, avec lefquelles il 

bueroient également aux acheté les marchandifes qui 

avantages que procurent les^ lui font néceifaires pour fa 

ports francs , & pourroicnt propre confommation & ccl- 

même être régajdés d'une le de fes colonies* Ces mar- 

utilité plus afiurée que ces chandifes confident dans 

firanchiles particulières , qui prefque toutes les chofes né- 

- donnent toujours lieu au ceifaires pour les be(bins , la 

dangereux monopole. commodité , l'agrément 6l lo 

Port dun vaïfftau ( le ) eft luxe. 
la char^ qu'il pçut porter. Les exportations naturel* 

Les anciens^ qui trafiquoient les de Portu^l fe font en 

beaucoup 4e grains , mefu- vins , limons , oranges , fi- 

loient la capacité de leurs gués fécbes , raifins ordinal- 

vaiffeaux par muids de bled y res , amandes > fel , huile ». 

nous l'évaluons par ton- liège, fumac , poifTon falé». 

neaux 5 le grand débit de nos & autres articles de moindre 

liqueurs dans le Nord , nous importance. Autrefois on en 

a, fait préférer cette mefure cxportoit une quantité de 

commune. Voyi Tonneau. If ine confidérable s mais ac- 

' PORTUGAL. Royaumt tuellement il eft défendu d'en 

d'Europe , borné par l'Efpa- faire fortir , cependant il en 

gnc & rOcéai^. paffe toujours en fraude. 

Les portugais font bien Ces produélions du Por- 
connus dans l'hiftoire du tugal , ainfi. que celles que 
commerce modçme , par les les Porti^ais tirent de leurs 
grands établiifemens qu'ils colonies, font vendues poiu: 
ont faits fur les côtes d'A- la majeure partie , aux com- 
frique, & par leurs conque- merçans étrangers établis à 
tes dans l'une & l'autre In- Lisbonne. Ceux-ci les pren- 
ne i -mais les révolutions nent en retour des denrées 
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qu'ils fournifTcnt , & les ex- 
portent dans les pays od ils 
trouvent à s*en défaire favo- 
rablement. 

, Les marchandifes que les 
Portugais tirent de leurs do- 
maines* étrangers , font les 
di amans du B ré fil & de T In- 
de , des fucres , du tabac , du 
bois de Bréfil de plulîeùrs 
fortes , des noix , de cacao , 
du caffé , du coton , du poi- 
vre , diverfes fortes de dro- 
gues , quelques efpéces com- 
munes d'épiceries , des ba- 
leines , des cuirs cruds & tan- 
nés , des dents d'éléphans » 
de l'arrac , de Forfeille , des 
cinons, & par occafîon de 
la porcelaine de la Chine , 
des foies des Indes , 6c des 
toiles de coton. 

Les François , les Hol- 
lândois , les Anglois ont des 
.maifons & des Confuls éta- 
blis à Lisbonne. Les An- 
glois ont encore un C^onful 
à Porto , & des comptoirs 
à Viana , Figeira , Faro & 
dans rifle Madère. Ccft 
dans ces magafins que les 
Négocians ' ïx)rtugais vont 
fê pourvoir des marchandi- 
Tes dont ils ont befoin pour 
leur commerce de l'Inde » de 
Guinée , du Frélîl , & pour 
la confommation intérieure 
du Portugal. On peut donc 
regarder les Portugais com- 
me les commiflîonnaires des 
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Etrangers établis cher eux* 
Ce font principalement les 
faétories Angloifcs qui , par 
finduftrie deftruâ:ive qu cl-, 
les exercent dans le Portu- 
gal , contribuent le plus à 
ruiner ce Royaume. Elles ne. 
s'occupent, à la faveur de 
leurs privilèges, qu'à"cntaf- 
fer les uéfors de la Nation 
pour les envoyer en Angle- 
terre. Les Anglois n'ont pas 
vu fans jalouiie en dernier 
lieu une Compagnie s'éta- 
blir à Porto pour lei com- 
merce des vins. Ccft une 
injuftice , félon eux, que leur 
fait le Portugal, de ne pas 
leur abandonner tout le bé- 
néfice de ks exportations. 
11 paroit néanmoins que cet* 
te Puiflance plus éclairée fur 
fes véritables intérêts , eft. 
maintenant dans la réfolu- 
tion de délivrer fon com- 
merce delà gêne qui lui eft 
impofée par k% traités de 
commerce conclus avec les^ 
principaux Etats de l'Euro- 
pe , & fpécialemcnt avec 
l'Angleterre. Elle n'attaque- 
ra point direélcment ces trai- 
tés , elle cr^indroit de ré- 
volter les Nations intéref- 
fées ; mais elle formera des 
établi fTcmens , qui rendront 
inutiles les privilèges def- 
truélifs contenus dans ces 
mêmes traités. 

Les Portugais , maîtres 
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mutrefois de touce la côte oc- les fabriques des Indes, Ce- 
cîdentale d'Afrique , n*ont pendant elle paroît médio- 
pu empêcher que d autres crement occupée de fes éta- 
Nations n y viniFent former bliflcmcns en Orient. Toute 
des établiffemens. Ils en ont Ton attention fc tourne vers 
conrervé néanmoins ' un le Bré/il. Ce tra£c des Indes 
erand nombre , qui leur faci- & même • celui d'Afrique , 
Iite la traite des Nègres & qui chez les François , lés 
leur donne les moyens de Anglois, les Hollandois fe 
faire fur fes côtes un com- tit)uvenc entre les mains d'u- 
merceaufn riche que celui de ne Compagnie privilégiée; 
toute autre Nation. A Té- font en Portugal ouverts à 
gard des côtes orientales de tons les Portugais. Les éta- 
cette partie du Monde , les blifTemens & les dépenfes 
Portugais fon^lcs feuls Eu- qu exige cette navigation fc 
ropécns qui les fréquentent, raîfant au nom du Roi , Sa 
Leurs difterens établiflemens Majeflé tient par ce moven 
fur ces côtes, & Tlfle de Mo/'- tout ce grand commerce fous 
iambique dont ils font les fa proteélion immédiate y & 
maîtres » leur affurent ce le rend libre à fes fujets. 
commerce,, qui feroit très- Ceci eft encore peut-être 
avantageux , s'il étoit mieux une raifon pour que le com- 
ciiltivé. ils ont pareillement, merce des Portugais aux In- 
fur prefque toutes les côtes des refle dans cet état de 
des Indes Jufqu'à Canton , foibleffe & de médiocrité , 
de» établiflemens exclufifs , auquel l'induflrie , la con- 
fie la même facilité que les currence, & principalement 
Anglois , les Hollandois , les ' les forces des Compagnies^ 
François de faire le com- de France, de Hollande èc 
merce dans tous les endroits d'Angleterre , femblent fa- 
de cette partie du Monde, voir condamné. Il n'y a. 
Cette Nation qui a aès-peu comme l'on fçait,que la mul- 
de manufactures chez elle , tiplicité des mains & des ca« 
& qui a befoin de mouAeli- pitaux qui puiffe faire réuf- 
nes , de toiles de coton en fir dans cette navigation. Ôr 
blanc , & de toiles peintes le Négociant particulier 
pour ion commerce d'oeco- n'ayant auc la pcrfpedivc 
nomie à la côte d'Afrique & d'un pront borné qu'il faut 
au Bréfil , eft plus intéreffée attendre long-tems , fera-t-il 
gu*ane autre à faire valoii enétatdefoutenir, avec ^es 
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Tonds toujours très-modî- Sa Majefté PorragaifciC* 

qucs , les grandes enfreprifcs corde aux commerçaiis EC- 

oue ce commerce exige ? V, pagnols , & Sa Majefté Ca- 

"orient. tholique à ceux de Portugal , 

Conventions de cotnmerce, tous les avantages & tous les 

ï^ar le traité de Lisbonne privilèges quelles ont accor- 

tconclu.le 15 Janvier i66y& dé jufquici, ou qu'elles ac- 

cntre l'Efpagne & le Portu- corderont à l'avenir à la Na- 

jgal , il eft dit , art. 3 6» 4- : tion la plus favoriféc. (Zc& 

(Que le commerce fera réta- Puiflances fe réfervent à cl- 

bli entre les Couronnes d'Ef- les feules & pour leurs fu- 

|>agne & de Portugal, fur le jets ; le droit de commercer 

même pied qu il étoit avant dans les terres de kur do- 

la réunion & fous le régne mination refpeélive, foit auK 

du Roi Doi) Sébaflien. Les Indes , foit en Amérique. 

Portugais jouiront , fur les j4rt, //. 

terres que Sa Majefté Ca- En cas de rupture entre 

tholique pofTéde en Europe , les deux Coùroimes > leurs 

de tous les privilèges , qiii fujets refpeélifs auront le 

ont été accordés aux, Anglois terme de fix mois pour fe 

par le traité de Madrid du retirer avec leurs effets oa 

1} Mai 16^7. LcsEfpagnols bon leur femblera. Art. 21. 

ne feront pas traités moins A l'égard des conventions 

favorablement dans le Ro- de commerce que le Portu- 

yaume du Portugal. gai a contracté avec les jiu- 

L'Efpagne cède à Sa Ma- très Puiflances , Voy. Fran- 
jefté Portugaife la Colonie xe , Provinces-C/nies & Bre- 
du Sacrement , fituée fur Je tagne ( Grande). Nous ajou- 
bord feptentrional de la Pla- terons fîmplement ici les con- 
ta ^ à condition qulcUe n'en ditions du traité de commet- 
periftettra le commerce à ce conclu entre cette der- 
aucunc Nation étrangère, niere "Puiflance & le Pprtu- 
Xes Ponugais ne pourront gai , à Lisbonne le 17 Dé- 
commercer en aucune façon cembre 1705. 
dans l'Amérique Efpagnole , Sa Majefté le Roi de Por- 
ni favorifer les Etrangers tugal , ( le Prince Pierre, ) 
quivoudroienty vcrferquel- promet, tant en fon nom, 
^ues marcnandifes. T. aU- que pour fes fucceflcurs , 
\trecht entre tEfpt^ne & le d'admettre pour toujours 
Portugal, art. 6. ' dansTon Roy àiune, les draps 
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de'Iainc & les autres étoffes teur eut Tait de cacher au 
idc laine. de la Grande-Bre- Miniftcre Portugais Imtérct 
cagne , fur le morne pied que fa Nation avoit de don- 
ci u'avànt les interdirions; ner la préférence aux vins de 

*& ce aux conditions portées Portugal furies vins de Fran- 

par Ta^rticle fuivant. Jirt. /. ce beaucoup plus chers , Se 

SaMajeftélaReine (An- qui procurgient aux Fran- 

ne ) de la Grande-Bretagne , cois lin ayanl^l^^onfîdéra- 

' s'oblige 'pour elle & pour fes oie fur les Anglois dans la 

iuccefleuJS d'admettre pour balance d(i commerce. Me- 

toujours les vins du cru du thuen fit même valoir à la 

Portugal y & de «feçon que Cour de Portugal ce traité , 

- 'le(H. vins > foiten tonneaux , comme un moyen d'écarter 

Toit en bariques>'ne payent la concurrence des vins de 

'jamais d'autres - droits de France » & de fe procurer le 

douane, niquelqu'autreim- débouché de ceux du pays, 

:pôt que ce foi t , direû ou dont néanmoins les Anglois 

indired, que ceux que Ton ne pouvoient fe pafTer. Ueft 

apercevra fur la même quanti- donc vrai de dire que les 

-cé des vins de France , en di- Anglois n*ont rien cédé pour 

lUinuant un tiers en favçur uneconceinonquileuranFO- 

de ceux de Portugal, foit que duit des richefTes immenies , 

l'Angleterre ou la France fe & qui ne ceffe d'appauvrir 

' trouvent en paix ou en guer- le Portugal Ils ont , a la xa« 

re. Et fi en aucun tems on • veur de ce traité , tellement 

'porte atteinte, de quelque envahi le commeree>des Por« 

' manière que ce foit , à cette tugais, que leurs propres ma- 

dédudtion ou remife ci-def, nufa£bures n'ont pu foutenir 

fus mentionnée , Sa Majefté chez eux la concurrence de 

le Roi de Portugal fera en celles de la Grande-Brett- 

dlr'oit de prohiber de nou- gne.UfeconfommeenPor- 

*veàu les draps & les autres tugal pour des fommes im* 

* étoffes dégaine de la Gsande- menfes de ces marchandifes 

'mécène, ^rt. 2. Angloifcs , qui ne font pas 

Ce trahé, qui eft l'ouvra- acquittées à beaucoup près 

fc de Tbhn Methuen , mcm- par les vins & autres denrées 

re* du Parlement d"Anglc- du pays. On compte que les 

'terre, peut être regardé com- Portugais font obligés de 

jne un chef-d'oeuvre en ce dotmer plus de trente mil' 

'^cnre. Cet habile Négocia- lions en or du Bréfil, pour 
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payer rexccdenc de cette tention fans doute » qu'ayant 

coixfommation.Auf&les An- dans leurs mains les riches 

glois conviennent que c*eft mines du Pérou & du Bré- 

aujourd'hui leur branche de fîl , il étoit de leur intérêt 

commerce la plus riche.Com- que la matière qu'ils en ti-. 

me cet or fe répand pour Te roient fe diflribuat chez eux 

confommer, il doit diminuer & fe répandît moins chex 

de prix , lorfquc les marchan- TEtranger , afin qu'elle en 

difes Anglolfes haufferont, fût d'autant plus précieulè.. 

pour fe metue en équilibre Voye^ Bréfil, 
avec cette plus grande quan- POTERIE. 11 fe fabrique 

tiré d'or. Si Ion fcait à pré- beaucoup de poterie en Nor- 

fent ce que le Bréul en fouir- mandie , en Champagne , en 

nit , â l'on additionne les Picardie, en Languedoc & 

frais que cette exploitation dans les Pays-Bas. Comme 

occafioimc , & qui doivent dans ces fortes d'ouvrages 

augmenter à meuire que les c'efl le bon marché que l'on 

mines s'épuifent y il fera p6f recherche principalement , il 

fible de prédire le moment ne faut pas s'attendre à y 

oii le Portugal fera dans trouver du léger & de 1*6- 

l'impuiffance de payer aux légant. Cependant il feroit 

Anglois fon néceuaire phy- poffible aux ouvriers de ces 

fîque. Les Portugais icm- fortes de manufaéhires de 

blent même avoir hâté ce donner plus de perfeéiion à 

moment. Lorsqu'ils eurent leura ouvrages , en imitant 

iait la découverte du Bréfil , les ouvriers en fayance , qui » 

on prohiba en Portugall'u- dans un genre de fabriquée 

fage de l'or ou de l'argent peu près lemblable , donnent 

/ur les habits & dans les des formes plus agréables 

ameublemens. Tous les ga- aux terres qu'ils emploient, 

lon^ , franges , brocards , ru- Ces formes leroient fur-toût 

bans d'or & d'argent étoient à défirer 4ans les grands va* 

confifqués ' à l'Âlfandiga , fcs à mettre des orangers » 

( douane où fe payent les qui fortent des fabriques de 

droits d'entrée & de lortie , ) poterie du Languedoc. Ces 

comme marchandife de con- vafes font d'une grandeur 

trebande. Les Efpagnols a- furprenante 5 on en a vu de 

voient porté la même dé- quatre pieds de diamètre , 

fenfe chez çux. Ces deux liir près de trois pieds de pro- 

dations nç firent point at- fondeur > fans compter le 

picdcfti!% 
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jpîcdcftal. On trouve cncôrt POURPRE^Coolcurrott^ 

<lans CCS fabriques des tuyaux ge qui tire fur le violet. C'cft 

lie terre pour la conduite des aum le nom d'un poi(fon<iâ 

eaux , des cruches à mettre mer à coquille , qui reikfer- 

de rhuile d une uès-belle me une liqueur du plus beau 

terre , & de grands vafes rouge qui! rend en mourant, 

•pour la lelEve qui font bien Les Anciens fc fervoient de 

laits , bien cuits , & même cette liqueur pour faire des 

ornés de figures ou de bof- teintures très-précieufes. Le 

fages , fuivant le goût du buccin oufefpécede cpqull* 

pays. 11 y a diverfes manu- lage qui donnoit cette tein- 

'fadtpres de terre à Paris , ture , fe trouvoit principa- 

principalement au fauxbourg leme^t fur. le rivage de FlAc 

St. Antoine. On y conftruit de Tyr. La petite quantité 

des poêles de toutes gran- qu on en obtenoit , le peu de 

deurs Se fur difFérens def- connoiiTance que l'on avoic 

feins. Les manufactures de des fubflances propres à la 

fayance , de grais , de terre fixer , ^ lé fecret que les 

^* Angleterre y &c. font des Tyriens faifoient delama-*> 

fabriques de poteries plus ou nipulation» rendirent d'aboid 

xnoins précieuses. f^./Viytf/i- cette couleur eztrémeme&c 

<e , grais , terre d* Angleterre, chère. Audi fembloit - cUe 

' POUCE. Mefure qui être une décoration réfetvéc 

comprend la douzième par- aux] Empereurs , aux Rois ^ 

tie d'un pied de Roi, &qui aux Magiftrats. On faitau- 
fe divife en douze lignes. . jourd'hi/û delà pourpre avec 

Chaque ligne fe fubdivife . de la cochenille ou delà «aÂ' 

en fix points. Le Jgouce fu^ ne d'écarkte & un pic» de 

perficiei quarré contient cent pafl;el v l*on connoît à pei« 

quarante-quatre de ces li- ne le, poiifon des Anciens > 

gnes. Le pouce euh en con- qu'ils appelloient Murex. Il 

tient dix-fept cents vingt* y a lieu de croire qiiei'ona 

huit. préféi;é la pourpre moderne 

POU -DE -SOIE. Etoffe a l'ancieime » parce que la 

ou forte de ferra^dine de première fe Ëiitàmoitts4e 

foiej dont le grain rpad & frais» & <{tt'eUe bft plus éda- 

faillant eft moms ferré que tante. Ce. qui doit nous £Û£e 

celui du gros de Naples , penfer que cette pourpre mo« 
mats plus que celui du gros deme eft bien Xupérieàçe i 

de Tours. laûcieiine , c'eft que nos plu^ 

Tomt n^ • S 
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rbdies couleurs doivent tout vent donc être regardées 

Jeur éclat & leur 'fixité à des comme autant de privilèges; 

!|>ré{>axations chimiques in- excluiîfs. Cependant on çn- 

vconhucs autz Anciens. tend plus particulièrement 

"MUiJkE d'^éffuraneeX^td par cette dénomination les 

-.la fomme qu'un Marchand permijflîons fpéciales accor- 

.joni iSsLït afTurer fa marchan- dées à uneHCompaghie ou à 

'.ot£è 5 |>aye à F Aflureur pour des particuliers, de'faire quel- 

"psïx de raflut^ncc. On Ta , qu'entreprife que ce foit , à 

Siommée prime ^ parce qu'elle rexçlafîon;de tout autre. Ces 

ft paye d'abord'& par avance, privilèges exclufifs font quel- 

f^oye^ Âffurance. . ' quefois néccfTaires pour le 

Le mot de jHimi eu encp- bien du commerce. Il y a des 
xc d'ttfage dans^le commerce établiilcmens qui demandent 
«l'agiio & dans les loteries, une avancé exhorbitante;^, Se 
£n général ce mot petit être dont le bénéfice^ eft fi doui 
employé pour exprimer un teux , 8c d'abord fi mince 
.|>cbfb qui (c perçoit d'abord, qu'il eft impoffible qu'un par- 
les i^nglois , pour favorifer ticulier <s*en charge. Cepen- 
chez^eux l'agricuiture &rin- danré il* importe g la Nation 
^jàaBàit, ont accordé àespri- qu^ily;^itdesgensqui veuil- 
;aR«s à^ l'exportation de plu- lent taire ces entreprifes. 11 
iieurs marchandifres. • eft pac^çoivfèquent néceâaîre 
. . .PWîVlLEGEé'iPcrinîflion d'accorder des inonopoles, 
accàidéc par lcPritoce.de fa- ou des privilèges exclùffi 
bci4Bèc& de vendi^'ùne forte aux 'Entrepreneurs.il èft d'aa- 
.dcmai^chandifc,d*«ntrcpren- tres; lobjets de commerce, 
- jtltc uii commercé exduW, ou dontîcxècution eft qtfélque- 
:.CQiDaciifrremâieat atèc#autres fois peu dïfpendieu/e , mais 
Pifvîlégiés. Ott a coiïfidéiè qui^ otit engagé les Inveû- 
Jcs Corps &Métiértfl de Pa- teurs'dàps<res dèpenfes con- 
(Hsxomme amant; d* iodé- ^dé tables. Les privilèges ex- 
téfî priyilégiées ,- |>arcy qu'il * clufîfs ' iteviennciit dans ce 
jnY' a. que ceux qui -font de cas la,;èq)jppen{c du inéritc 
'èes^ Corps . ou Méti^é -qui & des tâieiiç. Mais fôuyent 
.'puiffent en faire le ïràfîc \ ou aqffi il^' s'oppofent aux prp- 
-^kokcBcpt: la pto&ffiooi ■ Les erèç da commerce & des'arts, 
Jsmescde Màîtrift qUt don- lorfqtfiis ont été donnés en 
^nentle'dïroit d'entrct dans ces favcu^ de$ perfonnes ^ parce 
fcSjféovUfi corporaâons, peu- qu'ik'^nmfbntl la concorren* 
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tt. Des privilégiés bu Iciirs modicité de Jeur ptix. S*il 

jfuccefFcurs ferepolent tran- n*étoitpas pofiible de mettre 

qaillement à Tômbre de leurs dans le commerce une mar* 

privilèges , & ne perfeâion- chandife aufH folide , auflî 

nent rien. L*art d'imprimer fine , aufli parfaite enfui que 

la mufîque en pourroit être celles des étrangers à un prii 

une preuve. plus bas qu^eux , il feroit en- 

PRIX. Valeur ou fbmmô corc plus fur pour Tintérêt de 

fixe d'argent que coûte une la Manufadmx de la fabri- 

inarchàndife. Comme les mé- quel' d'ttne qualité inférieur 

taux précieux font le (igné, re , afin de pouvoir la lailTer à 

& en même tems le gage de moindre prix. Ce bon marché 

tout ce qui entre dan^ le com- irrite le luxe des eonfomma)- 

merce, c*eil la quaiitité plus tturs. Lafemnie de Tartifatl 

ou moins grande d'argent n'achètera point un fatin dé 

qu'il faut donner pour avoit Lyon, mais elle voudra avoir 

une marchandife , qui déter- de ces petites étoffes de l'O- 

inine fi elle efi chère ou à bon rient^qui font des trois quarts 

marché , û {on prix efl haut à meilleur tnarché ^ & d!urent 

Du bas. Pour décider du prix fix fois moins. ËUe n'a pas 

d'une étoffe, il faut la com- le moyen d'être aufiîcccono- 

parer avec une autre de la me que les gens riches , qui 

même efpéce , de la même achètent une étoffe chère à la 

qualité , & de la même pet- vérité ; mais qui par fà foli- 

feâion Quant à la main d'œu^ dite & la , bonté de la main 

Vre ; c elt cette comparaifon d'œuvre les dédommage bien 

qui doit iibuS fiait e pronon^ du haut prix qu'elle leur a 

cer , fi le prix d'une fabrique coûté. P'oye^ Manufafiurcs. 

fcft trop haut. PROTÊT. Aàe de fom- 

Ôndit auflî qu'utie étoffe mation que le porteur d'une 

efl chère, lorsqu'il s'eii trou- lettfe de change efl obligé 

Ve beau(îoup d'aua'es d'un de faire fighifier à celui f^r 

prix inférieur , al>ftraéliQP qui cette lettre eft tirée , Iprf- 

faite de toute .comparaison, qu'il fait refus de l'accepter , 

Nous avons eu lieu d'obfer- ou de la payer dans le délai 

ver plus d'une fois , que ce prefcrit. 

qui contribue le plus au pro-» Il y à donc deS protêts 

grès des Manufaâures , c'eft faute d'acceptation , $c d'au' 

moins la perfeâion des ou- très fautes de payement* 

trrages qui en fortenc,, que la Le protêt , faute d'accéf' 

Sij 
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ter , fc fait dans le même avons cité plus haut , que par 

tems que Ton préfente la deux Notaires , on on No- 

lettre , iorfque celui fur qui taire & deux Témoins , oa 

elle eft tirée , rcfufe de Tac- par un Huiffier ou Sergent , 

cepter , foit pour le tems , accompagné de deux perfon- 

foit pour les fommes por- nés qui doivent être nom- 

tées, ou pour défaut delet- mées, & leur domicile in- 

tres d*avis & de provifîon. diqué dans laâe. 

A l'égard du protêt , faute Le protêt , faute d'acccp- 
de payement 5 il fe fîgnifîe tation , n'oblige le tireur qu a 
Iorfque ceux fur qui leslet- rendre au porteur la valeur 
très font tirées , refufent de de la lettre de change pro- 
ies payer à leur échéance, teftée , ou à lui donner des 
Suivant l'article 4 du titre 5 fiiretés qu'elle fera acquittée; 
de l'Ordonnance de 1^75 » au lieu que le protêt, faute 
les porteurs des lettres de de payement » dans les dix 
change qui ont été acceptées, jours de l'ordonnance , don- 
ou dont le payement échoit ne une action folidaire aa 
à jour certain , font obligés porteur contre tous les en- 
de les faire payer , ou pro- doffeurs, tireurs , accepteurs, 
tefter dans les dix jours de à fon choix ; mais le porteur, 
faveur accordés après le pour exercer cette garantie , 
tems de l'échéance. Dans ces doit dénoncer le protêt en- 
dix jours font compris les tier & ne pas fe contenter 
Pimanches Se même les Fc- d'en donner copie par extrait. 
tes les plus folcmnelles. Les protêts ne peuvent 

Ces aâes ont été nommés être fuppléés par aucun auu'e 

protêts , parce que Ton u dé- aélc. 

clare & protefte , que faute La ville de Lyon Se les 

d'acceptation ou de paye- places étrangères de TEuro- 

ment , le billet ou la lettre pe , ont leurs différens'ufages 

fera renvoyée par le porteur touchant le tems que les pro- 

à ceux qui l'ont endoiféeou têts doivent êtte faits, yoyei 

tirée , Se qu'il répéteia les les articles de ces places, 

droits de change , rechange , . PROVENCE. Province 

dommages , intérêts , dé- Méridionale de France , bor- 

pens , &c. née à l'Orient par les Alpes, 

Ces (brtes d'aâes ne peu- au Midi par la Méditerranée , 

vent être faits , fuivant la au Couchant par le ^hône , 

incme Ordon&ance que aous au Septeotrioo par le Oai* 
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phiné. Marfeilie eft la ville 
la plus commerçante de cette 
Province. Ceft même par les 
mains des Marfeillois que 
pafle la majeure paitie du 
commerce que la France fait 
avec ritalie & TEfpagne, & 
dans les Echelles du Levant. 
Voye^ Marfeilie, 

La Provence, fur- tout la 
partie que Ion appelle la 
baffe Provence , donne au 
commerce d'excellens fruits. 
Elle produit d'ailleurs quan- 
tité d'arbres odoriférans , 
mais fort peu de grains , aufli 
on lui a donné le furnom de 
gueufe parfumée. Elle eft cou- 
verte de grenadiers , d'oran- 
gers , de citronniers , d'oli- 
viers , de lentifqucs , de Cy- 
près , de palmiers , de fi- 
guiers , d'acacias d'Afrique, 
d'arboufiers , d'azeroliers , 
de mûriers. 

On ne recueille pas beau- 
coup de vin dans cette pro- 
vince , mais le peu qu'elle 
donne eft eftimé. Il eft fu- 
meux & doux. Ses mufcats 
font cxcellens. Les vins muf- 
cats de la Ciotat & de Saint- 
Laurent font les délices des 
meilleures tables. Ils font 
auflî recherchés par l'étran- 
ger que ceux du Languedoc. 
Voyei^ Vin. 

Les raifins avec lefquels 
on fait ces vins fe fcchent <sn 
grappes , & fe débite{ij: dans 
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des caiifes de fapin plus loi>- 
gucs que larges. Ils font d'un 
goût tort doux & fort fucré. 
Voye^ Raifins. 

Les amandes , les aveli- 
nes , les oranges , les citrons * 
les figues féches font encore 
autant d'objets de commerce 
pouf la Provence. .f^o>ytf{[ ces 
articles. 

Le grand nombre de mû- 
riers blancs qui fe trouvent 
dans cette province , procu- 
re d'ailleurs aux Proven- 
çaux la facilité de nourrit 
beaucoup de vers à foie > 
dont la précieufe dépouille 
contribue à les enrichir. Les 
plus belles foies de cette 
récolte s'achètent par les 
Marchands de- Lyon, le fur- 
plus eft employé dans les Ma- 
nufactures de la Province. 
L'olive eft encore plus pré- 
cieufe pour les Provençaux 
par l'huile quelle donne , ic 
qui eft très-eftiraée. Voye:[^ 
Olive y Huile, 

Les favons , ceux princi- 
palement de Marfeilie & de 
Toulon , font recherchés par 
les Teinturiers en laine , & 
par les Parfumeurs qui en* 
font leurs Savonncttçs. Vpy, 
Savon. 

Les lainçs du pa.ys font em- 
ployçç5 dans les Fa,briques 
4e la Province , qui a auflî 
des Manufactures de cha-. 
peaux , des taimeries , des par 
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pctcriesqïu donnent un très- 
bon papier à écrire. Il s'ex- 
porte beaucoup de ce papier 
pour les Échelles du Levant. 
On a depuisjpeu (en 1 75 O 
découvert à Çrace , petite 
ville de France dans^ cette 
même Province , de très-bel- 
Jes carrières de marbres , de 
iafoes & d'albâtres. Ces car- 
rières , dont il cft facile de 
voir les écliantillons dans les 
principales villes du Royau- 
me, telles que Paris , Lyon, 
Rquen , Aix > Marftille , &c. 
font aduellement çn pleine 
, exploitation, Des puvriçrs 
Italiens y ttavaillent contir 
nueîlemcnt des tables , des 
encoignures , des cheminées, 
descolpnnes, fur les dimen- 
fions & les deffeins quon 
leuv envoie pour les ome- 
mens. Ils en font auflî fur les 
deflcins les plus à la mode , 
ou de leur invention lorf- 
Gu'on ne leur envoie , ni dcf- 
leins, nidimenfions. 

La variété , & même la 
fmgu^rité des taches qui fc 
trouvent dans plufieurs de 
ces in'arbres , la vivacité de 
leurs couleurs , la beauté du 
grain qui prend uès-biçn le 
poli , rendent ces nouvelles 
carrières très - pEécieufes. 
Dans la claffe, des marbres 
jafpés V on en remarque un 
lui eft unique , pair les yeux 
le |j>aon , les ailes de papil- 
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Ion', les coquillages nuancés i 
les rubans varies en verd , 
en couleur de irofe , enpour-r 
pre , en jaune doré , en vio^ 
Ict , & par d'autres figures , 
qui de proche çn proche , fc 
divçrfifient à Tinfini fân^ 
<;onfu{îon. 

Parmi les Châtres , il y 
en a dç très-rares pour la va- 
riété des taches qui font quel-r 
guefois féparées , & que^ue- 
tois réunies en grand. Il y ca 
a auffi avec plufieurs, vei- 
nes de différentes couleurs. 
Dans certains blocs toutes? 
ces couleurs fe trouvent mé- 
langées , & paroiffcnt enfon- 
cées fous le tranfparent com- 
me fous une glace. On a de 
ce$ blocs d'albâtre en grand , 
pour foire des tables , des en- 
coignures ^ même des che- 
minées. 

On peut acheter à Graflp 
ces albâtres & ces marbres 
tout ouvrés. Les Entrepre- 
neurs néanmoins fe . char- 
gent y 6 Ion veut , de les fai- 
re tranfportcr à ^arfeille , 
& ils ft propofcnt d'établir 
des magafîns dans les prin- 
cipales villes de France , oiî 
le particulier pourra choifir, 
& fe pourvoir fuivant fon 

eoût. 
PROVINCES - UNIES. 

Provinces , ainfi appelléçs à 

caufe de l'union qu'elles E- 

fcnt entr'ejles à Ûtrçcht ça 
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1579 > pour confei'ver leur cas d'attaque, ou d'infoltc; de 

liberté. Elles prennent auilî la part de qui que ce foit » 

le nom de HoUande , du nom les vaiiTcaux Anglois & Hol*- 

particulier de la plus confi- landois , a portée de ^'aider , 

dérable de ces Provinces , & fc donneront mutuellement 

les habitans ont celui de du fecours. Traira' i? £r^^ , 

HoUandois, V, HoUande. premier article féparé, arU" 

On ne fais ici mention que cle 7.8. 

des Traités de commerce , & De part & d*autrc on ne 

on commence par celui de$ permetua d armer en guerrof^ 

Provinces - Unies avec la ou en cour fe , qu'après qu*u* 

Grande•Hretag^e. • ne'cautionfûre aura répondu 

Les fiijets de la couron- des contraventions que T Ar* 

ne d'Angleterre & des Pro- matcur pourroit faire aux ar- 

vinces-Unies,commerceront ticles convenus. Même Trai* - 

dans les Etats refpeâifs que té ^ article j^« Traité de L'on'*. 

ces deux Puiflances poiTedent dres du 10. Décembre /^/{ » • 

en Europe, & ils y, feront article iq» 

traités comme la Nation la .Si la guerre étoit d^claré^ 

plus favorifée. Les HoUan- entre les Contraâans, leurs 

dois fe conformeront ^u Ré- filets auront fîx mois pour 

glement que • le Parlement retirer leurs effets. Les Pro-^ 

d'Angleterre a fait en 1660, vincçs- Unies s'engagent à 

( Voyez r article Navigation ne point- nommer de Capi-^ 

où il efi parlé de ce Régie' taine-Général , d'Amiral , dp 

ment ) & ils ne traniporte- StatHouder , &c. qui ne pro^ . 

ront dans la Grande-fijreta- mette par ferment d'obfer-^ 

fne des denrées ou marclian- ver & de faire obferver les 

ifes d'Allemagne , que celr conditions dont on efl conr 

les qu ib reçoivent par terre , venu. Traité de Breda. « art^ 

ou par quelque rivière , fie 32 & 36, 

qui leur font envoyées pour . Traité 3e la Haye du 6^ 

être tranfportées Lors 4e chez Août 1661, entre te Portu^ 

eux. Tffité de Breda^du 31^ gai & Us Provinces-Unies^ 

Juillet i66y \ articles 18^ ?-^, article, j. Les fujets des Pro* 

6» xe. article féparé, vinces - Unies jouiront dans . 

Toutes les Déîclarations toute l'étendue du Portugal 

faites pendant la guerre au des droits ou privilèges qui 

préju4icc de l'un des contrac- , ont été accordés auxAnglois» 

tanç , feront abrogées. En ou qui le feront dans la fuito 

Siv 
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par quelque Traité , ou en point fai£s parles j[uges<Ies 

vertu de quelque uTage que orphelins & dcsablens. Mc^ 

ce puifTc être. nu Traité , arndt i o. 

Les Provinces-Unies fe- Ce Traité, comme l'on 

ront libres de £ùre toute voit, accordé aux Hollandois 

forte de commerce dans le la '^cuké db naviger dans 

Bréfil , à l'exception du bois toutes les no^effions Portu- 

Îui en porte le nom. Mime gaifes en turope , en Afri- 
"raué^ûH. 3. que & enAmérique,àla char- 
Le Roi de Ponugal con- ge de payer îes droits de: 
fentquc les Hollandois com- Douane. Mais cette libené , 
mercént dans toutes les pla- dit l'Hiftorien desProvinces- 
ces d'Afrique , ou les An- Unies , n'eft qu'une faveur 
gloi$ ont étendu leur trafic, apparente , qui n'a de réalT- 
Il leur fera permis de s'y éta- té que dans le Portugal mé- 
blir,d*y avoir des maifbns me. Le commerce qu'il pcr- 
^desmagafins. MimeTrah- met efliiie tant de formalités. 
/r , articU 4. & de conteftation , que per- 
lées Hollandois feront le fonne ne veut Tentrepren- 
commerce de toutes for- dre. Voil^ les moyens que 
tes de marchandifes dans le cette puifTancea employés , 
Royaume de Portugal; ils pour enipecher l'exercice 
feront traités comme l^^ na- d'un droit que les circonf- 
tnrels du pays, & on ne pour- tances l'ont tbrcé d'accorder». 
xa jamais exigçr d'eux de maisquitendoitàladépouil- 
plus forts droits d*entrée 1er entièrement de fon com- 
ou de fortiè , que ceux qui merce dans les Lides Occi- 
/itoient eu ufage dans le mois dentales ^ à la côte d' Afri^ 
de Mars 1^53. Réciproque- que. Cette exdufion néan- 
ment les Portugais jouiront moins n'a lieu qu'à Tégand 
dans les domaines des Pro- du Bréfil. Toutes les Nations 
vipces-Unics, de tous les pri- traitent avec les Portugais à 
viléges ànribués aux fujets la câte d'Afrique, 
mêmes des Etats- Çénéraux. Traité de munfler du 30. 
Même Traité y an, 7 6» ii. Janvier 16 ^Z entre tE/pagnt 
Ceux-ci ne feront point ^ les Provinces-Unie s, Wttt 
apbains fur les terres de dit , par l'article 5 de ce 
PoVîugai \ c'cft-à-dîrc qij'cn rraité , que les Efpagi^ols re- 
cas de mort leurs marchan- tiendront leur navigation en 
^es , ^ftpts ^ ^ç, nç fçfoni tjpllç ipfiAi^re qu'ils la nés-' 
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nenc pour le préfent dans les Compagnie pour le commer* • 
Indes Orîentales>fans fe pou- ce des Indes, 
voir étendre plus ayant s de Article 6 du Traité. Les . 
leur côté les Commerçans fujets des Etats - Généraux 
des Provinces -Unies s*abf- s'abftiendront de navigcr fie' 
tiendront de la fréquentation d^ commercer dans les Do- 
dés places que les Caftiiians mainesquela couronne d'Ef* 
ont dans les Indes orienta- pagne pofTede hors de l'Eu- 
les. rope , ioit qu*il y ait ài^ pla- 

Cet article , comme Ton ces fortifiées ou non. Tout 
voit , met des bornes bien commerce eft également in- 
étroites à la navigation des terdit aux Efpagnols fur les 
Efpagnols en Orient , qui côtes , dans les havres , ports 
eft aujourd'hui fixée à celle & places que les Provinces- 
qu'ils entretiennent entre Unies occupent aux Indes & 
Manille U Acapulco. Lori en Amérique. Ils confentenc 
qu*en xyiiTEmpereurChar- - à ne plus trafiquer dans les 
les VI voulut établir dans les places du 6réfil,dont les Por- 
Pays-BasuneCompaeniedes tueais font aduellemént en 
Indes, les Puifiances Mari- poliemon tandis qu'ils, en le- 
tiines^ jaloufes d'un commer- ronc les n^aîtres. 
ce qu'on vouloir partager Les fujets du Roi d'Efpa- 
avec elles , firent éclater con- gne & des Etats-Généraux ne 
tre l'Empereur des plaintes payeront pas les uns chez les 
vives , & lui oppoferent cet autres , de plus forts droits 
article du Traité de Munfter, d'entrée ou de fortie que les 
comme un titre inconteftable ' Naturels mêmes du pays. 
"" qu'il ne pouvoit violer. Il Les impofitions établies par 
etoiten effet ftipulé dans les la Cour de Madrid pendant 
Traités d'Utrecht , & dans la Trêve de douze ans , con- 
célui de la Barrière conclu à due à Anvers le 9 Avril 
Anvers en 171 5 , qu'il ne 1^09 feront abolies. M^wtf 
pofféderoit les Pays-Bas Ef- Traité y article 8 ; Traité d'U- 
.pagnols qu'avec les mêmes treckt entre t^fpagne & les 
droits & les mêmes préroga- Vrovinces^Unies ^ art. 1 4. 
tivesaueCharlesII. Icsavoit Le 3 Juillet 166-7 y 1" 
poifédés. Or ce Prince fui- Commcrçans des Provinccs- 
vaut ce même Traité de Unies obtinrent le privilège 
Munfter , ne pouvoir pas éta- de porter dans les Etats de la 
hXix dans fes Domaines une couronne d'Efpagne y toutes 
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fortes de denrées & demar- ne ferontpointafTujettisaccc 

chandifes des Indes Orienta- réjglemens que les £tats-Gé- 

les, en prouvant quelles font neraux font pour les vaif- 

venues de leur conquêtes , féaux de leurs fujets. Même 

fadories & colonies. traité y art. z8« 

Traité conclu entre laFran* Il ne fera jamais permis' 

ce & les ProvinceS'l/nies ^& d'enlever des effets des na- 

Jîgné à Ver failles Un Dé- vires François > à loccafion 

cembre 175^. 12 eft dit par des conteftations qui peuvent 

l'article 4 , que les HoUan- furvenir entre les Collèges 

dois ne payeront l'impoiition des Amirautés des £tats-Gé« 

des cinquante fols par ton* néraux. Même traité ^ art, 15. 

neau , établie en France fur La France & les Provin* 

les navires étrangers , que ces-Unies étoient convenues 

dans le cas feul ou ils charee- par le trente-quatrième art. 

ront des marchandifes dim de leur ancien traité conclu 

portdeFrancc,pourlcstranf- à Nimegue, d'établir Tune 

porter dan^ un autre port de chez l'autre des Confuls ; 

co Royaume. A l'égard des eUcs y ont dérogé par. les 

François , ils ne payeront traités poflérieurs, & notam- 

qu'une feule fois par an le mient par ce aaité de Ver- 

. droit iclajlontonnelage. failles du ziDécemb. 175^ 

Pour ce qui regarde le II eft dit dans celui-ci , qu'à 
commerce duLevant enFran- l'avenir on n'admettra de 
ce , les Hollandois ne paye^ part ni d'autre aucun Con- 
ront le vingt pour cent que fui; mais que fi l'on jugeoit 
dans le cas où Içs François à propos d'envoyer des Réfi- 
le payent. Même Traité , ar- dens,aes Agens ou des Com- 
ticle 5. midaires , ils ne pourront 

Les Hollandois pourront établir leur demeure que 

faire entrer en France & y dans les lieux de la réfidencc 

débiter du harenjg fàlé , fans dç la Cour, 

diiVinâion de fel , & fans Conventions de commcr- 

core fiijet aurempaquemcnt. ce des Provinces-Unies avec 

Même traité , art. 5 les autres PuifTances. Voye^ 

Les navires François pour- Suéde , Mofcovie. 

ront partir des ports de Hol- PRUSSE. Pays d'Euro- 

lande pour quelque pays que pe , borné au Nord par la 

ce foit& dans tous les tems mer Baltique ; au Midi , par 

avec une égale liberté. Us k Pologne 5 au I-cvîinç , par 



la Samogitie & la Lithuanies mes du défit de travailler. 
au Couchant, par la Poméra- Le Brandebourg & la Siléi* 
oie & le Brandebourg. On di- fie font remplis de fabriques 
vife la Pruflç en PruflcRoya- que TEtranger y a portées , 
Je ou Polonoife , & en PruC- & qui fc perfcftionnent de 

fc Ducale ou Royaume de jour en jour. 
Pruffe. Ce Royaume çft poC- On croyoit , il n'y a pa$ 

Cédé par TEleàeur de Bran- long-tems , que Ton iie pou- 

iiebourg , qui en prend le voit fe procurer de la foie 

titre de Roi de Pruife , que que dans les pays chauds , il 

toutes les PuilTances de l'Eu- s'en recueille beaucoup dan^ 

ropcluidonnentdcpuisiyij, les Etat du Roi de Pruffe ,^ 

comme il fut convenu par le parce Jque ce. Prince a pris 

traité de paix fîgné à Utrecht, foin d'y faire cultiver des 

La Pruffe eft fertile en mûriers. Sa Majcfté , pour 

plufîeurs endroits. On y re- mieux favorifer fçs manu- 

cueille des grains ,du chan- faélures, a rendu en 1749 

vre & du lin. Une de fes une ordonnance , par la- 

productions les plus remar- quelle il eft enjoint à tous 

quables , eft l'ambre jaune ceux qui élèvent des vers à 

qui fe pèche fiir fes côtes, foie, de porter ces foies crues 

L'Induftric fait continuelle- aux fabriques du pays pour 

ment de nouveaux progrès y être employées. Il eft en 

dans ce Royaume , ainfi que même tems défendu de les 

dans les autres Etats du Roi vendre à l'Etranger , ni d'en 

de Pruffe , parce que ce Prin- laiffer fortir du Royaume , 

ce , ami des arts & bien ca- fous quelque prétexte que ce 

pable de les éclairer , fe fait foit. Sa Majefte Prulfienne 

encore un devoir d'accueil- a pareillement prohibé l'u- 

/ir l'ouvrier intelligent & le fage des veloms étrangers, 

fabriauanc laborieux. Les Le Magiftrat a donné en 

querelles de Religion de plu- conféquence une Déclara- 

neurs Nations voifines , les tion , qui ordonne que tous 

privilèges de leur Gotpmu- les velours qui , dans la fuite, 

tiautés d'arts Se métiers , auront été reconnus tels , fe- 

n'ont point encore peu con- ront déchirés & brûlés. On 

tribué à enrichir la Pruffe, a même engagé les Tailleurs 

& à lui procurer des hom- d'habits par ferment, à n'en 

tnes bien précieux fans dou- faire aucun d'étoffe de vc- 

f e , puifqu'ils étoieat aoi- « Iqurs venant de l'Etranger. 
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Sa Majefté PruiCenne n'eft ferveront pour leurs vaif-^' 

pas moins attentive à encou- féaux le libre ufage du porc 

rager les autres manufaâu- de Grunfchv/art, pour s*y re- 

res de fon Royaume. £l|e tirer , & y reder fans oppo- 

fçait qu'un mot, qu'une lé- fition. Us ne payeront dans 

gère attention de la part d'un ce port aucun impôt ; Us 

Souverain , fait quelquefois jouiront de la même fran- 

frudifîer les fabriques > & chife à Rugen , pourvu qu'ils 

répand des richenes par- payent à VTolgart les droits 

mi les fujets. C'èft fur ce ufités avant la guerre. Les 

principe que Ton a vu ce Suédois de la Poméranie 

Prince refufer audience à un Suédoife fe réfervent la me- 

homme vêtu d'un drap étran- me liberté & les mêmes pré- 

ger. rogatives à l'égard de tous 

Berlin , capitale du Bran- les ports , havres , côtes , ri- 

debourg , eft la ville la pins viéres qui font cédés au Roi 

commerçante des Etats du de Prune. Art. 12. 

Roi de PrulTc. V. Berlin, Bien loin d'empêcher , le 

Dantzickeft la capitale de Roi de PrufTe favorifera le 

la PrufTe Royale^. Il s'y fait commerce de bois que les 

un grand commerce de bled. Suédois ont fait ci - devant 

V. Dant^ick. dans la Poméranie & dans 

Conventions de commerce fes autres Etats. Ils conti- 

entre la Pruffe & la Suéde, nueront à trafiquer fur l'O- 

Le commerce fera rétabli der & le Warthe 5 on aura 

& favorifé entre les Etats de foin que la navigation de 

la Couronne de Suéde & ces rivières foit libre. Enfin 

ceux du Roi de Pruffe. Tr. les Sujets des deux Contrac- 

de Stockolm du premier Fé- tans auront les uns chez les 

vrier 172 o. art. i. autres , par rapport au com- 

On ne mettra aucun em- merce , tous les privilèges 

pcchement à la navigation qui feront accordés à la Na- 

du Peline , ni des rivières qui tion la plus amie. Art. tz, 

s'y déchargent. Le Roi de & 14- 

Pruffe ne pourra y établir de Pour ce qui regarde les 

nouveaux péages , ni aug- conventions de commerce 

menter les drois des an- entre la Pologne & la Mai- 

cicns. Ses Sujets , ainfi que fon de Brandebourg , voyr^ 

les autres Etrangers , con- Folcgne. 
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/^U ART AUT. Petit vàir» compofé de trentc-fîx fctîcrs, 

V^i^au ou futaille propre ou de deux cents quatre- 

à mettre les liqueurs , le vin vingt-huit pintes. Le quar- 

tfrincipalement. Cette futai- taut contient par conféquenc 

fe, dont la grandeur neft neuf fetiers ou foixante- 

paslamême par-tout,eftcn douze pintes, qui font le 

France un des vaifleaux ré- quart au total, 

gulicrs, marqués fur la jauge QUARTE. Mefure pour 

ou bâton qui fert à jauger les liquides , qui contient 

ou mefurer les divers ton- deux pintes de raris ou en- 

neaux à liqueur. On diftin- viron. 

gne dans le commerce des II y a aufll une mefure 

vins le quartaut d'Orléans &' pour les grains , à laquelle' 

celui de Champagne. Le pre- on a donné le nom de quart 3 

mier , qui efl le quart d'une elle eft principalement en 

^ueue du pays , contient trci- ufage à Briare. Cette mefure 

zé fetiers & detni. Comme eft moindre que le boiffeaa 

ce fetier rend huit pintes de de Paris. 

Paris , le quartaut d'Orléans, QUARTERON. Poids 

par conféquent , en contient qui tait le quart d'une livre, 

cent huit. Celui de Cham- Le quarteron , par confé- 

pagne eft auill le quart d'une quent , contient quatre on- 

queue ou la moitié d'une de- ces. 

mi-queue de cette province. Quarteron eft aufli un 

Il donne communément dou- compte , qui eft le quart d'un 

ze fetiers , qui font quatre- cent. Vingt-cinq unités font 

vingt-feize pintes ou le tiers donc un quarteron. On en 

d'un muid de Paris. Ce vaif- donne quelquefois vingt-fîx , 

feau a fes fubdivifions > il y parce qu'il y a bien des den- 

a demi-quartaut , qui rend a rées ou marchandifes qui £ê 

proportion du quartaut. vendent fur le pied de cent 

Nous avons à Paris le quatre pour cent, 

quart du muid, que l'on a QUÈRCI. Province de 

aûlG appelle quartaut. Com- France , bornée au Nord par 

me (C muid de Paùs eft le Limoofin^ au Midi, paji: 
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le haut Languedoc ; au Le« Le Qucrci a plufieursinà'^ 
vànt , par le Rouergue ; 8c hnfaâures d'étoffes. Cahors 
au Couchant , par l'Agénois fabrique des cadis & des fer<^ 
& le Périgôrd. Le Querci ges. Montauban , ville fituéc 
fe divifeenhaut&ent>as. dans le bas Querci , efl le 
On recueille dans cette chef- lieu d'unt infpe^ion 
proVince beaucoup de bled , des manufaâures , qui s*é- 
^e fruits , & d excellens vins tend dans tout le Querci Sç 
ïouges & blancs. Il y en a le Rouergue. On fabrique 
de liquoreux & de fecs. On dans cette ville 8c aux cnvi- 
peut même avancer que les tons des cordelats , des cadis 
propriétaires des vignes des 8c de petites étoffes de foie 
cnvironsdeMontauban, qui de diverfes couleurs. Mon- 
connoifTent aiTez leurs inté- tauban a auili des falnriques 
xêts , pour s'occuper princi- i de chapeaux , de bas au mé- 
palement à rendre leurs vins tier , &c« Pluiîeurs autres 
parfaits > en font dont les villes de la province s'adon- 
belles couleurs , le parfum, . nent également à la fabrique 
la faveur , la pureté 8c la for- de di^rentes étoffes , com- 
ce ne le cèdent point pour la me .ferges rafes , ferges dra-* 
boiffoh ordinaire à aucuns pées , &c. 
des autres vins de l'Europe. QUEUE. VaifTeatt ou fu* 
11 s'en exporte beaucoup dans taille mefurée, en ufage dans 
les Colonies FrançoiUs des plufieurs provinces & villes 
Ifles méridionales de l'Ame- de France. Les queues d'Or* 
rique, dans la Canada & dans léans, de Blois, de Nuis^ 
les pays du Nord , ou ils font de Dijon , de Màcon font pa- 
fort recherchés. Le prix des reilles , 8c contiennent éga* 
vins des coteaux de Beaufo- Içment, mcfure de Paris ^ 
léel , de Saint- Martial , Du- cinquante - quatre fetiers à 
jfau 8c autres , eft ordinaire* huit pintes $ ce qui revient 
ment à Montauban de 5 o à à quatie cents trente - deux 
éo liv. la pipe fur leurs lies pintes, ou à un muid & de- 
fans futailles ; celui des vins mi de cette même ville. 
des autres vignobles ,. de 40 QUINCAILLERIE, 
a 50 liv. Cette pipeeft com- Tfcrme général de négoce , 
pofée de deux banques , la qui comprend une infinité 
barique de 3 1 veltcs , ou de d'efpéces différentes de mar- 
248 pintes mcfure de Paris , chandifes d'acier, de fer 8C 
pefant 1 liv. chacune. de cuivre ouvré. La plupart 
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ic ces ouvrages étant d'une pouvons c(pérer qu un joui* 

néceflîté indifpcnfable & fré- la Charité-Uir-Loirc fe moii- 

2uente , on peut regarder les trera la rivale de Birmin- 

ibriques de quincaillerie gham. 

comme très-avantageufes à Le quincaillerie AUeman- 

TEtat. La plus commune , de eft la plus commune & la 

ou la quincaillerie de balle , moins chère de toutes. C'eft 

comme on l'appelle, occupe auflicellequire débite le plus. 

les ouvriers les moins in- Il nous en vient beaucoup de 

duftrieux , qui fans cette ref- Liège , d'Aix-la-Chapelle ^ 

fource qui leur eft offerte, de Nuremberg, de Francfort, 

iroient porter ailleurs leurs • Les François , les Anglois, 

travaux 8c le bénéfice que les HoUandois , & les Véni- 

r£tat fait fur leur confom- tiens fur-tout , portent beau- 

mation. F. Groffiries. coup de leurs quincailleries 

La quincaillerie Angloi- ^ Smyrne & dans les autres 

fe , fur-tout celle qui fe fa- Echelles du Levant. Comme 

brique à Birmingham, bourg la auincaillerie Angloife cH 

d'Angleterre , daiw la pro- la plus parfaite , elle eft aufE 

vincc de W'arwick , eft, fans la plus chère. Elle ne s'a- 

contredit , la mieux travail- chete que par ceux qui veu- 

lée , la plus finie , la plus par- lent avoir le mieux , fans 

faite enfin; elle eft aufii la s'embarrafferduprix. Ondé^ 

plus çhére. Néanmoins les bite principalement dans ces 

Anglois ont le fecret,par une Echelles des aiguilles , des 

certaine ' oeconomie qu'ils épingles, des couteaux, defs 

apportent dans leiirs manu- canin , des rafoirs , du fil 

factures , de donner à bon d'or pour la broderie , des 

marché des ouvrages uès- perles fauffes y des miroirs, 

bien travaillés. F, Manufac^ Ce dernier article eft confia 

Êure, dérable, parce que les Le- 

ViQntenfuite la quincail- vantins emploient beaucoup 

lericfratiçoife. Il s'eft établi de miroirs pour la décora- 

à Châtillon * fur - Loire une tion de leurs maifons & de 

manufacture , qui fe propofe leurs kiofques , ou belveders. 

d'imiter les ouvrages des An- On leur porte aufïî une gran- 

glois les mieux travaillés de quantité de clinquant , 

dans ce genre de fabrication, pour les ornemens des plà- 

Si la Nation féconde les pro- ces publiques , des maifons , 

jprcs de cette fabrique » nous des caffés > dans le tems àes 
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réjouiffances & des fétcs de d'ailleurs plus brune à l'et* 
la Nation: térieur , & plus haute en 

QUINQUINA. Ecorcc couleur dans rintéricur. 
très-précieule d'un arbre qui Le milieu de ces monta- 
croît au Pérou. Les Efpa- tagnesproduit de ces efpéccs 
enols ont donné à cet arbre d'arbres , dont l'écorce eft 
fc furnom de bois des fièvres^ encore plus brune & plus dc- 
parce que fon écorce prifc en coupée. Toutes ces écorces 
poudre ou diverfement pré- font àméres ^ mais celles du 
.parée ) eft un remède fpéci- bas des montagnes le font 
£que pour la guérifon des moins que les autres. On a 
£evres. conclu de ces difft^rentes ob- 

Le quinquina > félon l'Hif- fervations y que le moindre 
toire générale des Droeues quinquina eft celui qui croit 
que nous iuivons ici , eft ré- dans les lieux bas , parce 
corce d*un arbre qui croît au qu'il eft nop chargé de par- 
Pérou » dans la province de ties terreftres 6c aqueulcs ; 
Quitto , fur des montagnes , que celui d'en haut vaut 
pics de la ville deLoxa. Cet mieux , par la raifon con- 
arbre eft à peu près de la traire , & que le plus cxcel- 
grandeur d'un cérificr j il a lent de tous eft celui qui 
les feuilles arrondies & den- croît au milieu de la mon- 
telécs. Sa fleur longue & rou- tagn e. 
gcàtre donne une efpéce de II y a une autre efpéce de 
gouflê, dans laquelle fe trou- quinquina , qui vient dans 
Te une graine faite comme les montagnes de Potofî. U 
-une amande y elle eft appla- eft plus brun , plus aromate 
tie , blanche & revêtue d'une que , plus amer que les pré- 
légere écorce. Le quinqui- cédcns & plus rare, 
na , qui vient au bas de ces U peut y avoir cent dix 
montagnes eft le plus épais, ans que cet excellent f2bri- 
parce qu'il tire plus de nour- fuge eft connu en France, 
riture de la terre. Son écor- Ce fut le Cardinal Lugo qut 
ce liffée eft d'un jaune blan- en apporta le premier en 
châtre en dehors , & d'un France en 1^50. Mais Tidlà* 
tanné pâle en dedans. Celui ge ne s'en répandit que vcjs 
qui vient fiir le haut de la 1^80 , par les foins du Gon-^ 
montagne a l'écorce beau- vemeçient , qui acheta du 
coup plus déliée. Cette écor- Chevalier Tatboty Angîois» 
ce , qui eft raboteufe , eft la meilleure préparation de 



fce rctnéde , que nos Méde- 
cins éclairés par l'expérience 
ont depuis perfedlionnée. 

Le Quinquina fe vend chez 
les Marchands Epiciers & 
Droguifles en écorce ou en 
poudre.Indépendamment des 
qualités que nous lui avons 
remarquées , on doit , quand 
onFacnece en écorce, lechoi- 
fir péfant , d'une fubftancc 
compare , féche & ferrée. Il 
faut fur-tout prendre garde 
que ces écorccs n ayent été 
mouillées \ & qu'elles ne fe 
léduifent point trop facile- 
. ment en poufliere^ lorfqu on 
les rompt. On doit donner la 
préférence aux petites écor-. 
ces fines , noirâtres , chagri- 
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nées à l'extérieur » & d*unc 
couleur rougeâtre en dedans , 
dont le goût eft amer & un 
peu défagréablc. Il faut re- 
jetter abfolument celles qui 
font filandreufec , & dont le 
defTus efl: d'une couleur rouf- 
fe ou de canelle. 
, QUINTAL. Ccft le nom 
que Ton a donné à un poids 
de cent livres j mais qui va- 
rie néanmoins fuivant les 
lieux , parce que la livre y 
contiens plus ou moins d'on- 
ces » & parce que les onces 
y font plus fortes ou plus 
foibles. On connoîtra ces 
différences en confultant les 
articles des places de com- 
merce. Voyei ces art. 
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RAFFINERIE. Lieu où 
Ton raffine le fucre. Plu- 
{ieurs Nations commerçantes 
ont auffi des raffineries pour 
le camphre , le vefmillon , le 
foufre , l'azur , le fel , le bo- 
rax y le brai , la réfine > &c. 
Ce fera une faute que 
nous aurons toujours à nous 
reprocher , d'avoir laiffé éta- 
blir des raffineries de fucre 
dans les Colonies qui le jpro- 
duifent. Ces établiffemens , 
toujours préjudiciables à 
ceux de là Métropole , nui- 
Tome 11^ 



fent d'ailleurs à fon com- 
merce par la grande quantité 
de firops que les Raffineurs 
fe trouvent obligés de con- 
vertir en guildive. Or le dé- 
bit de* ce taffia empêche ùor 
gulierement la .confomma- 
tion plus précieuTe de nos 
eaux-de-vie. La moindre ex- 
portation qui fe fait de fu- 
cres bruts çn France , rend 
auffi les chargemens des vaif- 
féaux pliis difficiles > les re- 
tours moins prompts , moios. 
iréquens 3 le la navigation 

T 
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de la Mcoropole fc trouve^ feur de nos grofeilles ^ïif 

infenfibiement ruinée. * en a de noirs , de rouges ù 

RAISINS y^cx. Il y en a de blancs. Pomec confeille 

de bien des fortes-Ceurqu'on de .choifîr ceux qui font hou- 

appelle dans le commerce veaux , petits , en groifes 

raifins aux jubis » font des maiTes ou non égrainés. Il 

raifîns mûrs que Ton a trem- arrive quelquefois qu'ils (ont 

pé dans une lefllve cliaud&, frottés de miel , ou quelon 

tirée de la barille , efpéce de vous» donne de petits raifins 

fôude, &que Ion afaitfé- d'Efpajgne à la place 3 ceft 

cher au foleïl fur des claies, à quoi il faut prendre gar^ 

lis nous vieni)^nt Je Pro- de. Ces raifins peuvent fe 

vence & d autres lieux en conferver deux ou trois ans» 

^tites caiiTes de bois blanc. lor{qu on ne leur auj^ point 

Ces caifTêtins peuvent péfer faitprendre Tair. Ils fervent à 

diX'ftpt à dixrhuit livres. Il failaironnement de plufieuis 

y en a dé grandes que Ton ragoûts, 

nomme quarts , & dont le Les raifins de Damas , ca- 

|x>ids efè d'environ quarante pi taie de la Syrie , font fort 

livres. Ces rai/ins fout clairs, en ufage pour faire des ti* 

luifans y 8c d'un goût fort fanes peâorales. On les em* 

doux , fort fucr^ Les plus ploie communément avec 
nouveaux 8c* les plus fecs^ les jujuMs , les fébeftes & 

font auilî les meilleurs. les dattes. Il faut fçavoirles 

Les raifîns picardans font diflinguer des xai£ns de Ca- 

d une qualité in£érieure à labre & des jubis applatis \ 

celle des jubis. Ils iCont d'ail- que Ion feit quelquefois 

Icuts .beaucoup plus petits- , V^^^^ P^^ à^^ ' raiuns de 

|ïlus fècs , plus arides. Damas. . Ceux-ci font très- 

Les raifins de Calabre font gros , tr^-fermes , & d'un 
gras > & néanmoins d'un très- goût fade & défagréable. 
bon gofil. Il y a diverfes au- RAS. On a donné ce nom 
très fortes de raifins fecs. Les à plufieurs fortes d'étoffes 
mufcats qui nous viennent croifées de laine ou de foie » 
des environs At Frontignan dont la chaîne & la trame 
font d'un gput mufqué & font également Mes , éga- 
fort délicat. Les raifins d'£f- lement ferrées, 
pagne font plus gros & moins Une ferge rafè efl une fer- 
mées que ceux de Corinthe. ge fort urne » ^ dont le poil 
Ces derniers font de lagrof- ne paroît point ou tccs-ppu. 
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les velours ras Tont des mes 4ontIe poil t& friféda 

Velours , dont, les poils ne côté de rendrait de rétoffê* 

^ élancent point en dehors j On les a appellépour cette 

parce que les fils de la chaîne raifon ratines frilSies* La 

n'ont point été coupés fur Hollande nbus en fournit 

la peâte régie , comme aux qui font très*- recherchées* 

velours à poil, f^. Velours. Ces étoffes font d'une tiffu* 

- Le Ras de Saint - Maur , rc & d'une fabriijué infé- 

aLgiî appelle , parce que la irieure à nos drapS fins. Pdurf 

première fabrique en a été quoi n entreprendrions -nbus 

établie à Saint^Maur , bourg pas 4c \ss imiter j & même 

de France , près Paris , eft de les furpaflcr ? La manu- 

iine étoffe croifée en manié- faâure d'Abbeville depuis 

ïc de ferge. Ojx fabrique à Quelques années , «a fait a ce 

ÎParis , à l-yOn & à Tours lujet diverfcs tentatives qui 

des Ras de Saint-Maur noirs ont réuilîs; Elle fabrique 

fcrès-eftimés. I^es uns font aujourd'hui dej ratines, qui 

entièrement de foie, les au- ne le cédem à celles deHol- 

a'es ont la chaîne de (oie de lande , ni pour la fineife & 

la trame de fleuret; de aoi- le ièrrédu tiffu , ni pour la 

fiémes ont une trame délai- -l^eautédu lainage. Ces ratines ' 

ne très-torfe , & une chaîne font même à meilleur marché 

de foie. Ces derniers ras de 4^^ celles deJ'Etranger. 
Su Maur 5 cnipWent prin- RECHANGE. C'eft le 

cipalement poui* les deuils -prix d*un nouveau change 

;4es Veuves. Ces étoffes ont dû après le protêt d'une let« 

■demi-aune de larges . xre. 

Le Ras de Saint * Çyr fc . Pour entendre ceci ^ fup- 

fabrique eoiBme le Ras^ë pofons que le ^oïteur d'une 

Saint-Maur. Celui - ci eft lettre de chante ^.aprè&l'a- 

toujoiprs noir , le Ras de St. voir fait protelier faute d'ac* 

Cyr cft dexoulcur , & fa tra- ceptation ou de payement ,' 

me eft de fleuret. Il îs'en côn- ait befoin de la Iomn\e por* 

iomme beaucoup en dbublu- tée par la lettré ; il la prend 

res d'habit. « . d'un àutte Babqmer dans le 

. RATINE. £tof& de laine lieu bii le payement de ht 

ioroifée. Il y a des ratines lettre proteftée a du être fait, 

qui (ont drapées bu àpprè^ Updye àceBanquierleprix 
técs en dtap , d'autr4s^ à poil - du change ., & lui dbnne fon 

|idn drapées» âc de u:bi£é- obligation ou une. autre let* 

Tii 
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tre fur unfc place du com- change fera dii par le tireur 

•merce. Ce fécond change ou des lettres- négociées , pour 

ce rechange cftr»nc nouvelle les lieux ou le pouvoir de. 

dépenfe, dans laquelle on a négocier eft donné par lès 

conflitué le porteur , & qui lettres & pour tous les au* 

doit être acquittée par le ti- très , fi le pouvoir d^ négo- 

reur de la lettre s mais il cier efl indéfini & pour toâf 

faut , fuivant l'Ordonnance les lieux, 
du mois de Mars 1^73 , juf- L'article vu. porte qtfe 

tifier y par pièces valables , Tinter et du principal & dli 

avoir pris de l'argtnc dans change fera exigible , à com« 

, le lieu fur lequel la lettre a pter du jour du protêt, en« 

été tirée. La fimple protef- cote qu'il n'ait été demandé 

tationque fait un porteur de en Juitice. Celui du rechan^ 

lettre par Taifte du protêt , ge ^ des frais de protêt & de 

de prendre pareille fomnac voyage, n c(t dû que du jour 

à rechange , faute de Tac- de la demande, 
ceptation ou du payement de Voyez l'Ordonnance de 

la lettre , ne feroit pas fufH- .Commerce de 1 673. , & le 

faute pour le ïnettre en. état Traité du ^change éc rechan» 

de demander fon rembour- ge , par Maréchal. 
fement. RÉEXPORTATION. 

Conformément à rOrdon- Mot compofé de la particule 

Jdance que nous avons citée daplicative re y Se du fubf« 

plus-haut , la lettre de chan- tantif exportation. 

,ge, même payable ai^ por- . -Un Ëtat qui ne néglige 

teur , ou à ordre , étant pro- aucune br»iche de couïmep* 

^ei^e , le rechange neft dû, :ce , exporte les denrées & 

•par celui qui la tirée > que les ouvrages fabriqués d'une 

pour le. lieu ou la remife a Nation ; dont il a fouvenc 

été faite , & non pour Ips intérêt de profcrire la* con^- 

*;autres, lieux , od elle a été £bmmation chez lui ; mais 

négociée; fauf à fe pourvoir -c'eftafin de gagner far leur 

|>ar le poneur contre les en- réexportation le bénéfice du 

doifefirs , pom* le payement fret & celuides reventes. La 

du rechange des lieux ou Hollande reVx/7or/e nos vins , 

elle a été négociée, fuivant nos eaux-de-vie , nosfels U 

jeur ordre. TU', vi. art, v, autres denrées dans le Nord^ 

Il eft dit par l'article vi. Nous réexportons chez nos 

du mùne titre , que le rc« voifins la majeure partie dej 
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mAFchaAdifes que hous ti- cliandifes dont la cargaifoa 
r-ons des Indes. Pour faciliter du vaifleau doit être comp6« 
cette branche utile du com- fée en panant d'Europe. Il 
merce oeconomique , les Na- . y a même des Officiers aux 
tions commerçantes ont chez Indes prépofés pour faire 
elles des ports francs & des cette vérification. Mais les^ > 
entrepôts, oiî ces marchan^ précautions que l'on prend à 
difes étrangères font gardées cet égard , ne fervent le plus, 
jufqu* à leur fortie du Royau- fouvent qu'à faire pattager 
me. Voy^. Exportation , Pori le bénéfice de la contrebande 
franc, « entre un plus. grand nombre 

REGISTRE. (vaifleau de) de perfonnes. Le vailfeau de 
C*eft le nom qu'on a donné régiftre qui fut accordé aux 
dans l'Amérique à touf vaif- Aflientiftes Anglois , n étoic 
feau qui a permiflion du Roi qu'un moyen de plus pour 
â'Efpapie ou du Confeil des eux d'inonder de leurs mar-* 
Indes , de , porter des mar- chandifes Ips pofl*eflions d'EC- 
chandifes dans les ports de pagne en Airiérique y & de 
l'Amérique Efpagnole , & fruftrer S. M. C. des droits 
d'en rapporter de l'argent & qui lui étoient dus. F. Af-^ 
de la cochenille en retour, fiente. 
Comme cette permiflion doit REGLISSE. Plante dont 
^tre enrégiftrée avant que les la racine , qui porte le même 
vaifleaux mettent à la voile , nom , e(l d'un grand ufagc 
on Ips a appelle pour cette en médecine , à caufe de la 
raifon vaij/eaux de rézif-^ , vertu douce & rafraîchiflan- 
tre. Il faut bien les diftin- te. Cette plante , c(uines'of 
guer des avifos , ou vaifleaux levé guéres plus de demf cou- 
d'avis ; ceux-ci ne peuvent dées, a fes feuilles vertes, 
charger ni étoffes , ni argent épaiffes , luifantes , gom- 
pour deux raifons > la pre- tneufès , arrondies 5 fa fleur 
miere , afin de ne pas nuire çfl rouge , il en fort des 
au commerce des flottes ; la gouffes qui rejiferment la fcr 
féconde, pour ne pas expofçv mence. Si racine croît cn- 
à trop de rifques une cargai- tre deux terres. On en re- 
fon précieufe. F. Efpagnc. cueille dans plufieurs Pro- 
Les permifïlons q^ucs l'on vinces de France ; mais on 
accorde pour les va.iflcaux de lui préfère celle d'Efpagne, 
régiftres , fpécifîent la quan- La meilleure vient d'Ara- 
lité & la quantité des. jaar- goq, Qn rappelle régliffe 
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de SaragoiTe , capitale iix d'an npir luftré en dedans» 

Royaume. On en trouve auf- facile à cafler , & d'un eoùt 

fi beaucoup en Allemagne , aiTex agréable. Les détauts, 

çn Mpfcovie & en Perfe. de cette dirogue font 'd'être 

Celle-éi , pont fes qualités , mollafle , roUgeâtrç , de pa-r 

fsL bpnté& même fa beauté , roître graveleùfe , îorfqu'on 

dl préférée à toutes les au* Ifi caiTç » & dayçir on go^r 

très. de brûlé. Il fe confomme 

Cefte racine qu'on nous beaucoup de ce jus de ré- 
apporte par balles » fe débite gliflc, parce qu'il eft exccl- 
fraiche ou féche. Si on la lent -pbur le rhume. On fait 
[irend nouvelle , il faut , fui- des paftilles de poudre de rér 
tant l'Auteur de T^iftoire glifle avec du mcre, de Fa- 
générale des Drogues, don- mido^, de la gommt adra- 
ner la préférence a ceÙ? c|ui gan, & différentes odeurs , 
t& unie, de la groifeur du qui ne fervent qu à e4^écher 
dpigt, rougeâtre çn deifus , le bon effet de la réglifle. 
& d'un jaune doré en dç- REMEDE. Terme ufîté 
dans, facile à C9uper,& d'un dans le$ Hôtels des Mob^ 
goût doux& agréable. La noies >c'eft la permifGon que 
zédiife féche doit avoir les l'on accorde àceu^ qui fbn^ 
mêmes qualités s il faut feu- travailler aux efpéces , de le$ 
lement prendre garde qu'elle tenir un peu plus foibles de 
ne vienne du rebut des balles, poids , ou de titçe qu'il lï^cfî 
qui eft ordinairement noir * porté par-les Ordonnances, 
itoxiSé & de nulle valem*. » Le premiei; fe nomme reme» 

On pl;>tient de la réglifle , de dç loi ; ou plutôt d'aloi ; 

par îe moyçn de l'eau chau- Tautre, remede'de poids. Ces 

de , une temtujçe jaune , qui , diffôrens remedesfbnt une in* 

après avoir été évaporée ifur dulgence que l'on a eue pour 

le feu , laiffe im fédiment les Maîtres des Monnoies , 

noir , folide & luifant. C'eft Bc qui. eft d'autant plus jufle 

ce qu'on appelle fuc ou jus qu'il km* feroitbiçn difficile, 

de réglifle noir. Ifnous vient ou même imppfUble , de par- 

d'Efpagne , de Hollande , de venir aux dégrés précis de fi- 

Marfeille en pains de diffé- neflé & de poids fixés par 

rentes groHêurs , mais com- les Ordonnances , fans fup- 

munément de quatre pnces porter biqn des déchets. Le 

ou d'une demi-livre, Lorf- Maître dç la Monnoic , par 

qu'il eft bien cboifi*, il ç^ exemple ^ eft obligé dedon^ 
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Herjcs Louis d*or au titre de tcc par la lettre, la aaitc 
vingt-deux carats , & les écus au contraire eft une lettre de 
^argentan tiae de onze de- change que le Banquier fait 
nicrs : les loix lautorifent en tenir à fon Correlpondanc 
mcme-tems à ne fournir, les- pour qu il ait à la tblder. On 
cfpcces d*or qu'à vingt - un peut donc confidérer la rc- 
carats trois, quarts , & celles mife, comme un mandement 
d'argjcnt a dix deniers vingt de recevoir , & la traite com- 
dcux grains : c'eft un quart me un mandement de payer. 
de remède qui lui eft accor- V Traite, 
dé fur le titre de l'or, & deux Remifi fe dit «encore de 

f;rains de remède fur celui de l'argent que Ton fait paflcr 
argent. Voilà pour ce qui d une place à une autre , foit 
regarde le remède d aloi. en eQ)ëces fonnaûtes , foit en 

Ilendl de même pour le papiers. Comme Londres , 
remède de poids. Si ce Mai- Amfterdam^Hambourg font 
tre des Monnoies rend pour des villes de très-grand com-' 
un marc d*or , un marc merce, il sy faitdcsrf/ni/tf/ 
moins quatorze grains , & confidérables, 
pour un marc d'argent, un Remifc fe prend aufli pour 
marc moins quarante - trois le* droit que l'on accorde an 
grains; il eft réputé avoir Bahqujier, ainfi que pour TeA 
fourni le poids, quoiqu'il y compte d'un billet. Souvent 
ait un déchet de quelques la remife d'un biÛct eft fti* 
grains. V. Titre. pulce dans des aftes en fa-'' 

On a appelle foibkjge d'à- veur du Débiteur , qui avan- 
foi, & foiblage de poids une ce les termes de ies paye» 
diminution de titre ou du mens, 
poids au-Kleifoùs du remède , Ce mot remfi a plufieurs: 
ou de Tindulgepce accordée autres acceptions. Nous fini- 
par les Ordoonances. Voye^ tons cependant par celle-ci. 
Billon. On a dit d'un Banquier qui 

REMISE. Ce mot a dif- a reçu de gros fonds en ar- 
ferentes fîgnifîcations dans gent de £bn Correfpondant » 
le commerce. Lorfqu'il eft qu'il avoir des remifes confî- 
oppofé à traite , iLdéfigne la dérablcs. Il y a des Banquiers 
lettre de change qu'un Né- qu'on pourroit plûèot appei- 
gociant ou Banquier envoie 1er Commiitîonnaircs , parce 
a Con Correfpondant , pouv qu'ils n'aquittent les lettres 
ij^u'il reçoive la fomme por- de, change que l'on tire fur 
' ' T iv 
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eux 9 qa*avec l'argent qu'on 93 Marchand ou Banquier' ne 

leur a fait remettre aupara- »> peut obtenir des défenfes 

Vant. >3 générales de le contrain- 

RENARD. Animal qua- sidre, ou lettres de répit, 

drupede de la grandeur ordi- m qu il n ait mis au Greffe de 
naire d'un chien. Il eft dans * >) la JurifUidion , "dans la- 

ndtre climat de couleur rouf- m quelle les défenfes ou l'cn- 

feâtre , a les oreilles courtes, 33 terinement des lettres de- 

le mufcau allongé , la queue a^ vront être pourfuivis , de 

longue & chargée de poil. » la Jurifdiâion Confulaire , 

La Laponie , la Mofcovi'e, la » s'il y en a , ou de l'Hôtel 

Sibérie , la Suéde , le Danne- ^^ commun de la ville , un 

marck noflrriffentdes renards » Etat certifié de tous fes ef- 

de toutes fortes de couleurs. » fets , tant meubles qu'im- 

La peau des noirs eft la plus n meubles , & de (es dettes ; 

cdimée. F. Pelleterie. 3> & qu'il n'ait préfenté à Ces 

On faifoit autrefois des 33 créanciers , ou à ceux qui 

manchons de queues de re- 33 feront par eux commis , 

nards. La mode femble en 33 s'ils le requièrent , fe^ li- 

être palfée , ainfi que celle » vres & regiftres , dont il 

des manchons de renard avec 33 fera tenu d'attacher le certi- 

la peau entière. On laiflbil à 33 ficat fous le contrefcel des 

cette peau la queue , le bout 33 lettres. 33 

des pattes & des dents de Ta- Ceux qui ont obtenu de 

nimal. Il y avoit une ouver- telles lettres ne peuvent plus 

ture au bas de la gueule , en être Confuls , Admmiftra-. 

tirant du côté du ventrcjaifez teurs d'Hôpitaux , Echevins , 

grande pour pouvoir y paf- ni parvenir à aucunes char- 

icr la main : une autre en- ges ou fondions publiques , 

tre les cui(fes , fous la queue, a moins qu'ils n'obtiennent 

de la même grandeui-. Ces des lettres de réhabilitation , 

deux ouvertures s'appellent & ne prouvent qu'ils ont de- 

les entrées du manchons. puis entièrement payé leurs 

R EPIX. ( Lettres de ) Let- créanciers, 

très de furféance accordées Au refte , les lettres de ré- 

à un Débiteur pour payer fes pit font peu en ufage.préfcn- 

Créancicrs. Conformément tement ; le débiteur préfère 

au titre ^de l'Ordonnance du ordinairement de faire un 

Commercie, du mois de Mars conuat d'atermoy emcnt avec 

J ^7 5. ?3 Aucun Négociant , fes créanciers. 
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, RHUBARBE. Plante in- vieille , on lui icmstc cette 

connue aux anciens , & (font couleur dorée , qu'elle doit 

la racine porte le même nom: avoir en la frottant avec de 

elle efl dun grand ufage en la poudre jaunes «mais en la 

médicyie. Cefl un purgatif maniant , on$*apperçoitdu> 

très - doux , très - faluftiire. ne ceruine poumere qui s*at- 



Cette racine nouvellement 
tirée de terre eft grofTe , fi- 
breufc , noirâae pâr-defTus > 
& d'un rouge' marbre en de- 
dans j elle pouffe des feuilles 
larges & cotonnées , dou 
naiffent de petites fleurs in- 
carnates en forme d'étoiles , 



tache aux doigts, & décelé 
la fupercherie. 

RICH. Sorte de loup cer- 
vier, dont la fourrure eft 
très - fine & très - précieufe. 
Cet animal n'eft pas rare en 
Suéde , en Pologne & dans 
les pays du Nord ; il nous en 



croît 



après lefquelles vient la fe- vient aufli de Perfe , fon poil 

d'un blanc argenté eft long , 
fin, fourni , & parfemé de 
mouchetures oa taches noi- 
res. Les fourrures de Siilde 
font rougeâtres ; celles de 



mence. La rhubarbe 
abondamment dans la Tarta- 
rie Orientale /d'où elle nous 
vient d'un coté par la Pei fe , 
& de l'autre par la Mofcovie. 



On en tire aufïl beaucoup du Pologne & de Lithuanie 



Xevant- 

Pomet dans fon Hiftoire 
générale des drogues , con- 
îcillc de choifir la rhubarbe 
nouvelle , dont le goût foit 
aftringent & un peu amer, 
l'odeur agréable & un peu 
aromatique , d'unjaune doré 
en dehors , & de couleur de 
.. noix mufcade en dedans. Elle 



d'un beau gris de fer. 

On a donné le nom de 
richs à une efpéce de lapins 
qui ont le poil tirant fur le 
bleu i fans doute parce que 
cette couleur ^approche du 
beau gris de ter du vrai 
rich. 

RIpA. Ville très- peuplée 
de l'Empiïc de Rufïle , capi- 



xlonne à l'eau dans laquelle taie* de la Livonie. C'étoit 

elle eft trempée une teinture une ville Anféatique. Sa fi- 

approchante de celle du fa- tuation lui affure la plus 

fran. Quand elle eft^ caffée grande partie du commerce 

fa couleur eft vive & un peu de la mer Baltique. Elle eft, 

vermeille, parce que cette bâtie fur la Duina , qui après 

racine change de .couleur en avoir traverfé une partie de 

fe fcchanc. la Lithuanie vient fe jctter 

Lorfque la rhubarbe cft^ dans la mer Baltique i deux 
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lieues au-defTous de la ville, c^e > en tabac , en vinaigre i 

Xes navires qui ne tirent que en papier , de en quelques 

jufqu à douze pieds d'eau marckandifes de mercerie, 

peuvent monter juiqu*à Ri- Les écrimres fe tiennent 

5a , oii la rivière a près de dans cette ville en rizdales , 

eux lieues-de largeur ; les ou écus efpéces , & en gros, 

autres font obligés de s'allé- La rizdale fe divifè en ^o 

ger. Les vaifTeaux François , gros ; le florin en 30 gros» 

Anglois , HoUandois, qui ainfi 3 florins font comptés 

fréquentent ce port de la mer pour une rixdale. Le marc 

Baltique , font des retoms fedivife en ^ gros, parce que 

confidérables en pelleteries , l'on compte 1 5 niarcs pour 

en chanvre , en lin , en bots ime rizdale , par conféquent 

de ron{fa:u<%ion pour la ma* le florin vaut y marcs. 

rine,&c. • , Riga change avec Amfter* 

Le prix du chanvre, dp. dam & avec Hambourg s elle 

lin , des cables , des cuirs de leur donne d^ ;;ixdales pour 

Ruflie , de la cire > du fuif , recevoir des rixdales couran* 

d^ la potafle eft à tant de tes , & tire ordinairement à 

rixdales le fcipont. 14 jours de vue. 

Celui de BourdiHon , des Le fcipont, qui eft le poids 

planches de fapin £c des au- ' de Riga , fe divife en 10 

très bois à tant de florins le leifponds. Le fcipont ne rend 

gi-and cent. Celai de la grai- que 55^ à 3 40 liv. à Paris, 

ne de lin, & du chanvre à En le comptant pour 338, 

tant de marcs le baril. 100 liv. de Riga n*en font 

Celui delà guedafTe, qui que 84 i à Paris, & 100 

eft une cendre gravdée corn- de Paris 155a Riga, 

me lapotafTe , à tant de rix- A l'égard de l^unc , elle 

daleslelaftde ii tonnes. Ce- eft eftimée égale à celle de 

lui du fel à tant de rixd^cs le Dantzick. r. Dant^ick. ' 

laft de 18 tonnes. Le laft pour les grains eft 

Les mâts fe vendent à tant le même que celui d'Amf- 

de rixdales la pièce , fuivant tcrdam , & revient à i^ fe- 

leur groffeur & leur Ion- tiers de Paris. Le laft pour 

gucur. ■ lefelcftcompoféde 18 ton- 

Lc peu de marchandifcs nés , celui pour la guedaflô 

que l'on charge pour Riga , de 1 1. 

confifte en,vins du rhin & de Le grand cent contient 48 

France , en épiceries , en fu- fçhoks, & Iç fchok ^0 pièces^ 
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ce qui fait revenir le grand fomme. Ce calcul portoit fur 

cent à z88o pièces. la fuppofition , que quand 

Riz. Sbnçnce d'une plan- l'année écoit llbnne , on re* ^ 
te fort connue>qui croît prin- cueilloit j ufqu*à quatre-vingt 
cipalement dans les lieux hu- mille bariques de riz dans 
mides & marécageux. On a cette province, xhaque bari- 
regardé avec raifon le riz que pefant quatre cents Uv. $ 
comme J4 manne des pau- & qu'en prenant une mefure 
^rcs , fur->tout dans let vafles moyenne depuis fept ans , on 
cona'ées de l'Orient , & dans pouvoit établir les récoltes 
ime partie du Levant , oii fur le pied de cinquante mil^ 
cette femence tient lieifde le bariqudll' Le commerce 
plufieurs fortes * de denrées de cette denrée a encore du 
<y^c nous recueillons ici. Le beaucoup augmenter, parles * 
riz eft auflî une des bran- ençoucagemens que les An- 
ches les plus coniidérables glois ont donnés à leurs co- 
da conimerce qui fe fait dans K>nies. C'eft dans le Portu- 
ics Indes orientales. Les Eu- gai * Ja Hollande , T AUema- 
ropéens' recueillent beau- gne& les pays du Nord que 
coup de riz en Efpagne, en fe débite prefquetoutceriz^ 
Italie & dans leurs colonies La majeure partie de celui 
de l'Amérique. C'çd princi- qui fe confomme à Paris , 
paiement dans la Caroline , nous vient du Piémont. Il 
colonie Angloife , que ce^te faut le choifir nouveau ^ 
femence fe cultive avec fuc- blanc*, bien nourri, bien 
ces. Les calculateurs les plus mondé , & qu'il ne fente ni 
modérés , eftimoient gêné-, la poudre , ni le rance. 
ralement en 1740 que le riz RIXDALE d'argent d*Al^ 
de la Caroline , qui fe débi- lemagne. Cette monnoie vaut 
toit en Europe , faifoit en- à Hambourg 3 marcs lubs 
trer annuelleme^t dans la de banque ; 3c 3 marcs | lubs 
Grande -lEiretagne quatre- courant. Elle -eft fabriquée 
vingt mille livres fteilings, de 4a taille de 8 au marc , 
ou un million huit cens qua- poid de Cologne ,& pefc; 
tante mille livres tournois. 5 48 grains , poids de marc 
Le prix du fret & les droits de France, Son titre eft à 
decommiflion, article d'un 10 deniers 14 grains. Elle 
grand poids dans la balance vaut 5 liv. ' 1 5 fols 3 den. T, 
du commerce d'Angleterre , de Franct V^oyei Ham- 
létoient compris dans ^tte hurg. 
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K I X D A L £ (T argent de des Drogues , confeille auflî 

Hollande ( k ) y eft nxée par de le prwrer à celui des au- 
Edit à 1 fioriÎK i o fols at- txes colonies. U doit être 

•gent courant , ôC vaut envi- fec , haut en couleur , doux 
ron X florins 7 fols l argent au touche'r , & avoir une 
de banque. £lle pcfe 584 o^cur d'iris ou de violette, 
azcns /poids de marc de On peut s appercevoir faci- 
Hôllande 5 & ji^ grains, ^c^^cnt fi cette Drogue eit 
poids de marc de France , au mêlangge de terre rouge ou^ 
titre de 10 den. 10 grains, ^e brique pulvenfce, en en 

- Cette monnoie revient à 5 %iant uempcr une partie 
liv. 8 fols II deriéde France; ^^n» de leau. Si elle ncft 
V. Jmfterdam. po^pt pure , • au lieu d une 

ROCOU ou Raucourt. ^^ohxxxoti claire & nette ^ 
Drdjue qui donne une tein- on, apocrçoit du gravicï: au 
ture rouge. Les Sauvages de fond du vafe. 
rAmériquc, ou cette' drogue ROME. Ancienne yilk 
fe recueille , s'en peignent le <l'E«ropc , capitale de 1 Ita- 
corps ; ils la diflblvent au- ^^* ^^^^ ^ pfovince appel- 
raravant dans de certaines ^«e la.Campagne de Rome, 
huiles qu'ils font exprès ^^^ ^^ ^^^^^^ P^ Y^omii- 
avec différentes efpéces de ^^s , & donn;^ le nom au ce- 
graines. Cette teinture fe ^^bre Empire Romam. C'eft 
tire des pépins du fruit , aujourd'hui le fiégc du Sou- 
d un arbre de même nom , ^erain Ponufe. 
qui croît de la hauteur d'un Cette ville ne s*eft jamais 

' petit oranger , & dont les beaucoup adonnée au com- 
fcuilles approchent affez de ' «lerce , & a toujours joui 
celles du lilas. Les Teintu- des richeifes qu'il procure 
rjers en font ufage ; cette par les tributs qu'eUe a fçu 
couleur néanmoins eft plus impofcr aux Nations corn- 
dicre , & moins affurée que nicrçantes. 
k rouge de bourre. Oq^fp Les écritures fe tiennent 
fert encore de cette drogue ^^^ ^ette ville en é_cus mon- 
pour colorer le chocolat , la ^^^^ ^e bajocs. L'écu mon- 
circ,& différentes compofi- noie vaut 10 jules ou pau- 
tions. Les habitans de l'Ide les , & le jule ou paule 15 
de Cayenne préparent très- bajocss ainfi la monnoie vaut 
bien leur rocou. •Pomet , loobajocs. Onneportc fur 
dans fon Hiftoirc générale les livres que des écus mou-. 
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noie & des bajoçs , comme ROSE. Fleur très - odori- 

à Naples des ducats de des fêtante y que donne un ar» 

grains. Rome d^nneàPari? brifTeau épineut nommé ro- 

un écu monnoie pour envi- Jien On en diftingue une in- 

ron*o5fois> & tire fur cetî- finité d'efpcces : il y a Icj 

te place de 3 y » 40 jours de rouges , les blanches , les pa- 

date. nachées, les fîmples , lés dou- 

Uufance des lettres tirées blcs , les rof<|S de Gueldres , 

fur Rome des pays qui ne les rofes de Damas, les ro- 

font pas fous la domination fes mufcat , les rofes de Pro- 

<la Pape , eft de 5 femaines Vins, 

après ^acceptation 5 mais Tu- Nous faifons mention ici 

ùtncc de celles qui font ti? de cette fleur , parce qu'elle 

rées des villes du Pape , n'eft donne au commerce une eau 

que de -deux femaines. Ces trcs-eftimée poiir les mala- 

lettres ne jouiffent d'aucun dies des yeux , pour difFéiens 

jour de faveur , ain^ que les parfums & quelques pàttife- 

lettires à vue , ou à tant de ries. On en failbit plus d'u- 

jours de vue ou de date i qui fage autrefois qu'à préfent ; 

doivent être payées à leur il s'en confomme néanmoins 

préfentation* Tous les paye- toujours beaucoup en plu- 

mens confidéraUes fe font fieurs endroits de l'Orient. 

en billets de crédit, ou. en On peut même regarder cet 

aâîgnations fur le Mont de article comme une' branche 

Piété ou fur la Banque du de commerce pour les Na- 

Sâint'-Efprit;. Les Banquiers , tions d'Europe qui trafiquent 

les Négocians & les Mar^^ d'Inde en Inde. On retire 

chands ont toujours foin d'y aufli des rofes un efprit odo- 

avoir des fonds. Lorfqu'iis rant & inflammable. Oi^ 

ontdespayemensà faire, ik l'emploie à quantité d*ufa- 

tirent lur la Banque ou ils gesj il fortifie le carur , il 

eut des fonds un ordure en chaffe les humeur4r,*il e(l 

faveur de leur débiteur', qui apéritif, réfolutif , &c. 

fc fait' en conféquence ex- Les rofes de Provins font 
jpédâ^ à<:ette même Banquet celles .dont il fe débite le 

lies bidets de crédit , *pour plus. Provins eft une ville 

ks foinmes dont il à bëfôin. de France dans la BrieCham- 

Tous ces billets circulent penoîfe , fur la Vouzie. Elle 

dans le commerce^ comme a donné fon nom à l'efpéce 

f argent a$C^if» . • «, * particulière de rofes ^ui s'y 
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lecueillcnt. Il en vicnr en 
bien d'autres endroits s mais 
foit Gue la culture de ces 
rofes (e faffe aux environs de 
Provins avec plus de foin ^ 
foit qiib là terre y Toit^plus 
propre » cette ville a toujours 
coniervé fa réputation pour 
ces fleurs d'un rouge foncé 

. & velouté , & d*un grand 
ufage en médecihe. Ces ro- 
fes font de la grande ou de 
la moyenne forte. On doit les. 
choifîr hautes en couleur , ou 
d un rouge noir velouté , 
bien odorantes, bien féches». 
le moins remplies de graines 
& de petttes feuilles qu'il 
cft poilible. Il arrive quel- 
quefois qu'on fait revivre 
leur couleur à l'aide de quel-; 
qu'acide s mais il eft ailé de 
s'en appercevoir, parce qu'el- 
les font d'un rouge clair , & 
que cette couleur fe per^L 
bien-tôt. Ces rofes fe jgar- 
dentunan &..même dix-huir 
mois 4 lor(qu'bn a foin de les 
tenir enfermées & dans d^s 
lieux bien fecs» Mais au bout 
de ce tems ,. elles pçrdcnt Içur 
couleur* & leur odeur. 

Les rofes de Provins font 
très*eftimées aux Indes. In- 
dépendamment, de la grande. 

' quantité de rofes que l'on 
tire de cette ville , on en feit. 
auifi venir les conferves 'fé- 
cfies & liquides , & le fîiop 
qui a les mêmes qualités que 
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la cônferve , fans être n^ao* 
moins aufiî aâif. 
» ROSE. ( Jfols de ) Ce bois 
eft ainfi appelle » parce qu'il 
exhale une odetu: douce > 8c 
oui approche aifez de celle 
de la rofe. Les Antilles nous 
fourniifent beaucoup de ce 
bois très-propre pour le tour 
& la marqueterie, pairce qu'il 
reçoit bien le poli. Il eft de 
couleur de feuille morte Se 
rempli de veines > qui , par 
leur variété y peuvent con« 
tribuer à former des corn* 
partimens s^éables. 

ROTERDAM. Riche 
villç des Province^ - Unies 
d^s la Hollande , avec un 
des plus beaux ports desPays- 
B^ âc des plus conunodes. 
On ^ept la regarder , aiofi 
qu'Amflerdam » comme un 
des* magâfins de ^£uro|^e , 
par la quantité & la diver&é 
des marchaofdifes qtii s'y 
trouvent r^fîemblées. Elle 
eft fpécialement l'entrepôt 
dq la garance , qui feculcive 
dans 1^ Zélande. Ses manu- 
£iébu:es font des raffineries 
4e focrç ,.4e fel & de fçMn 
ire , des imprimeries de. toi- 
les de cocon qui imiteneks 
^ndieoiieS', des favotiBQcie$ 
de fa^pn noir ou verdâaitrcqui , 
fe fait avec de l'huile de balei* 
ne y duvieia Wurre , & ètt 
cendres qui viennent d'Aile» 
magne, il fe fabri^e.encore 
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dans cette ville beaucoup de il y a deux poids à Rocer* 

cém^: ou blanc de plomb , dam » le gros poids & le 

& cVic envoie tous les alis poids léger. Le gros poids 

un très-grand nombre de bâ- eft égal a celui d'Amfler- 

timens a la pèche de' la ba- dam. V* Amfterdam, 

leine^des harengs & de la Le poids léger efl: plus 

morue. foible que le gros poids de 

On . tient les écritures à cinq pour cent ; on ne s'en 

B.oterdam en florins , fols & fert que pour pefer les mar* 

demi-fols courans. chandifes qui fo vendent en 

Uufance des lettres fur détail, 

cette ville efl de jo jours 5 Launc* de Rotçrdam eft 

on compte ^o jours pour X pareillement égale à celle 

u(anccs. Ces lettres jouifTent d'Amfterdam. - 

de AJOUTS de faveur. Celles Son kft, mefure pour les 

qui lonçà vue, doivent être grains , eft compofe de i^ 

payées à leur préfentatton. facs, qui fontuhlaftd*Amf-' 

Il y a une Banque à Ro- terdam & 1^ fetiers de Pa- 

terdam , od les Négocions ris. 

Ont la liberté d*avoir deur Les eaux^de-vie. s'y ven- 
comptes, Tun en argent de ~ dent fur le pied de 30 ver-' 
Banque y Tautre en argent ges ou veertels. 
courant > en quoi elle diSere Les huiles d*olives,au ton- 
de celle d' Amfterdam , qui neau de 3 40 ftoops , le ftoop 
n'admet qu>m feul compte pefe 5 livres poids léger , qui 
en banque. diffère de 5 pour cent du 
. "Los lettres de change ti-< poids d' Amfterdam 5 ainfî le 
récs de rEtraager fur Ro-» ftoop retient à 4 livres 3 
terdam , (ont payables, pour quarts d'Amfterdam & de 
l'Ordinaire, en argent de Paris, & le tonneau à 1445 
Banque .s cependant il arrive livres, 
aflcz fouvent que les por- ROTTE poids dont l'on 
teurs en reçoivent le paye- fe fert au Levant. Ce poids 
ment enargpit courant) dans varie fuivant les échelles', 
ce cas y . on ajoute au courant drivant même les différentes 
l'agio ou la diâFérence qu'il marchandifes que l'on Veut 
y a dé l'argent ctxurantà ce pefer. 
lui de Banque, différence qui ROUPONI iV ^^ To/- 
varie de 4a 5 pour cent.^. tanc. Cette monnoie.eftfi- 
Argent de Banque. xéc à LiVoumc à ^0 livres 
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bonne monnoie» &i(ànc 6 
piaffares 19 fols i dcn. de 8 
x^nx. Elle pefe 11 13 grains 
poids de Livoume, & 1^6 
grains î poids de marc de 

France. Son titre efl à 13 
carats ||. Le rouponi vaut 

9 5 livres 1 4 fols x denier de 
France. Voy. Livoume, 

RUBAN.* TiflU mince & 
étroit , fabriqué d'or , d'ar- 
gent , de foie , de fleuret , de 
laine y de fil , &c. 11 y a des 
rubans plus ou moins étroits; 
il y en a d'unis , de façonnés , 
de eaaifrés, dé brochés » à 
xaileau , de iîmples , de dou- 
bles en liffe , & de toutes 
couleurs. Lç,s rubans de foie 
& ceux qui font en or ou 
en argent , fervent principa- 
lement pour les parures des 
Dames 5 il n y en a point 
non plus qui foient plus lujets 
aux caprices de la mode. Le 
Fabriquant qui a le génie de 
fon art , fçait metti^re. à. pro- 
fit cette inconfiance même 
du beau fexe , en lui préfen- 
cant toujours des deffeins 
variés & d'un nouveau goût. 
U fe fabrique beaucoup de 
ces rubans a Paris , à Lyon 
ti. à Tours. Les rubans - de 
laine nous' viennent de 
Rouea, d'Amiens. Les ru- 
bans appelles padous » fe fa- 
briquent, pour la majeure 
partle,aux environs de Lyon. 
. Ambcrt en Auvergne fait ùiî 
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bon commerce de rubans de 
fil. Parmi ces derniers il s'en' 
trouve de fil fimple , d'unis , 
de fergés , de retors , d'é- 
crus, de blanchis. La Hol- 
lande , la Flandre , PEledo- 
rat de Cologne manufaébi-' 
rent beaucoup de ces rubans 
de fil. .* X 

Les Rubanniefs formep^^ 
Paris une Communauté, qui 
prend le titre de Tifftttiers- 
Rubanniers de la ville & 
fauxbourgs de Paris. On les 
a aufli nommé Ouvriers de" 
la petite navette , pour les 
diftinguer des Marchands- 
Maîtreç ouvriers :iVC!n draps 
d'or, d'argent , foie & au- 
tres étoffes mélangées , ap* 
pelles Ouvriers de la grande 
navette. Les premiers fta- 
tuts de ces deux claflês d'Ar- 
tifans font de 1403. Ils ne 
compofoiem autrefois qu'u- 
ne feule & même Commu- 
nauté ; à prefent ils en for- 
ment deux diflin(^es & fé- 
parées , fuivanj qu'il a été 
réglé 'par Arrêt du Confeil 
d'Etat du Roi du 8 Avril 
1(^66. Les Maîtres de cette 
dernière Communauté , qui 
s'appliquent Uniquement à 
fabriquer des franges & des 
mollets, font plus. Connus 
fous le nom de Frangiers, V. 
Frange. 

RUBIS. Pierre précieufc 
du premier ordres elle cft 

• rouge 



iPOTXgt 8c tranfpârente* j^rfait. Il eft bon de fçavoir 

Les lubis les plus rechet- en général que cette épitfaete 

thés £ont de couleur de feu d^oritntal donnée à une pier* 

ardent. Lorfque cette pierre re, ne déiîgne pas précifé- 

cft un peu groife & parfaite , ment qu'elle eft d'Orient » 

cQe eft plus chère 3c plus mais qu'elle eft parfaite , Se 

«ftimée que le diamant. U capable, àcaufe de fa dure- 

y a lieu de croire que c'eft à té , de recevoir un beau poli 

des rubis d'une grofTeur ex- & faire un grand feu. 

traordinaire, que les Anciens Le Bréfil , fi riche en 

ont donné le nom dV/ctfr^otf- pierres précieufes , produit 

€les. FI EJcarboucU, auflî des rubis $ mais qui font 

On trouve des rubis dans peu eftimés , à caufe de leur 

ime rivière de l'IÛe de Cey- pâleur & de leur peu de dtt«- 

ian, fur la montagne de Ca- reté. Us font d'un rouge 

pelan aux Royaumes d'Ava clair, tirant fur la laque. 

& de Pégu , à Bifnagar & à La façon de tailler cette 

<}alicut. Les mines de Hon- pierre la plus avantageufe & 

grie & de Bohême en four- la plus ordinaire , lorfque la 

niflent auflî quelques - uns. mode ne s'en mêle pas , eQ; 

Les JouaiUiers les diftin- de lui donner un tiers de 

guent en quatre efpéces ^ la defTus & deux tiers de def> 

première y eft le vrai rubis fous, 

oriental, d'un rouge vif & * On contrefait le rubis de 

f onceau : la féconde , le ru- différentes manières. Le ru* 

ois fpinelle , qui eft de cou- bis balais fadice eft le plus 

leur de feu , tirant fur l'o- difficile à reconnoitre. 

rangé : la troifieme, le ru- RUSSIE 0». Mofiovîe. 

bis balais , d'un rouge de Vafte Empire , partie en 

rofe vermeille : la quatrie- Afie , & partie en Europe » 

me , eft connue fous le nom borné au Septentrion par la 

à*almandine ; fa couleur ap- mer Glaciale 5 au Midi , par 

proche de celle du grenat, la grande Tartane , la meif 

Les trois dernières efpéces CaTpienne 8c la Perfe ; à l'O* 

ne portent pas le nom de rient, parla mer du Japon S 

Ipierres orientales , quoiqu'il & à l'Occident , par la Po« 

s'en trouve dans les mines logne & la Suéde. 

d'Orient 5 parce qu'elles Avant Picrre-le-Grand le 

n'ont ni la dureté , ni le po- commerce de la RufGe étoit 

iiment , ni le jeu du rubis très-borné. U n'y avoit pat 

Tome II. y 
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même de Marchands ^trâû- ne marine puiffante^ Les cbe^ 

fers établis dans cet Etat, mins de l'Empire , autrefois 

on peu de trafic ne fe fai- impraticables , deviennent 

jfoit que dans des foires , où fous Ton règne plus fûrs Se 

les Étrangers qui s'y ren- plus commodes. Des fabri- 

doient échangeoient conae ques étrangères s'établifTent 

les marchandifes du pays cel- dans Tes Etats. Pétersbourg » 

les qu'ils avoient apportées, ville d'Ingirie eft élevée par 

Pe cette pratique fans doute fes ordres à l'entrée du golfe 

cft venu lufage qui s'obfer- de Finlande , pour être le fié- 

Te encore aujourd'hui dans ge du commerce qu'il vient 

les villes de cet Empire , de de créer. Une correfpondan- 

raffembler dans un même en- ce s'établit entre TAfîe & 

droit tous les difFérens ma- Mofcou : mais ce qui con- 

^afins , ce qui forme un mar- tribua encore plus que tous 

ché continuel. ïl efi très-rare ces travaux à élever la Mof- 

de voir un Marchand qui ait covie au rang des Puiffances 

fa marchandife chez lui. Ce- commerçantes ^ ce fut Tac- 

çi peut nuire à la circulation cueil que fit ce Prince aux 

intérieure. En effet , ceux arts & à l'induArie étrange- 

qui font à une extrémité de re. Cet exemple efl fuivi par 

la ville , étant trop éloignés la Princeffe qui efl maime- 

de ces magafins , aiment fou- nant fur le Thrône. 

vent mieux fc paflêr de ce- Il n'efl noint d'cfpccc ic. 

qu'ils acheteroient , s'ils l'a- marchandiies que l'on ne 

•voient fous la main. Les porte en Ruffie. Ce com- 

IMarchands de Saint-Péters- merce s'étcndia encore plus , 

bourg commencent cepen- à mefure que les Ruflicns fe 

dant a prendre des magafins rapprocheront de nos goûts 

au milieu de la ville. & de nos modes. Parmi lest 

Le Czar pierre ne fut pas marchandifes étrangères qui 

plutôt monté fur le thrône , ont le plus de débit dans ce 

«ju'il envifagea le commerce pays , on peut citer les draps» 

comme un des objets qui mé- les vins , les eaux-dc-vic , les 

YÎtoient le plus fon attention; drogues. Les marchandifes 

il s'affocia lui-même aux ua- que les RufHens donnent en 

vaux des artifans pour s'inf- échange , ne font point en fi 

thiire. Ce fut par fes foins grand nombre; mais la quan« 

& fes inflruélions que la ti té dans chaque efpéce y fup- 

Rufri(çomçienjaàjoivrd*u« pléÇ| <c^ leur procure même 
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trne balance en argent confi- lîenx acheter là marchandi- 
déraUe. Ce font les Anelois Ce , Tappone au tems mar« 
& les Hollandois qui r^an- que , & reçoit alors le ren- 
dent le plus de cet argent» tant de la Comme promifè. 
Les François pourroiént fai- Cette façon d*acheter n*cft 
te avec les Rufles un trafic peut-être pas fans rifque^ 
plus étendu qu'ils' ne font, mais c'eft du moins celle qui 
puifqu'en général toutes les procure le meilleur marché, 
marchandifes font à meilleur D*ailleur$ , on eft plus à mé- 
matché chez eux ; mais lac* me par ce moyen d'avoir La 
tivité de leur$ rivaux , le plus qualité & la quantité de mar- 
grand éloignement des Fran- cnandifes que Ton demande » 
çois , de la RufHe , 8t princi^* & qui ne le trouve paS tou- 
paiement leur manière de joursdansle^magaflns. L'£* 
tiaviger , plus difpendicufe trangcr vend fes marchandi- 
Guet:elle des autres Nations , fes argent comptant , ou par 
leront pour eux des obftacles lettres de change , qui oiit 
difficiles à Vaincre. Un ah & iiii jour de terme ; 
Les principales marchan- c'eft le plus ordinaire. Les 
iiCcs que Ton tire de la Ruf- droits de la douane au dé- 
fie, de Pétersbourg princi- dans du pays , peuvent mon- 



palement , font du ter , de la ter à cinq pour cent. Lorf^ 




qui y eft apportée de Perle, pour un rouble i oi* ces deux 
La pratique des Etrangers fixdaleS Valant près de neuf 
qui titent ces marchandifes , livres ixionnoie de France » 
eft de les acheter dans les lorfque le rouble n*en vaut 
magafins ou dans les bouti- que cinq.il fe trouve qu'il 
queS, ou de les prendre par paye preique il pour loo, 
contrat. Celui qui Ce pro- Auflî chaque Étranger cher- 
cure les marchandifes dont il che - f - il à mettre fes effets 
a befoin ^e cette dernière fous le nom de quelque Ruf- 
£içpn, paye ordinairement fien. On peut encore remar- 
ia moitié d'avance au Mat- quer comme une chofe par- 
chand RufTien qui va furies ticuUere à la Ruffie , que la 

Vij ' 
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Inajeùr partie de fou eom- enriet» dont la rhabàrbecff 
Inerce c(t entre les mains du le principal article. Voy, Pc* 
Souverain. Lui fcul , dans tcrsbourg , Aftracan , Riga , 
toute rétendue de Tes Etats, Sibérie. Pour ce qui regarde 
Tend la bière, Teaude-vie, les traités de commerce. V> 
rfaidromel , & généralement Mofcovie, 
toutes les boiffons , foit qu'il R U Y D E R <f 'or ^e Mot- 
ets donne à ferme , foit qu'il lande ( le ) eft fixé à i ^ fio- 
les donne en régie. Il vend rins argent courant , & vaut 
pareillement le fel , le gou- environ 1 5 florins 6 fols ar- 
flron , rhuile de bouleau , la gentde banque. Cette mon- 
potafTe , la vidaffe , la colle noie , qai eft au titre de it 
<Ie poifTon & le tabac en feuil- carats , pefe ^o6 azens poids 
les. C'eft encore pour fon de Hollande , & 185 grains 
compte que fe fait une par- poids de France. Elle revient 
de du commerce de la Sibe- a ^^ livres 4 fols 5 deniers 
tie & celui de la Chine tout de France V. AmJUrdam. 
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SAFRAN. Plante à oi- aufE trcs-eftimé , il y croît 
gnon qui ne donne Cts presque fans culture enpl»- 
fleurs qu'au bout de deux £eurs endroits, 
ans. Ces fleurs portent un L'Angleterre , qui autre- 
• piftile à trois branches qu'on fois , étoit obligée d'acheter 
appelle flèches. Ce piftile eft en France beaucoup de fa- 
la feule partie de la plante firan , commence à s'en pafler 
dont on rafle ufage , & c'eft de puis que par les foins du 
ce qu'on appelle proprement Gouvernement, la culture de 
le (afran. Il eft employé en cette plante a été cultivée 
médecine & dans la teinture, dans ce Royaume , en Irlan- 
On en recueille dans plufîeurs de principalement. Il y eut 
Provinces de France, & prin- à ce fujet des prix propofés , 
cipalement dans le Gatinois comme on a fait dans la mé- 
ou on le cultive avec fuccès. me Ifle -à l'égard du bled ^ 
Ce fafran du Gatinois eft lin. Les Anglois en faifant 
très-recherché par les étran- naître parmi leurs cultiva- 
%cn* Ijt iâfraa de Perfc eft tèurs une pareille émulation 
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(»our la culture du fkfiran , qui (ut bâtie quelque temf 
ont multiplié les fafranieres après que l'Ifle rat découvert 
dans le Royaume. A préfent te a donné fon nom à la co« 
ils confomment très-peu de lonie. Cette ville eft la capi- 
£afran étranger. Il fe vend talé de la partie qui appar- 
même à Amiterdam du fa- tient aux Efpagnots , & qui 
fran du cru de la Grande- s*étend depuis le Midi , en 
Bretagne. prenant par TEft , jurqu'au 

» Uauteur de Thiflioire gé- Nord-Nord-Oueft.Les Fran- 
nérale des drogués exige du çois occupent le rede du con- 
(afran , qu*il ait Tes flèches tinent , ou la partie Occi* 
ou attentes» belles » longues dentale. Les limites des ter* 
& larges , qu il foit bien ve- res refpcdives font mar- 
louté & d'un beau rouge, quées , où par des rivières» 
d'une odeur agréable , très- ou par des montagnes. Le 
fcvL chargé de filets jaunes , terrein y dont la France eft en 
& le plus fec qu'il eft poflî- pofTedion , eft en général af- 
ble. On vend beaucoup de lez uni , fpécialement celui 
fafran en poudre. Comme qui s'étend vers la mer. Le 
cette drogue eft chère , on eft lucre , le caffé , l'indigo , le 
fujet à la trouver mêlée avec coton , les principales richef- 
des matières hétérogènes, fes de l'Amérique y viennent 
quil eft aifé de diftmguer. très-bien. Le cacao , la vanil- 
Mais le plus fur pour n'être le , le rocou , le gingembre 
point trompé eft de s'adref- peuvent encore être mis aa 
fer à des ^ens connus. iiombre des principales pro- 

SAINT-DOMINGUE, durions de Saint- Domin- 
Grande Ide de l'Amérique , gue. U ne manqueroit plus 
la jplus riche des antilles. aux François pour rendre cet* 
Elle fut découverte en 14^1 te colonie aufli florifTante 
car Chriftophe Colomb, qui qu'elle pourroit l'être , que 
l'appella Hifpaniola, c'eft- d'y encourager d'avantage la 
à-dire la petite Efpagnc. Cet- culture du tabac. U y avoit 
te colonie peut avoir iio autrefpis plus de mains adon- 
lieues de long , 45 de large ^nées à cette culture. Mais de- 
$c plus , & 300 lieues de co^ ^puis que les Anglois nous ont 
tes. Elle eft aujourd'hui par- accoutumés à leurs tabacs de 
tagée entre la couronne ciEf- la Virginie &duMariland; 

Îagne & celle de France, depuis qu'ils font parvenus 
.a ville de Saint-Domingue, à nous donner à très - boa 

yiij 
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compte les fournitures de Prince & Tautre au Cap.Pout 

tabac néceifaires pour notre rçndre l'Etabliflement de ces 

confommation , les planta- Chambres leplus avantageux 

tions de cette denrée font <]u il e(l poiUble aux Habi- 

bien diminuées à Saint-Do- tans & Négocians de ces If- 

mingue. Içs , & Içur donner un ipoy ea 

Les marchandifes c|ue Ton certain d'expliquer les diffé- 

fait paâer pour cette Colo- reils fujets de leurs délibéra* 

nie lont les mêmes que pour tions , Sa MajeAé veut biea 

la Martinique. Elle con^ permettre à ces Chambres 

fonmie cependant beaucoup d'avoir un Député à la fuite 

moins de provifîons falées. de fon Confeil , à rinftar 

Les ventes & les retours fç des principales villes de fon 

font aufli moins prompte- Royaume. V. IJles du Vcnt^ 

ment à Saint-Domingue , Quoique la partie de llflc, 

parce que les Colons y font occypée par les Fraiçois , ne 

plus difperfés. Comme il foit pas encore dans cet état 

refte encore beaucoup de ter- floriflant où elle patyiendra 

rein à dé&icher dans cette parla fuites cependant l'Ef- 

Colonie, la plupart des babi- pagne pl«.is occupée du Me- 

tans emploient leurs fonds xique & du Pérou , ne tire 

en achat de Nègres : c'eft pas de cettçColonic le même 

une raifon pour que les paye- profit que la France, l^cs Et 

mens s^ fanent difHcilement. pagnols élèvent beaucoup de 

Depuis les nouveaux éta-f* chevaux & dç bœufs qu'ils 

blin'emens , dont le Roi vient vendent à nos Habitans. La 

de gratifier cette colonie, ville de Saint-Dominguç feit 

par fon Arrêt du Confeil du en outre im commerce de 

%} Juillet 175^ > nous avons fuif , de cuir , de bois dç 

tout lieu d'çîpérer de voir gayae. 

chez elle les riches produc- Toutç« les léguineç de 

tions de 1* Aniéiiquç , s'acroî- France viennent très-bien & 

txe & fe multiplier. Cet Ar- en grande abondance dans 

rêt établi à Çaint-Donçîipgue, cette Ifle \ mais la vienc & 

deux Chambres mi - parties le bled y réulfifrent malt 

d'agriculture . 6c de cpmmçr- C'eft ce qui entretiendra tour- 

ce , compofées cbacvinç de jours un commeirce utile en- 

quatreHabitan$& de quatre tre l'Europe & cette Côlo- 

Négoçians & d'un Sécrétai* nie. Veillons néanmoins à ce 

h aonc l'uuc au Poic-au-! ^ae les maQufaAures de la 
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Métropole , ies plus néceifai- 
rcs aux Colons , ne s'ctablif- 
(ènc point au milieu deux. 

SAINT-THOJVJAS, IHç 
d'afrique dans la met d'£ 
thiopic. Cette Iflç iituée fous 
la ligne , fut découverte par 
les Portugais en 1495. On 
lui donne douze lieues de 
diamètre. £lle peut être re- 
gardée , non-fçulement com- 
me un lieu de rafraichifle- 
ment qui favorife la uaite 
de toute la côte d'Afrique , 
mais encore comme unevraie 
colonie Portugaife.On y cul- 
tive avec fuccés les cannes 
à fucre & le gingembre. Le 
nombre des Nègres deftinés 
à cette culture furpafle de 
beaucoup celui des Portu- 
gais. La chaleur brûlante du 
€limat , qui occafîonne une 
maturité précipitée dans les 
cannes à fucre , empêche 
qu*on ne puifTc bien purifier 
k fucre & le blanchir parfai- 
tement. Mais les portugais 
font bien dédommagés de 
cette moindre qualité par 
^abondance de leur récolte. 

Il y a plufieurs Ifles voifî* 
nés de celle de Saint-fTho- 
mas y Se quelques autres qui 
en font aifez éloignées , que 
f on comprend quelquefois 
fous le nom général à*lflis 
Saint-Thomas, De ce nom- 
. bre font les Ifles duPrince» 
^c l'Afceniîoa , d'Aonobon^ 
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de Loanda , qui appartien* 
nent auflî au Portugal. Llf- 
le de Loanda , ainfî quQ la 
grande Ifle de Saint-Thomas, 
font d'autant plus précieufes 
aux Portugais , qu'elles con- 
fommcnt comme les Colo- 
nies de l'Amérique beaucoup 
de marcbandius d'Europe. 
Annobon donne une abon- 
dante récolte de coton. Cette 
Ifle , ainfî que celles du Prin- 
ce & de r Afcenfîon font d'ail- 
leurs remplies de toutes for- 
tes de provifîons de bouche 
& de rafraîchiilêmens. Elles 
font pour cette raifon utiles 
aux Portugais 5 mais moins 
encore à ceux-ci qu'aux au- 
tres Négocians d'Europe , 
qui après avoir fait la traite 
des Nègres » font obligés 
pour la confervation de leur 
cargaifon de relâcher à Tu* 
ne de ces Ifles. 

SALAMPOURIS. Toiles 
qui nous viennent de plu- 
sieurs endroits de la côte de 
Coromandel. Il y en a de 
blanches & de bleues. On en 
fabrique beaucoup à Pondi* 
chéri. 

SALICOT, Petit arbrif- 
feau ou plante, donc le nom 
eft formé de /c/ , parce qu'el- 
le où. remplie d'un fucre falâ 
Se n^ordant. Le faiicot croî^h 
fans culture flir le bord de 
la Méditerranée s on en ré-* 
çuçille bcaucpup en Langue^. 

V iv 
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doc. La cendre de cette plan* treouk falpccre (é ttàté 

te fert à former du verre , effêdlivement des pierres Se 

du favon. La pharmacie en des plâtras dans kfquels il 

fait auffi ufage. s'eft formé , en les faifanc 

SALONIQUE. Ancien- bouillir dans une eau chao- 
ne Tille de la Turquie Euro- de , chargée d un alkali fixe, 
péenne. Capitale de la Ma- Pour obtenir cefél, on em- 
cédoine , eue eft (ituée au ploie principalement les pla- 
fond du golfe de fbn nom. ' tras qui proviennent des eta- 
Toutes les Nations de l'Eu- blés , ou il fe forme du Tel 
rope , qui ont un commerce volatil de l'urine & des excré- 
téglé au Levant , comme mens des befliaux. On fais 
Anglois, François, HoUan- aufli uiase des plauas que 
dois» Vénitiens, Napolitains, donnent les démolitions des 
RagufainSyOntdesConfuls, bâtimens & des voûtes de 
ou des Réfidens dans cette cave , pourvu qu'ils foienk 
Echelle. Le commerce y eft bien pourris , & en quelque 
cependant miférable , parce Cont calcinés par une humi* 
que le peuple l'eft ou feint dite chaude. On leffive ces 
de l'être , pour ne pas paroi- plâtras avec des cendres de 
tre à Ton aife dans la crain- bois , d'herbes & tout ce qui 
te d'être vexé. Cette mifé» peut Jdonner un alkali. Le 
re occafionnenéceifairement iel neutre ou lefaloétre qui 
les ventes à crédit , qui fe en provient fe cryftali(è en 
font à l'efcompte de deux longues aiguilles qui sappli« 
liers , ou d'un pour cent par quent les unes fur les autres, 
mois. Les François font paf- On raf&ne ce Tel par le moyen 
ier dans cette Echelle beau« de plufîeurs cuites que Ton 
coup de draperie , Se pren- faitpaiTer fucceflivement par 
nent en retour de la foie Bc différentes leffîves. Selon 
autres marchandifes, Lorf- que le falpétre eft plus ou 
que l'Allemagne eft en guert moins ramné , il reçoit dif- 
ré avec la Turquie , ce eom- férenç noms. Comme on fait 
merce eft réduit à peu de un grand nombre de prépa* 
chofes , parce que les gens rations cbimiaues avec ce 
du pays refferrent l'argent fel , & qu'il e(i la bafe de la 
qui letu' lefte. poudre à canon , on a tou* 

S ALPËTHE. Mot formé jours veillé à fa fabrication, 

dn Latin , qui fignifie pro^ En France il n'eft pas permis 

prement /et #< pif m, h^m^ dç fobriquçr de falpcac , fans 
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fagrément du Grand -Mai* cette compofîcion des pein* 

tre de rartiUerie. très , à laquelle on a donné 

^ On tiroir autrefois de Té- pour cette raifon le nom de 

ttanger beaucoup de Talpêtre vernis. On emploie auffi le 

raiEné , & même une forte de fandaraque à faire cette pou- 

falpétre naturel ou minéral 5 dre impdipable dont on nroc* 

mais on a (agement pourvu te le papier pour le blanchir, 

à la fabrique d'une matière & empêcher^ qu'il ne boive* 

G, nécefTaire , en établifTanc SANG de Dragon, Li- 

^ms les principales villes du queur ou gomme qui fort en 

Royaume des atteliers pour larmes , d'un arbre aflczcom- 

la compofition du falpêtre. mun aux Indes Orientales âc 

Quelques-unes de ces villes dans l'Amérique , & qui fe 

ont pour ce fel des raffine- durcit au feu , ou au foleil , 

ries que l'on a diftingué en en confîftance de gomme 

grandes & petites. rouge. On nous appoKe cette 

C'eft à l'Arfenal de Paris gomme enveloppée dans les 

ou les Marchands Epiciers Se feuilles des arbres qui la pro- 

Droguifles de la ville 8c des duifent, ou dans des feuilles 

environs , & ceux qui ont de rofeau.On demande quel* 

befoin de falpêtre doivent le foit nette, pure, rénneu- 

s'cn fournir. fe , féche , friable & fort rou- 

SANDARAQUE. Gom- ge.Cette gomme eft de quel- 

me ou réfine que les Suédois, que uCâge en médecine. On 

les Hambourgeois , les An- l'emploie aufll pour la com* 

glois nous apportent de dif- pofition de diitcrens vernis , 

férentcs Contrées d'Afrique & les Doreurs s'en fervent 

en larmes claires , luifantes , pour rendre leur or plus vif. 

diaphanes , nettes , de cou- On a pu donner le nom de 

ieur blanche tirant fur le ci- fang de dragon à cette dro* 

trin. Cette gomme découle gue , parce que les* Améri- 

fiar incifion de l'oxycedre & cains appellent draco l'arbre 

4u grand geiievre. Celle-ci fur lequel on la recueille, 

cfl inférieure à la première. Les Hollandois ont de 

Pomet prétend même qu'il cette gomme mélangée avec 

Xi'y a que l'oxycedre qui cfon- d'autres qui lui font inférieu- 

fïeU véritable Sandaraque. res, & qu'ils peuvent vendre 

yoye^ Oxycedrc. , pour cette raifon à meilleur 

Cette refîne appellée en marché. Lent fang de dragon 

i.atinvrr/ux, faitlabafede £iâicc eft en petits pains 
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plats, caflants , d'un rouge Capclan au Royaume dePé- 

îbncé & luifanc, gu/On tire aulli des faphirs 

SANGUINE. Pierre fof- de hohèmt , dç Mifiiie, dç 

file de couleur rouge , d un Silefie , & duPuy en Velay , 

grand ufage pour les deffeins, appelles faphirs d'eau , & qui 

parce qu'elle fe taille faci- font auifî tendres que le crif* 

kment en crayons , qu on tal , au lieu que les Qfiçn-' 

jiomme crayons ronges. On uux font très-durs. Ceux du 

demande quelle foit d'un Puy tirent un peu fur le 

louge brun, péfante , com-r verd. 

paâe , unie & douce au tou^r Le faphir perd fa couleur 

cher. Il faut rejetter cellç à la violence du feu ,& prend 

qui eft trop dure ou graves celle du diamant qu*il imite 

leufe , parce qu elle,fe taille alTez bien, 

& marque difficilement. Cet- Le prix du faphir fuit les 

tepierre^fert aufll auxOrfé- progreffions de la racine 

irres pour brunir Tor. L*An- quarré ) ainii le carat étant 

gleterre a plufîeurs mines de d'un écu , les deux font qua- 

cc foinie. Il s'y trouve avec tre , les trois , neuf, &c. Au 

les qualités qu'on lui deman- refle , comme nous avons dit 

de. On conferve long - tçms à l'article diamant , il ne Êiut 

la fanguine fraîche & tendre p^s toujours s'en rapporter 

dans des boëtes de plomb, a ces prétendus tarifs. ' 

Lorfqu*elle efl un peu trop SAPIN. Arbre naoma- 

dure on l'amollit en la trem- gneux , fort droit & fort 

pant dans un acide , dans haut , dont le bois eft blanc» 

icau forte par exemple. Cet léger , & jette une excellente 

acide lui donne d'ailleurs une réfine d'un grand ufage dans 

couleur beaucoup plus fon- le commerce. 

cée , plus capable par con- Il y a beaucoup de forêts 

féquent de rendre différent en Fr^cc qui donnent des 

tes nuances. fkpins , v^sds les plus eftimés 

( SAPHIR. Pierre précieux font ceuy qui viennent du 

Te; tranfparente & d'un bien Nord. On peut même dire 

fort éclatant. Les plus beaux que ces arbres font une des 

faphirs font de couleur bleuq principales riçheffes des pays 

célefte, U s'en trouve quel- Septentrionaux , parce qu'ils 

quefois de blancs ou de vio-^ font très-propres à la char- 

kts } les uns & les autre$ pente desmiifons , à lame- 

viennfmc de Ja monugne dQ ouiferiç^à la mâture dçs vaif* 
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feàux 8c bâcimens de iQer. fouvent ufage d*un appâi; 

Voye:^, Bois, plus nuifîble que la roguc la 

SARDINE. Petit poilTon plus aigrie. On la nomme 

de mer qui eft aflez délicat guelidrc , guildillc ^ oxxguilare^ 

lorfqu il eft frais. Il eft plus J^a gueldre fe fait avec des 

gros que Tanchois , mais plus chevrettes , des cancres, 6c 

petit que le hareng , auquel ce qui eft plus pernicieux à 

Il reflemble beaucoup. Il a tous éeards > avec le menu 

la tête dojrée > le ventre blanc, fretin des foies , des merlans 

le dos verd éc bleu^ & des autres poiffons de tou- 

II y ^es faifons propres te eipéçe > dont on forme une 

pour U pèche de la fardine , pâte en les pilant. Cet appât» 

parce qu'elle eft un poilTon comme la encore obfervé 

depalTage , ainfi que Tan- cette même Société , cor- 

chois & le hareng. Les Bas^ rompt la fardine en moins 

Bretons qui retirent bçau* de trois heures. Il caufe une 

coup de profit de cette pêche, fermentation (î vive que le 

ont foin d*amorcer ces petits poiJfTon s'entrouve par le 

poifTons avec une compofî- ventre. On fe fert à Belle- 

tion préparée en Norwege , lÛe d*une autre efpéce de 

qu'ils répandent fur la mer. gueldre qu'on nomme me- 

Cette compofition eft faite nue. Elle çft compofée dç 

àcs parties intérieures de toujs toutes fortes de poiflbns aufS 

les gros poifTons qui fe pren- petits qu'une lentille. Cet 

nent dans les mers du Nord, appât neft pas moins perni- 

L'Ordonnance de la Marine çieux. Il corrompt la wdine 

défigne l'appât dont on fe 6ç détruit les efpéces de. poiC- 

Tert pour prendre cette ef- fons , du frai defquels il eft 

|>éce de poiffon fous le.^m compofé. On ne fç^uroic 

de Réfure, Il eft plus connu donc veiller trop ezadement 

fcn Breugne fous celui de a l'exécution des K^églemens 

roguc ou rave, La fociété qui profcrivent ces abus, 
xl'agriculture , de commerce Au refte , cette pêche fe 

& des. arts de cette même fait comme cellç des anchois. 

Province^ obferve que quoi- & le poiifon s'apprêpe ^ fe 

qu'il foit défendu, à peine de fale de la même manière, 

trois cents livres d'amende , La fardine eft beaucoup plus 

d'employer de la rogue ou plate que l'anchois , & c'eft 

ré&re , qui n'ait pas été vi- a quoi oa la reconnoit d*;^^ 

/îtée & approuvée , on fait bord. 
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Pour aue ks (ârdlnes s'attache point à. h cire; 
Ibient de Donne qualité , il U y a des fârdoines ouS 
faut qu elles (oient bien pref- tirent fur le jaune» Les Ùz" 
fées, fermes, blanches, clai- donix font fuiccptibles de 
SCS , point éventrées. Les far* plus de variétés. On en voie 
dines qui fe pèchent dans de noires dans le bas arec 
les mois de Juillet , Août , des côtés yerds , ou d*un 
Septembre , font rarement blanc purpurin. Quelques- 
bonnes pour être prefTées » unes ofrrent \m mélange de 
Îarce que les grandes cha- blanc ou de noir , avec une 
:urs rendant ccrpoifTon mou, zone blanche. Loriqu*oq le» 
il s*éventre facilement en le monte eh bagues jj^n Gra« 
rreflant. Ces fardines pref- veur habile profite de ces 
tics ou dépouillées de leurs différentes couleurs de la 
parties huileufes , & les far- pierre , pour y former des 
dines confites au vinaigre, efpéces de peinture en re- 
font très • recherchées dans liefs , bien connues (bus le 
tous les pays Maritimes. Les nom de camées. 
Malouins en tranfportent Ces pierres nous viennent 
l>eaucoup dans difiérens en- des Indes , de l'Arabie , de 
droits du Levant. TArménie , de l'Egypte. 

Les fardines de Royan , SATIN. Etoffe de (oie ; 
petite ville de Xaintonge , qui par la manière dont elle 
ont paffé pour être les mieux e(l travaillée , femble ne pré- 
apprêtées s mais il en vient fenter qu'ime chaîne fort 
anjour*hui de différentes fine , fort unie. Dans la fa- 
milles de Bretagne , de Poi- brique des autres étoffes , 
tou , de Languedoc , qui font des taffetas , par exemple , la 
également bonnes. marche fait lever la moitié 

SARDOINE. Pierre pré- ^e la chaîne, & alternative- 

€ieu(edemi-tranfparente,qui ment l'autre moitié pour fai- 

a reçu fon nom de la ville re le corps de fétoflè. Od 

de Sardes dans l'Afie mineu- ne levé au contraire que la 

le où elle fut d'abord trou- huitième , ou la cinquième 

Tée. La fardoine eft d'un partie de la chaîne lorfque 

blanc rougeâtre & très-pro- l'on fabrique le fatin. Par 

pre , ainfi que la fardohix qui ce moyen la trame eft ca- 

imite un peu plus la couleur chée en dedans par la chaîne « 

de l'ongle , a la gravure en qui préfentant une fur&ce 

cachet , parce qu'elle ne continue ttcs-lUfestràs-anic» 
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•ft plus capable de rëflëchir la riettis pour l'éclat & la pei;« 

lumière ; c efl ce qui don* fedion du travail à ceux do 

ne au fatin ce luflre & ce Lyon ; mais ils ont du moins 

brillant qui en fait le prix & cet avantage qu'après le de* 

la beauté s c*eft ce qui le graiiTage m confervent lout 

diftingue des autres étofiës. uiftre & leur brillant. 

Les manufadurcs de foie , S A ^T M O N. Nom d'un 

celles de Lyon , de Gênes , poifTon de mer , que leau 

de Florence principalement > douce attire dans les rivie* 

£ibriquent des fatins unis , tes, 8c qui y devient beau* 

des fatins brochés , des fatins coup meilleur. U eft couvert 

rayés , des fatins à fleurs d'or de petites écailles argentées , 

& d'argent , & d'autres qui il a le ventre luifant , le dos 

rar la variété des deffeins , bleuâtre, la queue large , la 

éclat des coi|leurs & la per- chair rouge. Cette chair eft 

feâion de la main-d'œuvre trcs-délicate , lorfque le poit 

font bien capables d'irriter £bn eft mangé frais , comme 

le goât du ricne confomma- elle eft fort compare , on ne 

ieur. la réduit point en huile, li 

On a nommé fatin de s'en fale beaucoup dans les 

'^rir^<i un fatin dont la chaî- lieux ou la pêche eft abon^ 

ne eft de foie & la trame de dante , & elle fait 4in des 

£1. Bruges , ville de Flandre , principaux objets . du négoce 

a donne fon nom à ce fatin , de la laline ; c'eft pour cette 

parce qu'il a d'abord été fa- raifon que nous faifons ici 

Driqué dans cette ville. mention de ce poifTon. Pour 

La fatinadc eft un fatin que le Xaumon falé (bit de 

Je Bruges beaucoup plus bonne qualité , l'on exige 

foible. On l'emploie prin- qu'ilfoitvermeil, frais (aie» 

cipalement à faire àt& tapif* & qu'il ne fente point le rao- 

feries de cabinec cej auffi l'onalbinqu'ilfoit 

Les Compagnies des In- paqaé dans de bonnes futail- 
les nous apportent despetices les bien jointes. Si la fan* 
46 tofFes bien connues lous le mure venoit à fe répandre , le 
nom de fatins des Indes , ou poifTon perdrcit bientôt (à 
de fatins de la Chine. Il y couleur rouge , & contraâe* 
•n a de pleins , de damaffés « . roit une mauvaife odeur , qui 
de rayés , de brochés » d'au- en diminueroit beaucoup le 
cres qui font à fleur d'or ou prix. Les faumons falés de 
4te ibie. Us font bien iafj(- Barvick » ville d'AngleteM. 
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rc, furies frontières ^Ecof- fommetit par diverfes Na- 

fe , font très-recherchés par dons du Nord. Il s'en tfoilire 

leur excellente qualité , & une efpéce particulière , que- 

parce qu'ils font habillés & Ton pèche fur les côtes de 

paqués très - proprement, la Laponie. Il eft blanc , les 

Ceux qui font apprêtés en Mofcovite» le nomment 

France font aufli très-bons. Méelma» Ils le font fécher 

On en pèche dans quelques- pour le tranfporter. 

unes de fes rivières , car les SAVON. Efpéce de pâte 

faumons ne fréquentent pas cornpofée d'une matière 

toutes les rivières. Comme graiie ou onéhieufe > & d'tm 

ces pêches font toujours acide ou alkali. Cette com* 

abondantes, les vaifleaux qui binaifon a la propriété de 

vont à celle de la morue , rendre les matières grafles 

ne s'arrêtent guéres à pécher, en quelque forte diffolubles 

ni à faler les faumons qui dans i'eau. Les favons , pour 

peuvent fe trouver fur les n>c- cette raifon , font trcs-pro- 

mes côtes. Au refte , les fau- près à nettoyer & à dégraif^ 

mons ont cela de commun 1er. Audi les Teinturiers , les 

avec les harengs > les maque- Bonnetiers ,Jes Foulons , les 

reaux , les fardines , qu'ils Parfumeurs en font une gràn- 

Tont toujours par troupes, de confommation. On fait 

On les prend aifément avec entrer dans la compofition de 

des filets. Souvent on dreffe cette pâte différentes dro- 

dans les rivières qu'ils ont gucs colorantes , foit pour 

coutume de remonter , des faire la japure des favons 

cfpéccs de digues ou l'on a fecs , foit pour colorer les 

pratiqué des grillages , que favons liquides. Les parfu« 

Ic faumon entraîné par le meurs ajoutent à leurs £k- 

courantdcl'eau, ouvre aifé- vonnettes différentes effen* 

ment ; mais qui le condui- ces , pour les rendre plus pro- 

fcht dans un refervoir , ou il près au fervice des toilettes, 

eft facile de le prendre. Plu- On tire beaucoup de (â- 

fieurs villes maritimes d'E-, vons fecsd' Alicante, de Car- 

coffe , d'Irlande , d'Angle- thagene , de Gayette , de 

terre font iin grand éom- Marfeille , de Toulon. On 

mcrce de cette faline. La demande en général que cet- 

Mofcovie fournit aufli upc te pâte foit (éche, bien mar« 

grande quantité de faumons brée , & qu'elle vienne véri- 

falés & fumés , qui fe coa- raUement des lieux dont elle 
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jfjortc le nom. Le favon d*A- dans des cailles de fapin^ic 

liçante eft eftimé le meilleur diflFérens poids. Ces lavons 

des /avons fecs* Ceux de font ordinairement en petits 

Maifeille & de Toulon font pains , qui reprcfentent un 

de deux erpéces, le blanc & le quairé long* 

jafpé. Le premiers doit être SAVONNERIE. On s 

fec , luifant , d'une bonne donné ce nom aux diffirens 

odeur, & le moins gras qu'il endroits ou l'on travaille à 

«ft poffible 5 on demande la fabriq*ue des favons. 

qu'il Ce coupe uniment 5 & Savonnerie, C eft aufli le 

que fi couleur blanche ait un nom d'une manufadlure ro- 

ton bleuâtre. C'eft avec ce yaleëtablieauboutduCours 

favon blanc que les Parfu- de la Reine. Cette manu- 

meurs fabriquent la plupart faâurc eft bien célèbre par 

de leurs favonnettes. À l'é*- les beaux tapis , façon de 

gard du marbré , celui qui eft Turquie 9c de Perfe qui s'y 

a côte rouge & d'une belle fabriquent. Pierre Dupont, 

jafpure , eft auffi le plus re* ua des Tapiffiers de Louis 

iiberché. Voy, tHifioire gé- XIII. le même qui donna 

MiéraU des Drogues, en 1^55 un petit Traité fur 

Il fe fabrique beaucoup de cette forte de manufaélure , 

Ûvons liquides dans les^fa* intitulé Stromatourgie , fut 

Tonneries d'Amiens & d'Ab- le premier qui enrichit la 

Jbeville , dont on fait une France de cette efpéce de 

grande confommation pour fabrique* Ce t!abriquant & 

Je dégraiffagç des laines. Ces Simon Lourdet fon élève , 

{avons font noirs ou verds 5 admiroient avec juftice les 

quelques-uns tirent uo peu couleurs brillantes qui font 

lur le jaune. répandues fur les tapis du 

Il nous vient dltalie , de Levant ; mais ils ne pou- 

Naples principalement , un voient^fupporter , ainfi que 

favon liquide, dont l'odeur tout ïf Public, la diftribu- 

eftfort douce & fort aroma- tion-puérile que les Afîati- 

tique. Il entre danslacom- quos en font par petits quar- 

pafîdon àtt favonnettes les rés , par petits ovales , par 

plus fines s il fert auffi tel petites mouchetures , plus ri- 

qu'il eft pour les toilettes» dtcules les unes que les an- 

On J'apporte dans des pots très, & qui n'ofïrent aux 

de fayencc bien bouchés. yeux qu un afTortiment bi- 

Lcs favons fccs s'çnvpiçnt (^x^ de couleurs. Ces Far 
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briquans éclairés par le gé- comme de gagner la maîtrife 

cie de leur art i ajoutèrent de TapifTier , & de ceux des 

aux belles couleurs & à Té- Maîtres & Ouvriers de ladite 

dat du velours , la cosreâioh Manuiaâiue. Ceux-ci Jouif- 

du deifein. Us comprirent fent entr*autres chofes de 

auflîquilyaunrapponyune Tezemption des gens de 

convenance à earder encre la guerre., dans douze maifons 

grandeur des figures, & celle marquées pour leur loge- 

des places où elles doivent ment aux environs de la (a- 

être étalées. Cette conve- vonnerie ; comme aufli de 

nance n'eft jamais obfervée tutelle , curatelle , guet , &c. 

dans les tapis du Levant. & de toutes importions de 

Leurs menues bigarrures , ts^ille. Le même Edit leur 

prefque toujours fans goût , donne droit de committimns 

ians liaifon entr*elles , font aux requêtes de l'Hôtel , 

encore fans proportion, avec comme Commenleaax de la 

la grandeur du champ. Maifon du Roi. 

Ces tapis s'exécutent dif- S A Y £. Etoffe de laine 

féremment de la tapifTerie. croifée , ou forte de ferge 

V. Tapis. ti'ès-légere , que l'on emploie 

En 1711 Louis XIV. era- dans les doublures d*habits» 

tifia cette manufadure d* un de meubles , &c. Les Fia* 

Edit , qui lui accorde les mê- mands en fabriquent de très* 

xnes privilèges dont jouiflbit fines , & qui font entière- 

celle des Gobelins. ment de laine de Ségovie oa 

Le premier article de cet d'Angleterre. Elles ont fepc 

Edit lui donne le titre de huitièmes de large , mefiire 

^AanufafbirtRoyaUdtsmcU" de Paris. Celles d'Aitois 

hUs de la Couronne f de tapis n^ont que trois quarts de 

façon de Per/e & du Levant, large , audî mefure de Pa- 

Le fécond la met fous ris , & font faites avec les 

l'admifliftration & dépen- laines du pays, 

dance du Directeur général On aaufu appelle fayes, 

des bâtimens, du Rbi , d*un des draps extrêmement forts, 

Conduâeur particulier , & dont les Turcs Ce fervent à 

d*un Contrôleur ; ces deux faire des manteaux & des 

derniers fontà la nomination veftes d'hyver , qu'ils met- 

du Direâeur général. cent par deiTus la pélifle. Ces 

Les auues articlesparlent draps leur font apportées par 

lies privilèges des Elèves » ks Véoiàens. U y en a de 

nmz 
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trois fortes , de féptàhté » ctè 
foizànté Se de parangon ; les 
foixânte & dix font le,s plus 
cftimés. Les deut feules cou- 
leurs de ces fortes de draps ^ 
font le ^ôuee ëcarlatë & le 
. louge foncé, 

SAYETTÉ. Petite étoffe 
de laine, qui fe fàbridue dans 
les mânura«5lures d'Amiens. 
On peut regarder la fayette 
comme une efpéce de petite 
làye , dont elle eft le diminu- 
tif F. Sdye. 

On ^ zi^^fXLi fil de fayette 
tme laine peignée & âléé , 
qui entre dans là fabrique dé 
ces diverfes éioffes. On s'en 
fert au/G pour différens où-^ 
Trages de' bonneterie , & 
pour faire des cordonnets , 
des boutonnières, des bou- 
tons. 

Là liiatiufadiufë de ces 
étoffes de laine , & d'autres 
inélées avec de la foie- où du 
poil , eft cOhhùe à Amiens 
îbus le nom de Sàyétteriè, 
Ce nom lui a été donné , pu 
parce que ces étoffes fe fa- 
briquent avec cette efpéce de 
'fil qu'on appelle fil de fayet- 
te , ou parce que les premiers 
ouvrages qui en font fortis 
écoient de fayés ou fayettes. 
Xorfquë M. Colbert porta 
fbn attention fur les mànti- 
fadhires du Royaume y la 
fayetterié d'Amiens attira fes 
l^cmiers foins.- 

Tome IL ) 
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SCAMMONÊÉ; Plante 
inédicinale du Levant , dont 
leis feuilles vertes & trian- 
gulaires reffemblent affez à 
celles du lierre. Sa fleur efl 
blanche & avrond.ie en for- 
me de clochette. On obtient 
de fa racine un jus du même 
noiû, qu'on fait fécher eit 
cpnfîftarice de colle , & qui 
eft comme le fondement de 
toutes fortes d'éleduaites & 
de piUulcs purgatives. Cette 
plante croît en abondance en 
plufîeurs endroits du Levant ^ 
mais principalement autour 
d'Alcp & de Saint Jean d'A* 
cre , d'où la meilleure fcam- 
monée nous eft apportée psti 
la voie de |Marfeîlle , enfer- 
mée dans des efpéces de 
tdurfcs. Pomet, dans fôja 
Hifltoire générale des Dro- 
gues, demande que cette dro- 
gué , 6u oue. it lue épaiffi de 
la racine de fcammonée , foie 
léger i gris , tendre , firiaMe, 
rélineux ; & qu'en l'écrafant ^ 
la poudre en foit grife , k 
goût amer , Todeur fade 5c 
un peu défagréable. Le mê- 
me Auteiu: confeille de re- 
jettes celui qui eft pelant^ 
dur éc noirâtre. 

SCHERBAFFL ( Soie ) 
C'eft la plus belle foie qtd 
nous vient du Levant & la 
plus recherchée. On la ra^ 
cueille dans la Province 
Guitan «n Perfe. EUe 
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'•â[$portée à Siïiyrae p^^ les ballots de lond'res Urgcs ; le 

Caravanes. C'ell de cette Turplus des envois confiAe en 

Echelle d'où on ta tire 3 elle fucre , en indigo , en poivre', 

£e tfoùve^ en ballots pefàpc eh papier , Slc, lis en rap- 

onze à douze bâttmans , portent des foies , beaucoup 

poids de éotliftantinople. V, de coton en l^iiie ou ^lé , 4^ 

Conjtantînople. féné, 3cdautres drogjxcs. 
'^ La couleur de cette foie SEL. Subftànce acide qui 

cfijàune,tarementblanche3 fe fond au fèû ^ fç ^iâbac 

ibribrin eft délié , flexible , dans l'eaû. Les fels en gène- 

V. (4qs àifô a tirer que celui rai par leur union à diflç- 

écï autres foies. Les maflts rentes matières , ^ par la d^- 

th font groffes , longues , les verfc configuration de leurs 

ligatures petites & d'une orès- molécules, variçnt beaucoup 

bonne foie 5 ce que Ton lic entr*eux , & produifent àt% 




qualité, quel- ufag( 

éc\ ne peuvent' être çnj- dent à P^ris par les Majf- 

jÂbyëcs. K Soitf. chàndç Epiciers -Droguiftçs 

■ SElt)E. Ville maritime & par les Âpoticaireç. Nous 

ic laPhœnicîc , qui fait par- iie parlerons ici que dc$ fejs 




peut metpce au nif^ 

âubr^is par fon grand coin- de ces d^rpiers le Cà. marin » 

ihérce & par fa ni^arîne , qui le fél getpme ou le fel foilj' 

ic fàîfoit rcfpéâer de tbutçs le , le fel defpiiçainc , le nj- 

fes Nations. Lès Sidonietis tfe, le bor^x , T^lûn , Tacide 

modernes nont plus rîcn des vitrlolique. f^" Kkre , JRq^. 

anciens que leur 'incli^atipn rax , jilun , FîirioU 

pôuir lecoinAcrce. On peut Le (cl de fontaine ^ d^ 

«cependant 'tegârdei^ Séide puits falans fe qrouvç daqs 

com^ç unç des principales des fourçes Q^i fortent 4e^ 

É'clâles du Lçyaiit. L^s terre, & bu if eftdiUous dans 

François y portent annuel- Teaù 5 quan4 il eft p^fié ^ 

lenient deux cent trente a èpaîfli , ' il eft enaerèment 

deux cent quarante baÛots Semblable 9^u fel cnarin. lÀ 

ic londrins fecQi^ds; de trçacç Fràachc-Comté a bcaoccw» 



lources font fous plufieurs par qaatre ouveixures » le^ 
grjiades voûtes » dans lef- «leux p'i&cipales Coaf. èàni là 
quelles on n'arrive qu*api'i$ ville. Elles fervent à tiref 
lavoir descendu environ qua- en liaut les grands quartiers 
rante degrés. Ces falmesout de £el , qu'on brife avec des 
donné le nom à Salins > ville mailloches en plufieurs mor- 
çonfîdér^ble de cette provin- eeai^/ Le moulin les réduit 
^. On voit dans cette ville enfuite en une efpéee dé 
une grande fauniere , qui eft gro/Es farine hrofxc à tooîi 
un magnifique bâtiment def- ks ufages du iel marin^ Leâ 
tiné à renfermer les eaux Ùl- deux autres defcentes fer-* 
ÏÀcs , à titer , façonner , con- venc principalement pouf 
lerver le fel , & à loger ^les porter les bois , les vivres dt 
Officiers qui y font em- les autres chofes néceâafreà 
ployés. Il fe trouve auili aux travailleurs qui habitent 
oeaucQiu) de falînes en Lor- ces carrières immenses S& 
caine , les principales font profondes , que Ton peilt rt^ 
Eofieres , Château - Salins » garder comme une^ipécè d# L 
Piei^ze , Moyenvtc* Ville fbuterreine , qui a feà 

Le Tel foffile eft répandu habitans, (es loîx &fesvôi^ 
dans diâ^rentes parties du tures publiques. Qn y noui:-> 
|iIonde y on le tire de mi- rit effêâivement des çhé^ 
Des qui ib^t tri^s-profbndes. Vaux pour traîner jufqu'i 
Il y eft dans Ion état de per- l'ouverture de la catrkre le^ 
^feâipn Ù ^n grande quan- quartiecsdë {él,qûifbiiteim 
tité. Îà paitie h plus pure iuite enlevés en haut avêd 
4e ce fêl s'appêUe/tf/ gemme • le (ecoùrs 4c différentes ma-* 
^ caufe4*^tie tCpécc it crant- chines^ L*air dé ces fouter-* 

Kei^ce ^ de lucidité €|ui reins eft fî'rude^ que ces ani-* 
(proche des pierres )pTé* niaux y deviennent aveugles 
CicaCçs nommées en btin en|>eii de t^ms. Le^ travail^ 
gemmj^. ht% rfàsxçs les plus kuts remontent de tems en 
confidérables ^u Tel fofJSk tems pot^ jouir d'un atir f^l 
Caot à ^illiCca , petite ville pur. Ce qu'il y à de pluf rt*^ 
4}e Pologne , à me lieux de marquabk daiis ces carrie- 
fCracpvie au Sud-Eft< Ce6 jres , c'eft qu'il s'y trouve un 
mines » qui forment un de6 ruiffeaû d*eau douce , qui ne; 
plus grands revenus de fa. tarit que dans les grandes fi^. 
4^Qï^90P4B>foKitfdécottYexv sk^tm»: 

> Xi) 
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le fel marin cft dirperfô croit tn plu/îeurs etidroitf 

dans, la mer. On le réduit en du Levant ^ & dont les feuil-» 

criftaux par la feule évapo- les font purgatives & d*unr 

ration & purification^ grand .ufage dans la méde- 

On a nommé marais fa- cine. La tige du féné n'a pas 

Uns des terres baffes & ma- plus d'une coudée de baa« 

xécageufes , que la Nature a teur. Ses Heurs (ont jaunes , 

rendu propre par leur iitua- avec de petits traits rouges j 

ûon à recevoir les eaux de clle^ donnent des goufTtsyer-^ 

la mer , Iprfque la marée dattes, applaties,com-tes,lar- 

montje. La fuperficie de leau gcs , taillées en croilTant , & 

cxpofée aux rayons ardens qui renferment des femen- 

du foleil d'Été , s'épaifHt d a- ces de la figure d'un pépin 

bord infenfiblement , & en- deraifin. CesgouCeSoucof- 

jfuite fe couvre d'une légère fes membraneufes font ap- 

çroute , qui fe durcit & fe Déliées par les Médecins j(o/- 

criftalife. Les pays du Nord luules dejené & font Uyu- 

n'ont pas un foleil afiez sir- vent préférées aux feuilles 

dent pour obtenir facilement de cet arbriiTeau. C*eù prin- 

du fel , & ceux fitués au-delà cipalement dans le choix dc^ 

du quarante-deuxième degré différentes drogues que l'on 

de latitude , comme eft l'Ef--- doit prendre intérieument , 

pagne , ont un fel trop cor- qu'il faut' apporter le plus 

rofif , qui mange & détruit d'attention. Les follicules de 

ks chairs » au lieu de les féné doivent être choifies 

nourrir, & de les conferver. épaiffes , grandes , d'un cou- 

]ta France feule femble jouir leur verdatre , & que la fe- 

d'un climat tempéré propre mence qui eft dedans foit 

à faire le fel; auffi le com- groffe& bien nourrie. Il faut 

merce du fel gris & blanc eft rejetter , comme mal-faifan- 

d'un profit immenfe pour la tes , celles qui font noirâtres 

France; mais plus encore & déchirées ,& dont les pe- 

pour l'Etat que pour les Par- pins font fecs , arides de moi- 

ticuliers qui le façonnent & us. 

le débitent. On a fouvent II croît du féné en Euro- 

igalé le produit des gabelles pe , mais dont la qualité eft 

à celui que les Indes rappor- oien inférieure au féné du 

jentau Roid'Efpagne. Fpy. Levant, à celui principale- 

Gabille: ment qui fe recueille aux en- 

S É N É. Ârbriffeau . qui virons de Seide > ville de k 
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Tarqaiç • Afiatiqae , fur la portée en moindre quantité ; 
çôte^de la Méditerranée. mais on en a toujours tenu 
SÉNÉGAL. Rivière d* A- le psix très-haut , fur le pré- 
frique , qui prend fa (burce texte qu'elle étoit d'une qua* 
daiis la Nigritic , coule vers lité fupérieure à celle du Sé- 
le Couchant , & va fe ren- négal , quoique celle^î foiç 
dre d^ns l'Océan , après un exaâeraeiit la même. Les 
cours, de plus de 400 lieues. manuf;|clures^ de laine & de 
Le Sénégal forme à fon em- foie en font une grande con- * 
bouchure une Ide nommée fommation 3 aum cette dro- 
Saint' Louis. C'cft un des gue , qui fe vend à vil prix 
p4ncipaux établiflcmens que en Afrique , s'achète très- 
la Compagnie Françoife du chère en Europe. 
Sénégal avott autrefois fur , Les principales marchan- 
la cote. Cette Compagnie difes que l'on porte au Sé- 
ifnie à celle d'Occident en négal font des draps & des 

171 8 , fait depuis l'année fcrges de diverfes couleurs ; 

171 9 partie de notre Com- des toiles de coton, de lia 
pagnie des Indes, y. Corn- & de chanvre ; de la verro* 
pagnie Françoife pour le corn- terie , de la quincaillerie , du 
merce^des Indes, papier; toutes fortes d'inf- 

Les François reçoivent du orumensde fer 3 des miroirs^ 
Sénég^ des Efclaves , des du corail travaillé de difFé- 
plumes d'autruche , de l'am- rentes manières , du fel , des 
bre gris , de la poudre d'or , caui-de-vie , de la bierre. 
une grande quantité de cuirs. Les coris ou les petites co- 
& de la gomme bien con- ouilles des Ides Maldives , 
nue fous le nom de gomme u>nt encore une des mar- 
du Sénégal, C'eft la même chandifes , dont le débit efl; 
que la gomme Arabique. On confidérable dans cette con- 
tiroit autrefois cette efpécé trée. F. Carij. 
de gomme de l'Arabie & du Les François, qui par leurs 
Levant , avant qu'on eût at- établiffemens fur la rivière 
tiré une partie du commerce du Sénégal , s'en font rendu 
d'Afrique , fur les bords du en quelque foite les maîtres , 
Sénégal. La route du Le- pourront un jour étendre 
Tant n'ayant pu foutenir la leur trafic jufqu'au Royaume 
concurrence de celle d'Ara^» de Toiiibut , dans la Nigri- 
bie à la côie du Sénégal , tie» d'oii les Nègres de Ga- 
la gomme d'Arabie a été ap-, Um ^ dç toute la. côte des 

X iij 
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environs du Séoigtkly drent eft entierenient fiûitt tef 
lapoudrçdonOnfçaitQud* mains des Mandingués fit 
les font les marchanoirei d'autres Nègres leurs voi« 
Iu:ot>i:es à ce Royaume $ on fins. Ceft par la maiA dé 
Voanott da moins celles quci ces Mandin^oes qUe pafle 
lui envoient les Mores dç cette prodigieufe quantité 
Tripoli en Barbarie , ôt de» d'or , qui /e v«nd fur ky 
environs d'Arguin par leurs bords du Sénégd de àt Lr 
caravanes, Gambrà , depuis que les Eii-^ 

Le Royaume de Bàmbucky ropécns y oni^ formé de^ éts^ 
fiirnommé la Terre- dor , à bliidèmens. Ces Africaiti^ 
çaufç de la richefle de fe» très-intérefTés ont foin do 
miues , prépsnte aux Ëurô-; Ëiire attendre long-tems' znx 
péens oui! oUt des établilTe- babitans de Bàmbuck le* 
mens déjà formés fur le Sé^ chofesdDnt ilspeuireiftÂVoii^ 
néga^yâirlaGambra^&fur befoin pour les leur fâiiQ 
les autres rivières qui s*y jet* payer pïië cher. On peut 
cent « une conquête d'autant donc (e perfuiider qtte àti 
plus prééienfe, que ce pay& établifTemeils fbrmés parmi 
eft Aerile , & paydroit très* . ces derniers on plus prcSciké^ 
cher IcfriBaidiandUesqu'oft d'eux, leur ièroient ouvrir 
lui apporteroit. H fuffit de Ici yeux fur la tii^anhie dç 
gratci* la terre de ce Eoyau^ leurs voifînss uhep^s grande 
|ne pour obtenir Vqr le plus abondance de marcbandifèsf 
pur. Ijcs Nègres la creufent d*Bùl-ope qu'on leur pro^ 
rarement. S'ils fuivent la cureroic , aUgmenteroit faf 
ç:iine au-delà de la fuperfi< confommatién de âos fàbri- 
cie du terrein, ils ne vont qncs, & IcS engageroitàti-F 
jamais à' phls de huit oh âiHt rct d^ leurs mines tine ma^' 
pieds de profondeur , p^rce jeure quantité de leUr f^ré^' 
qu'ils n'oçt pas Tart de faire deiix métal. Les MàndînV 
4es échelles , ni l'indttffrie Sues 8t les Sarakétés, lest 
it foutenir les terres; Corn- habitans Naturels du Royàav 
ine les habdtans dt cette con^ me de Gklam , fe verroient 
trée , beaucoup plu^ abon- pai-â dépouillés du coto^ 
4ante en or que le Mexique merce de l'or dU Royaumô^ 
^ le Bréfil , ont autaift de^ de Bambuck , 81 dès autres 
|:épugnancfr à fortir de fcur pays àl'Eft^Cefttettccràîn- 
pays , qn% y adttetttt dès t% qui les rend irès-aJttentift 
£(r«oge(s, )C«^ çOMÀeltp^ à^«nféç|i^1ef'|ti:aiï|ct$4fr 
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%*y întrô<ïjiire , (at-tôtit les ducats d>r,<|uifef*at>rîc|ûa^ 

François , dont ih tèdôutenc en ÀHêmâjgpe à divers coin^^; 

ladivité &:rindûftnc. Nous Là valeiv de ces fequlc^ 
rie; 
venir 
Royj 

cbnftfùifant des foVtS fuccef- Itfs Indeî fe au Levant, tk^ 

fivcmerit dé dirtancc en dif; poids dé cent de des fèqùînV 

tance fiir là Gambra , & Ici' doit être de cent dix dracb- 

autres rivières, j>ôtir nous mes, & chacun, en partiéii- 

emparer de cette navigation , lier doit pcfcr line drachme 

& mâôtfîfef les MaWingùês & fix grains, les Vénitiens ^ 

te lès autres yôftÎAs redouta- lès Livoufnois font là plus 

blés de la Terre êtot XJn grande ^rtiè de leur com- 

FaAeut de notice Compagnie lïicfce au Levant avec ces' 

des Indes nommé (jômpk- cfpéccs, les François y eiï 

gnon , ,cft le fèùl Européen portent auffij elles font re- 

Quî fdit pàrveim à s'ifitrô- ciies dans toute rEiri^rc O^-' 

duire dans ce riche Royâtf- tomàri , ritais à des prix difïï- 

lûe ; la relation qu*?l en a rehs. .A Cohftà^itinoplc , Sà- 

4Îonn^ a été imprimée dans Ipniqtfe , Alep & dans toute 

THiftoire des Voyages , avec la Syrie , à Tunis , en Egjrp- 

lâ garantie de deux Direc- té et en Candie , le fecjuiâ 

tèurs de la Cômj>agnie, ch;ar- cft eftiftié trois pîàfffès ^ 

gés particùliefe nient des af- trèhtê-cincf paras 5 à Siriyrnc 

iairés du SénégaL On trou- quatre pîaftres. Ccpendanè 

Ve dans cette relation unîé les Francs qùx lés reçoivent 

<îcfcrîptiôn trcs-exade & en payemept de leurs mar- 

tite-détâiHé dé* ce Rôyâu- cWndifeS , !es prennent pour: 

ine , J&ïfi crue de la qlilanitité trois pîaftres ôc trente-huit 

de fes minés \l*or & de feuï paras. On les évalue, à là' 

prôdigicufe richerfe. Méçqùe à éin^ piàftrcs. 

SEQUIN. MonHôie d'or , Au tcfle , ces difR^éntés 

Soi fe bât à Venife au tiare évatuàtionsf , ces diiÈcrcns 

c 15 càràts |. Il S*cn fiàj»- prix d'èAéces'n occàfionnéniî 

pè âùffi dans les Etats du «^ ,^«^^« > «î F«è à cicux 

Grand-Seieneur , que déla q^iics apportent, parce <jue 

on appelle 5^4^/7^ de TÎÎr- toutes les autres monnôies, 

4UÛ, On tiorAtii^ à Conft'an- <!"> ««.^ c^"« <lans le çaysf ; j 

afa^flé fe-^iïîhmonlres des ' ^^ ^^ "^^^ relative.. 

XiY 
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Se QU I N é^oT dcGines^. qtii. portent ce nom , parc^ 

cette monnoie eft fixée par qu'elles font travaillées Sç 

un Edit du mois de Janvier croifées , comme I4 Cerge de 

1755, à 15 liv. r^ fols hors laine , tel eft le Ras dcbaintr; 

banque. £Ue péfe 7^ grains Maur. 

poids de Oénes > & ^ 5 grains Sergent y di^iinutif de fer* 

I poids de marc de France, ge. C*eft le nom qu'on a 

Elle eft au titre de i j carats donné à une pçtitç fergc 

I , & Tauç 1 1 liv. 4 fojs 8 d. mince , léger? & îçytt étroite, 

de France. . Il fe fabrique beaucoup 

" SERGÉ. ÇtofFe légère de dcfergcsàBeauvais, villedc 

laine croifée. Il y a cette dif- Picardie. La Drapcnc & .la 

férencç entie Tétamineôc la Sergçttcrje, pu le Corps des 

ferge, quedansl'étamineia Sçrgers & celui des Dra- 

chaînc & la trame fppt éga- picrs • faifpiçiit^ autrefois 

lement tiffes , également fer- deux Cprps fepares dans cet- 

rées , au lieu que dans la fer- te ville 5 mais ils furent réu- 

eela tram^ eft de laine c^r- nis en 1661. par Airct du 

dée & filée lâche au grand Parlement, 

rouet , pour faire draperie- SETlER. Mefuredç con- 

toffc. Il y a bien des fortes tinence, gui diffère fmyant 

de ferges , parce que ces étof- hs Ueux , & fuivant lefpecc 

fçs font fufceptiblcs de bien des chpfes méfurées. Dans la 

des cpmbinaifons. On les vente d^i vin en détail , le 

diftinguc par leurs différen- ^Çtier eft la même chofç que 

tes elf éces & qualités , & par ^ chppine ou la moitié d Ur 

les lieux od elles pntété f^- ne pinte. En matière de jaiVï 

driquées. ' gP > te fetiçr de Paris vaut . 

On a nommé ferges rafçç «"»' pintes.. Comme le muid . 

des ferges dont le poil n'eft de la même ville coQjicnc 

ppint élancé en dehors , ou dpux cent quatre- vingt huit 

dont la chaîne & la trame pic^^es , il s enfuit que ce 

îfont entièrement compofées muid eft compofé de trente- 

dW forte de fl de laine très- fix fetiersj ledemi-muid ou. 

tors & très-fin , appelle fil d*é- la feuillette , de dix-huit, 

taim. Les ferges à un étaim Le fetier eft aufli une mc- 

pu fur étaim font celles* dont %e pour les grains, 

il n y a que la chaîne qui foit S I À M. Royaume d*Afic 

de fil d'étaim, dans les Indes , borné au 

11 y a des ferges dp £die Nord par celui de Laos; au . 
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J^fidi,'parle golfedeSiams A Tégard des mines de 

au Levant , pal* les Royaa- métaux , ce font celles dé 

mes de Camboge & de Keo ; plomb & d'écain , qui pro* 

& au Cpuchanc par la prefr duifenc le bénéfice le plus 

aulfle de Malaca. On lui réel aux Siamois. L'étain de 

apnne "^iio liçues de Ion- Siam eft ce métal mixte , 

gueur , Se loo 4ans fa plus participant du plomb 3ç du 

grande largeur. cuivre , auquel les Portugais 

^ Ce pays abonde en fruits , ont donné le nom de calin^ 

çn coton , en ris , en mines Comme ce métal ef]t de fa 

d^étain , de ploipb , d'argent , njiture fort mou & fort ter-r 

&c.On y recueille aufli beaur ne > on le blanchit , & on lui 

coup d'areque & 4e bétel , donne une forte de confit 

4ont i| fe fait une grande tance , çn le mêlant avec de 

confommatipn parmiTes Inr . la calamine. Les Chinois Se 

4iens. Cette contrée fournit les Taponois tirent beaucoup 

encore au commerce des bois de cet éuin de Siam , pour 

de conAruélio^i , des |>eavix en compofer diftérens vafes. 

de cerfs , de bçeufs , de buf- Foy, Calin^ 
fles, de tigres 5 qui fe débi- La ville de Jutbia eft la* 

tçnt trèsrbien au Japon, Capitale du Royaume* Les 

Parmi les arbres, propres Portugais lui ont donné le 

àlaconftruéHondesmailons nom de Siam. Ils font les 

1^ à la fabriqué des vaif: premiers Européens qui aient 

fçaux , les Siamois çn ont ■. pénétré dans cette conuée. . 

de fi hauts & de fi droits , Ils s*y réfugièrent vers laa v 

que leur tronc fufEt pour 1.^40 ^ lorfque les Hollaiv- 

conftruire un balon , ( forte dois les chafferent de Mabr - 

de petit brigantin , ) de feize ca , Etat limitrophe de Siam. : 

i vingt toifès de longueur, . LesFra.nçois y avoient for-- 

Le bois auquel les Européens mé en i ^ 8 6 des étabUilemenS . 

ont donné le nom de Bois . aiffez confidérables , pour çf- 

marie , eft meilleur qu'au-, pérer d*êtreun jour lcsfeuls> 

çun autre pour les courbes maîtres du conunerce de cet- 

4cs navires. Les Siamois ont. t|e partie de l'Inde. Un Grec 

un bois rouge propre aux nommé Co/i/?4«/i/z, plus con- 

teinçures. Si on le détrempe nu ici fous le nom de Corif^ 

4ansde Tcau , en y mêlant tance , & qui étoit parv-énu. 

un peu décharné, on en tire à être premier Miniftre du 

on très-beau violet. Roi de Siam , les avoit aidé>» 
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et Cl faveur. CeMmiftre je refid Itiqùiet Se (bupçoir^ 

fon câcé comptoir bien froa- neox , a réffeifté (bct com^ 

▼er dans les François un ap- nlkerce dans ks entrées les 

ftti pour & £butenir contre plus étroites. LeBx>i qtlis'eft 

la jaleofîe àts Grands du emparé de tout le trafic du 

Royaunie. Tout (embloic dehors , & partage avec fï« 

ieur promettre les plus heu- fû jets celui de Tintérieur du 

«or fîiccès. Rien ne fe foi- Royaume , impofe fotfvenV 

Ibit à la Cour que par le mi- lesi loix les' plus gênantes 

niiftere des Ktançois. On ate Négociàns étrangers» 

anroit mis foui^ kur gardé Non content de fixer le prît 

lt% deui principales^ pkce!( de leurs marchandifés paf 

Si Royaume. I^ étoit Ëbie à' àc% tâfxàtions arbitraires ât 

Icnrs Miifionoaires de prê- fèuvent Hijuftes , il les forcé 

dfer TEvangiie dans toutes encore de traiter uniquement 

les villes , & mémie debitîr aVci les Fa\£teûrs royaux. Le 

dlês EgJiftïr à Louro & à peu db cèmmerce que les 

Siam. Maii^ notre Nation Européens font aù}our<f hut 

trop prévenue de fa fiipétio- à Siam , eft principalement 

lice y Si' toujours difpofë^ à entre les mains des Anglois » 

9kn prévaloir, intrôduifitdés des Portugais & des Hol- 

ÎDhovations qHir firent iliur* l^ndois. Ceux-ci pàt leur 

imirer les $ianâtdis , naturel- (buplefTe Se leur patienbe k 

kment jaloux de leurs loîx St tout fbùfjfrir , Ce fetit eh' quel- 

die leurs ufages. Les Grands qUé (brté concilié ks bbn-^ 

îiirRoyi^ttme qui (buflroitnt nés gr^lce^ du . Gbitveme- 

BOpaftiemment te crédit de nient. Leur* Cbmpagrtîc dfei 

ices Etrangers > profitèrent Ihde!^a étstWi fès comptiôîVs^ 

kbikment de cette difpofi- à' Judua. Les marchaucfî&s 

Modes efprksScdekmàla^ «ae cette Compagnie tircf 

dut dur R^î qui furvint , <k Slam , (ont des ^eaàjcdb' 

fdtat exciter lïùe révolution ccrfqu'ellé débité ali Japbrf^ 

tSk léxit feveur. Cet événe- du boi^die fàpan , dft fucre;* 

ment ks rendît maîtres du et la dît » du midi V de k Ha* 

Atiint y Se bien-tôt après ks qUe , dé la gomme gùttè , dtt 

Frattçoîs furent obligés d*é- bctel , de Faréque, dtf ris, 

vkctier tèlhtés fés places qTfik d'il ftljdefétafm&dtf plomb, 

boitent dans cette Contrée. Les toiles, dé la doté Je Co- 

Depuis cette époque le roma^déf , de Siirate , dé 

Oàwmtemat de Siam dfc- Bengale Smc ttèi-ièdàt- 
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chées à Siatn. Mâïi les fetbi- Siam à peu près douze onces 
tans de ces différentes Con- d'argent. Dans quelques; Pro«' 
trées livrent leurs toiles aux rinces éloignées , on fait ufa* 
Siamois à meilleur compte , gc d*une monnoie d'étain 
que les OfSciërs de laCom-^ ronde & plate > qui a quatre 
pagnie ne pfuVent le fwe. pouces de diameure. Leur 
Cette Compasnie trouva un coin repréil^nte des oifbauz » 
plus ^ratid bôiéfice dakis la. des dragons Si d'antres àbn* , 
vente de fès épiceries , du )çts. Ces petitii coquillages^ 
poivre » du corail roUge > du que les Européens âppeilèntC 
vif-ar^em, du bois dc Tantal Corisy se les Siamois ïïia,,^ 
& des drapSw iêrvent de menue monhoîc' 

Les Siamois fe fervent de dans le comnlerce en détalU 
mconoics d<affîent; Elles- La valeur de ces côris eft fi"- 
font de même forme 9 mar- bafTe, qu'il en faut huit cent 
<|àées au niéme coin , mais pobr faire tm fôùang. 
difFérentespoUr le poids. On Oii peut remarquer cbiiî*' 
en fabrique quatre fortes de mr une chofe particulière" 
pièces 5 le tient qui peut va- dan^ ce Royaume , là bonne 
loir trcaite à quarante fols foiavéclaqiielle(^ concluent: 
dembu'e monnoie ; It rAay^a les marchés: L'acheteur né" 
xntjclangeqtii vaut un quart s'arrête guéres à compter la 
éi ticàl , le fouang qdi vaut marchandife qu'on lui livre ,. 
la moitié dîi mayon , 3c la ni le vendeur l'argent qii'il: 
fompaii qui eft un àdnai* reçoit. Les Siamois fè for*! 
fouang. La forme des pièces', maliferent de voir les Frân« 
eft celle dHin petit cylindre çois . acheter les moindres* 
rofod d'un coté, ficfe parta^ cHôfes a^ec une précaution! 
'géant de Fautre en deux pe« excefEvc. Cette défiance leiii:' 
tztii gbbes féparés par une parut offenfante. Quand ilr 
fente. Elles font frappées veulent avoir des étoiles , ils 
dhuidoiiblecoifidftBS lapar* les athètent ordiiiairemêhc 
tie xiu milieu atl-deflus de en pièces. Lorfqu'il s'agit 
la fente. L'un de ces coins de les détailler , ils n'ont 
repréfbnteuti cœur & l'autre- d'autre mefurè que lé bras ^ 
im cercle, L'or 8c Ir cuivre qtii ilefieut donner qUe de^ 
p*ont point cours chez les à-peu-prês. Les cocos fer^ 
Siamois comme itidtlnoie , vtnr à mefhrer les grains Sd 
mais comme fhatchandifes. lés lîqcieurs. Comme leur 
yfKi^àcç d'ot cffcftiioéç^ ghUBfeor t& fore inégale , 
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chaque particulier a le fien, de divetCès couleurs* 
dont il connoît l'étendue , & S I B h R I E. Contrée <mi 

c*cù là-deiTus qu on fe règle comprend la partie la plus 

dans les achats. Il y a néan- Septenaionale de FËmpire 

moins pour les grains une RulTien & de l'Afîe. Les pel^ 

autre mefure appellée fat ,. leteries font la principale li- 

faite en forme dftboiiTeaUy. chefTe de c^tte région. On 

& pour les liqueurs une ef- peut même regarder la Sibe- 

péce de pinte appellée canan, rie comme le premier maga- 

Mais comme il ny a point iin des belles fouriiires s mais 

de loi qui règle l'étendue npsNégocians i»'y pénétrent 

de ces mefures , la plupart point. C'efl à Archangel & 

des acheteurs aiment mieux aPetersbourg qu'ils fe pour* 

recourir à leurs cocos. Leurs voient de ces pelleteries, 

balances ne font pas plus âdé- Elles conlîflent principale^ 

les. L'ufage ordinaire eft de ment en peaux d'ours , de 

n'employer dauues poids loups . cervier s, de loutres > de- 

que des pièces de monnoie petits gris , d'hermines , de 

qui font fpuvent fau/Tes ou renards ^ de martes xibeli- 

altérces. On ne peut cepen- qes d'un brun pale; ily ena> 

dant s*empêcher de recon- aufli d'un noir parfait. Ces 

noître quç cette incertitude dernières fourrures, ainfi que 

& cette variation dans les celles des renards noirs , qui 

ftoids & i;ncfures n 'annoncer font très- rares & d'une beau- - 

pas une circulation bien ac- . té ineftimable font réfer- 

Dve , bien étendue. yées pour Sa Majefté Cza- 

SIAMOISE. Etoffe mê- , 'rienne. Il y a long-tems que 

lée de foie & de coton , imi- les Czars It font attribue la 

tée en Fiance de celle que pleine propriété de tout ce 

porroient les Ambaifadeurs- que la Sibérie produit de 

de Siam, qui furent envoyés, plus précieux' en pelleteries, 

à Louis XIV* On a raiigé La (îtuation du pays facilite 

CCS étoffes parmi les moufle- cet affujettiffement. La Si- 

lines. Elles en font ^ne çlaf- berie n'efl ouverte que du 

ft à part. On donnç aujour- côté de la Tartarie, qui nour- . 

d'hui plus cominunément le rit elle - même une grande 

nom de Jîamoife à une toUe quantité d'animaux > . princi- 

de fil de lin & de cp.tQn. 11 paiement de îefpéce de ceux . 

s^en . fabrique beaucoup à qui donnent des fourrures, 

grandes & à petites rayes QuçôtéduNprd^derOcci-. 
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dent , elle eft inacceltible à SIQLE. Ide de la Médi- 

caafe des glaces* La Sibérie terranée , la plus confidéra- 

ne peut donc avoir de débou- blede c^ttcmeb, entre TA- 

che pour Tes pelleceries qu'a- frique & l'Italie. Elle eft 

▼ec la Ruflie , & de ce côté dans la partie méridionale d6 

elle eft reiferrée par une chaî- l'Italie y & n'en eft féparée 

ne de montagnes , dont les que par le Phare de Meffine. 

gorges & les avenues font Quelques Seigneurs Nor- 

com mandées par autant de mands s'étant emparé dans 

forts 6c de barrières. On y le onzième (iécle de la plus 

fouille avec la dernière exac- grande pal'tié du pays , qui 

titude tous ceux qui en for- occupe la partie nléridio* 

tent y parce qu'il eft défendu haie de l'Italie , appellée le 

aux habitans dé faire au^ Royaume de Naples, y ajou- 

con trafic de leurs peaux hors terent llfle de Sicile ^ qui 

du pays. Les plus belles doi- n'en eft féparée <Juc par le 

vent être portées au Gouvcr- Détroit,& fonderenten 1 1 3 d 

neur de Sibérie , qui les paye le Royaume qu'on a nommé 

Bn peu au-de(l'us du prix cou^ dans là fuite le Royaume des 

rant& les fait marquer d'un Deux Siciles. 

cachet. On les envoyé en* Cette Ifle de la Méditer- 

fiiite à la Cour de -Ruflie , tanée a un terroir fi fertile 

d'où elles font diftribuées à eil grains , qu'on l'appelle le 

Mofcou à Petersbourg , à grenier de l'Italie. On yre-*- 

Archangel & dans d'autres cueille auffi beaucoup de via, 

magafins du Czar« d'huile , de fafirân , de miel » 

. La plupart des criminels de cire , de coton , de foie. 

exilés en Sibérie, fontobli- Meffine eft la ville là plus 

_,és d'y aller à la chaffe. On commerçante de la Sicile. 

es nourrit ; mais ce qu'ils La majeure patrie de foa 

prennent eft pour le profit commerce confiftc en foie. 

de Sa Majefté Cxarienne* F. Soie ^ MeJJine. 

Cette chaffe , ainfi que celle Les étrangers envoient 

qui eft pratiquée par les ha- aux Siciliens beaucoup 4e 

bitans du payç fe foit , ott leurs toiles 5 c'eft auffi la 

«vec des lacets , ou à coups matchandifc qui fe débite 

de bâtons , ou à coups de fie- le mieuï dans le pays. Ces 

ches émouffées , qui tuent ou toiles & autres marcnandifes 

étourdirent l'animal , fans qu'on leur porte , (c veadent 

endommager fa peau, à tçrme de deux , de trois , 
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\c &t mois ^^ qaelqaefeis teQ»eâif$ 4c tous tes' ;iiikbi* 

jlus. Xc^ Siciliens au con- (a^es que Iç aaicé leur ai$* 

paire £e£oiK toujours payer cofâe. 

fompupc. ï^our donner en* Le comnoiereexlireâ: ^itrô 

f;pre plu^ d'avantage au corn* les deux Mations fcraaiferf 

inerce de la Nation » ils ne mi par tous les moyens pof* 

toufErent point qu'il s*éta- (ibles. 

blifle chex eux des Commit- Afin de prévenir la contre* 

iSonnaires jéxrangers. Tout bande , l'une ^ l'autre Puit 

^ç bjén^fice de la commifTion £ince confentent que ccva. de 

par cônfcquent refte entre leurs Tujets qui ieronc fur* 

%ârs mains. pris en contravention , (bienc 

TT4ité de Commerça e^tre 'ptmis dans chaque pays Te- 

le Hoi des deux SiciUs &U Ion la rigueur des ioix por- 

Koi de Dannemacfik. ^ tées contre ks fujets natii* 

Ce traité qui fut figçé à rdts. 

{Sladridle 6 Avril 174S , por-< En géaéral > on ne pouf' 

fe en fubftance ce qui mit. ta à l-^ard des marchanda* 

l^s iUjets du Roi de Dan- (es introduites dans les mai-» 

nemarck pourront trafiquer fons en faire la vifite, fem 

{ibrpment , tant par mer que prétexte que les droits' n'ont 

par terre dans les J^oyau- pas étsé payés s mais cepen- 

pes de Naples ^ 6^ Sicile » 49q.t on dérogera à ctt artt- 

^4Û^ que dans TEtat de GÛ pie, fi l'^^ade forts indices 

Er^aii qu'il fe trouve quelque part 

Les fujets de $a HsL)^i des marchandises protâb&tf. 

Sicilie^e auront récipro- Lor(qu^ ^jet 4^ ^*^^^ 

fluemfinr la pèmc liberté des deux P uiflânces mourra 

dfns les pays du Roi , à l'eir^ dans les Etars de Tautfe y (e$ 

^TeptipA de ri^andjC > àù biens ^ Cbs elfêts paSerooc 

jrc^nland > du t^ordbmd» de droit à fes héritiers , fani 

lu Finmarck » & des autres aucune procédure ou forma* 

endroits ou le comme^rce efl |ité judiciaire. 

}|^terdif aux Nations mé^ Si l'une des deux Puiflan* 

ipe les plus fayorifées. ices ?*çugage dans une guci^ 

Il ^era établi daQs les pria* i:e , les {ujets de rauore pour- 

jcipauf pQtts des deux ruif^- ront continuer leur coqt- 

jtax^cês des Cpnfuis & des vi* $Mtcc avecles ennemis de la 

^es-Con(uls, qui feroôt char- belligérante , & leur port^ 

^ défaire jQuir les fujets toutes fprtjcsde wari-banjMg 
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tes 9 à l'expppdon de celles Tendroit ou le irjflieiir 

5dpat iç (r;in.(pon cft défea- uxx'vié , les Commafidans <Hi 

du en pareilk cuconÀgnce. les Magiftrats du lieu ioiir*- 

11$ feroAC te^us feuleoieoc niroot tous les rècoiirs qui 

<de k muQu- de lettres ie éiDiit oéceflakes. 

ine.r,& 4e ceitiiSçats qui indi- LesyaiflèaùxquipaiT^roiit 

Ïueapla xï»tuj:edesmarchân- le lotig des côtes des Etats 

[fçs de leur çargaifon , les lefpeâifs , & qui /^rbntcoo- 

fpxts dqu i}s kjLcmt partis » traints d'y jetcer Tancre^oa 

Zc ceux poyir lefquels ils (k- d'entrer dans quelque port', 

xontdeftinés. ^ JDe payeront aucun droit lorf- 

Auciin fli^tre de navire qu'ils ne débarqueront pokic 

ne recevra fur fon bord au- de marchandifes, 

cunfujetfugipf,^ s'il s'y ein En cas qu*ij$ en dâiar- 

xenconcre , on £çra en droit qnenx , ils ne feront fournis 

de s'en Taifir* « qu'aux mêmes réglemeas 

£n ten» de guerre les raits pour les kibitans da 

Compaandans des vaiiTeaux pays. Us ne feront pas' plus 

de Roi & les Capiuipes de cénésque ces habitansèans 

iCprfaireS} qui commettrons leurs ventes, ni dans leurs 

«}ydquââe d'hoftilité coQ- contrats & s*ils font dans la 

l^re }es navires marchands de ttéceflîté d'avoir recours à 

la Puii&nce amie» fans y ia juAice, ils robciendrooc 

.^crçgi^orifis par undes cas prompte & à peu de frais, 

féfipQcésçidettuSjferontCQn- Les bâtimens Se effets 

Campés à une tMaende de d'une des PuifTancescontraç^ 

^Matré mille florins,^ à ré- tantes ou de (es fujets , ni 

p^rçr le dommage qu'ils au- les Marchands , Capitaines, 

f opt caufé. Maîtres de navires , Matelote 

)!or{q^'uoi>âtimentéchoae- ou autres ne pourront ^tre 

4:4 fur les cotc% de la domi- enlevés 9c retenus par force 

siatjion d'un des Rois , ie dans les Etats de fautrè 

Çon&l ou le yice - Conful PuiiTance pour le feryice des 

de la Nation, à laquelle ie particuliers, ni même pour 

liraiffeau appartiendra, pour- cefaii du public. En contS^ 

ra feul ropueillir les marchan- quence , il ne fera point pas 

difes fauvées^ les débris du mis d'engager perfonne de 

navire. réqfxipagneI'unvaiâeàu.Les 

S'il ny a point de Coa^- domeftiquesâc les' navires ne 

iid ai diB YÎce-Cooful daas foui3oiu;pas<&6iQcécreç(w 
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fifqués pova quelque motif 
que ce u>ic , fans une fenten- 
^ ce de r Amirauté , qui conf- 
tate quelque délit concer- 
iiant la contrebande , ou en 
tems de guerre le tranfport 
fles marçhandifes illicites. 
[ Les fujets d*une PuifTan- 
ce ne prendront d'aucun 
Prince ou Etat , ennemi de 
lautre^des commiflîons pour 
£ûre la courfe. 

Si Tune des deux PuifTan- 
ces eft en guerre » Tautre de- 
meurant neutre fera libre de 
Recevoir ou non dans fes 
ports les prifef ^ ^ de juger 
de leur validité } mais elle 
ne fouffrira point que les na- 
vires & marcbandites des fu- 
jets de rautrePuiiTance foient 
^ pris fur fes côçes , ni dans 
' les ports&tivieres de fa do- 
mination. 

Pour ce qui concerné la 
teligion , les fujets refpeéèifs 
feront traités comme les fu- 
jets des autres Puiffances d u- 
ae religion différente de la 
dominanteyà condition qu'ils 
fe conduiront avec difcré- 
tion , & qu il n exciteront 
aucun fcandale. 

Lorfqu'il y aura une qua- 
rantaine ordoûnée, ils feront 
obligés réciproquement de 
s*y confotnier. 

Refpcdivement leuri per- 
sonnes , leurs bâtimens & 
leurs cJSsts ne pourront, être 
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atrétés pôcur dettes ou pou 
crimes ^ qui pe les regarde- 
ront point perfontiellement 
ni pour les prétentions que 
Leurs Majeftés pourroient 
avoir l'une contre l'autre. 

Quand même il aniveroit 
quelque contravention sta 
préfent Traité , la bonne in- 
telligence . entre les deux 
Rois ne fera, pas pour cela 
interrompue , & fi contre 
toute attente ik Viennent 
à fe déclarer la guerre > les fu- 
jets refpeâifs établis dans 
es Etats de l'un de Fautre , 
auront deux ans pour fe re- 
tirer avec leurs effets. 

Ce Traité a été figné oa, 
nom du Roi de Dannemarck 
par le Comte de Dehn , & 
au nom du Roi des deux Si- 
ciles par le Prince Jacct. 

SMYRNE. Ancienne vil- 
le de la Turquie Afîatique 
dans la Natolie 5 on peut lai 
regarder comme une des plus 
ncnes& des plus floriffante» 
du Levant. Sa fimation , la 
fureté & l'étendue de fa ra- 
de , les nombreûfes carava- 
nes qui y arrivent d'Afie, 
lui attirent un concours pro- 
digieux de Marchands de 
toutes les parties du monde 
Cette vitte eft £^t fujettc 
aux tremblemens de terre & 
en a été fouvent endommak 
géé. En 16S8 elle en effuyi 
im qui auroit été p«rniciei£t 

àfon 
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A Ton commcgi-ce tànî là Vi« née 17 ^i la confomiûatioa 

gilaace adive de la Porte, de ces draps inoncoit à cinq 

Cette Puidance ne négligea mille cinq cent ballots. Ce^- 

rien pour engager les Négo- te confommation eft bien di- 

cians de toutec les Nations minuée depuis. Le furpliis 

établis à Smyrneyqui avoient de nos envois à Smyrne 

échappé au tremblement de confifte en camelots , quin« 

terre ^ à ne point abandonner ^ cailleries , dorures i étc^fies ^i 

cette Echelle. Le Gouverne- en indigo , en caffê , en fucrc 

ment leur donna les préro- cafTonnade , Se fucre en painé 

Îatives qu'il put leur accor- Les retours font en foies ^ 

er. £n effet ^ il étoit à crain^ fidten , laines , cii|;e , huild 

dre que le commerce des & autres marchandi(ès quft 

foiesdePerfe, dont Smyrne Ton tire du Levante Les 

doit être regardée comme fonds neceifaires pour payet 

Tentrepôt , ne . pailat dans un la balance de ces retours font 

des pons du fein PeriSquc!. fournis en lettres fur Conf' 

Les Arméniens & les Peruns tantinople* 

pouvoient les y faire voira- Les HoUândois ont dan» 

xer à moins de frais , & fans cette Echelle plufieurs mai- 

Itre ezpofés aux courfes des fens qui font fort occupées* 

Arabes ^ d'ailleurs les Euro^ Il leur arrive tous les ans de 

péensqui commer^oientfré-- Hollande dix à douze vai& 

quemment dans ces mers , en féaux , & environ cinq cent 

doublant le Cap de Bonne- balles de draps ; la balle efl 

Efpérancd^y y feroient venu eflimée douze cent piaflres* 

les acheter auflî volontiers Ces draps approchent beauN 

qu'à Smyrne. Il étoit auffî coup deceuxde lamanufac-*' 

aifé de fe perfuader que lor£^ ture d'Abbeville. Ayant quel 

qu'une fois le commerce a Ton eût fixé en France lu 

prix un autre cours , il efl nombre & la qualité ded 

dif&cile de lui faire repren* draps pour les Echelles , la 

dre celui qu'il a quitté* vente des draps Anglois à 

Le commerce des I^ran-* Smyrne montoit or(miaire-< 

çois dans cette Echelle eft .ment à cinq cent balles $ 

confîdécabie. Les draps font mais elle efl augmentée de- 

le tiers des marcîmdifes puis cette fixation. En 1745^ 

d'envoi s & les Londrinsfe-» ils ont fait un envoi de huic 

conds les trois quarts delà cent cinquante balles, nool 

parties des diaps* Avant l'an- comptis ce qui étôi t s4xeffi 

Tome lié Y 
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0«« Négôcians Asg^oxs M ««ces entre Marchai)<ls , M^ 

juifs » qui font le commerce gocians» ou Banquiers , U 

4'Angkterre par Livonme. Société générale & la So* 

. Vesife envoie dans cette ciété en commandite. 
Echelle deux forces de draps y La Société générale eft 

^esLondrinsieconds imités celle que contraient pla« 

4etrBran(ois y &desSayes; fleurs perfonnes pour agir 

ja. coniomination de leurs également, Refaire le corn* 

).ondrxns féconds peut mon- merce fous leurs noms col- 

JKT année commune k cent leâifs. 
cinquante l>allots. Dans la Société en com* 

SOCjyÈTÊ. Contrat, ftâe, maudite , l'un des Affociés 

iraité ou convention , par k- prête fon argeiic & Fautre 

^quelle plufieurs peribnnes Ce fon induftrie. Voyt[ Ccm- 

ircndentrécipcoquementpar- mandUe, {Sociiti in ) 
«icipantes du gain & de la II eft une autre efc^cede 

perte d*une entreprife de Société appellée^^cier^it/io» 

commerce , ou de finance, nom , ou tous les Afl<»ciés 

Tout eft égal dans une travaillent chacun fous leur 

Sottété y foit pour le gain , nom particulier , fans que le 

[oit pour la perte & les avan- public foit informé de leur 

C9&ik moins que faéle n*«x-» Société. G>mme il en peut 

{trime la portion que chacun réfulter des monopotes, ou 

iiesAirociésdoitavoir,ou les d'autres abus pernicieux au 

Évances que chacun 4'euz commerce , elle oft pro(crite 

doit faire. par la loi. 
. On ne peut ftîpuler que Le feule confentement des 

fjon des Affociés prendra parties , fuivaiit le droit fto' 

tfW ie profit, & que l'autre main établit la Société; il 

£^ûfirira itoute la perte, ce faut encore nanni nous qu*el- 

iêroit la Société du Lion^ kfoitrédigeeparécrit.L'Or- 

Mais on peut fsÀix to\ite au-* donnance du commerce exi- 

tre d^ifde avantageufe pour ge de plus que l'extrait de 

xécbmpcsnfer le crédit , le ra Société (bit régiftré an 

^avail ou l'indttftrie d'un GreffisdelaJùrifdiôionCon- 

ARotié fouvent plus profita- fulaire , & infêré dans an 

bip àja Société, que les fends tableau expofé eu lieu pu- 

mêmes des aunes co-A/fo^ blic. Ce extrait doit être 

ciés. figné de tous les Aflbciés , 5e 

U y a deux (brtes de. So« contenir leurs noms , fur- 



iîoms ) demeures , Ui cUufed peut nommer» & au tefii^ des 
ÇTcraordinaireSjsHi s'en trou- aucres » le Juge en nommerai 
vè pour la fignacure des ac- d'office, 
tes , le tems auquel la So« Société d^agriculturi^ 
ciété doit commienccr U de commerce b dès arfs ^ éta- 
4nin. blie par Us Etnus de Bretagne* 

La Société neft réputée L'Etranger nous avoit de- 
continuée » s'il n'y en a un pois long -tems donné Te- 
aâ:e par écrit enrégiftré U xemple d'une pareille afTo- 
^ché* Les aâes qui por* ciation. l'Irlande » comptée 
tent changement d' AiTo- autrefois parmi lés Contrées 
ciés i nouvelles ftipulaltions les plus ftériles , eft devenue 
ou cbufes pour la ugnature > très-florifTaote» parce que des 
doivent également être en- Particuliers animés d'un zélé 
tégiftrés & publiés. Ces fti- patriotique , fe font réunis » 
puiatiqns ne peuvent avoir pour ai^r de leurs biend 
lieu que du jout delà publi-' t'induftrie naifTante , poui; 
catioil^ éclairer de leurs con&ilsl'ar- 

Tous les Aflôciés font tifan laborieux, pourrépànr 
obligés folidairement aux 4re parnu les cultivateurs 
4etteS de la Société , ^u^^' ^^ expériences du natura- 
qu'il n'y en ait qu'Un qui lifte> Se Fémiulatibn, ce puif- 
ait figne » pourvu ^u'il ait Tant mobile des grandes en« 
figné pour la compagnie 6c treprifes. Si les Bretons n'ont 
HOU autrement; Ceci na fias fait que fuiVre la trace <|u| 
lieu pour les AfToçiés en con>- (eut avoit étjé indiquée pai: 
iUandite; il ne font obligés lestrlandois , ils auront dur 
que jufqu à k concurireacd moins la gloire d'avoir les 
de la fomitie pottée {^ 1q premiers en Prance form^ 
contrat. une aff6ciatipa,4i^nt nos ri- 

Dans ta vue de favorifer vaux retirent de fi gran4^ 
le commerce & les Cdctimer'^ avantages. Sa Maje$ tou- 
cans , la âiéme Ordonnance jours attentive à ce qui peut 
yeut qu'il foit infété dans contribuer au bien de fptl 
toutes les Sociétés une cUu- Royaume , a , par un ^ev^ 
îe y par laquelle les Affociés du xo Mars 1757 , autorifc 
ie {bumettent à des arbitres cette fociété comme un ité^ 
pour déterminer leurs con- hUffement^dontVobje^n4pc0 
tcftatiçns. Si la claufe a été être que fort utile à la Pnd- 
$imife , ïm des Affaçié^ep nnç$ 6r à l'Etat. Cj; brev0b 



confirme le règlement dui (ens dédommageront laSc^' 

À été dreffé pour rétabliiïe- cîété , par un redoublcmenc 

ment de la Société. Comme de leur aavail particulier. 
cet établi/Tement intérefTe j4rt, V. La liberté étant 

toute la France , nous rap- Tame d'une pareille afibcia- 
prierons ici les articles de ' tion , le premier point de 

ion règlement. cette liberté eft que chaque 

Article L Les AfTociés'de AfTocié travaille mr la partie' 

chaque Evéché s^àfTemble- qui lui plaira d'avantage. S*il 

xont dans la ville Epifcopa- s en trouve d^a/Tez zélés pour 

le , pour convenir du lieu , les embralTer toutes > on dé- 

des jours d*aflemblée , & de fïre feulement qu^ils féparenr 

la diftribution du travail. les difFérens objets , pour la 

An, IL Us pomront choi- commodité à^ travail & de' 
Hr' pour lieu d*âffemblée le la rédadion. 
lureau de la commifllon in- An, VL L objet des pre* 
termédiaire , en faire leur mieres opérations des aifo- 
dépôt , & fé fervir des Com- ciés.doit être d'examiner l'é- 
mis en obfervant de ne dé- tat de Tagriculture , du com- 
Tanger en rien Iç travail de merce& des arts, de cher- 
cette commiiGon , ouchoifir cher avec foin les cau£èsde' 
tel autre lieu qui leur con- leurs progrès ou de leur dé-' 
viendra. cadence , les obflacles qui 
^ An, lîL Les aflcmblées peuvent les arrêter , & les 
au bureau de. Rennes pour- inoyens d'y remédier, 
lont fe faire dans une fallc An. Fl/.Chaque membic 
de Tappirtement de M. de fera obligé de remettre au 
la Landelle^ iqui a bien voulu bureau de fon Diocèfe^avanc 
ïoifiir. la tenue prochaine , un mé- 

An. - JJ^.' Êe bureau s*af- moire détaillé fur quelque 

femblerà une fois par femai- partie de l'agriculture , du 

ne 'y les autres bureaux fe- commerce ou des arts, 
ront invités de saflcmbler An, Vlll, Tous les ci- 

jau moins deux fois par mois; toyens feront invités de re- 

J'abfcnçe de quelqu'un des mettre à Meffîeurs les Aifo* 

membres ne doit point em- ciés des mémoires for ces 

pécher ceux qui font à por- objets , ils feront reçus avec 

tée du bureau de s'y rendre ,• reconnoiflknce. On aural'at'^ 

pour V uivre le travail com- tention d'en remercier les 

mua. On efpere que les ab- auteurs \ ^ de faire codiio!t 
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trt ToUigation qu'on leur a. s*attackeraà la répan<lre dans 

jirulX. Les AlTociés de fon canton , en réprouyanc 

chaque. Evéché auront un lui-même, en engageant Tes 

xégiflre pour chaque objet 5 amis à la fuivre , lur-tout en 

ces trois régiftres demeure- démpntrant aux LaboureuJCjS 

jpont toujours dans Is lieu de :& Ardftes Içs. avantages qui 

-dépôt, pour fervir dlnftruo- .en rcfulten|:.. ; y . . - 
jion. On y inférera par extrait - AnicU JÇiTI.. r JLa ; Çom?* 

les mémoires , dont les on- m^ion fer^ chargée génétia* 

ginaux cependant&ront con- . lement de routée qui con<:eE- 

Tervés ; on enverra au bureau .nera dans la Prp.vince l' Agri- 

.Àc Rennes , trois mois^avant culture , les. Arcs ^ie Çonvr 

les Etats » les articles- qui merce. . . ,- 
pourront mériter Tattcntion AnicU JPV. Meffieurs 

générale s & les AfTociés die les AfTociés font priés expref-, 

Kennes en formeropi; un .lement de cotnmuniquer aux 

xorps (Tobfervaùons ^Toprtà Etats prochains > les moyens 

être préfenté aux Etats. qui leur paroitrqnt les pliis 

Art. X. Indépendamment .propres pour perfcdioijinec 

âc la correfpondance qUon le préfent -Eéglenjient. • 

exhorte tous les AfTociéçà Cette Société» comme rôtx 

. établir ena'eux j il convient ;Voit , a trois objets de fes j;^ 

pour la facilité du fervice!; cherches, rAgricu}tpi;e , ]e 

. que le bureau de Rennes foit Commerce & les Arcs. ÇeD- 

.Ic centre de la correfpon- te carrière eft yafte, Sc-eic 

dance générale , d ou les ob- n*e{|«u*avec lç,concours d*u$L 

fervations intérefTantes. qui grand nomi>rç de perfonne^ 

. y auront été adreffées , le- .que Ion peut cfpérer de Iji 

xont répandues dans la Pro- fournir dans 4;qnte fon étenr- 

• vince. due. Auffi les Affociés qui 

Article XL Le but qu'on ont déjà donné en 17^0 un 

fe propofe eft d'étendre les Corps d'obfervatiôns , invi- 

connoiifances utiles ; les Af- tent dans un avçrtiiSement 

fociés auront une attention qu'ils ont mis à la tête de cet 

.|iarticuliere à donner à ceux ouvrage , ceux qui aiment 

^uiles confulteront , des ré- le bien public , à faire part 

ponfes {atisfàifantes. de, leurs lumières à une Sdy 

AnicU XIL Quand une .ciétéqui ne défire d'en pror 

pratique aura été reconnue .fiter que pour les répandre, 

J»pnne» chaque CommUfaiie Les Mocié« diargés dotvl 

Yiij 
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ferviet ce qtii pàit contrf- leur travail aux Etats , afin 

tftiêr au bien éonimun , ne (ë que la ProYince puilTe par des 

'regardent tti Quelque {brtç , enccmrageniens f^îire ^ rofpé* 

Que comïhe lès 4epôfitàirei ^er ce doiit Viïtilicé eft re« 

'des inftraâiônç.) que feur- connue ^ften^ployér Ton cré- 

nifTent deîB <Ht|3rjrens furîmés die pour faire ced'ei: les obf- 

conime eux par 4es (èntt* tacles qu'une adminifti^ation 

-j&eiis d^' itietèj^^hcç. Ils ne çeconomiquenepourroitfor* 

fe croient! 'ce|>éhdani point |ï||ontei:. 
difpenfés de flûte eut-méme$ L'Agriculture e{t l'objet 

àes expériences 5c des recfaer- qui intérefle le plus les Ano? 

chess lis donneht avec çni- ciés. Çn ejFct,comme ils lob- 

preffement des éçlaircifle- fervent eux-mêines , qu'on 

mens auiç oerfonnes qui les abandonne F Agriçiilture,rB- 

confultentVmais Ùs fçavent car fera fans revenus & lê^ 

^jue IctétabliffemcntdérA- ifujets fans fiibfiftancc, Le 

•gricultiire ne peut être icUr Clergé privé de fes dixmes 

ouvraee. Vn fi graind bien fe- aura à regretter & là perte 

ra le n:uit des pbfervations de fon plus riche patrimoine| 

qui leur (^ront adreffées dés ^ la douceur de le partager 

diâérens cantons de la Pro^ aVec les malheureux qui ne 

^ince, & la r^écompcnfe du peuvent fe fufpre àcux-mé- 

tlravail de la multitude. Cç nies. La noblefTe qui jouit , 

fera donc exaéléménc VàvL- êc de grandes dixmes 8c dç 

vragc du imblic , réveillé ^ vaftcs domaines , ne pourra 

encourage p^ lés États. A plus fe foutenir avec la dir 

l^gard dés ihembrés de la gnité qui lui convient. Le 

Société 9 ieUf: devoir , corn- tiers Etat n'aura que d'inu- 

me ils s'eu expliqueht dans tiles poffeiGons. Enfin les 

rouvrage qu'ils ont publié » rentiers mêmes , cette clafiè 

eft dé joindre léui^s obfer- qui ne fubfîfte que par le 

Tationd à celles qu'on leur uavail&lesdiéursd'autrui » 

envoie; de répéter )es expé- ne tarderont pas à tomber 

riences qui leur iftiflerontde^ dans l'indigence, 
doutessd'en former un Corp$ Pour profiter des lumie- 

-dont les parties foient liées $ res de ceux qui ont pris la 

d'affigner les principes qui meilleure méthode pour la 

doivent porter a faire de cer- culture des terres , & y ra- 

taines entreprifes ou en éloi- mener ceux qui s*en ibnt 

gaer i de rcoidre compte de écartés>ou qui ne font jamais 
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coimae» la Société fonbaite jgricolmre. Ceft eeKe des 
que beaucoup de perfonoes Ans, Ce feroic une carrierii 
^iTenc une ezpoitcion fim- très-vafte à fputnu , fi oa 
pies, niais décaUiée de tout prenoic ce terme dans le Cens 
ce qui enae dans r Agricul- çju'il préfence loifqu*il eft 
ture de leur pays. Il ne feroit uolé. rar rapport à la So^ 
pas impoâible d'apprécier les ciécé , on ne doit envifagec 
dijfferentes méthodes » fi on que les Arts , qui font pia** 
avpit une idée fuf&fante de ces entre TAgriculcure & le 
la nature des terreins^ de ---eommcrce de Bretagne. Elle 
leur ejpofition > de la qualité n*étend point le mot à'Ari^ 
des grains & des graines au- delà de ce qui regarde le 

3u'on y Terne » de la manière labourag^e , les préparations 
e labourer, du nombre des des matières du cru de la 
labours ufités pour chaque province , la fabrication des 
genre de culture , de la quan«- ces marieres , les apprêts qui 
cité de grain qi^*on feme dans leur font nécelTaires aprçs 
une étendue déterminée , & qu elles ont été fabriquées » 
de la quantité qu on en re- & les machines qui peuvent 
cueille , de la nature des prai^ facilitel: la cultUrç , les pré^ 
ries, de leur proportion en parations,lesmanufaâurçs« 
itendue avec les terres 1^- |a navigation, 
bourées , de ï'efpéce de bois Parmi les obfervafions ou 
qui réu(fit le * mieux , enfin les décpuver tes qu*QO. vaudra 
de tout ce qui eft l'objet du bien lui communiquer , eUe 
travail des Agriculteurs. Les préférera toujours cel)osqnî 
mémoires dç cette efpéce fe* auront une application pro- 
ront reçus par la Société ava^ chaîne, à dos objets d'utilité 
la plus grande reconnoiflan- éublis ou entamés $ ainfi des 
ce. Tout le monde d'ailleurs mftrumens de labourage plus 
ji*eft-il pas intérçlTéàgrodir amples & plus . conaunodeç » 
un dépôt qui n'a été étabU des moulins à huile , ou des 
.que pour le bien commua , moulins à fcie , des machines 
éc qui rendra au centuple les propres à abréger le tiravail 
inftruâions que chaqmp par- des Artifans 6c des Fabri- 
ticulier y aura verfées. q$ians, i'introduélion de nou- 

La Société attend ic dé- velles industries qu on eft 
■fire les mêmes fecours fur à portée d'exercer , conamc 
.i|ne autre partie de fon trar la fabrication du linge ou^ 
yail , étcoitemenc liée à TA- vré , des petites étoffes 4fi 

Yiv 



$44 s O , 50 

fil ou de laine 5 voilà ce qu'e!- ûutieufes qu'en apparence} 

kdéfîrele plus devoir s'ac- Tout ce qui peut conduire 

créditer ou s'établir. Ce n'eft au bien général eft digne de 

qu'après avoir porté à la per- l'attention d'un Citoyen. 

TCdion les arts qui font fub- A l'égard du commerce» 

Ûler la multitude , qu'on doit il ne faut qu'ouvrir les yeux 

fbnger à ceux qui deman- pour voir qu'il s'étend à tout, 

dent une dextérité & des con^ & que par conféquent il in* 

noiflances , dont la plupart térefTe tous les hommes. It 

des hommes ne font pas ca- eft vraifèmblable que la vi« 

pables. Au refte , on peut gilance de la Société tombe- 

contribuer aux progrès des ra paniculierement fur ce 

arts , fans s'appliquer aux qu'on nomme commerce in-^ 

machines & aux inlfarutnens tcr'uur. Le commerce maii- 

des artiftes & des artifans. time eft entie les mains de 

Par exemple , ce feroit tra- Négocians capables ; & ûl'é* 

vailler pour les manufadu^ tabUfTemenc de la ibcîété 

res de toiles , que d'examiner peut leur être utile > ce n eft 

fi la manière de cultiver & qu'en ce qu'elle çft à portée 

de préparer les lins , de blan» de leur épargner des difcuA 

chir les fils , &c. n^en altère fions que fouvent ils abaa* 

Easlaqualité,foitducotéde donnent pour ne pas s'écar- 
i force , foit du côté de la ter de leurs travaux ordinal* 
(buple^e. Les Tiiferands peu- res. Les Commerçans ne 
vent eifayer dans de certains voient communément que 
endroits , des contradiâions leur objet , & c eft voir beau» 
qui les découragent » & qui coup , parce que chaque ob- 
tendent, par conféquent , à jet ^ pris en grand , demande 
en diminuer le nombre. Ce Une vue forte & toujours 
£èroit un bien réel que d'é- tendue. L'utilité publique 
tudier les moyens de les faire veut qu'on leur épargne tou- 
ceifer. Il peut s'éue glifTé des te diftra<âion. Ainfi la fociété 
erreurs , ou même des abus fe feroit un plaiiîr , & regar^ 
dans la fabrication , qui emr deroit même comme un dé- 
pêchent l'ouvrier d*y trouver voir de rçpréfcnter aux états 
autant de profit que s'il étoit tout ce qui ferviroit à éten« 
mieux inftruit. Le bien pu- xïre ou à faciliter leurs opéra- 
tlic demandcroit qu'ils ruf- tions. C'eft en apparence le 
jfent connus. Les obi^rvations &ul côté par lequel elle puif- 

ik ww çi^f^çç AS Awt m- r« çm ^m% utilité dùcAc 
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AU commerce maricime.Mak fricher les terres incultes , de 

«e fera le fervir efficacement, mettre en valeur celles qui 

«quoique d'une manière qu'on n'y font pas , d'améliorer cel- 

peut regarder comme mdi- les qui font d'un petit rap- 

xc6tc , que de donner toute' port , & de tirer des bonnes 

f aâivite pof&ble au commet- ce qu'on peut en attendre $ 

€f intérieur 5 parce qu'il for- en s'attachant à perfeôion- 

tifie , à plus d'un égard , le ner l'architeé^ure civile 3c 

commerce extérieur ou d'ex- militaire , 8c tous les arts 

portatton. La fociété défîre utiles. M. le Maréchal Duc 

donc extrêmement qu'on lui dcBelle-Ifle, Miniftie&Sé- 

communique tout ce qu'on cretaire d'Etat & de la Guer- 

croira pouvoir augmenter le te , Gouverneur Général des 

bien , arrêter ou prévenir le trois Evcchés^ne s'edpasbor* 

mal fur cette matière, né à procurer à cette Société 

Nous avons extrait ces ré- des Lettres patentes pour fon 

Dexions de l'ouvrage cité établiffement ; il l'a fondée 

plus haut.Nous les avons rap- eénéreufement de fes propres 

portées ici pour contribuer , deniers. Sa Majefté veut » 

autant .qu'il efl en nous, a ré- pour marquer combien elle 

ridre parnii nos concitoyens efl fatisfaite des fervices im- 

zélé vraiement patriotir portans& continuels du fon- 

que , qui anime la fociété de dateur , que fon effigie foie 

Breugne. L'invitation qu'el- empreinte , à perpétuité , fut 

le fait à tous les François les prix où grandes médail* 

d'aider de leurs travaux Se les que la Société difbribuera 

de leurs réflexions une affo- annuellement > & fur les jet- 

ciation formée pour la gloire tons qui feront délivrés aux 

te la profpérité entière de la préfens dans les Affemblées. 

Nation , ne peut d'ailleurs La médaille d'or de 400 liv. 

«tre rendue aop publique. deftinée à l'Auteur de l'ou- 

Le Roi vient d'établir dans vrage, qui remplira le mieux» 

te ville de Metz , par fes Lee- chaque année ,. le fujet indi- 

tres patentes du mois de Juil- que par la Société , aura d'un 

let 1760 » une Société qui fe côté l'effigie de fon fonda- 

propofe également de con- teur , & jslu revers la devife 

facrer fes veilles Se fes re- de la Société ; fçavoir , les 

cherches au foulagement Se trois Génies de l'Agrioultu- 

eu bonheur des citoyens, en re , de l'Architeélure civile 

Cttfcignantla maniciç d^ii» 6ç militaire , qui confèrent 
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debout entr*euz , avec la lé* eifaiSyp^ce^u'ils n'ont point 

^cndc , UtiUtati publier. ça d'archives pour y coa« 

Cette Société Royale in- £^er leurs tentatives tou* 

vite tous ceux qui ont fait , jours précieufçs s pçat-éae. 

ou qui fe projpolènt de faire aufE parce qu'ils ont manqué 

des recberches.fur lesobjetç des iecours néoclTaires poutf 

de Tes travau:^, delesadref* rédiger leurs idées s (ècoucs 

fp:à Mea à fon Secrétaire* que la Société leur oâriroit » 

Nous fouliaitjeripns <}U9 êç c|u elle ne manqueroit pas 
parmi les Sociétés qui s'a* de irçgardçr^^coxïime on des 
donnent à des objets Œcono^ pbjçts les plus eflentids/de 
miques , il y en eut une qui fon travail I Pc femblables 
s'occujpatàraiTemblq:, fous mémoires ne. devroicnt-ils 
un même point de vue , les pas accélérer d'auç^nt plus la 
idées neuves ^ intérelTantes marche du génie inv^teur» 
répandues dans les bons écrits & les fuccès du Fabriquant 
quife publient, fur le cpm? laborieux , cjue conaoi^ant 
Jiierce & \ts arts , tant en le terme d'où l'on dpit par* 
France que dans les pays tir , i} gagnera le tems que 
étrangers. Il feroit égale- l'on perd toujours à parcou- 
ment important d'avoir une cir les mêmes fentiers ? Cette 
analyfe exade & fuivie de Société ppurroit même ef> 
tous les mémoires manuf- pérer par ta ju£kice quelle 
<:rits & imprimés, dont lob- rendroit aux travaux desar^ 
jet çft de perfedionner Içs tifle^ , par l'annonce £avora* 
manufaébires ou d'étendre le ble qu'elle feroit de leurs dé- 
iiégpce* Les nouvelles dé- couy^tes , de répsindre par* 
couvertes ne pourroient y mi eux cet»; émulation M né- 
être détaillées avec trop d'e- cipÛaire pour en Pbtonir de 
xadlitude. Le Rédaâeur aid:é nouvelles, 
.des lumières de fes AfTocié^t SPI£* Fil doux luftré» 
indiqueront , autant qu'il eft & extrêmement délié , qui 
poflible s le point d'où l'on efl: l'ouvrage d^un vers od 
,eft parti , & le chemin qui d'une efpéce de chenille. Ce 
.l.efiç à faire. Que de travaux vers eft originaire de Perfe, 
inutilement répétés 1 Quçde ou du ^pins c'eft dç cette ri- 
tems perdu pour l'avance- che Contrée que nous font 
ment de nos çonnoiâanççs , venus tous ceux que l'on a 
parce que rarement les ^r- eus depuis en Europe s mais 
tiftes ont rendu publics leuifs ce n'eft quç bien vvA c^ue les 



vers à foie ont été coiltiuft lie les diftingue que par leurs 

en Francç , & que leur dé- qualités , de fines , de médio» 

pouiile y a été filée pour être cres 8c de grofiès. 
employée 4^$ nos manu^ Copinié Tpâ & nommé 

iaéhires. foies crues les foies qui n ont 

On diftingue plufieurs cf- pas pafTées au feu , on a ap 

péces & qualités de foies > re- velk foies cuites celles que 

lativement aux difJEérens^ ap- Ton a fait bouillir , pour en 

prêts qu ellei^ peuvent recç- facilitas le filage & le dévi» 

voir. dage. Ce Ibnt les plus fines 

Lajbiegrege eftla foie tel- de toutes les foies employée^ 

|e qu'elle eft tirée de d^fius d^ns nos manufadures. On 

les cocons , avant que d*a- en fabrique ces beauy ouvr^- 

voir été filée , pii qu'elle ait ges de rub^nnerip , & ces 

fooflèrt aucun autre apprêt, riches étoffes , comme vc- 

On l'appelle auffi foie en lours , fatins , damas , taffe* 

inataife/La majeure quanr tas, qui foucienhent avec tant 

lité de cette foie nous vient d'éclat , dans - les marchés 

du Levant par pelottes pu en tl'^ufppc > )a concurrence de 

mafieSy l'Etranger. 

£4 /pu crue eft une foie II y a une autre forte de 

tirée de deffus les cocons , & foie cuite que l'on appelle 

que Ton dévide fans la faire auflîyà/V dêcreufée 5 c'eft celle 

bouillir, (.es plus belles foies qui a pail'ce au favona^e « 

crues nou$ font apportées des pour être enfaite trempée à 

pays étrangers ; ce n eft pas froid dans un bain d'alun , & 

qu'on ne recueille de trèsr difpofée , par ces préparatifs» 

belles foies en France i mais à prendre la teinture. L'eau 

lesf4us beaux & les plus par^ bouillante facilite le travail 

îEiits cocons font filés & de- de la foie , fans lui oter beau- 

vidés à Feau bouillante » $i coup de fôn luftre ; mais elle 

c'eft des moindres & de ceux en diminue le refibrt & la 

de rebut qi|e Ton tire les force. Aufi! tios Réglemens 

foies crues. Dans le Levant ont défendu dans de certai- 

au contraire il iies'y faitat^ nés 'étof&s le mélange de U 

cnn filage ou dévidage au foie crue avec la foie cuite » 

feu. Ces foies nous font en- comme contraire à la bonne 

voyées en pelottes ou eh maf- fabrication. La fpie crue 

fes , telles qu'elles font ti- ayant plus de tefibn que }a 

xées de défias ks cocons s oa foie cuite > tourmenteroit 
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celle-ci dans Vétotk^ on la ulie, &c. qui, après la tem- 

fcroit créponner par iinéga- turc, fontjtnis en bottes ou 

lité des tentions. Cependant en paquets quarrës longs par 

l'Earanger emploie ce mé- les plieurs. Ces bottes ou 

lange avec fuccés dans quel- ces paquets font environ d'un 

ques-unes de fcs manufac- pied , fur deux pouces d'é- 

tores. paifTeur en tout fées. Les 

On a donné le nom , d*or- foies plattes reçoivent le me* 

gancin à une foie ouvrée & me pliage ; & chaque botte 

apprêtée , c. a. d. qui eft fi- des unes & des autres pefè 

lee & moulinée. Foye^ Or* une livre , à raifon de quin- 

gancin, ze onces ou i lo gros par li- 

Les foies qui fervent à vre , qui eft le poids auquel 
faire les trames de plufîeurs ^fe peUntles foies en France, 
étoffés ont été appelléesyo/Vi On a appelle Marchands 

trames. Celles qui viennent de foies en bottes , ceux qui 

de Boulogne s*employent en font le commerce, 
dans les Ras de S. Maur. Soies en pantines. Ce mot 

Soies plattes. Ce font des eft employé dans le Régie- 
foies non-torfes , préparées ment du i ^ Avril i ^ tf 7, con- 
& teintes pour travailler en cernant les étoftès or , argent 
tapiflerics à l'aiguille , en & foie de Lyon , pour expri- 
broderies & à quelques au- mer plufîeurs échevaux de 
très ouvrages. foies liés cnfemble , & def- 

Soies torfes. On a donné tinés à être envoyés àlatcin- 

ce nom à celles qui ont reçu ture. Il eft défendu par ce 

leur filage , devidage , mou- même Règlement aux Tein- 

linage , &c. mais on appelle turiers de défaire ou dévider 

Î>lus particidierement ainfi les pantines de foie crue ni 
es foies dont le^ fils font teinte s & il eft ordonné 
a/fez épais > & plufieurs fois qu'ils les rendront en la fpr* 
recors. On en employoit me qu'ils les auront reçues, 
beaucoup autrefois dans la Soiei, ( bourres de ) Ce font 
fabrique des crépines ou fran- les moindres de toutes les 
ges de meubles , écharpes , foies ; on peut même les re- 
gants d'hommes, dont la garder comme en étant le re<^ 
mode ne pouvoit durer long^ but. Elles font tirées de cette 
tems. efpéce d'étoupe foyeuCè qui 
Soies en bottes. Ce {ont couvre l'extérieur des co« 

des organcios dç Sicilç ^ 41- CQ&9« Qa décbicç ççctc foie 



{l'irégâlicreou ce ïleurée, eti qai s*appliquent le plus à 

le cardant pour le rendre ma- cette culture* 
niable & proprie à être filé. L'Efpagne en recueille 

On y joint les foies défec- beaucoup^ fes foies de Grc- 

tueules, les bouts caiTés, tous nade font fur-tout fort efli-> 

les réfîdus de longues foies , mées *y elleâ font très-fines 8C 

donc il neft pas poiïlble de très ^ unies. Les plus belles 

retrouver le ftl fur le cocon, foies torfes font faites de 

La carde confond toutes ces foies de Grenade. C*efl de Isi 

foies , & les met en état de'- même foie que Ion fabrique 

trç filées. Les étoffes qu'on ce qu il y a de mieux en la- 

cn fabrique n ont pas, à beau- cets , en gànces , en cordons, 

coup près , le luftre de celles On l'emploie auifi à la cou-* 

ou emploie le fil que la Na* ture , ou elle eft cxtrêmc- 

ture elle-même a préparé, ment propre. 
Ces étoffes de filofelle font La Sicile eft ellcorc très- 

auffi à bien meilleur marché , riche par fes foies ^ les Flo^ 

ôc par cette raifon même ont rentins , les Génois & leâ 

beaucoup de débit. Les pe^ Lucquois en font le principal 

tites étoffes connues fous le négoce. tJnc partie des foies 

nom de bourres de Mar^ du pays confifte en foies gre- 

feille , ont quelque réputa- ees , l'autre en organcins ou 

tion. yoy. Bourre de Mar^ foieS montées. Ces organ« 

fiilie, cins peuvent s'échanger con- 

' SoUs. ( commerce des ) A tre d'autres marchandifes ; 

mefure que l'on a mieux con- mais pour les foies grcges , 

nu l'ufage de la foie » les Na- il fismt de l'argent comptant $ 

tions-commerçantcs ont cher- le pay fan qui les apporte att 

ché à multiplier chez eux les marché , ainfî que fes autres 

infeâes laborieux qui la pro- denrées , ne les livreroit pas 

duifent; mais tout climat autrement, 
n'eft pas propre à les élever. Cela fe pratique de même 

Cependant on a affez bien dans plufieurs autres pays d'I- 

réuftl dans plufieurs pays talie; & il arrive très-fou- 

froids, comme en Danne- vent q^e l'argent à la main , 
marck, à cultiver des mu- & pouvant attendre l'occa- 




Indépen- 
(îdionaies de ce Royaume « damment des foies grèges. 



ricalie fournie aaffi des foies qtie les Anglois obdntenc iç 

toutes apprêtées. Les organ- ritnpétatrice. £n conféquefi- 

cins de Boulogne , ainfi que ce de ce droit ils avoienc cta« 

ceux de MeAine en Sicile , bli des comptoirs & des ma- 

enuent dans les fabriques des gaiins fur les côtes méridio- 

plus riches > & des puis bel- iiales de la mer Càfpienne , 

Usr étoffes de Lyon & de où ils ra/Ièmbloient toutes 

Tours:mais la majeure quan* les plus belles foies de Perfè 

tité des foies grèges qui fe qu'ils faifoient paffer à Af- 

confomment en France, nous tracan , & de-là jufqu'au lac 

viennent de Perfe &dedif- de Voronitz, par le Volga 

férentes contrées du Levant , & le Don s inais ik ne joui- 

par la. voie de Smyrne. On tentpas long-tems des fruits 

en diftingue de bien des for- de leurs trauvaux^ Les Turcs# 

tes. L*on doit remarquer qui voy oient avec regret une 

principaleiàent la Sclierbaf- des principales fources de 

n , Tardaffine > Tardafle & la leur commerce s'écouler à 

foie de bourme< Voy» leurs travers un pays étranger » ne 

articles, négligèrent rien pour lui 

Les différentes efpéces de faire reprendre fon premier 

foies que fourniffent les Ides cçurs^ Les comptoirs des Aa^ 

de r Archipel , de Thermie , glois furent piÛés $ d'unao^ 

de Zago , &c. font peu re- tre côté la Ruffie. refulà de 

cherchées^ Le filen eft dur, & renouveller le traité de tra/h 

fe rompt aifément au travail, fit , qu'elle avoit accordé a 

Les cruelles guerres qui dé- U. Compagnie Angloife dii 

chirent la Perfe depuis long* commerce du Levant. Cette 

tems , ont beaucoup diminué Puiffance voulut fe réfervei 

rexjportationdefesfpiesyqui ce commerce. £ik craignit 

fe fait à Smyrne par les ca- dailleuis , avec raifon , que 

ravanes. Son prix , pour cet^ les Anglois ne commun!* 

xc raifon , eft beaucoup aug- quaffent à la Perfe \çs fcien- 

mente. On a encore attribué ces de l'EiHrope. Pour kitf 

la diminution du commet- en oter le moyen , eUe leuf 

ce des Echelles du Levant , avoit d*abord ordonné de ne 

par rapport aux foies de Per- ptendre pour matelots que 

le , diminution qui nous a des Ruffiens. £lle défendit 

^té contraire pendant plu^ enfuite qu'ils fe ^rviffent de 

iîeurs années » au droit de leurs grands vaiffeaux, niais 

sranfit parler Eues de R^^^ fe^uk^^^ent ^ peiics bà^imç»» 



•ppèlUs Utker , êc en nÙ!gt llndouftan Se la Chine » 

4e tout tems fur la mer Cal- fixicfaes en prôdaâions de 

pienne. Ilya donc lieu d*ef- toutes efpéces» le (ont en* 

pcrer , fi la Perle devient core beaucoup en foie ; mais 

tranquille » aue ks Toies il en pafle trtès-peu en Eu- 

abonderont a avantage à rope, parce que les «Hollan- 

Snlyme , $c quelles oaifTe- dois qui eu font le principal 

Iront de nouveau» Commerce , trouvent plus a a- 

Les François & les Ao- vantage à l'échanger en d'au* 

Î;toi$ font ceux qui achètent très climats contre difiëren- 

e plus de cette Toie du Le^- ces marchandifes , & parce 

Vant. Il en paflê très-peu en qu'elle ne feroit pas au(B 

Hollande , encore moins à cftimée en Europe pour Tu- 

Livoume ».& point du tout Tage des fabriques , que cel* 

à Venife. Le fcherbaffi & le qui nous vient du Levant, 

l'ardaffine font les qualités Leurs foies ouvrés peuvent 

de foie les plus recherchées ; paroitre très-belles à la vue 

cependant les Anelois préfé- & fu toucher y mais elles 

rent à cette dernière la foie font pour l'ordinaire d'un fi 

de bourme , parce qu'ils veu- mauvais devidage , & le dé* 

kntlebrin le plus délié qu'il chet en eft fi confidérable , 

cftpoffible de trouver. Au- qu'on leur préférera toujours 

trerois quand les caravanes les organcms d'Italie Se de 

de Perfe arrivoient , ils zU Sicile, 

loient vifiter la (oie , la diip On fait cependant quel* 

angttoient en trois clafles ', Qu'ufage en France des foies 

Se n'en prenoient ordinaire-^ de Sina , qui font du nombre 

mept que de la première ^ des foies de la Chine. Elles 

i^rement de la féconde. Au'^ entrent fpécialement dans la 

jourd'hui les Marchands Per* fabrique des gazes. 

(ans ne leur permettent plus Depuis quelques années 

de faire cette féparation ou toutes les Nations de TEu-^ 

ce cemiflage avant l'achat; rope travaillent à s'etcmp- 

nais il (ê &t toujours après» ter de la dépendance, ou elles 

par ceux qui font le com- font refpedivement pour la 

tberce de foie » Si chaque récolte de la (oie ; plofieurs 

balle eft ordinairement com- Etats de l'Empire , la PrufTe» 

pofée de trois dualités dif- le Dannemarck ont des mû« 

nrentes. La plus bafle fert de riers. Ceci détruit l'opinion 

«ouvcnucc dans remballage» dt ceux ^ui penfoient que 
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îétablifletnent des itianu£iC' Totls-ncms pas encore cCpértti 

tores de foie, n*étoitpraàca- fi cette matière première y 

i>le que dans les pays chauds^ nécefl'aire à no» fabriques j 

L'Ëfpagne a enfin ouven & dont la culture peut être 

tes yeux fur la perte aue lui d'un grand fecours pour les 

cauloit la négligence des fcs laboureurs i eft protégée de 

manufaâures , & depuis plus en plus par k Gouver'* 

vingt ans cette PuiiTance a nement? Nous ferons mcfH' 

repris la foie en confidéra- tion ici avec plaifir de la 

don. Les Anglois travaillent manufaâure de foie nottveI« 

à s'en procurer dans plufieurs lenient éublie dans la ville 

de leurs colonies^ Il n'y a d'Auch. La feiedoit y être 

point aujourd'hui en France apprêtée , depuis la naiifance 

ae province qui n'ait un du ver qui la produit , juf- 

nombre plus ou moins confi- au'à l'entière perfed^ion de» 

dérable de mûriers. Plufieurs étoffes. U y a très -^ peu de' 

Srands chemins en font bor* tems que cette manuiaâure 

es , & le Gouvenement a eft fur pied ,& déjà Ton voit 

veillé à ce qu'il y eût des pé- dans les grands bâtimens, qui 

ipinieres de mûriers toujours lui font deftinés « plus de 

lîibfiftantes^ afin d'en déli- vingt métiersmoûtés en gro(« 

vrer gratuitement à ceux qui fes & petites étofiês de foie/ 
en. veulent cultiver fur leurd Feu M. de Réaumur avoic 

terres. Quoique cet établie aticrefois eifayé de rendre, 

fcment ne fafie encore que les araignées Utiles aux fit' 

de naître, cependant plufieur» brique», & de tirer de leur» 

Négocians nabile» ont cal* toiles une efpéce de foicr 

cule que la fomme de nos Mais après quelques expé' 

zécoltes en foies , peut déjà riences on a reconnu ^ue ces 

égaler celle que nous ache- infcâes Cobi ennemis de 

tons de l'étranger pour ali- toute Société. Les araignées 

menter nos fabriques. Les que M. de Réaumur avoit 

£uts de la balance du com- raifemblées fortoient à cha* 

merce portent ccUe-ci à plus que inftant de leurs cornets y 

de .dix mille quintatix , qui pour aller attaquer leurs voi^ 

nous coûtent près de trente unes s & taoins foigneufes de 

millions '5 ainfi voilà déjà perfeâionner leurbefogne^ 

ime fomme prefqu'auffi con^ qu'avides de s'entre-dévorer^r 

£dérable que nos plantations elles forçoient cet habile Na-^. 

nous valent. Que ne pou^ Qiralille de veiller ians ctjSsit 
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fur elles , s'il ne vouloît tout 8c du chaud. On pêche beau-> 

perdre en un moment. coup de ces huîtres à foid 

Une expérience qui a près de Tarente , ville de la 

mieux réufU,a appris aux Ita- Calabre & fur les côtes de 

liens à mettre en œuvre Iç Sicile. Palerme , ainfî que 

fil que donne une forte Tarente ont des manu&c- 

d'huître nommée matre^per» tures occupées à mettre eii 

la. Cette huître qui a la £* œuvre les fils de ces icfta- 

Eure .d!une amande , & dont cées. 

L longueur eft d'environ un ■ SOUVERAIN d'or des 

pied , tient aux rochers par Pays-Bas. ( le ) Fabriqué 6t 

un cartilage , & par des fils fix^ par un Edit de la Reine 

quelle en détache quand de Hongrie du 19 Scptem* 

elle veut changer de demeu- bre 1749 à 7 florins 15 folç 

re. Ces fils font tout Tobjet de change, &à8 florins 18 

de la pêche, & deviennent fols i courant, eft au titre 

une foie propre à diverfes de ii karats, & de la taille 

^briquetf, JDes milliers de 'de 44 ^^ au marc poids de 

buccins péchés dans la mer Trôye. Il pefe 1 1 ^ as , oii 

de Tyr donnoient à peine 104 grains poids de Fmnce 

quelques onces de pourpre , Cette monnoie vaut 16 li^ 

teinture réfervée. autrefois vres 8 fols neuf deniers de 

pour les Souverains : il faut France, 

des millions d'huîtres à foie STOCKHOLM. Ville ma* 

pour fobnqucr une paire de ritime, capitale du Royaume 

bas. Rïennégaleaufliladé- de Suéde» dans TUplaiide; 

hcateflc de ce fil unique en Son port eft vafte & fur; mais! 

fpn genre. Nous ajouterons, ihcommode pour les vaif- 
a'aprcs un tr^s-bon mémoire"^ fcaux qui viennent du Nord ^ 

hiftorique fur la foie , que le parce qu'ils font obligés 

fil de ce poiflbn teftacé eft avant qUe de pouvoir y In-^ 

fi fin , quoQ peut fans peine tier , de feirc un trajet do 

renfermer dans une tabatie- plus dd to lieues entre des 

rc d'un médiocre volume rochers 1 Ceft dans cette vil*' 

une paire, de bas qui en fe- 1q que fe fait "prefque tout 

rçient fabriqués. En 1754 le commerce de Suéde. Pbyi 

on ptéfenta au Pape régnant Suéde. . . ; v 

de ces mêmes bas , qui mal- les . Négocians ticiihenç ' 

gré leur jEneflc. extrême ga- leurs livies à Stockholm cii* 

rantiflbienfla jambe du froid dalers& oers de cuivre Le 
Tome II. i ' ^ 
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iialer de cuivre Vaut 3 z ocrs , étraîigcfcs cft réglé. 
pu 4 m^rcs. Le marc de 11 y a deux poids à Sto^ 
cuivre 8 oers. ckholm , le poids des mar- 
ies Anglois & les Hol- chandifes & le poids des mé- 
landois fonc ceux qui font le taux 5 le poids des marchan- 
plus de coinmerce en Suéde, difes eft de 15 pour 100 plus 
Suivant le cours le plus ordi- fort que celui des métaux, 
naire du change , Stockholm On eftime que 1 00 livres de 
donne à Amllèrdam ^6 Paris & d'Amflerdam en font 
marcs de cuivre pour une environ 117 un quart de 
xixdale courante , à 40 jours Stockholm , poids des mar- 
cle date ; à Londres 40 dalers chandifes. Suivant ce rap- 
de cuivre , pour une livre port 100 livres de Sto- 
Aerling , à 45 jours de date, ckholm , poids des métaux. 
Les lettres fur Stockholm ne doivent faire que 68liv. 
font à jour certain y £c.ont fîx un quart ou environ de Paris 
jours de faveur 5 mais à dé- & d'Amfterdam. 
faut de payement, il faut ATégard des mefurçs de 
faire prôtefter avant la fin longueur, 100 aunes de Pa- 
du fixieme jour. ris en font 1992. Stockholm , 
Il y a deux banques dans & 100 de cette même ville 
cette capitale. La première, 5° t * Paris. 
c&SLp^clléc Banque de*ckan' Le laft , mefurc pour les 
ge : on lui porte toutes fortes grains , eft de 1 5 tonnes , qtii 
d'cfpéccs courantes. Elle en font 1 9 fetiers de Paris, 
donne la valeur en billets de * STRASBOURG. VîUc 
banque qui font «çus , non- de France , capitale de l'Al- 
féulçment en payement des face. Elle eft fituée fur la 
lettres de change , mais aufïi rivière dlll , qui la traverfc 
en payement des marchandi- près du Rhin. Il s eft établi 
fes. L'autre Banque eft nom- depuis quelque tems dans 
mée Banque (T emprunt. cette capitale une très-bonne 
Apres les efpeces d*or , , manufaâure de feyence , & 
d'argent & de cuivre du pays; une autre d*acier de fonte, 
celles que l'on voit le plus qui eft auffi eftimé que ce- 
circuler dans le commerce , lui que Ion tire d'Allemagne 
font les ducats , les écus pu & de Suéde. Pour le furplus 
rixdales de Hollande , les de fon commerce. Foy^ 
alberts & les roubles de Ruf- Alface. 
fie. Lf prix de ces efpéçes Les Négociaos de ccttç 
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Ville tiennent leurs écritures tal eft un poids de 1154 li- 
en livres, fols & deniers , vres, il revient à 100 livres 
qui fe fomment par 10 & k de Paris, & 100 livres de 
par II. Paris en font {eulement $19 
tes efpéces étrangères J de ce même quintal à StraC 
ïi'ont point de cours à Straf- bourg, 
bourg , ainfî que dans" tou- L'aune eft la même qtic 
tes les autres villes de Firau- «"« ^^ Pa^* ». a»nfi elle a 
te. Les vieilles efpéces y J ?»«<!« 7 pouces 8 Lgnes. 
font pareillement défendues? ^ Les huiles fe vendent a 
eUes doivent être portées à Stralbourg au poids ou à la 
la Monnoie conformément ™*^"'*' , . ^ 

à r Arrêt du ConfeU du 15 ,. ^f ™«=^»« P.*"" ^^ v»» f«- 

■Juin 1715 divile ta 48 pintes , ou en 

Depuis 'quelques années '-».??«' "PP^"^* V*:"^ !;o« » 

on a fixé dans cette viUe 2"'^°":' «i" '?'"^.îl' J« » «? 

l-ufancé des lettres de chan- bo«tciUes ordinaires. Onef- 

gé , tirées de l'AUemagne & ««"<= 1"*. 5 «cfures & 10 

de France; les prcmicfesont E°»' 1«» «'"t .140. poB , 

tj jours de vue. les autres fontégauïaUmuiddePans, 

i o jours de date. *»» » ^,?« P"»"* «^e «ttc me- 

Les leraes ne jouiflcnt "*%^'rf-, . 
d'aucun jour de faveur, ou . . Le bled & les autres grams 
fi par condefcendance le por- «achètent au fac ; le fac Con- 
teur en accordé dix au "'^"^ ^ boiffcaux i & péfe 
*ayeur , il doit à défaut dé * 7 5 » i Spjivrcs petit poids, 
payement faire protefter le SUCRE. L queur ou fuc 
Sixième jour. . «tremcment doux & agréa- 
La livre de poids de Straf- ?^e * "P""»^ ^^ ««"« fo«c 
bourg , en ufagc pour la f^ <=^« <>» rofcâux que 
vente des marcHandifes en ^J"» *PP,^"« '"'"'" f>««- 
aétail, eft compofée de 16 Cette Lqueut_épafffie & 

onces , qui n'en font que i j ^'"'i^'"^, P" 'Vf " ' ""^ îf'* 

I du poids de marc , ainfi 1 00 Jj™^^"'' *" ^'' *°°g''^ * 
3e ces livres n;en font que "l"* fucrc eft fans contre- 

j,<f & J de Pans . & 100 de ^^ j^ ^^^^^ préfent que 

Paris I o 5 & /- du petit poids r Aije & F Amérique faflent 

lie StrafbourJ;. à l'Europe. Il y a différentes 
Le gros poidt Ott le qulo- fottet de Cucrçs , parce qu'4 
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Y a difF^rentes manières âc venoxent en France , fe td- 

le pi:éparen finoient à Rouen , a. Dieppe , 

Le lucre Royal eft le plus à Orléans, &c. PréfcntcmcEr 

£n, le plus blanc & le plus la majeure quantité . de ces 

cher. Douze cent livres de fucres arrivent tous raffinés, 

fucre raffiné ne doivent pro- De ceux qui fe raffinent eç* 

4uire que Gx cent livres du core en France , les fuaes 

lucre royal 5 auffi la plupart des affinages d'Orléans paf- 

des Raffineurs & des Majr- fent pour les meilleurs. CcR 

chands font-ils pafler le plus peut-être une faute comma- 

beau fucre raffiné pour fucre ne aux Anglois & aux Frao- 

royal. çois, d'avoir foufFcrt des raf- 

Le fucre caffonade efl une nneries dé fucre dans les Co- 
cfpéce de fucre qui n*a pas lonies qui le prod.uifent. F» 
eu fa dernière façon , & qui Colonies. 
n*a point paffé par Taffinage. Il fe fait en Hollande on 
Les Portugais du Bréfîlfont commerce très-con(îdérabîc 
les premiers qui Tont appor- de fucres de toutes fortes » 
té en France. Comme ils le fpécialement des Indes O- 
livroient dans des caiffes rientales, duBréfil^desBar- 
qu'ils appelloient caffes , on bades, de Saint-Domingue» 
lui a donné le nom de caf- d*Antigoa, de la Martinique» 
fonade. On la vend en pou-, de Surinam, 
dre 8c en morceaux. La plus Quoique le fucre duBréiiI 
blanche, $c celle dont les ne foit pas auffi blanc que ce- 
morceaux font les plus gros, lui de la Jamaïque , des Bar- 
cil la meilleure. La caflona- bades , de Saint-Domineuc ; 
de fucre davantage oue le cependant il leur eft préféré 
fucre en pain, mais elle £ïit par quelques-uns, parce qu'il 
bien plus d'écume. efl plus gras , plus huileux» 

On nf^tUcfiicre'CandidvL En générafle meilleur fucre 

fucre que l'on a fondu & efl&lidç, léger, extrême - 

recuit à diverfès fois pom* le ment blanc & doux , fon* 

tendre tranfparent èc plus nant , brillant comme la nci- 

dur. H y a du fucre-candi ge, dur, non fpongieux,6 

blanc, & du fucre-candi il fe fond promptement dans 

rouge. de l'eau. 

Avant que Ton eûtétabU Les Anglois ont fait des 

des Raffineries aux Iflel , la profits immenfes fur cette 

plupart des fucres bruts qui denrée^ mais leurs Colonies 
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àiîicre ayant naturellement dttfacre dans leur cafSf,com-: 
tui tcrrein peu profond , font mencent à y prendre goût, 
aâuellement ufées , ou du Cette denrée eft du nom-i 
moins cette denrée y eft de bre de (felles qui s^écfaaa-» 
moindre qualité , & ne leur " gent au Levant, 
rapporte plus tant ^ parce que SUÉDE. Royaume dan9 
nous^avons mis nos Colo- la partie Septentrionale de 
nies en valeur. Ces Colo- TEurope, dont la capitale eft 
nies , i^écialement celles de Stocknolm. V. Stockholm. ■ 
la Martinique & de la Gua- Ce n eft en quelque forte 
daloupe, fourniflent prefque que depuis la mort de Char« 
tout le fucre qui fe confom- les XII , que les Suédois ont 
me dans les Echelles. Il en commence à avoir un com- 
paiTe en caffonade & en pain, merce réglé. Ils fe font coa- 
Ce dernier fe débite avec vaincus, par leur propre ex- 
avantage en Perfe > quand le périencç , que les armes fans 
commerce de ce Royatmie le fecours du trafic n eft plus 
n'eft point troublé par le» un moyen de s'agrandir» 
guerres» Le printems eft la Leur Compagnie des Indes 
(aifbnla plus favorable pour fait de jour en jou^de nou« 
la vente de cette dcnrée,parce- veaux progrès j & le Gou- 
qpe c'eft alors que les Turcs vemement ne cefle de pren* 
tont leurs conferves de rofe, dre les mefure» les plus fa-* 
de fleur d*orange, de mauve , vorables pour encourager 
de- violette ; la plupart de Fagriculture , l'ccconomie 
leur»' confitures de limons , ruftique & les fabriqueSi Les 
de fcorfonaire. Le fucre qui brebis Suédoiies commen* 
vient d*Egypte par la voie cent à donner mie toifon 
duCaire,pourroit faire beau- meilleure & plus fine; ^ 
coup de tort à celui de iios les Suédois tirent au jour" 
Colonies s'il avoitlaméme d'hui moins de bleds de Té- 
apparence, à caufe qu'il paffe tranger qu'autrefois. Mais 
pour être plus doux , plus le fel & le vin leurs man- 
agréable que celui de l'Ame- quent toujours; c'eft la Fran- 
rique. La confommation du ce qui leur fournie ces den-> 
fucre peut encore augmenter rées , ainfi que des eaux-de- 
au Levant , & elle augmente vie , du vinaigre , des fruits 
effcdivement depuis que les de Provence , quelques mer- 
gens du pays , qui avoient le ceries , des toiles» des fucrçs, 
plus de répugnance à metae du papier , des étoâès d'oi; ^, 
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d'argent & cic foie. Il n*y a même à fi bon marché, qu'on 

que la Cour qui faffc u(age en trouve dans les magafins 

de ces ëtoifés. Il fe fait en d'Amflerdàm à auifi bas prix 

Suéde une plus grande con- que le s éuangers les achete- 

fommatioii de draperie. Les roiçnt à Stockholm. 
Anglois & les Hollandois y Les Suédois a voient autre* 

en débitent beaucoup de fois obtenu du Dannemarck 

leurs fabriques. Ces derniers des privilèges pour le pafla- 

leur donnent aufli des épice- ge du Sund ^ mais par le 

ries. Les droits fur ces mar- Traité qu ils conclurent en 

chandifes étrangères qui en- 1710 aVec cette Puifence , 

trcnt dan% Stoc-holm font ils fe font foumis dans le paA 

exceilifs. La çonfommation y fage du Sund & du Belt aux 

pour cette raifon , n'en eft mêmes contributions que ks 

pas aulfi con(idérabIe qu'elle Anglois , les Hollandois , ou 

pourroit Tctre. Il y a néan- la Nation la plus favorif<Je. 
moins à ce fujet un ufagc Par le Traité d'Elbing 

a/fez judicieux j c'cft que les conclu entre la Suéde & les 

droits ne fe payent qu'à me- Provinces-Unies le 1 1 Sep- 

fure que Jes marchandifes fe tembre i6§6 , il étoit con- 

vendent. Si on ne trouve pas venu que les Hollandois ne 

à s'en défaire , on peut les payeroient pas des droits plus, 

remporter fans être tenu que confidérables dans les ports 

d'acquitter un droit fort lé- de Suéde que les naturels 

ger. mêmes du pays.Cetteclaufe, 

Les principales marchan- fort.fimple en elle-même, 

difes que l'on exporte de fît naître des difficultés. Les 

Suéde , cpniîftcnt principal- parties s'affcmblcrent à Ellî- 

lement en cuivre , le meil- gneur pour prévenir une 

leur de l'Univers , en fer , ' rupture , & il y fut convenu 

en plomb , en mâts de vaif- que lesCommerçansdesPro- 

feaux , en poix - réfîue. Les vinc«s-Unies feraient traités 

Hollandois ont mis en quel- comme les Suédois à raifon 

que forte ce commerce dans de leurs marchandifes, mais 

leurs mains , par les grandes qu'ils payeroient un pour 

avances qu'ils ont fait aux cent déplus à raifon de leurs 

Fermiers des mines de cui- vaifTeaux. Cette fubtilité fa- 

vre , & aux Marchands de tisfît les Suédois & les Hol- 

brai & de goudron. Ces mar- . landois , qui avoient égalc- 

^andifçs leur rcviei^nenc ment intérêt de ne pas roxni 
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^re. Ceux-ci convinretit cm txpofe dans une place ou 
core quils déclareroient le marché deftiné à ce négoce, 
prix des n^archandifes qu'ilis on les a appelle fui6 de pla- 
porceroienc en Suéde , ft que ce. Ils fe débitent par pains » 
le Roi les pourroit prendre ou mafles rondes en forme 
pour Ton compte , «en ajou- de tymbales. On demande 
tant un cinquième en fus au que ce fuif foit blanc , clair 
prix déclaré. Traité de la èc ferme. Quand il eft m*- 
Haye du. 28 Juillet 1667, langé avec celui de bœuf, il 

Les fujets de Suéde & eil d'un blanc jaunâtre. Ce 
des Provinces - Unies com- dernier doit être nouveau, 
merceront 'librement , & blanc, quoiqu'un peu jaunâ- 
Jouiront les uns chez les .tre & fans mauvaife odeui% 
^autres des privilèges accordés . Les pays étrangers nous four- 
aux Négocians des autres nifTent de ces difFérens fuifs , 
Puiffftnces. Art, 4. * qui font bien inférieurs pour 

Convention de commerce la qualité à ceux de place , 6c 
de la Suéde avec les autres à ceux de marque que Ton 
Puiflances. 'V, Grande-Bre- tire de Hollande. Ils vien- 
tagne , Pologne , Mofcovie, nent en futailles de difïerens 

SUIF. GrailTe fondue & poids. Les fuifs font une des 

clarifiée que l'on obtient de principales exportations de 

différens animaux. Il y a l'Irlande. Il nous en vient 

bien des fortes de fuifs en auflî de Pologne par îa voie 

ufage dans la médecine , & de Dantzick , & de Mofcovie^ 

dans les arts pour la compo- par la voie de Ôambourg ^ 

fîtion des {avons, pour la mais ces derniers font peu 

préparation des cuirs. Mais eftimés, parce qu'ils ont pour 

ceux dont on fait le plus la plupart une odeur a'op 

grand commerce , font Içs forte. 

fuifs de mouton , de brebis , SUISSE. Pays d'Europe , 

de bœuf & de vache., parce borné au Nord par la Sunt- 

qu'ils fervent à la fabrique de gaw , la Foret Noire ^ la 

la chandelle. Les fuifs de Suabe y au Midi , par la Sa- 

brebis& de mouton que ven^ voie'& l'Italie; au Levant, 

dent nos bouchers de Paris , par le Tirol; & au Couchant, 

fout avec raifon préférés à par la Franche-Comté. La- 

ceux des différentes Provin-. République des SuiflTes eft 

ces du Royaume & des pays coijipolce de treize cantons 5 

étrangers. Comme on les ou plutôt ces treize cantonîi 

Z iy 
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font autant de Républiques, drc ces fabriques par-tout i 

qui ont chacune leur Gour parce qu'ils les exécutent en 

vcrnement particulier & in- moindre qualité , il çft vrai , 

dépendant. Mais ces captons mais à bien plus bas prix, 

par leur union ne forment Cette Nation pauvre , mais 

qu'un Corps , que nous con- fage , & qui connoit tout le 

noiflbns fous le nom de 5i^i/^ prix de la liberté & de la 

fifOVL Corps Helvétique. paix dont elle jouit, eft moins 

«Ce pays eft fort monta- occupée à reculer fes limites, 

gneux , & peu fertile , ex- qu'à ren4re Tes citoyens hea- 

cepté dans les vallées ou il y reux. On ne voit point les 

a a excellens pâturages qui SuifTes s'endetter pour ac- 

nourriffent beaucoup de bcf- quérir des poiTeflions qui n'a- 

tiaux , dont la Sutfle fait un «jouteroient rien à leur bon- 

frand commerce. Indépen- >heur ^ mais plus éclairés Cur 

amment du bétail blanc, on leurs véritables intérêts , ils 

tire de ce pays des chevaux s'appliquent principaleii^ent 

qui font très-propres pour la à donner au terrein qu'ils 

cavalerie & le fervice de pofTédent toute la fertilité 

l'artillerie. Les autres mar- pofilble. Il vient de fe for- 

chandifes de la République , mer dans la ville de Berne 

confident en laines » froma- une Société , qui a pris pour 

ges, bois de charpente & de objet de fes recherches & de 

cônflruâion , petites étoffes fon zélé ^ tout ce qui a rap- 

• de laine , toiles de coton que port à l'iDcconomie ruftique. 

le^SuiiTes reçoivent en blanc Cette Société propofe tous 

de Hollande , & qu'ils im- les ans , pour lujet dé deux 

priment chez eux à très-bon prix , deux queftions relati- 

compte. Ct travail œcono- vès à la cultivation. 

mique cft la principale ri- Bafîe , Saint-Gall font au 

cheffe du pays. Les Suiffes - nombre des principales vil- 

n'enucnt point en concur- les de commerce de la SuiiTe. 

rence avec les Fabriquans des Voy. Ba/Ie , GalL (St.) 

Nations voifines , pour la La ville de Lyon à ac- 

beauté du travail & la per- cordé les plus beaux privilc- 

fedion de la main-d'œuvre 5 ges aux Négocians Suiffcs. 

mais ils s'appliquent à co- iKoy, Lyon, 

pier toutes les petites fabri- Conventions de commerce, 

ques qui ont quelques fuc- Les SuifTes font fenfés reg- 

,cès. Us parviennent àrépan- nicoles en France 5 ils ncfc* 



ront fujçts ni aii droit d-aur maroquins & quelques au- 
baine, ni à celui de traite- très peaux. Voy, Marojui* 
foraine. Les François joui- nerie. 
ront des mêmes privilèges Les Teinturiers emploient 
dans les louables Cantons. aufTi les feuilles & les jeunes 
Le commerce fera libre en- branches de cet arbriffeau 
tr*cux. Les Négocians de pour teindre en verd. Le 
port & d*autre pourront tranf- meilleur fumaçh , pour cette 
porter lor & Targent mon- opération , eft celui qui eft 
lioyé qu ils auront reçu pour verdâtre & nouveau. On en 
le prix de leurs marchandi- cultive dans pluficurs Pro- 
fes; pourvu néanmoins qu'ils vinces de France 5 mais ce- 
fartent leur déclarations , êc lui qui eft le plus recherché , 
qu ils prennent des palTe- nous vient de Portugal, 
ports , afin d'éviter les abus SUMATRA. , Ifle de la 
(Traité de Soleurc , ' du ^ mer des Indes , féparée de 
Mai 171 5 , entre Louis XIV. celle de Java par le détroit 
d'une part & les Cantons de la Sonde. Elle eft parta- . 
Catholiques delà Suiffe , & gée en plufieurs Royaumes ; 
la République de Valais de Achem eft le plus commer- 
Tautre, art. 14, 15 & i6,) çant & le plus puifTant. 

Comme la défenfe de faire Sumatra a de bons pâtu- 
fortir les efpéces d'or & d ar- rages , des terres fertiles ea 
gent a été générale dans tous grains , des mines d or &C 
les Etats ^ il a fallu des Trai- d'argent. On y recueille aufÇ 
tés de commerce pour per- des épiceries., & fur-tout une 
metae cette fortie. Nous grande quantité de poivrç,La. 
avons expofé à l'article Ef- Compagnie des Indes orien- 
p'écçs, ce que l'on devoir pen- taies des Proyinccs - Unies 
{çr fur ce principe de l'an- qui a des comptoirs & diifé* . 
cièn fyftcme politique. Voy. rentes places fortes , le long 
Efpéces, de cette. Ifle, s'eft toujours 

S U M A C H. ArbrifTeau maintenue dans la pofreflîoa 
gommeux , dont la feuille de ce trafic; elle sçftmême 
eft longue , rougeâtre & den- obligée de prendre tout le 
teléc ; il produit une forte poivre de Sumatra\à«n cer- 
dc petits raifins rouges , d'u- tain prix. On eftime qu'elle 
ne qualité- aftringçnte. Ses en tranfporte tous les ans ea 
feuilles fervent aux Tan- Europe environ trois me- 
neurs pour préparer leurs lions de hvrcsj l^s. autres. 
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marchandifes qu'on rire ie 2a plus commerçante Je YO* 
Sumatra , coniiftent en or , rient 5 toutes les marchandi- 
en argent , cuivre , ëtain , fes des plus riches Contrées 
camphre , benjoin , cire , des Indes y étoient raifes en 
miel , pierres précieufes , dépôt. Aufïî oh a comparé 
&c. Ony trafique fort avan- Surate à Cadix , ville mari- 
tageufêinent de grandes time d'Efpagne. Uor & lar- 
quantités de fer , principale- gent du Pérou fe rendent à 
ment le long de la côte oc- Cadix , pour fe répandre en- 
cidentale de Sumatra. Les fuite dans le refte de TEuro- 
habitans de cette côte Té- pe 5 lor & l'argent^ de la 
changent contre de Tor, dont Pcrfe, de TArabie & àcs 
la récolte cft entre les mains principaux Etats du Grand 
d*un peuple fauvage , qui ne Seigneur , venoient parcil- 
vcut avoir aucune communi- lement à Surate pour fe rc- 
cation avec l'Etranger. On pandre de proche en proche 
apporte auffi dans cette Ifle dans les Indes: mais ce grand 
beaucoup de toiles de coton, commerce eft aujourd'hui 
de fel , de riz , de draps , d*é- comme partagé entre plu- 
tofFes brochées en or, & d au- fleurs villes des Indes. La 
très marchandifes d'Europe, tyrannie des Gouverneurs 
SURATE. Ville confidé- Mahométans& de- leurs Of- 
rable des Indes , dans les fîciérs envers les Benjans ou 
Etats du Mogol au Royau- Courtiers Indiens , tous Ido- 
me de Guzurate , fur la ri- lâtres , lepeu de foin que 
viere de Tapti , vers l'entrée plusieurs Nations Européen- 
du golfe de Cambaye , avec nés ont eu de fatisfaire à 
nn bon château , où le Grand leurs engagemens , leur ri- 
Mogol tient toujours un valité, leur jaloufîe ont éga- 
Gouvemeur. Suhali , bourg lement contribué à afïbiblir 
£tué à Tembouchure de ^la le commerce de Surate. Les 
rivière , & qui n cft éloigné Peuples de l'Europe néan- 
de la ville que de deux lieues, moins qui ont une naviga- 
peut être regardé comme le tion réglée aux Indes , en- 
port de Surate. Les'gros na- uetiemient toujours des 
vires y déchargent leurs mar- comptoirs dans cette ville, 
chandifes , parce qu'il n'y a On y acheté principalement 
que les bâtimcns légers qui ' des cotons filés & en bout- 
pûilTent monter la rivière, re , des toiles de coton unies, 
Soiate étoit autrefois la ville teintes, imprimées ou pein- 
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^s au pinceau , des étoffés rayés , des foies crues , des 

de foie unies , rayées d'or ou diogues pour la teinture , 

d'argent, des tapis unis ou &c. 
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TABAC. Plante OU herbe peut être tentés un jour de 
médicinale , qui eft un recueillir par eux-mêmes une 
des préfens que l'Amérique denrée devenue fi néceflaire. 
a fait à l'Europe. J^c nom La Louifîane , pays immen- 
de Tabac qu'on lui a donné fe & trèsifertile , leur donne 
eft emprunté de celui de Ta- les plus belles efpérances 
haco j ime des Provinces du pour la récolte de cette plan- , 
Royaume de Jucatan , où les/ te. Son tabac a été trouvé . 
Efpagnols trouvèrent cette très-gras , très-onftueux 5 il 
plante pour la première fois , a d'ailleurs une fève & un 
& apprirent des Indiens l'u- montant fort agréable : mais 
fage auquel elle étoit pro- la Louifîane n'a point , ou 
pre. La Perfç recueille auflî très-peu de Nègres , & fans 
du tabac 5 on croit qu'il y a eux point de culture. Ce 
pafTé d'Egypte & non des In- neft que depuis que Ton a 
des orientales. favorite le tranfport de ces 
Le tabac fe cultive avec Efclaves noires dans la Vir- 
fuccès en plufieurs endroits ginie & dans le Maryland , 
de l'Amérique , au Bréfîl , que l'Angleterre a commen- 
dans les Ifles Antilles , dans ce à jouir de cette branche 
plufieurs Colonies d'Efpa- utile de commerce qui s'é- 
gne ; les François en culti- tend de plus en plus. On a 
vent auffi à Saint-Domingue, fupputé en 1 7 f o que la Vir- 
Mais cette récolte ne fuffit ginie & le Maryland pou- 
pas , à beaucoup près , pour voient envoyer en Europe 
Iaconfommationquis*enfait jufqu'à cent mille boucauts 




ufagc 

en achètent pour des fom- exportée dans plufieurs Con- 
mes confidérablcs des An- trées d'Allemagne, enNor- 
eiois. Les François feront wége, dans la Baltique » eo 
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Hollande , d^tn France pria- dans le ta£Eèta$ elle £aic le^ 

cipalemenc , enrichit annuel- ver la moitié de la chaîne » 

lement la Nation d'une Corn- Se alternativement l'autre 

me de quatre cent mille li- moitié , pour faire également 

vrcs fterlings , ou de neuf les corps de TétoiErc. VoyeT^ 

millions -deux cent mille li- Satin, 

vres tournois. Il y a bien de fortes de 

On tire au(G de l'Italie , taffetas 3 mais qui différent 
dej*lfle de Malthe , du Le- principalement par. la corn* 
Yant , des côtes de Grèce & binailon des couleurs & la 
TArchipel plufîeurs fortes variété des deffeins. On fa- 
de tabac. Celui qui eft en brique des taffetas pleins ou 
corde doit avoir une coupe unis » des taf&tas rayés , d'au- 
bçUe , luifante , une odeur très qui font glacés , chan- 
agréable , 6c être de bonne geans , à fleurs , à carreaux, 
gai'de. Il y a aufll des taffetas chi- 

T A B I S. Taffetas onde , nés qui font aès-recherdiés , 

dont la chaîne & la trame quand ils réunrffent l'agré- 

font plus fortes que celles ment du deffein & la viva- 

de.s taffetas ordinaires. Cette cité des couleurs. Voy. CAi- 

ctofFe reçoit de la calande née ( Etoffe ) 

fe§ ondes ou les apprêts qui Les plus beaux taffetas qui. 

la , diftinguent. Le cylindre fe fabriquent en Europe for- 

cn preifant diverfement &. tent des manufaâures de 

en lens contraires les poils Lyon & de Tours. Ce font 

du tabis , leur donne une fur- les Lyonnois , qui , les pre*» 

face inégale > & c'eft ce qui miers , ont fçu donner aux 

prpduit fur l'étoffe ces dif- taffetas ce luflre & cet ap- 

férentes réflexions de li^mie- prêt qui en font la principale 

re^ ou czs divers filions de oeauté. 

luflre qui femblent , fe fuc- Il fe fabrique aux Indes 

céder comme des ondes. bien de fortes d^ taffetas » 

TAFFETAS. Etoffe de mais nullement comparables 

foie trcsrfine , très- légère, aux taffetas de Fiance pour 

trcs-ferrée. Elle diffère du lafolidité de l'étoffe, & la 

farin , en ce que dans cette pcrfcdion de la main-d'ccu- 

deyniere étoffe la marche ou vre. Les Orientaux , les Chi- 

la partie inférieure du mé- nois principalement font des 

tier ne fait lever qu'une par- efpéces de taffetas avec une 

ti^ de la chaîne , auli^uque foie qu'ils tirent de différca- 
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?tts herbes & écotces d'aï- Ces quatre fortes d*ard- 

bres. Ces ^cofFes font -d'une tifans compofent autant de 

médiocre qualité j elles fe clafTesMifîcrentes , qui foûc 

wbitent néanmoins , parce gouvernées par les mêmcsr 

qu'elles font à bon marché. Jures. La Taillanderie cft 

TAILLANDERIE. Ou- com'prik danS ce que l'on 

VPagesque font les Taillan- appelle quincaillerie ^ & fait 

oicrs, artifans qui compofent une des principales parties 

à Paris une Commuiiiatteé du négoce de la mercerie, 

«es - nombreufe. Leurs Ré- On a auffi appelle taillan* 

glemens les qualifient de derie lart de fabriquer ces 

Taillaiidicrs , travaillans en difiërens ouvrage^. Comme 

œuvres blanches , Grofïîers, ils occupent beaucoup de 

Vrillicrs , Tailleurs de limes , mains , on a regardé avec rai- 

& d'Ouvriers en fer-blanc & fon leur fabrication comme 

**^ir» ^ très - mtéreffante dans un 

Les oeuvres bknches font Etat. Voy, Grofferies. 
les gros ouvrages de fer tran- Dans la plupart de ces 
«bant & coupant qui fe blan- ouvrages faits pour l'utilité , 
chiflent , ou plutôt qui s'ai- il n'y a pas un grand choix à 
guifent fur la meule , com- feire 5 oh exige fimplement 
j^c ferpes , faux , faucilles , qu'ils foient folides. Il y à 
«achcs , coignées & autres néanmoins des inftrumeris 
outils. Il y a des Maîtres qui trancfaans , qui , coniriie la 
ïrc s'appliquent qu'à ces (or- faux , doivent joiildre à là 
tes d'ouvrages j d'autres s'a- foliditéla bonté delà trem- 
donnent à la vrillerie & au- pc. On conçoit bien qulinc 
très menus outils. On les faux médiocre , & qui ne 
qualifie de Taillandiers- Vril- confcrve pas fon tranchant-, 
tiers - Tailleurs de limes. ext>édie moins d'ouvrage , 
I-es Taillandiers groflîers fatigue l'ouvrier , & le retar- 
travaillent particulièrement de encore dans fon travaiL 
^^ difFérens uftenfîles' de I-e propriétaire d'ailleurs 
Cïifinc, comme pelles, pin- trouve beaucoup plus de dé- 
mettes , chenet de fer , &c. chet dans fa prairie. Il eft 
Tous les ouvrages qui fe donc intéreffant dans l'acqui- 
^uvent fabriquer en fer- fition que l'on fait de ces 
olanc & noir , fe font par fortes d'inftrumens, depou- 
lesTaillandiersTFerblantiers. voir reconnoître ceux qui 
^«y. Fêr-klanc. fotiitbieiî'fabri^é^, d6nt ici 
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parties fonr également dures, parfaitement la qualité ât 
& qui coupent par-tout de tranchanjt qu'ils aifikii t. 
même. Comme la fîiux , par TAMARÎN. Petit fruit 
exemple, cft un inftrument aigrelet qu'ot* nous apporte 
extrêmement long , il arrive du Levant , quelquefois co 
bien foulant qu'elle eft grappes, mais le plus fouvcnt 
moins chauffée dans des en- mondé de fcs rameaux. Ce 
droits que dans d'autres : fruit eft d'un grand ufage en 
âinil la uempe n'étant pas médecine, à caufe de fes qua- 
égale , il en réfulte que l'ou- lires rafraîchiflantes & pur- 
til n'a point par^tout la me- gativeSé 
me dureté. Si l'acier & le L'arbre qui porte ce fiiut 
fer dont cet outil eft com- a les feuilles fort petites s il 
pofé n'ont pas été bien cor- donne des fleUrs blanches 
xoyés & mélangés enfemble, aflez femblables à celles de 
& qu'il y ait des endroits ou loranger. Les goufïes qui 
le fer domine fur l'acier, fuccedent aux fleurs font ver- 
tandis que dans d'autres l'a- tes au commencement ; mais 
cier eft prefque pur 5 c'eft - elles brunifTent en mûrif- 
cncore une raifon pour que {ant. Les Indiens les cueil- 
l'inftrument foit defedueux lent en grappes , 6c les font 
& de très-mauvais fervice. un peu fécher avant que de 
On s'apperçoit aîfémcnt de nous les envoyer. Pomet , 
ces défeduofîtés dans une dans fon Hiftoire générale 
faux, en paifant doucement des Drogues, conieillc de 
fur Côn tranchant mic pierre choifîr les tamarins gras , 
à aiguifer , dont on connoît nouveaux , d'un noir de jais, 
la dureté. Selon que cette & d'un goût aigrelet & agréa- 
pierre mord plus ou moins, ble. Il faut rejetter ceux que 
on s'alfurc li le tranchant l'on a fait féjourncr à la ca- 
que l'on veut efl'ayer eft bien ve 5 ils enconfervent ordi- 
cgal , s'il eft plus dur dans nairemcnt l'odeur , ils font 
de certains endroits que dans humides & ont leurs noyaux 
d'autres , ou s'il eft trempé un peu gonfles. Cette dro- 
au degré qu'il faut. Un peu gue eft auflî fujette à être 
d'exercice dans cet eil'ai fuf- falfifiée avec des melaffes , 
fit. Les Maîtres Couteliers du fucre & du vinaigre ; c'eft 
& les Taillandiers n'ont pas à quoi il faut jftendre garde, 
d'autres fecours que la meule Les Nègres du Sénégal 
k aiguifer, pour connoicrç recucilleat cbçz eux bç$iu: 
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BôUp de tamarins. Ils font choifir k bois de tamaris 

des efpcces de pains avec ce garni de fon écorce , fans 

fruit, après en avoir ôté le odeur & d*un goût infipidc, 

noyau & les grappes , & s*en On fait avec ce bois de pe- 

fervent communément pour tits barils , des tafles , des 

^ncher la foif. gobelets , dans lefquels ceux 

Le Languedoc compte <^ui font attaqués du mal de 

âufli le tamarinier parmi fes rate mettent le vin qui doit 

autres arbrilleaux utiles en fervir à leur boifïbn. 

médecine. Le tamarin du On obtient de ce bois , par 

languedoc réunit à fa qua- le moyen de la diftillation , 

lité aftringente , celle d'être un fel qui fe montre fous la 

un excellent fébrifuge. Les forme de petits cryftaux 

Hollandois qui lui ont re- blancs. Il fe nomme fd de 

connu ces propriétés, le fubf tamaris. On lui attribue les 

tituent à celui du Levant. mêmes .vernis qu au bois. Il 

Les fruits du tamarinier faut préférer celui qui eft Ce/:, 
accommodés avec du fucre, &le moins en poudre. Voy, 
donnent une confiture qui rHiftoirc générale dtsDra- 
n'eft pas défagréable, & dont guts. 
Ton pourroit faire ufage TAN. C'eft le nom que 
dans bien des circonflances. l'on a donné à la poudre d e> 
. TAMARIS. Arbre com- corce de chêne , qui fert à 
mun au Levant , & que l'on préparer les cuirs. Cette 
peutauffi. regarder comme écorce eft réduite en grofTc 
une produdion du Langue- poudre par le moyen des 
doc. Le tamaris de cette Pro- moulins a tan. V. Ecorce, 
vince différé néanmoins de Le tan , qui eft une mar- 
rétranger. Il vient d'une chandife fort commune en 
moyenne hauteur 5 il a les France , fe débite en écorce 
feuilles petites & étroites, ou en poudre. On le vend à 
Ses fruits naiflent par grap- labotte, lorfqu'ileftenécor- 
pes , & font d'une couleur ce s & au muid , quand il eft 
noirâtre. On s'en fert en tein- en poudre. Plus il eft nou- 
ture , au lieu de noix de galle, veau , plus il eft eftimé. Il 

L'écorce & le bois de cet retient pour lors tous fes 

arbre font de quelqu'ufage fels , & il eft plus propre , 

en médecine , parce qu'on les par conféquent , à condenfer 

croit bons pour la guérifbn ou à refferrer les porcs du 

lies maux de rate. On doit cuir, lorfqu'il eft ufé on en 
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lait des tnoctes à brûler. tement pour les bananes, otf 

TANNEUR. Artifan qui pour les peaux de béliecs 

prépare les cuirs avec le tan & de moutons , que Ton 

ou récorce de jeunes chênes veut préparer en manière de 

mife en poudre dans un mou- cuir tanné. 

lin. On en pénétre les peaux Les gros cuirs , à la fortfe 

plus ou moins , Se oh les dif- des tanneries , font envoyés 

pofe par ce moyen à des fer- en . croûte aux ouvriers qui 

vices & à des utilités diSé- emploient des cuirs durs 5 les 

rentes , dont la principale eft' autres font adoucis & aitbu- 

.de demeurer impénétrables plis par les mains du Cor- 

à Teau. Les cuirs de bcbuf , royeur » qui , après les avoir 

^ue Ton nomme commune- trempés ., raclés , foulés , les 

inent cuirs forts ou gros imbibe d*huile de baleine. 

cuits , font ceux qui fe prê- Cette huile par fon onduo- 

tent le plus à cette prépara- fitécft préférable à toute au- 

y tion. Les cuirs de vache , de tre pour cet effet. Ces cuirs , 

veau , de cheval fe paffent en ainii préparés , font mis en 

condrement, c*eft- à-dire, œuvre par les Cordonnier 

qu'on les étend dans une eu- & les Bourreliers. Ceux- ci 

ve , ou Ton a jette de leau en font les impériales » les 

cbàude & du tan par deffus , côtés des cairotes , les har- 

pour les rougir o'u coudrer , noi« , &. toutes les pièces qui, 

6c pourleur donner le grain, en réfiftant à l'eau & à des 

Xes Tanneurs ne donnent efforts continuels , doivent 

cet apprêt au cuir, qu après cependant fe prê ter, foit pour 

ravoir fait paffer par le plainj prendre une belle forme, foit 

ou lorfque le poil ou labour- pour faciliter le mouvement 

re en eft tombée par le moyen par leur obéiffahce. 

de la chaux détrempée dans Les Tanneurs forment à 

de l'eau , & avant de le met- Paris uneCommunauté,dont 

tre dans la folTe ail tan. les premiers Statuts remon- 

Le Tanneur , dans la pré- tent à Tannée 1 3 4^ . Comme 

paration de fes cuirs, ^au lieu dans ces Statuts il y a plu- 

du tan , fait quelquefois ufa- fieurs articles qui intérenent 

gc du redon , qui eft une la police & le commerce , on 

plante qu'on feme en Gàf- les a rendu communs à tou- 

cogne, &qui eft très-com- tes lesCommunautés de Tan- 

mune dans la Ruflie Polo- neurs des auues villes du 

jdôîfc. Oh s'en feri prihcTfpâ- Royaume. 

TAPIS 
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TAPIS. Couvetturcs de ftrtntc de îclle qui M eu 
fbié ou de laine travaillées à ufage pour les tapifTeries de 
l'aiguille ou fur le métier, haute & bafle lifTe. L ou- 
ïmes âabyioniens , fuivant vrier qui exécute un tapis , 
l'Hifloire ancienne , ont eX'- divife ordinairement le ta- 
celle dans ces fortes d'où- bleau ou carton qu'il doit 
vrages , & on les a loué de imiter en un nombre déter* 
l'art infini avec lequel ils y miné de petits quarrés ; il en 
repréfentoient des ngures de trace un pareil nombre fur la 
diverfes couleurs. Ces ta- chaîne. C'eft par le fecours 
pis fervoient principalement de ces qûari>é$ & de ces points 
pour les pieds 5 c'eft encore correfpondans qu'il fuit plus 
aujourd'hui la pratique des facilement les oraits & les 
Orientaux & des Peuples du nuances du tableau qu'il a 
Xevant. Les tapis de Tur- devant les yeux. Dans ces ta- 
quie & de Perib ont long- pis on laiue déborder tous 
tems eu la vogue ^ mais au- les fils de la trame 5 ces fils 
jourd'hui les manufa^ures font enfuite tranchés de fore 
de France nous offrent des près , pour en égalerles hou- 
ouvrages bien fupérieurs, pes.On obtient par ce moyen 
pour 1 lélégance & la correc^ un velouté d'une très^-riche 
tion dn deffein y le choix & couleur & de longue durée. 
la variété des différentes Les tapis de la manufac- 
^eurs qu'on y repréfente. ture d'Aubufibn méritent de 
Nous ferons ici fur-tout tenir le fécond rang. Vien- 
mention des beaux tapis ve*- nent enfuite les tapis de Mo- 
loutés de la manuhiâure qtfette ; ceux-ci , quoique 
Koyale , trcs-connue fous le bien inférieurs aux premiers, 
nom de la Savonnerie, Pierre (ont cependant recherchés , à 
Dupont & Simon Lourdet caufe de leur bon marché, 
fbn Elève 5 peuvent être re- La moquette cft une forte 
gardés conwne les créateurs d'étoffe veloutée 'qui fe fa- 
de cette manufaâure^ qui a brique fur le métier, à peu 
enrichi la France de tapis près comme l^ peluche. V. 
Tupérieurs à tout ce ^e le Peluche. 
levant a produit de plus TAPISSENDIS. Toiles 
beau. Voy, Savonnerie, de coton , qui nous viennent 

La façon de travailler les des Indes. Elles font peintes 
tapis de Turquie , de Perfe & imprimées avec des plaû- 
.^ de la Savonnerie eft dif- ches de bois. Leurs couleurs 
Tome IL Aa 
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ont de réclac 4 de bi Viva- (oi^t au-deflus de la main de 

çlt4* Comme ces toiles font l'ouvrier.Quand cette chaîne 

iinprimées des deux côtés , eft montée , le Dcflinateur y 

pn en peut faire des mou- trace devant & derrière les 

choirs ^ des tapis , des cour-* principaux contours dos figu- 

fepointes. Les tapifiêndis res du tableau qu il Eiatinii* 

s'achètent à Surate. ter. Le haute-uifier fuit ces 

.TAPISSERIE. Ce mot traits en travaillant à l'cn- 

cft dérivé de taps y Se défi- vers , comme dans la ba/!è 

gne les pièces aétofSrs def- lifTe. 11 a à fes côtés fon ta- 

fiaées à couvrir ou à parer bleau qui lui indique les £Is 

les murailles des amiarte^ de couleurs qu'il doit cm^ 

inens. Les Peuples iepten« ployer , pour donner à Fef- 

frionaux font les premiers péce de peinture qu'il entre- 

qui aient £iit ufase. des ta^ prend le coloris qu'elle de* 

pis s pçur xevétir l'intérieur mande. U lui eft libre de rc- 

^e leur maifon. Eneflèt, garder de tems en temsfon 

^ns nos climats ksmurail- ouvrage du bon côté 3 & fi 

les f^t tropfraidbes pour les points altèrent les traits 

les laiàer 0ues. (cn prenant tiop de ptace , il 

. Les yelours , les fâtins^ lesprefTe Se les met en ordre 

les brocatelles, les étoffes de avec une aiguille die fer qui 

jliqies^ les cuirs dorés , nous ne touche que l'endroit dé- 

fervent fonveiu: . • de tâpsfe- £eâueux. Le . Baffe-liffier eft 

j:ie$s,Maic QH'dosuie plbs par«- plus gêné dans fon travail , 

ticulieremeAtcê nom aux 00- il lui dï moins facile de re- 

v^agps fie hautts^ baffe Ixffe. garder fon oufvrage du bon 

La tâpifTeçie de baffc liffc eft :côté , & fouvent il eft oblige 

>:cIfcdQût la chaîne eft éœrf- àc fuîvre , fan« crayon , le» 

d^ae horifoDtalemefit fur un traits du tableau qu'il a fous 

iméfiier fort bas » tel eft celiti les doigts. Ily a une troific- 

dtt TifTerand , & dont les lif- me &çon de travailler , qui 

Xcs montent & defcendenf. jeft principalement d'ufagt 

Xa tapirïeiie de haute-liffe -potir les tapis de Perfe , % 

'au contraire fe fabrique fur Turquie & de la Savonne- 

,Un métier^ ou la chame s'é- rie. Vçy^ Savonnerie. 

.levé debout vers le planchent 11 y a beaucoup ît pays 

!de l'ouvroir s les liiles ou où Ion fabrique des taptfle- 

cordon qui font croifer les ties ; mais il n'y en a pqiilt 

fils de Ja çbsan^ toux à toor 3 qui ayent des mahoËnàuits 
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^11» puifleat encrer en pSL^ (àkt préférer à des tentures^ 
tallele avec celle des Gobe- plus ptécieufes, fur-tout pour 
Ikis. Depuis que le defTein lesameubleinens de campa-^ ' 
dfl eÂfeigné aux moindres gne, qui^ cxpofés au grand\ 
ouvriers de cette manufaâu- air , font plutôt dans le cas 
re , les tapiilèriês qui en for- d'être détruits par les vers & 
tent peuvent -éore regardées par les teignes, 
comme des cbefs-d œuvres T'afissirî^ de tonturr de - 
pour la corteâion du def^» /tfi/i<. Sorte de capifferie faite 
lein , la fonte des couleurs , de laine hachée , ou qui £e 
fie la- perfeâion de la main- tire de deffus les draps que 
A'cEXifrt» Les grandes pièces Ton tond. On colle cette lai- 
de tapilTeries , que Ton à exé- ne fur de la toile , du coa- 
cuté diaprés les tableaux de til ou du papiçn Vdy* Toile 
M. de Troy 6c de plulîeurs vtloutie y papitt vtlouté. 
Peintres de notlre Académie, L'illufiôn que 'plroduifent 
.fùrpaifent tout ce que ïùtk ces fortes de tapifierîes feiti- 
avoit vu de plus beau en ce tes , peut plaire^ un inftàne $ ' 
genre. Les demi ^ teintes y mais ThUmidité à laquelle' 
u>nt obfervées comme dans elles font fujettes^, la facilité ■ 
les tabkaux mêmes , Se font qu'elles ont de s'écaillelr ont 
nattredans lame du fpeâa* pû dégoûter bien des per« 
teur cette iltuiion qui plaît ^ ionnes de- s*en. fervtr. Nou^ ' 
qui. çnéhante^ Les plus mag^ publierons cependant avec < 
nifiques tentures qui déco- plaifir qu'tm Fabriquant de 
jcent les maif<>n$ des Princes Rouen a remédié, autant 
â>nt forties de cette manu» qu'il eft en lui , à ces inayn* ' 
£i6lure* /^. Gohelins, ( Ma- véniend. Les peines qu'il s'eft 
nufaûurt Royale des). donné pour perfeâionner . 
La Flandre s'eft acquife cette manufad^ute , mérite 
beaucoup de réputation par auKG des éloges. Il fait de 
ies tapii^ries. Onenfàbri- ces tapifferies en fends de 
que aufli à Beauvais & à A- mofaïque , en or Ou en ar- 
mions > qui font recherchéiesi gent. Leur$ ràmagiy fonr ea > 
€>ti a depais peu efEuyé dans bleu , en rouge ou: en teHe 
cette detnicre ville defàbri- autre couleur que Ton CovL" 

Îiuer des lapiiTeries qui ne* haite. lia encore réùffî à imi- 

uÂenc point ûijettes a être t6r toutes fortes .de deifeins 

«ôngée« dès infedes. C'eii Angbis, différentes tapiffe- 

«sie propriété qui peut le» ries de payfage, d'hiftoirej,' 

Aaij 
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& à copier diâ!^renstàblèaut. Les ptincipales qualités 
d'après les plus grands Mai« que l'on recherche dans tbu-? 
nés. Le mélange des laines tes les couleurs de la cein- 
y rend aflez bien celui des ture en général , font la vi* 
couleurs. vacité , la pureté , la douceur 
TEINTURE. Cet art cft & la folidité , c eft-à-dirc , 
très-important pour les ma* qu'il faut que la nuance en 
nufaftures & pour le corn- loit éclatante & franche , 
merce. La teinture , il eft qu'elle foit faite avec des 
vrai, n'ajoute ordinairement ingrédiens qui n'alcérenc 
rien à la bonté des étof&s , point la qualité de l'étoffe^ 
mais elle leur donne Téclat qu'elle foit de nature à ré- 
& Ja beauté > elle mafque ufter long^tems aux impreC- 
agréablement par la variété fions de Tair , du ibleil & de 
de fe$ couleurs, ce blanc mo- la pluie , enfin qu'elle n e foie 
notône , que prefque tou- point fufccptibic d'être ta- 
tes les matières premières chée par l'eau , par le vinai- 
ont reçu de la Nature. En ère, par la boue , par le foc 
im mot ; c'eft la teinture qui des fruits. U eft peu de cou* 
aflbrtit les étoffes aux dise- leurs qui réuniffent tous ces 
rens goûts , ou aux différens avantages s mais il feroit à 
be(bins des confommateurs. fouhaiter qu elles les enflent 
On a Vu quelquefois une cou^ toutes , & c'eft à quoi ks 
leur nouvelle , ou plus car- Teinturiers doivent s'appli- 
fkite que les anciennes, faire quer. 
la fortune d'une manufaéhire . Avant M. Colbcrt ils'é- 
détoSési fouvent aulfî il eft toit introduit dans Tart de 
arrivé, que pour avoir né- la teinture ime liberté &une 
gligé cet objet , des manu- induftrie deftrudivc , éga- 
îadures conudérables fe font ment pré j udici able à la con- 
décréditées , & ont perdu fbmmation intérieure & au 
pf bfque tout leur débit. On commerce du dehors. Ce Mi- 
en a un exemple dans la fa- niftre , auquel la France a de 
2}riqtte d|B fils de Bretagne , f\ grandes obligations , en-^ 
c[ui a été prefque anéantie treprit de rétablir l'ordre od 
par le défaut des teintures, regnoit la licence. Il pana- 
(Voyez les obfervations de gea pour cet effet les opé- 
la Société d'agriculture , de rations de la teinture en dif« 
commerce & des arts établie férentes claffe^ , de diftribua 
€fi Bretagne. ) . aux diverfes Communauté 
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4e Teinturiers celles de ces comme parmi les plus belles 
op^ra^ons qui leur ëcoient teintures , il y en a qui foiiç 
propres. Non content d'à- fujcttes à s'altérer , à trom-^ 
voir prefcrit à chacun ce qu'il per , par conféquenr, l'attài* 
devoit faire , il lui enfeigna te du confommateur , qui 
encore la. manière dont il compte jouir d'une couleoi: 
falloit qu'il le Al Les Ré- vive & permanente , les mê« 
glemens qu'il a donné en mes Reglemens prefcrivenc 
i 669 fur les teintures » peu- les divers moyens d'éprouver 
vent être regardés comme un ces couleurs Les plus géné-> 
des meilleurs corps d'inftruc- raux font les débouillis. Ua 
dons que nous ayons fur confident à faire bouillir du« 
cette partie intéreÛanoe des rant un demi-quart d'heure 
arts. Chaque Teinmrier peut TétofFe , la foie ou la laino 
s'y inftruire des drogues qui teinte^ avec diverfes drogues 
ne font que préparatoires, & qui mettent en évidence la 
de celles qui font réellement bonté ou la fauffeté des in- 
colorantes. Il y apprendra grédiens , par l'altération ou 
à connoitre les couleurs qui par la perfévérance de la cou-* 
lui font néceflaires ou m- leur, 
terdites , Se celles qui font Quoique ces Reglemens 
particulières à chaque cuve , ayent raffemblé les rcfultats 
ou feulement d'ufage dans de bien des expériences, il 
tels & tels alfortimens. Il y nous en refte beaucoup à 
verra audî la manière d'em- faire , pour porter les tein- 
ployer le bleu de paftel » le tures à la perre^on dont el« 
rouge de garance , le jaune tes font iufceptibles. Nous 
de gaude » de former enfin le allons rapporter ici celles de 
pied ou la bafe des couleurs ces expériences que l'on ne 
dont il a befoin. peut ignorer , & dont plu- 
Après l'explication de ces neurs ont été faites de nos 
couleurs mères , le Légifla- jours, 
tem: , aidé des lumières du Teinture en laine. Cetts 
Naturalise 6c du Chymifte, matière eft de toutes le s étof- 
defcend au mélange des cou- fes celle qui prend le plus 
leurs fimples dont font for-, facilement des nuances hcU 
mées les couleurs compo- les & folides. Rien n'efl plus 
fées , 6c aux diverfes addi- éblouifiant , par exemple » 
tions ou fouftrations qui en que Vecflrlate , ou couleur de 
varient les nuances. Mais feu fur laine. Cette belle 
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teinture s*e(l faite i*zhoti en orditiaîretnent avec là ^nic 

Hollande » d'où elle pafTa en ou le bois jaune. 
. France par les foins de M. Le verd n eft que le mê* 

. Colbert» qui l'établit aux lange du jaune & du bleu, 

Gobelins. La recette en efl On teint aabord Tétoffe en 

demeurée long-tcms fecret* jaune ; enfuite on la pafle 

. te, mais enfin elle a tranf- dans la cuve d'indigo. On a 

pire , )Sc nous avons aujour- par ce moyen des verds très- 

d*hui plufieurs manufaâures folides , mais qui n*appro^ 

. où l'on eft en état de faire chent pas de la beauté de 

. une écarlate auffi belle & ceux connus fous le nom de 

. auffi par&ite que celle des verds d< Saxe » & fort à la 

^ Gobelinç. La bafe de cette mode il y a quelques années, 

couleur eft la cochenille dont On eft parvenu en Franceà 

, on avive la nuance, par une imiter les verds de Saxe j on 

certaine quantité de diffolu- les à égalés pour la beauté , 

. lion d'étain faite daps l'eau mais non pour la folidité i 

: régales l'on obtient par la c'eft ce qui eft caufe fans 

. même méthode les nacarats , doute qu'on (Commence à y 

ou cérifes foncés , les cérifes . faire peu d'ufâge de cette 

; ordinaires , les couleurs de belle nuance. 
. rofe , & les incarnats ou cou- Le violet eft un compotS 

. leurs de chaif. du rouge & du bleu. On 

Le cra/noifî fe fait auffi teint d'abord l'étoffe en cra- 

. avec là cochenille , mais (ans moifi , & on là paffi: cnfuito 

diffi>l.utfon d'étain. en indigo. 

Le. bleu n'a aucune diffi- Le noir fur laine mérite 

. culte £ur la laine , & fe fait beaucoup d'attention de la 

r également beau dans toutes part des Fâbriqiians , à caufe 

les maÀufaâures » quand on du grand ufage qu'on fait 

. y apporte les attentions con- des' draps noirs, lur-tout à 

venables. Le principal point Paris. La vogue de là ma-^ 

: eft de bien préparer \ indigo , nufaéhire du fiéur Pagnon 

. qui iert à faire cette couleur ; eft due ,. en grande partie , 
: pre{c}ue toutes les-manufàc- - au beaunoiï' velouté qu'ont 
■ tures ont kurs ufages partie - les draps de cène fabrique. 

; culiers pour cette prépara- Quelques autres mànu&âu- 

, ^on. tes ont cherché à l'imiter , & 

La jaune eft encore plus y ont réuffi. Les principaox 

facile que Iç bleu 5 il fç fai( în^édi<n$ qui encrent dwi 
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cette teinture font la noix de quer au refte , que ces cou^ 

galle , le bois d'inde & la leurs de petit teint font la 

couperofe. Les bonsFabri* plupart aufii belles > ^ queli- 

quans font dans Tufage de ques-unes même plus belles 

p^er leurs étoffes en bleu que celles de grand teints 

avant de les mettre en noir ^ c'efl: la folidité des nuances 

cette. méthode laiffe plus de quidiftingue eirentiellexnenc 

qualité à TétolFe , & donne le grand teint d*avec le peiiç 

;^u noir plus de beauté &de teint. Enfin > llfaut obf<$^veir 

folidité. ^ auifî quecettedi(tinâioin na 

La teinture en laine (e lieu que pour les nu^Qcçs 

4ivifc tn grand teint & petit décidées j car les gris," paç 

ieint. On comprend fous le exemple , dont |es';nua^ce$ 

nom de grand teint toutes varient à Tinfini ,, font prefp 

les couleurs folides qui < ré- que tous de^pecit tçint,^ 

fiftent au débouUli , c'eft-à- ne fe peuvent pas faire ao^ 

dire , qui nç fe déchargent trement. 

point & ne s'altèrent pas , Teinture en foip. L?i foiiç 

quoiqu'on faiTe bouillir Té- eft beaucoup plus difficile à 

icoiFe dans de Teau chargée traiter en teinture que la 

d'une certaine quantité de laine s elle ^ exige toujoui-'S 

Ta von. L'écarlate , qui ne ré- plus de' main-d'œuvre .& diç 

fifle point du tout a ce dé- dépenfe ; ^ malgré cçjia» eJdlç 

bouilli y eft cependant com- ne reçoit guéres de r^uaiices 

prife dans le grand teint » à auffi belles & aui& fpj^ide^ 

çaufe de fa beauté » & parce que celles qu'on ^ fui: Ig 

que d'ailleurs elle ne manque laine, 

pas de folidité. L'épreuve de On neconnoitpointdai^ 

l'écarlate eft le vinaigre. la teinture en foie la d^ftiçbc*^ 

On donne le nom depe- tion de grand & petit tei^t, 

txx. teint à toutes les couleurs mais on ladivif<: en cquleur$ 

qui ne réfiftent point au dé- fines ^ couleurs fau|Ies :^cç: 

.bot^iUi du favon. SuLvantles qui revint à peu pi^ a^« 

Kéglemens de la teinture» ou inéme. 

ne -doit appliquer ces cou- - Le couleur de feu -fin {ut 

leurs que fur les ferges , les fbieporte dans Içs pianufac* 

(étamines » & autres petites tures iSc dans le commerce 

étoffes , qui ne fervent ordi- le nom de ponceau fin , ou 

nairementque pour les dou- fimplement po/tr/ea«. Laco- 

blures. Jl eft bon de remar- chenille , qui donne cetçe 

Aa IV 



37^ TE TÉ 

nuance for la laine , ne penc avec le bois de Bréfil , & Ce 

la donner fur la foie , ainfi diftingue aifément du fin par 

on eft obligé d'avoir recours le vinaigre , qui le fait jaunir 

à dTautres ingrédiens. On fur le champ, 
commence par teindre la (oie Le bleu fe Eût fur la foie 

en jaune , par le ihoyen du comme fur la laine s mais il 

raucour ; & enfuite on la y eft plus tachant » & par 

pafleàplufieursreprifeidans conféquent moins folide. 
un bain de fafranum ou fa- Le jaune fe fait avec la 

fian bâtard zy'vfé par du jus gaude comme fu» la laine; 

de citron. Les nacarats » les mais pour toutes les hautes 

cérifes & les couleurs de rofe nuances , on eft obligé de 

fe font de même , mais fans Taider par du raucour , qui 

pied de jaune. Toutes ces na pas lamémefoliditéque 

nuances ne fe font guéres la gaude. 
qu*àLyon & à Tours, ou il Le verd fur foie ne dif- 

y a des manufaéhires confi- fére point du verd fur laine , 

dérables d'étoiles de foie. fi ce neft qu'il eft plus ta- 

Le ponceau faux fur foie chant. Ces trois dernières 
porte dans le commerce Iç couleurs , le bleu , le jaune 
nom de ratine. On le £ût en & le verd ne fe font point 
donnant à la foie mi pied de en faux,parce qu'elles ne font 
raucour , & la payant enfuite point chères, 
dans un bain de bois de Fer- Le violet fin fe £iit corn- 
namhoug ou bois de Bréfil : me fur la laine. Le faux s'ob- 
mais il n'égale jamais le pon- tient avec l'orieille 5( rin- 
ceau fin y pour la beauté ni digo. Il eft plus beau que le 
E>ur la fohdité ; il eft d'ail- fin , mais ixifiniment moins 
urs très-aifé à diftinguer» folide ; le vinaigre le tache 
par répreuve du vinaigre , en rouge , & fert d'épreuve 
qui lui enlevé tout fon roa- pour le diftinguer d'avec le 
ge. Les cérifes & couleurs fin. 

de rofè faux , Ct font auffi Les couleurs faufics dont 

avec le bois de Biréfih nous venons de parler , s'e- 

Le cramoifi fin fur foie Ce xécutent auffi fur la laine en 

fait avec la cochenille ; mais petit teint , & avec les me- 

il faut plus du double de cq mes ingrédiens ; mais elles 

qui s'en etnploie fur la laine font moins ufitées, parce que 

pour avoir la même nuance, les teintures fines fe font 

Le cramoifi faux s'exécute toujours à beaucoup moins 
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de frais fur la laine que fur te, & c*eft depuis ce tcms 
la foie» que ces couleurs font con* 

Le noir en foie eft difH- nues fous le nom de rougts 
cile à faire beau > on y fait d' AndrinopU, On les fait de* 
entrer une prodigieufequan- puis quelques années ea 
dté d^ingrediens , qui alté- France , dans là mauufaâure 
rcnt prefque toujours laqua- de Darnetal > près Rouen i 
lité de 1 etofiè. Chaque ma- mais on n*y opère que fur 
nufaéhire a fa recette pour les cotons. Le Heur Êymat» 
cette teinture 5 mais on peut Négociant à Nîmes , vieac 
;dire qu'il n*y en a point en- de découvrir un moyen de 
core de parfaite. faire ces mêmes rouges fur 

Teinture fur -fil & fur co* les fils de lin & de chanvre» 
ton. On joiift ici ces deux II a donné fa recette aux 
matières , parce qu elles ont Etats de Languedoc , qui 
beaucoup de rapport entre Tont récompenfé. 
elles , pour la manière dont Le fecret , pour avoir les 
on les traite en teinture, rouges d'Andrinople fur le 
Elles font toutes deux d au- coton coniifte dans la pré* 
tant plus difficiles » qu* on y paration qu on donne à cette 
exige ordinairement des tein- matière, en la faifant ma« 
tures folides & à bon mar- cérer , à plufiçurs reprifes » 
ché , parce que le fil & le dans de la fiente de brebis » 
coton font deftinés à faire mêlée d*huile \ après quoi 
des étoiles peu chères , & on lui donne une forte tein* 
qui puiffent aller au favon- ture de garance > qu'il faut 
nage. éclaircir enfùice , en faifant 

Ceft par cette raifon qu il bouillir le coton dans une 
n'y a guéres que le rouj^e & eau de favon. 11 y a lieu de 
le bleu qui foiçnt ufités en pehfer que cette méthotje 
teinture fur le fil & fur coton, fait aufU tout le fonds d» 

Le rouge fe fait avec la procédé du fieur Eymar » 
garance , qui leur donne une pour teindre les fils en beau 
couleur folide , mais qui n*a rouge de garance, 
point de beauté. Les Indiens Le bleu fur fil & cotOA 
lont les premiers qui aient fe fait avec l'indigo , qui a 
fait fur. ces matières des roU' la propriété finguliere de 

{;esde garance, qui joignent prendre fur toutes foiits 
a beauté à la (olidité y les d'étoHès , & q\ii donne t«u« 
Turcs les ont imités enfui- jours une couleur belle de 
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ibliJe > loifqu il cft bien Jfles. Le terrein y ell agréa^ 

prépaté. blc & fertile , & fournit de 

Le noir commence auflî à bons pâturages y les bœufs y 
étic d'un affez grand ufage font excellens. On y trouve 
fur le coton, depuis que plu- auflî beaucoup de bois de 
£eurs manufaâures fe font charpente ; c'eit en quoi con- 
mifes fur le pied de faire fifle le principal négoce de 
des velours avec cette ma- Tlfle ^ qui d*ailleurs eft fort 
tiere. Quelques Teinturiers avantageufe au commerce, 
ont réuSî à donner un beau parce qu*elle iert de relâche 
noir à ces velours > mais leurs aux vaifTeaux , & que l'on y 
procédés font feçrets. 11 fe- trouve tous les ranaîchilTe- 
loit à fouhaiter que les me- mens nécëfTaires ^ à bon 
mes artifles s'appliquafTent compte. V, A.çores. 
à faire des noirs parfaits fur TEREBENTHINE. Ré- 
le fil > peut-être y auroient- fine que l'on obtient par io- 
ils le même fuccès que fur cifion d'.\in arbre nommé zé- 
lé coton. rébinthe. On a aufli quali- 

TERCERE.Ifledebmer fié de térébenthine d'autres 

du Nord , la principale des gommes ou réfines» que don- 

Açores. On lui donne vingt- nent plufieurs arbres gras & 

cinq à vingt-fix lieuj de réfineux, tels que les pins, 

circonférence. Elle appar- les fapins , les méicies. 

tient aux Portugais. Il croît beaucoup de téné- 

Cette Ifie eft par - toqt binthes dans Tlfle de Chic. 

bérifTée de rochers efcarpés , La gomme qu'ils produifènc 

& de forts qui la rendent eft très-précieufe. L'Auteur 

inacceffible. Le feul endroit de l'hiftoire générale des 

ou les vaifTeaux peuvent drogues confeil^e de ia.choi- 

trouver im abri eft précifé- fir d'une confiftance folidc » 

ment vis-à-visde la ville capi- fans prefque aucun goût ni 

taie , appellée Angria , ou il odeur , d'un blanc tirant fiir 

T a un pon que l'on appelle , le verd , & la moins adhéren- 

a caufe de £a figure , la demi- te aux dents & aux doigts 

lune d' Angria. Les deux poin- qu'il eft poflibie . Cette dro- 

tes de cette demi-lune font gue eft très-bonne pour étie 

formées par deux monta- employée en médecine 5' c eft 

gnes qui avancent d^ns la un excellent baume naturel 

mer , éc que l'on prendroit & im grand ftomachique \ 
de loin pour deux petites 'mais comme elle eft fort cbé- 
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lie» on lai a fubftîtaé d'autres- Ce ttajet peut être fait ea 
gommes plus communes , fvi°gc jours lorfque le venc 
que l'on a nommé également eft favorable. On a même 
térébenthine. Parmi ces téné- l'exemple d'une traverfée 
i>enthines conununes , on beaucoup plus courte, 
doit préférer les . plus claires LesAnslois & les Fran« 
£c les plus blancnes. Elleis çois ont rormé des établit- 
font d'un grand ii£ase dans femens dans cette I^e lone- 
les arts. O^ en conu>mme tems après en avoir fait la 
fiir-tout beaucoup pour les découverte. Elle eft remplie 
ternis. de montagnes & de bois > ou 
' Oh tire de ces gommes une l'on trouve une multitude 
iiuile abfolumeat néçeflàire confidérable de lièvres , ' de 
dans la peinture »& dans dif- xlaims, de renards , d'écu- 
fétci^tcs compoiîtions. La reuils , de loups , d'ours , de 
Jx>nne huile de térébenthine loutres , de caftbrs , &c. ce 
.s'enikui^me aiféments elle eft oui femble promettre un bon 
.claire > blanche comme de u>l : cependant on le ditfté- 
i'eau ;& d'une odeur forte & rile. Il doit l'être en efièt ; 
^énétcante«Lama;eurequan^ mais c'eft parce que les 
tiré qui s'en confomme. a Pa- firands profits que la pêche de 
xis nous vient des environs de la morue o£Fre aux habitans 
'Marreille& de Bordeaux. les détournent entièrement 
TERRE-NEUVE. Gran- Je^ travaux de l'agriculture, 
.<le lAe de l'Océan fur la côte fans lefquels toute terre eft: 
Orientale de l'Amérique ilérile.* Cetxe dépendance oà 
Septentrionale , entre les les habitans de Terre-Neuve 
•iitu^ante -'fixieme degré & fc font mis pour tous les bo- 
demi & cinquaate - unième .foins de la vie > eft un moyen 
-degré 6c demi de latitude, jdeplus qui aflure à l'AQgle- 
Onliu donne trois cent lieues terre la poflefCôn de cette 
^e circuit. Là^ pêche pour la Ifle. Elle fut cédée à cette 
.jnorue féche le {ait a deux Gnuronne par le Traité de ' 
4ieues des côtes. Celle pour paix conclu à Utrecht en 
la morue verte > fur le grand 17 i 3 . La France ne s'eft re- 
banc , qui eft pre£que parai- fervée que le droit pour Ces 
Iclc à rifle de Terre-Neuve, .pêcheurs , d*y avoir des écha- 
L* Angleterre à qui cette £iuds & de cabanes dans le 
•Xfle appartient n'en eft éloi- 'Cems de la pêche , afin d'y 
^ée que dç fix cent lieues» préparer > (àlcr & fiicher leur 
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poiflbn fur les grercs qii^ les HoIIandois ont fait quet^ 
s étendent le long des côtés qùes établiiTemens. L'Ifl'è 
(îtaëes depuis le Câp de Bon- de Cayenne , & la partie de 
navifta jufquàla Pointe- Ri- la Caribane qui en eft pro- 
che, che , appartiennent aux Fran- 

Depuis ce Traité les An- çois. V. Cayenne. 
glois le font toujours mon- La Caftille d*or , ou la 

txé extrêmement jaloux de Terre;- Ferme proprement. 

la pèche de la morue. Le dite , eft entièrement fous la 

Gouvernement n'a cefTé de dominajtion des Efpagnols. 

prendre les mefures les plus Elle eft très-riche en mines 

convenables pour en aflurer d'or , d'argent & autres mé-- 

la poireflion a l'Angleterre : taux. On y recueille anfli « 

pDaeilion qui lui eft encore des émeraudes , des faphirs , 

moins précieufe par les pro- du jafpe , &c. Ses principales 

fits immenfes que lui rap- denrées font , le mcre , l'in- 

porte le commerce dé la digo , la cochenille , le gin- 

morue,que parce que ce com- gembre» le coton» un ex- 

merce eft devenu une école cellent tabac , & difiërentcs 

pour fesmatelots,& le moyen gommes & plantes médici- 

le plus fur d'entretenir fa nales. 
puifTance maritime. Foye^ Le commerce de cette ri- 

Morue. che Contrée , ainfi que celui 

TERRE-FERME. Con- du Pérou , fe fait par les 

trée de l'Amérique fous la galions que l'on expédie de 

ZoneTorride, oue Ton di- Cadix pour PortoBello & 

vifc en Caftillc d'or à l'Oç- Carthagcnc. 
cident de Orenoquc, & en Porto-Bcllo eft fitué fur 

Guyanç à l'Orient de ce fleu- le golfe du Mexique vis-à 

ye. Chriftophe Colomb don- vis de Panama « capitale de 

na à ce pays le nom de Terre- i'Iftme du même nom , & 

Ferme, par oppofition aux d'une des Provinces de Terrc- 

Ifles qu'il découvrit d'abord. Ferme. Ce port appelle Por^ 

LsL Guyane n'eft pas fort to-BeUo par Chriuophe Co- 

peuplée par les Efpagnols» lomb, à caufe de la beauté 

& n'eft bien connue que le de fa (îtuation , eft une des 

long des côtes. Elle com- plus importantes places que 

prend le Paria & la Cariba- les Efpagnols poffedent en 

ne y fur les côtes de laquelle Amérique. On y tranfporte 

les François, les Anglpis, ks matiçrc$d*or& d'argent» 
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ic les autres riches produc- Eipagnoles dans la mer du 

tions que donne le Pérou. Nord , & toutes les marchan* 

Ces richefTes font d abord difes que les Provinces de 

dépofées à Panama , & de-là cette riche Conuée ont re« 

Yoitnrées à pGrto-Bello ,.od cueillies, 
on les embarque pour TEf- C*eft communément fur 

pagne. C'ed auiU dans ce les galions que Ton charge 

)>ort que Ton reçoit toutes les revenus du Roi » les lin- 
jcs marchandifes qu'appor-. gots d'or, les barres dar- 
tent les galions. Tout s*y gent & autres matières pré- 
vend en fgros ou à la pièce, cieufes qui appartiennent aux 
Pendant un mois ou ux fe- particuhers, afin qu'un fi pré^ 
naines que dure cette foire , cieux dépôt foit plus en fu- 
il y a un concours prodigieux reté. Les autres marchandi- 
se Négocians à Porto-Bello, fes > comme les indigos , ce- 
«uoique l'air y foit afiez mal chenilles , cacaos , fucres, ta- 
lain. Les Anglois , en vertu bacs, cuirs, & autres fembla- 
Jit leur Traite de TAffiento , blès.efïèts, s'embarquent fur 
pouvoient envoyer tous les les vaiffeaux marchands qui 
ans dans ce port un vaifieau y viennent toujours de con- 
marchand. Ils ont fouvent ierve avec la flotte Royale. 
abu£é de cette permilfion THÉ. Petite feuille àc^ 
pour inonder de leurs mar- féchée qui nous vient des 
chandifes toutes les poffef- Indes, & dont l'infufion dans 
fions Efpagnoles. Ce n'eft pas de l'eau nous procure untf 
la feule &ute qui ait privé boiifon agréable lorfqu'on f 
l'Efpagnê de tous les avanta- ajoute du fucre. L'arbri/reau 

Î;es qu'elle pouvoit retirer qui produit le thé efl fore 

e cette navigation. Voye^ branchu & fort garni. Ses 

Efpa^ne^ Aj^ento, feuilles obloneues , pointues 

Cartlu^ene , capitale d'u- & dentelées lur les bords » 

ne des Provinces delaCaf- ont deux fois plus de lon? 

tille d'or & fituée fur la met gueur que de largeur. Les 

Su nord, eft peu éloignée fleuit en font grandes^ blan* 

de Porto-Bello. Elle reçoit c^iâtre^ , Sa le calice en eff 

Itufil dans fon port les galions fort petit. Cet arbriffeau fè 

d'Efpagne. On y embarque cultive avec fuccès à la Chine 

l'or & l'argent de la Cafiille, & au Japon. Les HoUandois 

les perles qui font apportées & ceux qui font le trafic de 

è Carthagene de» pêcheries cette forte de denrée , ea 
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diftingttentdiverfesefpéces» (ont très - grippées & tri^^ 

félon la couleur , Todeur ^ pliâiies. Sa couleur foncée 

la grandeur des feuilles. Les' e(l quelquefois noirâtre. U 

divifions les plus générales ^ â l'odeur Se le goût despré- 

(bnt le thé vcrd commun » le aédens » mais avec un mê- 

iht verd plus fin , &: le thé lange de doux & d'aftrin- 

kou. Toutes les autres dif^ g*6nt, que n'ont pas les thés 

tinâions que l'on fait du thé ^erds. Ceux-ci fententtous 

peuvent (e rapporter à l'une: un peu la violette > au liea^ 

ou l'autre de celles-ci. q.ue le thé bou a naturelle- 

Le thé i^efd cpmmun a les ment un peu Todeur de la 

léuilles petites & chiffon- rofe. Cette forte de thé fé 

nées. Ces feuilles paroiâ*ent; cecueille avant que les fenil- 

retirées & collées enfemble les foient parfaitement dé" 

lorfqu*elles font féches. La plbyées » & c*efl ce qui lai 

couleur de ce thé eft d'un donne fa couleur & (on odeur 

verd brun. Il donne à Tcau particulières, 

«me teinture forte d'un verd Les Orientaux slimene 

JaunâncSon odeur eft agréa- beaucoup cette boîfibn. Ib 

ble 9 fon goût un peu aftrin- s'en fervent comme d'un tt* 

gent. Tous les thés verds méde pour bien des maux, 

ordinaires fe rangent dans Nous ne loi attribuons poins 

Cette clafle. deseffêtsfifurpreiians, ftte 

Lt thé verd plus fin a débit en eft bien tombé en 
les feuilles plus grandes que Europe , depuis que Tu^ige 
le précédent. Ces feuiues du cafFé s'efr plus répandu, 
d'ailleurs fe pUilènt ^ fè Cependant il s'en conioauna 
foulent en fe fiichant \jjL «ottjours beauooujp* en An- 
couleur de ce thé verd fin gle^rre & en Hollande. Les 
approche du verd bleu. Son Hollandois regardent le dxé 
inrufion eft d'un verd pale, pris avec modération , com- 
II a une odeur agréabk , uti me un léger altringcnt& on 
goût plus^ aftringent , maisl bon corroboratif. 
plus gracieux qi»e te précé- THÉRIAQUE. Campe- 
dent. Les thés verds d'un fition.de drogues cbôifiesft 
haut prix , comme te hifon , bien préparées , qu'on réduit 
l'impérial , fe rapportent à enopiat ou en éleéhiaireli^ 
cette efpéce. quide , pour la guérifoa de 
' Le thé hou eft compofï diverfes maladies. Le mot 
de plus pccitec fcuiUc^ , qui Wkiria^mt ^éirive 4*ua tecme 
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Grec , tpà (îenifie bête ve^ eonfimce du Public , la fbai: 
nimeufe. La cEair de vipère , fous les yeux des Magiftrats » 
cf|>éce de ferpent , qui lance & en préfence d'une nom- 
un poiCbn très - dangereux , breufe AfTemblée. Mais on 
xnais donc la chair eft très- veut en tout le bon marché | 
faine , peut en effet être re- & c'efl; ce qui fait vivre ce 
gardée comnie la bafe de cet grand nombre de colporteurs 
opiat , appelle pour cette rai-^ qui courent les pays , & rem« 
fon Thériaquf. On a fait re-^ plifTetit de leurs mauvaiGs 
monter fbn origine jufqu'à drogues les foires de Beau* 
Andromaque , premier Mé- caire & de Guibrai^ 
decin de Tcmpereur Néron. THON. Gros poiffon de 
Lst Thériaque de Venife a mer couven d*écailles , donc 
toujours conlervé fa réputa- la chair refTembie à celle du , 
tion. Ce n*efl pas que les veau , & fè mange fraîche ott 
Vénitiens ayent un fecret matinée. Le thon eft un poif- 
particulier pour la faire ; fon de pafTage Se de ùâConi 
mais les Masiftrats ont foin la pêche , pour cette raifoo» 
d'adifter à & compofîtion , s'en fait dans des tems fixes 
€equi ne peut manquer de & marqués : on la fait ca 
lui faire donner la préféren* Provence dans les mois de 
ce par l'Etranger On f^aic Septembre Se d'Odobce. 
qu'il ny larien de fîaifé, & Ceft le tems que cette cf^ 
malhemeufemeut de fî or- péce de poiflbn pafTe le dé- 
âinaire que d'être troitipé troit en grande troupe , & 
fur cette drogue. On ne peut qu'il entre dans la Méditer* 
donc donner un meilleur con- ranée. On lui tend des £lets 
fcil à ceux qui veulent ufer fabriqués de joncs cordés , 
4!e la Thériaque 9 que de l'a lorfqu'un premier thon a 
tirer en droiture de ceux mé- donné dans le filet ou la ma« 
mes qui la compofent. Nous drague , comme lappcUent 
avons à Montpellier , à Pa- les Provençaux , on peut 
ris , te dans d autres villes compter fur une bonne pè- 
éc France d'habiles Apoti- che , parce que ces poiflbns 
4caires , qui fe font un devoir nageant à la file , ils fuivenc 
de n'employer dans lacom- toujours jufqu'à ce que les 
pofition de leur Thériaque madragues que l'on a eu foin 
kftieles drogues les plus lai- dedivilèren différentes cel- 
nés & les meilleures. Plu- Iules , foient remplies. Le 
teuLS mêmes pour exciter la thon meun lorfqu'il eft bon 
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ic Teau ; c*eft poutauoi les Toîe de Marfeille. On l*em* 

pécheurs le vuident lansper- ploie à faire des manchons^ 

are de tems 5 & après qu'il des houiTes de chevaux , & 

a été coupé pat morceaux , quelques autres fooirures. 

on le rôtit Tur de grand grils Les Folonois& les habitans 

de fer » & on le Frit dans de des ^ays du Nord en four- 

rhuile. Cette première pré- rent leurs fimarres & leurs 

paration faite , il eft aflaifon- robes. "" 
né de Tel , de poivre , de Chez les Anciens la peau 

clous de girofle , de feuilles duTigreétoit une décoration 

de laurier. On le met en- réfervée aux guerriers. Ils 

fuite en caquç , ou dans de s en fervoient comme d'unç 

petits barils » avec de la nou- éfpéce de cotte d'armes. Dans 

telle huile d olive & du vi- des (îécles poftéricurs , ils en 

naigre. Le meilleur thon efl; pareront leurs chevaux. Au« 

celui qui efl: nouveau, 8c jourd'huila dépouille du Tt-' 

dont la chair eft ferme. On ère ne fert plus que pour des 

en prépare de deux &çons , fourrures y les Indiens l'em^ 

fans arêtes ou avec fes are- ploient encore cependant 

tes. La thonine defoilée nous comme ornement , mais c'eft 

eft envoyée ordinairement pour décorer leurs lits , leurs 

en petits barils de bois blanc, palanquins, 
larges par le bas & étroits TIMOR. Ifle de la met 

par le haut. Les barils de la des Indes , au Sud-Sud-£ft 

îhonine commune , ou qui de l'Ide de Java. Les Hol- 

ll*eft pas deCoffécy font ronds, landois y ont un Fort. Avant 

TIGRE, animal féroce , que les Chinois euiTeat ou- 

fbrt commun en Afrique & vert leur commerce à ces Eu- 

en Afîe. 11 a la tête d'un ropéens , cette place Teur 

^hat & les pattes d'un Hon. étoit peu avantageufe , & 

Il donne au commerce une & lé trafic d'Efclaves qu'ils 

fourrure trcs-précieufe par faifoient dans cette Ifle , n'c- 

les difTéreùtes marques rou- toit pas capable de ks dé- 

ges » blanches , noires dont dommager des frais de leuc 

elle efl: parfemée. A Paris garnifon & de leur comp- 

cctte fourrure fait partie du toir -, mais à préfent qu'ils 

négoce des Marchands Mer- ont un négoce ouvert avec 

eiers & Pelletiers. Ils la ti- la Chine , fls portent du b<^ 

rent de Hollande , <f Angle- blanc & jaune de fantal , forç 

terre ou du Levant par la recherché par les Chinois , 
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^dont il y a des fbtèts eu- cômrtiuftc, qui a ordinaire-, 
tiei'es dans l'Ide de Timor. ment la trame de laine fur 

TIREUR. En matière de chaîne de chànvte. Il y a aufli 
change , c eft celui qui CouC- une forte de droguer de ce 
crit , & donne une lettre dé nom. 
change à celui qui en a payé TITRE. Dans le com- 
Ic contenu , pour la recevoir merce de Tor & de Targcnt , 
en un autre' endroit. on appelle titre le degré de 

Le porteur de cette lettre lînefle & de bonté de ces 
de change peut fe pourvoir métaux. Le titre de l'or £e 
en garantie contre le tireur mefure & s'évalue par ca* 
& les endoflcurs , lorfqù'elle rats , lé titre de l'argent par 
n'a pas été acceptée ou payée déniera j l'or le plus put ou 
au tems de Ton échéance par le plus haut titre de ce mé- 
celui fur lequel elle à été tal eft à vingt-quatre carats ; 
tirée. Mais il faut pour que celui de l'argent à douze de- 
cette garantie foit valable , niers , du moins en France 5 
que la lettre ait été proteftéé car ces divifions & leurs dé- 
dans le délai prefcrii;. Voy, nominations varient fuivant 
Trotêt. les différentes places de com- 

Suivant l'Ordonilancé de mette, V, les articles particu- 
j6j} y art» 16 , les tireurs ou lier s des placés de commerce. 
endoflcurs des lettres font C'eftaux Souverains qu'il 
tenus de prouver , en cas dé appartient dé fixer le titre 
dénégation , que ceux fur des efpéces d'or & d'argent, 
qui eues étoient tirées leur é- Toute l'Europe rend juftice 
toient redevables, oU avoient à la loyauté de nos mon* 
provifioii au tems qu'elles ont noies , tant pour le poids que 
dû être prbteftées 5 finonils ^urlé titre. J^. Louis d^ or , 
font tenus de les garantir. EcU d^ argent, 

Parl'tfrt. 17, ileftditqùé Afin que les ouvriers ea 
fi depuis lé tems réglé pour en or & en argent ne fuflent 
le protêt , les tireurs ou en- point teiités d'employer le» 
doflcurs ont reçu la valeur monnbies courantes à la fa- 
en argent ou en marchan- brique des ouvrages de km: 
dife , par compte , compen- profeflîori , ce qui ruinerpic 
fation , ou autrement , ils le commerce par la rareté 
font auflî tenus de la ga- des efpéces, les Ordonnan- 
j^antie. ces ont fagement enjoint aux 

TIRETAXNE.Eto^efort Orfèvres, Tireurs & Bat* 
Tome 11^ Bh 
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teurs d'or de ne mettre e& |i4:êts qu'elles ont reçues:» 

ceuvre que les matières d'or Les toiles écries font cel« 

$c d'argent qui fufTent à un les qui n'ont point été blan- 

tel titre. Or ce titre eft tou- chies , & dont le ni , par con-» 

jours plus haut que celui qui féquent , conferve encore fa 

cft prefcrit pour ies efpéces, couleur naturelle. Les toi- 

¥^, Bijouurie. les de lin écru font c6mma« 

Comment l'ouvrier ou le nément grisâtres , la coa- 

fondeur peut-il, fans perte leur naturelle du lin 5 les toi- 

de fa part , atteindre le titre les de chanvre tirent plus fur 

prescrit par la loi 5 il y a tou- le jaune. 

jours quelque déchet dans Les toiles blanches font 

les opérations , quelque perte donc des toiles auxquelles 

de fin parmi la litharge , ou on a fait perdre par diSéren* 

les fcories qui demeurent ? tes leAives & d'autres ap- 

C'eft auiïi à caufe de cette prêts , cette couleur jaune » 

difficulté que le Légidateur fale ou grife qu elles ont au 

a ufé d'indulgence. L'ou- fortir des mains du Tiflc- 

vrier a été cenfé avoir fuffi- rand. Pour bien connoître la 

fàmment fourni le titre & le qualité & la bonté d'une 

poids de la matière mife en toile , il faut qu'elle n'ait 

oeuvre , lorfqu'il approchoit teçu aucune préparation de 

de fort près de ce titre & de gomme , d'amidon, de chaux 

ce poids; & afin qu'on fçût & d'autres femblables dro« 

à quoi s'en tenir, les loix gués, qui ne fervent qu'à 

ont réglé jufqu'ou cette to- mâfquer fes défauts & à en 

léranceferoit portée. Voye;;^ ôtcr la connoiffance. Lorf^ 

Remède. quelle n'a point reçu ces ap- 

TOILE. Nom d'un tiflu prêts , il eft aifé de s'appcr- 
£ût de fils cntrclaiTés, dont cevoir fi elle eft bien tra- 
ies uns appelles fils de chaîne vaillée, & également frap- 
s'étendent en longueur , & pée fur le métier } fi le fil ou 
les autres nommes fils de le lin que l'on y emploie 
trame font placés en travers, n* eft point gâté j s'il eft d'u- 

11 y a bien des fortes de ne égale fflure. Les toiles 

toiles que Ton diftingue par peuvent être regardées com- 

les noms des endroits ou on me une des branches les plus 

les fabrique , par les diffé- importante^,- du commerce 

rcns ufages auxquels on les d'une Nation , parce qu'elles 
emploie, par les divers ap-> ejoaployent un grand nom- 



T O TO 387 

bre d'hommes, & parce qu*el- léfie i en Flandre : mais corn- 
les font valoir les produc- n^e ces toiles paflênt aux 
tions de Tagriculture. btanchifTeries de Harlem , 

La majeure quantité des comme elles y reçoivent leur 
toiles de lin & de chanvre dernier luftre , les très-aétifs 
qui fe confomment en Fran-. Hollandois profitent habile- 
ce , fortent des fabriques du ment de ces circonftances ^ 
Royaume. Les belles toiles pour les vendre comme ve- 
de Flandre, de Bretagne font nant de chez eux. Ils fe font 
fur-tout fort eftimées par leur adrcflcr par ce moyen toutes 
finefle , leur blancheur , la les demandes de TEtranger ^ 
bonté 9c régâhté de leur fil. & étendent leur commerce» 
Il s'exporte une grande par- Courtrai , dans la Flandre 
tie de ces toiles & d'autres Autrichienne , eft une des 
plus communes en Efpagne, villes qui fournifTentle plus 
dans rAmérique 'Efpagnole au trafic des toiles dites /oi- 
& aux Colonies Françoifes; les de Hollande. Les habi- 
Cette grande quantité de tans de cette ville cultivent 
toiles qui fe fabrique en beaucoup le lin , & réufïlf- 
France , n'empêche cepen- fent très - bien dans les ap- 
dant pas que Ton n en tire prêts & dans la filature de 
de rÉtranger de différentes cette plante. On doit leur 
fortes. Les Hollandois nous rendre cette juftice , que les 
en fournifTent de très-belles toiles qui fortent de leurs 
bien connues fous le nom fabriques ont cette qualité 
de toiles de Hollande, Ces que l'on recherche dans les 
toiles , qùoiqu'extrêmcment plus belles toiles. Elles font 
fines , font très - unies , très- bien frappées , & ont leurs 
ferrées & très-fermes. Les chaînes & leurs trames éga- 
toiles de la Province de Frife lement torfes , également 
ont la préférence fur toutes fortes. On fçait qu'une tra- 
ies autres. On les nomme me inférieure à la chaîne dé- 
toiles de Frife , ou fimple- tériore la qualité & la force 
ment Frifes. de la toile. Il ne manquoir 

Il ne faut pas croire ce- jufquici aux Fabriquans de 

Î rendant que toutes ces bel- Courtrai , ^our foutenir lé 
es toiles que les Hollandois parallèle des toiles de Hol- 
nous envoient foient fabri- lande, que de procurer aux 
quées chez eux. La plupart leurs les mêmes blancs qùi> 
ont été manufaâurées en Si- fe donnent d^s les blan.^ 

Bbij 
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chifferies de rtaricm , le de- Grande-Bretagne , flr^hte 
mi -blanc de ménage, le principalement a beaucoup 
blanc d'eau lîmple & k blanc perfedionné fon agriculture 
de lait. Ces Fabriquans fe & fes manufactures de toi- 
flattent d*avoir découvert, les. On prétend même que 
dans la mauvaife qualité des fon lin égale par fa fincflc Ô6 
cendres, la feule caufc qui par fa hauteur le lin nommé 
pouvoir dégrader les blancs rami , qu'on cultive en Flan- 
de leur toiles. Ces cendres dre & en France. Mais fes 
leur étoient fournies par les toiles n approchent pas pour 
Hollandois,quiavoientfoin, Téelat de celles de Hollande 
comme on le penfe bien , de & de Courtrai ; la tiâure 
ne pas les donner bien pu- d'ailleurs n en eft pas fî fo- 
res. Aujourd'hui les blan- lidc. Ccft toujours beau* 
chifferies de Courtrai ont coUp néanmoins pour la 
trouvé le moyen de fe pro- Grande - Bretagne , d'avoir 
curer les mêmes qualités de perfedionné chez elle des 
cendre qu'on emploie à Har- fabriques fi utiles. Tous les 
lem, & de donner par ce autres Etats ont fuivi fon 
moyen à leurs toiles un exemple. Cepeiidant il rcftc 
blanc auifi éclatant , auffi vif encore beaucoup à faire , 
que'celui des toiles de Frife* puifque l'Europe eft obligée 
Kous annonçons avec d'au- de tirer de l'Orient , pour 
tant plus de plaifir ces nou- fon commerce dans les paya 
Yeaux fuccès des fabriques chauds , & pour fsi^ propre 
de Courtrai , que nous re- confommation , des quànti- 
•ardons comme un de nos tés confidérables de toiles de 
premiers devoirs de faire coton. V. Indiennes j-Perfis^ 
jouir le Fabriquant adif & Moujfeline , feiUs peintes^ 
induftrieux désavantages & Toiiis peintes & impri^ 
de la confidération qu'il mé- mies. On doit comprendre 
rite & de le dérober en fou5 cette dénomination les 
quelque forte au joug d'une Perfes , les Indiennes & tou^ 
induftrie étrangère. tes les toiles que les Fran- 
II fe fabrique encore de çois , les Hollandois, les An- 
très-belles toiles £n Allema- glois , les Allemands , les 




auuefçis beaucoup 

depuis quelques années la Voy, Indiennes. 
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Parmi ces toiles , les unes Quand les fleurs ou au- 
font deffinées & peintes à la très ornemens qu'on veut im- 
main , les autres font impri- primer fi» la toile , doivent 
mées avec des moules de être d'une feule couleur , on 
bois. On peut encore dif- n'emploie qu'une même plan- 
tinguer une troifieme forte che , qui ne donne pas fîm- 
dc toiles peintes , qui font plement le trait , mais qui 
celles dont le trait feul eft rorme la largeur des feuilles 
imprimé, & dont tout l'in- & des fleurs. On exécute de 
térieur des fleurs eft fait au cette manière de jolis def- 
pinceau. Les toiles qui nous feins, qui imitent aflez bien 
viennent de Pondicheri , de la broderie des Indes. Ces 
Mafulipatan , & de plufîeurs toiles ne vont qu'une feule 
autres endroits de la côte de fois à l'impreffion. On les 
Coromandei , font tiavail- lave , enfui ce on les apprête, 
lées à la plume & au pin»- A l'égard de celles dont les 
ccau. On voit cependant des ornemens demandent plu- 
Perfes & des Indiennes qui fleurs couleurs, on fait uiagc 
font imprimées , mais celles- de contre - planches gravées 
ci font plus rares. En Eu- fur les mêmes defleins que 
rope au contraire on fè fert les planches 5 mais dé fa- 
principalement du moule. Il çon qu'elles ne portent le 
eft facile de diftinguer ces mordant ou la couleur que 
toiles imprimées des autres , ^ur les endroits du deflein 
parce que le deflein fe ré- réfervés par les premières 
péte à l'extrêmîté de chaque planches; On conçoit bien -^ 
planche. On peut même ap- qu'il eft néceflaire que tous 
percevoir la jondVion d'une ces moules ayent des xap- 
planche à l'autre , quelque ports exaâ:s entr'eux, fans 
cxaélitude qu'on ait apportée ^uoi la couleur ne fe trouve 
dans l'impreflion. D'ailleurs pas contenue dans le trait* 
toutes ces répétitions deplan- Ce défaut felaiflc appcrce- 
ches fe reflemblent parraite- voir dans les toiles commu- 
nient. Lorfque le deflein au- nés , à caufc de la vîtcflé * 
contraire a été tracé à la avec laquelle on y travaille , 
main , on y remarque tou- & du peu de foin qu'on 7 
jours des différences fenfî- apporte, 
blés , quoique ce deffein foit 11 y a des toiles , fpécia- 
répété pluueurs fois dans le leraent les plus belles , ponç 
cours de la pièce» lefqueUcs on emploie de9 

Bbiij 
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réferves blanches. Ceci fe moyen d'arrêter le commerce 

pracioue par le moyen de la interlope des Etrangers. £n 

cire tondue , que Ion trace vain TEfpagne veut-elle dé- 

avec une plume de métal fur fendre à fes colonies de re* 

les endroits des fleurs ou des cevoir les marchandifes qui 

feuilles qui doivent refter leur font apportées par les 

blancs. Comme la cire eft Anglois & les Hollandois , 

impénétrable aux mordans , elle ne détruira ce commerce 

elle rend leur effet nul , & ruineux pour elle , qu'en éta- 

empêche que les endroits,ré- bliflant des fabriques en con- 

fervés retiennent la couleur, currence de fes rivaux. 

On peint des toiles dontT L'inconvénient qu'il y au- 
le fond eft fable. Cette pra* toit de priver les fujets les 
tique £e fait avec des plan- plus pauvres de la faculté de 
ches » où le deffein eft gravé le procurer leurs habille- 
à l'ordinaire, Mais pour for- mens à meilleur marché , eft 
mer le fable ou le pointillé encore un nouveau motif > 
du fond, on enfonce dans qui a porté le Gouvernement 
la planche auunt de petite à donner l'Arrêt du s Sep- 
pointe de fil de fer qu'il doit tembre 17/^ , & les Lettres 
y avoir de point On a foin patentes en conféquencc , 
que ce pointes foient unies pour la libre fabrication des 
& limées bien également, toiles peintes. Un fécond 
de peur que la toile ne foit Arrêt du Confeildu iS Oc- 
percéc ou égratienée. tobre , rendu en interpréu- 

Le goût du Public pour tion du premier , contient 
ces toiles, la néceffité dont les difpofitions les plus fa- 
ciles font pour notre com- ges , & les plus capables d'é- 
merce avec les pays chauds , tendre & de perfeâionner 
les nouvelles manufaétuies cette branche utile d'induf- 
que nous voifins élèvent tous trie. Nous allons les rappor- 
les ans chez eux , leur aâi- ter ici. 
vite à innonder de leurs mar- An, L ^ A compter du 
chandifes les Etats, qui n'ont >» jour de la publication du 
à leur oppofer que des pro- ^ préfent Arrêt , les toiles 
faibitions toujours difficiles »> de coton blanches , en- 
dans l'exécution « ont porté »> (emble les toiles de coton , 
la France à permettre chez »> de lin ou de chanvre , pein- 
elle ce nouveau genre d'in- >> tes ou imprimées venant 
duftriç, Ccft ie plus Xur ^de TEtrangcr ^ pourront 
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centrer librement âân$ le 
»> Royaume , par mer par 
M les ports de Bayonne, le 
99 Havre , Rouen , Nantes & 
» Bordeaux s Se par terre , 
99 par les bureaux de Valen» 
Mjïiennes , Saint -Dizier , 
3>Jougues , Pont-de-Bcau- 
>» voifm , Septêmes & la bafTe 
33 ville de Dunkerque > en 
3> payant pour lefdites toiles 
93 de coton* blanches , quinze 
93 pour cent de leur valeur s 
9a& pour les toiles de co- 
9? ton , de lin ou de chanvre , 
93 peintes ou imprimées ve- 
9* nant de rBcranger , vingt- 
9> cinq pour cent deleurvar 
93 leur. 

IL 33 Les toiles de coton 
9> blanches & mouchoirs de 
93 toute efpéce , enfèmble 
9>les mouuelines & bafins 
93 de 'toute efpéce , prove- 
9>nant du conmierce de la 
9» Compagnie des Indes , 
93 continueront d*entrer par 
9>le Port-Louis & par TO- 
93 rient » en payant par la 
93 Compagnie des Indes , à 

TAdjudicataire des fermes 
93 unies , cinq pour cent de 
93 la valeur des toiles de co- 
93 ton mouchoirs de toute 
93 efpéce, & deux & demi 
9> pour cent des mouCelines 
9>& baiîns de toute efpéce , 
«3 fur le pied de Tadjudica- 
»> tion , & déduâion faite des 
1» dix pour cent d*efcompte 
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93 accordés aux Adjudicatai* 



3»res. 



-o> 



III. 3> Les toiles peintes 
a» ou imprimées, provenant 
33 du commerce de ladite 
93 Compagnie , pourront en* 
33trex librement dans le 
» Royaume , par le bureau 
33 du Porr-Louis, en payant 
3» à la {ortie du magafin d'en- 
33trepôt, quinze pour cent 
33 de la valeur deidites toi- 
33 les 5 & à l'égard defdites 
33 toiles envoyées direâe- 
3> ment dudit magafin d'en- 
i3 trepôt , par le Port-Louis , 
9>à 1 Etranger, oudeftinées 
33 au commerce de Guinée , 
93 elfes demeureront fran* 
33ches & exemptes de tous 
33 droits , ainfi qu'elles l'ont 
33 été jufqu'à pré|ènt. 

IV. 33 Permet SaJMajefté 
3>à tous Fabriquans de fa- 
33 briquer de$ toiles de co- 
33 ton & mouifelines b|an- 
33 ches , à i'imitatioti de cel- 
sales des Indes , dans les 
33 mêmes portées & dans les 
33 mêmes kifès : Veut Sa 
33 Majcfté que kfdites toiles 
33 & mouilelmes, ainfi que 
39 toutes les autres toiles 
33 blanches de lin , de chan- 
33 vre ou de coton , ou me- 
33lées deClites matières, &c 
33 revêtues des marques de 
33 fabrique Se dfc: vifice preG- 
33 cri tes pas ks Reglemens , 
33 Si hotammenx par TArrét 

Bbiv 
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3? 4a Confeil du. to Août 
M 1758 , puifTcnt circuler li- 
»>brement dans toutes les 
95 villes & Provinces du 
3> Royaume , en exemption 
»} de tpus droits ic foraine , 
» douanes , [Ôc autres di'oits 
>> dç traites généralemeot 
03 quelconques , que Sa Ma- 
Mjîcfté a fuppripié k cet 
»> égard. 

V. >ï Permet Sa Majefté 
9> de pein^rç ^ imprimer les 
»> toiles de lin, de chanvre 
9>& de cotoq, ou mêlées 
osdefdites matières, foitna- 
Mtionales, foit étrangçres , 
M lefquelles tpiles, ainu pein- 
ai tes ou imprimées , paye- 
as ront dans les bureaux des 
MdiflFérentcs provincçs du 
«Royaume , où il eft du des 
39 droits , le double de ce 
»que payent aâuellement 
M les fîamoifes teintes pu fa- 
?3 çonnées de la fabrique de 
3> Rouen ; Se jouiront , à la 
wfortie du Royaume , foit 
33 pour rÇtrgnger , foit pour 
3>les Colonie^ jk. le com- 
pmerce de Guinée, de l'e- 
33 xemption 4.es droitf ^ccor- 
33 dés par les Ajrrets du Con- 
33 feil des 1 5 , ; 5 Odobre, i ^ 
» Novembre 1 743 ,& Lettres 
33 patentes fur iceux , du zx 
fy Décen)bj:e ,dc la même an- 
33 née. 

VI. 33 Lors de l'introduc- 
fj>tio^i 4çs toiles dç coiçp 
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33 blanches oa^des toiles de 

33 lin , de clianvre & de co^ 

33 ton peintes ou imprimées , 

33 venant de TEtrangcr , lef^ 

33 dites toiles feront plom^ 

33 bées par les Commis & 

33prépolcs à la perception 

33 defdits drpits , d'un plomb 

33 dont l'empreinte poncra 

33 d'un côté Iç nom du bu^ 

33 reau d'entrée , & de l'au- 

33tre ces mots : Toiles de 

^^ coton blancheSy ou toiUs 

^> peintes étrangères 5 &lorr- 

33 qu elles auront ainfî ac- 

33quitté les droits , & quel- 

33 les feront revêtues dudit 

33 plomb , elles pourront cir- 

33culer dans le Royaume» 

33 & pafTel: à l'Etranger en 

33 egpemptipn de tous droits ; 

33 ce qui fera pareillement 

33 pbfervé , foit pom les toi- 

33 les peintçs provenait dtt 

33 commerce de la Compa- 

33 enie des Indes , foit pour 

as les toiles peintes nationa- 

»les , lorfqu'eUes acquitte- 

33 rpnt dans les bureaux ci- 

33 delTus indiqués , les droics 

33 auxquels elles fçronc im- 

33 po fées. 

VII, 33 Ordonne Sa Ma- 
33Jeflé que toutes lefdites 
33 toiles , foit nationales , 
33 foie étrangères qui ne fc- 
3^ ront pas revêtues des mar- 
?3ques & ploml>s ci-deiTus 
33 ordonnés , (èronc faiûes Se 
?> coufifquécs, aveç^Snq ceac 
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» livres d*amcnde qui ne 
M pourca être modérée , 
33 pour quelque caufe^ fous 
93 quelque prétexte que ce 
9!»loic. 

VIII. » Et pour fixer Té- 
dévaluation de celles defdi- 
99 tes toiles qui doivent payer 
jsles droits fur le pied de 
3» leur valeur , feront tenus 
« les propriiiaires , conduc- 
^> teurs & voituriers par ter- 
«» re , & les maîtres des na- 
M vires , ou de ceux à qui 
wlefdites mapchandifes le- 
3» roût adreiTées par mer , de 
»repréfcntcr une facture ou 
^déclaration certifiée véri- 
ns table , diftingiiée par bal- 
aï les ou ballots , & par ef- 
aapéce & valeur des mar- 
V chandifes y contenues -y Se 
33 feront les droits çi-defTus 
«timpofés , acquittés fur le 
3» pied de ladite évaluation , 
Sa fi mieux n aiment les Fer- 
«raiers ouPrépofés , en cas 
3>.<ie fauife évaluation , re- 
♦>temr lefdites marchandi- 
•sfes , en payant aux pro- 
3ï priécaires le prix de l'éva- 
33 îuation portée dans les fac- 
9> tares ou déclarations , & 
»> un fixieme en fus de la- 
33 dite ellimation. 

IX. 33 Les toiles blanches 
33 ou peintes, foit nationa- 
33 les , foit étrangères , ou 
^3 provenant du commerce 
'l^fàQ la Compagnie des In- 
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33 des , qui feront expédiées 
33 pour rEtranger , feront 
33 dépouillées de leur plomb 
33 dans le bureau de leur ex- 
33pédition, &c ne pourront 
33 rentrer dans le Royaume 
33 qu'en payant les droits ci* 
33 deiTus fixé pour les toiles 
>3 blanches ou peintes étran* 
33 gères, 

X3>Fait Sa Majefté très- 
33 exprefles inhibitions Se 
33défenfes de falfifier , imi<- 
33 ter , contrefaite ou réap- 
33pofer les marques &; 
«3 plombs ordonnés être ap- ^ 
33 pofés fur l^s marçhandiUs 
33 que la Compagnie desln- 
33 des a permiflîon de vendre 
33 & débiter dans le Royau- 
33 me y comme aufli les 
33 plombs qui feront appofés 
»par le Fermier, en exé- 
33 cution du préfent Arrêt > 
33 & ce fous les peines por- 
33tées par TEdit du mois 
ssd'Odobre 171^, 

XI. 33 Ordonne Sa Ma- 
33 jcfté qu'en fus des droits 
33ci-deflus établis, il foit 
33 perçu par le Fermier , les 
33 quatre fols pour livre da 
3 j montant d'iceux. 

XII 33 Ordonne en outre 
33 Sa Majefté, pour donner 
33 à la Compagnie des Indes 
33 des marques de fa protec- 
33tion , & Tindemnifer de 
33 la perte quelle pourroit 
93 fo^ârir de la concurrence 
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M des toiles de coton étran- ront devenir à bon marcbé; 

M gères , dont Ventrue étoit û , comme les Indiens , nous 

9» prohibée^ que ladite Com- avons foin d'employer aux 

9y pagnie jouifTe de la moi- parties de Touvrage lés plus 

d>tie du produit des droits ai fées , la main des jeunes 

M impofSs fur les toiles de fiUcs & des enfans hors d'é- 

33 coton blanches , & fur les tac de s*adonner à des cra- 

X» toiles peintes étrangères » vaux qui demandent de la 

»3par kpréfent Arrêt, qui fo^ce &une certaine appli- 

9>lcra exécuté dans tout K>n cation » & dont le fklaire» 

M contenu 3 dérogeant à cet |>our cette rai£bn , doit être 

93 effet , en ce qui pourroit a bas prix. Nos talens pour 

00 Y être contraire feulement, la gravure , l'élégance & la 

w a tous Edits , Déclara- variété de nos defTeins , no- 

M tions , Lettres patentes , tre goût dans Tafiortimenc 

M Arrêts & Réglemens, Icf- des couleurs, fembletttdéjà 

»> quels fortiront au furplus nous afTurcr une fupériorité 

M leur plein •& entier enèt $ dans la concurrence. Ce (ont 

93 & feront fur le préfent ces firuits précieux de notre 

M Arrêt toutes Lettres né- induftrie, qui ont foutena 

9> ceiTaires expédiées, «c tes n^nufadures de Lyon 

Les Lettres patentes ac- contre tes manufaélures ri- 
cordées en confêquence de vales éuangeres. 
cet Arrêt, ont été régiftrécs Nos nouvelles fabriques 
en Parlement le 4 Mars; de toiles peintes ont hit en 
17^0* très-peu de tcms des pro- 

Nos fabriques de toiles grès , qui peuvent être re- 
de coton reçoivent de nos gardés comme un fui* garant 
Colonies cette matière prc- de ceux qu'elles feront par 
miere. Le coton que nous la fuite. Elles ''font bien fu- 
tirons du Levant eft échan- périeures aux indiennes, poui: 
gé contre nos draps , nos fu* la beauté & la correâion des 
cres , & peut être regardé , dcifçins. Pbfieurs mêmes de 
en quelque façon , comme ces fabriques font parvenues 
uneprodudiondupays.Ainfi à la ténacité des couleurs de 
ce n'eft pas la matière pre- rOrient. Nous n'aurons plus 
miere qui nousmanâue* La rien à défirer, fi nous pou- 
filature & le tiffage , le blan-. vons nous, procurer Textrê- 
chiiTage & les apprêts font me fineffe de la filature in- 
cilimés eh France. Ils pour- dienne , & fart de fabriquer 
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les toiles de coton fuperfî« Toile veloutée. Cette 

nés fur la furface de Teau , étoffe , à laquelle on a auill 

Î>oui donner au fil de coton donné le nom de toile fouf' 

a forcé dé Ibutenir les ef- fiée ^àc velours de laine da^ 

forts de la navette. Un avan- maffé , eft une toile liiTe , fur 

tage de plus 'que nous trou- laquelle on a appliqué plu- 

vous dahs nos manufaâures fieurs defTeins de laine ha- 

nationales » dont plufieuxs chés,par le moyen d'un mor* 

s'élèvent fous nos yeux dans dant; .Ces tapifleries font 

la capitale , c*eft d*y faire moins fujettes à dépérir que 

exécuter lés defleins qui nous les papiers d'Angleterre , qui 

plaifent , & dans les couleurs doivent être collés fur toi* 

qui nous Hattent le plus, les , & occafîonnent encore 

Kous n'avons au contraire des frais de chaffis. V* 2ap'ur 

que la liberté d'un choix très- velouté, 

borné , en prenant des toiles L'induftrie françoife eft 

étrangères. Devons-nous en- jparvenue à rendre fur ces 

core ; héfiter d'accorder la toiles, non- feulement tou- 

pré£érence à nos fabriques tes fortes de ramages , de 

fur telles des Indes , depuis verdures , depayfages , mais 

que plufîcurs de nos Fabri- même de grands tableaux 

quans connoiffent l'art de d'hiftoire 3 le mélange des 

donner de la rondeur & du laines fupplée en quelque 

^relief à leurs delTeins , en forte à celui des couleurs à 

noyant ou en adouciffant plus l'huile. Si cette fabrique 

ou moins les ombres de leur/ peut encore fe perfeûioti'- 

efpéce de peinture ? On fçait ner , elle obtiendra aifémenc 

<|u un grand défaut dans les la préférence pour les^amea- 

plus belles toiles peintes qui blemens fur les étoffes it 

viennent de l'Orient , c'eft foie fujettes à fe graiffer ott 

que les ombres ou les nuan- à fe ranner promptemeot» 

ces de leurs couleurs cran- On a déjà réuffi à préfervet 

chentdéfagréablementyparce ces nouvelles tapifleries d^ 

qu'elles ne font point adou- la piquûre des vers , par tes 

cies vers les parties claires ; préparations qu'elles reçoi- 

aufE les fleurs & les perfon- vent. Au refte , on ne dok 

nages de ces toiles reifem- jamais craindre que ces étof*^ 

blent à des découpures , que fes feintes puiuênt jamais 

l'on auroit appliquées fur un faire négliger les beÛes t^* 

fond d'une même couleur, piiferies des Gobelins ^ â& 
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Flandre , d'AubufTon. TOPASE. Pierre prt 

TONNEAU. Mcfiuc cicufe , t^anfparcntc, & dont 

employée dans le commerce la couleur imite Se furpaiTc 

<le mer , pour connoicre la même celle de Tor. 
capacité d'un vaiffcau. Le La topafe orientale eft 

îonneau de mer eft eftimé d'un jaune fatiné fort agréa- 

contenir , fuivant l'Ordon- blc , & un peu citron ; co 

nance de 1681 , quarante- ciuoi elle diffère de cellé^da 

4leux pieds cubes , & péfer rérou , qui eft d'un jaune 

^leux mille livres poids de orangé. On trouve auàî des 

marc , ou vingt quintaux de topafcs en SiKfîc , en Bohe- 

* ' cent livrts chacun 5 ainfi un me , en Saxe. Ces dernières 

'vaifTeau'duport de deux cent font d'un jaune noirâtre, de 

tonneau , eit un vaifl'eau qui leur poliment eft fort gras » 

peut porter deux cent fois à cauf^;. de leur peu de du- 

la valeur de deux milliers reté. 

pcfant , ou quatre cent mille Les topafes du Bréfîl , fut- 
livres. Ce que l'on doit en- vant les expériences des Chi- 
tendre à proportion de ceux miftes , perdent au feu leur 
de mille & de deux mille couleur jaune , & deviennent 
tonneaux. . d'un couleur de rofe , plus 

Nos boifTons portées du ou moins clair , qui les fait 

Midi au Nord , ont pu don- reffembler au rubis balais, 

ner lieu à cette mefurc. Les Ce qui eft encore à remar- 

Anciens,quifairoientderap- quçt , c'eft que plus la covt- 

provifionnement des erains , leur de la topa(e eft foncéo 

le principal objet de leur & fale , plus la pierre eft ca- 

tranc , mefuroient la capa- pable de prendre une couleur 

cité de leurs vaifTeaux par de rofe vif & éclatante Oa 

^uids de bled. penfe bien que les premiers 

En France on parle par Jouailliersqui ont connu ces 

tonneaux j pour exprimer le faits , ont dû être tentés plus 

port des vaiifeaux. En Hol- d'une fois d'aider la Nature 

lande , en Allemagne , en dans la formation des rubis 

Suéde , en Pologne, en Dan- balais, 
nemarck , & dans tout le TORTUE. Animal am- 

Kord,par Left. Le Left eft de phibic , dont le corps eft cou* 

dçux tonneaux, & péfe par vert d'une grande écaille. Il 

confcqucnt quatre mille li- y a quatre ou cinq fortes do à 

Vies. tcrtuçs. Les plus cftiméca ^ 
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lont la tortue franche St le rine y les Saint Julfen y lesi 
carret. La première n* a pas petits pruneaux noirs de Da- 
racaille bien précieufe , mais mas. Cette Province fournit 
la chair & les œufs en font aufii d'autres fruits fecSjCom- 
czceiiens , & uès-recherchés me poires , pommes , de con* 
par les gens de mer. Une fits , foit liquides ou autres ^ 
feule tortue franche peut comme les gelées, les abri- 
foumirjufcfu'à deux cent li- cots, les prunes', les Heurs 
vres de chair fans la graiiTe. d*orange. La Touraine efl 

Le carret , qui elt Tautre encore très - fertile en vins > 
efpéce de tortue dont noUs qui s envoient à Nantes , oa 
avons parlé , eft beaucoup qui fe brûlent pour Teau-de- 
plus pecice, fa chair eft moins vie- 

délicate y mais elle donne ToUrs , la capitale de Ul 
une écaille d'un grand ufage Province j eft fur-tout re- 
dans les arts. Voye^ Carrtt , comraandable par fes belles 
Ecaille* manufactures de foie. Les 

TOURAINE. Province premières fabriques de foic- 
de France , bornée au Nord ries que Ton ait vu en France, 
par une partie du Maine & furent établies dans cette vil- 
par le Vendômois 5 au^ Midi ^ le , fous la conduite de quel- 
par le Berri& le Poitou; au ques ouvriers qu'on appella 
Levant par le Blaifois 5 & de Gênes, de Venife & de 
«u Couchwt, par l'Anjou. Florence. On doit placer cet- 

Le grand nombre de ri- te époque fous le régne de 
vieres qui arrofent cette Pro- Louis XI en l'année 1470. 
viûcc , rendent fonr terroir On a âuflî prétendu que c'eft 
fertile en toutes fortes de à Tours que fut établie la 
fruits ; ; auffi la Touraine a première calande qu'il y ait 
été appellée le jardin de k eu en France , pour onder les 
France. Ses fruits à noyaux moires , les tabis &: autres 
fpécialenient font très-re- étoffes de Voit, Quoiqu'il 
cherchés. Il fc confomme en foit, cette capitale a tou- 
beaucoup à Paris , & même jours confcrvé fa réputatioa 
chez TEtranger , de prunes pour la fabrique des plus bel- 
féchées & cuites dans le four les étoffes , comme velours, 
ou au folcil , qui viennent de pannes , ferges de foie , bro- 
Tours , <ic Saint-Maur , de cards , fatins , taffetas , gros 
Chinoq > on diftingue les de Tours. Le débit qui s'en 
firos ^ petits Sainte Cathe* fait actuellement au dehorg^ 



55»« T O T R^ 

ji'eft pas aufli confidérable dé entte des vaiueaitr &lef 
qu*il ccoit autrefois , parce habitans de quelques pays. 
que r£tranger s'occupe à La traite des Nègres , eft le 
imiter ces étofTes , & à fe marché qui fe fait pour la 
procurer par ce moyen le bé- vente des Nègres. Foy. Né^ 
néfice d'une main-d'œuvre grès» 
qu'il étoit obligé de nous La traite foraiiu eft un 
payer. droit qui fe perçoit fur tou* 

La Province a auffi des tes les marchandifes qui en- 
manufaâures de laine , & trent dans le Royaume. 
quelques fabriques de cha- On a appelle traite douM" 
peaux. maie , une augmentation 

TOURNOIS. Petite d'impôt qui fe levé fur cer- 
monnpie bordée de âeurs-de- taines fortes de marchandi*- 
lis y qui tiroir fon nom de la fes. 

ville de Tours 6û elle étoit Traite , parmi les Ban- 
frappée. Aujourd'hui c'eft quiers&Négocians,fe prend 
une iîmple monnoie de comp- pour les lettres de change 
te, qui eft oppofée à Vari- qu'ils tirent fur leurs corref- 
fis : on dit une livre tour- pondans. Ily a cette diffé- 
nois y un fol tournois ; elle rence entre la traite & la rc- 
eft moindre que le Parifis . mife,que la première eft en 
d'un cinquième. Cent livres quelque forte un ordre pour 
tournois font cent francs en payer , & la feccyde un or- 
quelque monnoic qu'ils dre pour, recevoir. Koy. /{e« 
foient comptés fans addi- mife. 
tion , ni diminution ; au lieu TRAITÉ de Commerce. 
oué cent livres Parifis figni- On peut le définir une con« 
nent cent francs , avec l'aug- vention entre devx Puifiàn- 
mentation du quart en fus, ces, par laquelle elles fof^ 
c. à d. cent vingt- cinq liv. pendent le droit qa elles 
Cette différence vient origi- ont de prohiber réciproquc- 
nairement de celle qu'if y ment les marchandifes l'une 
avoir autrefois entre les mon- de Tautre, jufqU'à ce qu'il 
noies de Tours & de Paris, foit de leurs intérêts d'en 
V. Parifis, agir autrement. Lorfqu'un 

TRAITE. Ce mot eft Traité de Commerce n'a 
quelquefois fynonime à ce- point été ftipulé.dans la vue 
lui de trafic. Il fe dit princi^ d'établir la paix entre les 
paiement d'un commerce ré^ N ations ^ ou qu'if n'eft point 
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une ckofe efTentielle d'un Si dU contraire ce Traite 

isiutre Traité , qui auroit ré- n'établit point Té^iité dans 

^ié le droit de ces Nations les droits d^entree récipro^ 

«ntr'elles , il peut ên*e diC' ques des deux pays ; s'il di- 

fous y parce que c'eft une minue la malFe de notre or 

chofe libre & de Eiveur. & de notre argent 5 s'il in* 

Xes PuijûTances contraârantes troduit les productions d'un 

ne l'ont figné que dans la autre pays en concurrence 

vue de fe procurer des avan- avec les nôtres 5 s'il diminue 

tages réciproques. Si une la demande de nos manufac- 

^e ces Puiflances y voit fa turcs dans notre propre pays; 

irgc 

3pri 

^al , & la juftice n'eft point eft évidemment ruineux pour 
violée. Pourroit-on blâmer , la Nation. 
par exemple , le Portugal de Nous avons mis à la fin 
jrompre ics Traités de Com- 'des articles des principaux 
merce avec la Grande-Breta- Etats, les Traités de Com^ 
^ne ; Traités qui ont mis le merce particuliers qui les 
trafic des Portugais entre concernent* Nous ajoute- 
les mains des Anglois, & tons ici tout ce qui regarde ïc 
font pafTer à Londres tout droit commun des Nations 
i'or du Bréfil.. P^oy^^ Breta^ fiir mer , & les conditions 
£ne ( Grande ) , Portugal) générales qui fervent de 
Queties &>nt les réglefs bafe à tous les Traités de 
<îui nous indiquent, fi un Navigation & dcCommerce. 
Traité de Commerce eft Les navires marchands 
avantageux ou non > Nous obligés par la tempête ou 
xéfonàxons avec leNégociant par quelqu'autre accident , 
Anglois , que ce font les mê- de relâcher dans un port , rie 
mes régies qui nous aident payent les droits que pour 
à juger de la perte ou du pro* les marchandifes qu'ils met* 
£t d'un commerce. Si un tent à terre , & ils font 11- 
Traité de Commerce peut bres de ne décharger que 
augmenter le capital de la celles qu'ils jugent à propos. 
Nation, le produit des ter- A Tégard des vai fléaux de 
res , les moyens de fubfifter ^erre , il eft d'ufagede ré- 
pour le peuple , il eft évi- gler le nombre de ceux qui 
/kmmcnt utile. peuvent entrer dans un port ^ 
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éc ce nombre cft ordinaire- général , tout commerce $ 
ment de fix vaiiîeaux. Ce- auel qu'il puiiTe ctsc , eft d^ 
pendant fi une efcadrc plus fendu avec une place qtti cft 
confidérable eft obligée,pour afliégée ou bloquée, 
quelque raiCon importante , Un vaifTeaune doit point 
<le chercher un azile , elle Ce mettre en mer , qu il ne 
^oit faire fçavoir au Gou- foit muni de lettres & de 
.'verneur de la place où elle certificats , qui faflcnt con- 
Teut aborder , la caufe de noître fon nom &fon port, 
ion arrivée ,& le tems quelle le nom du domicile de fon 
compte féjourner. maître ou de fon Capitaine, 

On ne peut arrêter les les efpéces de fa charge , k 
marchands , les maîtres de pays d ou il eft parti , & ce- 
-navire , les pilotes , les ma- lui pour lequel il eft dc/H- 
ïclots , ni laifir leurs vaif- né , afin qu'on puiffc juger 
icaux & leurs marchandises , s'il ne porte point des mar- 
-cn vertu de quelque mande- chan4iies confifcabks , &dc 
ment général ou particulier , prévenir les fraudes des prc- 
«our quelque caufe que ce tes-noms." On convient ordi- 
ibit , de guerre ou autre- nairemcnt de la forme dans 
ïnent , ni même fous pré- laquelle ces lettres de mec 
texte de s'en fervir pour la doivent être faites , & des 
défenfe du pays. On excepte perfonnes qui les délivreront, 
cependant les faifies & arrêts Dans k cas qu'un vaiiTeaa 
^e juftice faits par les voies en veuille vifiter un autre; 
ordinaires pour dettes , obli- il ne lui eft permis d'en ap- 
pâtions & contrats légiti- procher, qu'à une certaine 
ânes. diftance > par exemple ^ à la 

En cas de guerre , il eft portée du canon ; il envoie 
permis aux Nations neutres alors fa chaloupe pour faire 
de commercer avec les Puif- la vifite. On ajoute foi aux 
iances Belligérantes , pourvu lettres de mer préfentées par 
qu'on ne leur porte point le maître du navire. Si Toa 
de marchandifes de contre- trouve à bord des marchan- 
bande j fous ce nom on com- difes de contrebande , on 
prend tout ce qui fert à les confifque fans toucher 
îufage de la guerre , foit au refte de la charge , a 
ofTenfive , foit défenfive , moins que le Capitaine da 
mais non pas les alimensné- vaijTeaun ait jetté,fcs papiers 
neifaires à la fubfiftance. Ha à la mer , ou qu'il n'ait rc- 

fuft 
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lufé d'amener Tes VoiteS. la difiânce des mers dont il 

Il cft défendu dç fe faifîr s*agic. 
des marchand! fcs de contre- Cependant fi un charge- 
bande chargées fur.un navi- ment fait avant la déclara- 
- le , avant que l'inventaire en tion de la guerre , ou dans 
ait été fait par les Juges de les termes prefcrits , con- 
rAmirauté , à moins que le tient des marchàndifes de 
patron ne confente'à les li- contrebande , il eft permis 
vrer pour continuer fa route, de s'en faifîr en payant leur 

Une Nation eft en dioit jufte valeur , ou bien le maî- 
de coniifquer tous les effets cre du navire fe charger^ 
d'une Puiifancc neutre qui d'apporter im certificat , pota* 
fe trouvent fur un navire en- prouver qu'il ne les aura pas 
nemi^ (î le chargement n'a débarquées dans un pays en- 
pas été fait avant la déclara* nemi. 
tion de guerre , ou dans de Les peuples qui font en- 
certains termes dont on eft tr'eia des Traités de Corn- 
convenu. Ces termes font merce , s'accordent toujoturs 
4de quatre femaines pour k^ la liberté de porter refpeâi- 
met Baltique 8c pour la mer yement les uns cnez les au- 
duNordj depuis Terre-Neu- très toutes les marchàndifes 
Ve en Norvège * jufqu'aa qui ne font pas prohibées 
bout de la Manche ; de fiz par les loix de l'Etat , avec 
femaines, depuis la Manche claufe de confifcation pour 
jufqu'au Cup Saint-Vincent; les autres. Les Commerçans 
de-la dans la Méditerranée , font protégés , & afin qu'oâ 
ëc jqfqu'à la ligne. > de dix ne leur Ëiffe aucune tnstn* 
Semaines ^ & de huit mois, vaife difficulté, ondoitafii-^ 
<^u-delà de la ligne. C'eft cher dans les buteâuit de^ 
ainfi que çontraâent ordi« douanes les tarifs potu* tous 
tiairement la France , l'An- les droits d'entrée & de for- 
gleterre, l'Efpagne , les Pro- tie. On leur accorde la li- 
vinces-Unies & les villes berté de confcience ; ils font 
Anféatiques. Les Puiffances libres de fe fervir de tels 
du Nord aflignent d'autres Avocats, Prociureuts, No-i 
termes dans les Traités qu'el- tàires, Sollkiteurs & Fac- 
iès font enfemble, & toute teurs que bon leut femble. 
la différence confîfte en huit Ils tiennent^kur$ livres de 
douze ou quinze jours de compte & dtfcommerce danfl 
plus ÔJ] de .moins, fuivaht la langue qu'ils- jugent à 
Tomi IL Ce 
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:j)ropos 5 & s'il ëtoit néccf- Si ufi vaiflcau échoue fdr 
laire de les produire en juf- lescôteSjtouccequonenfau- 
tice , pour décider de quelque vera fera rendu aux proprié- 
procès , le Juge ne peut pren- taires , pourvu qu'ils payent 
dic connoifTance que des ar^ les frais du fauvemenc , & 
ticles qui regardent Taf&ire que leur récbmadon foit 
contedée » ou de ceux qui faite dans Tan & un joufé 
doivent établir la foi de ces On s'engage à ne recevoir 
livres. dans fes ports aucun pirate. 
Un Prince s'engage ton- Enfin , il eft afTez ordinaire 
jours de défendre fous les que les maîtres d'un bavire , 
plus grieves peines , à tous aimé en guerre ou en coùrfe, 
fes fujets ae prendre des donnent avant leur départ 
' commifTions , ou des lettres une caution qui réponde des 
de repréfailles , de quelque contraventions qu'ils pour- 
Etat ennemi de la Puiffance roient faire aux Traités, 
jtvec laquelle il naite. Il : En cas de rupture, on con- 
promet même de n'accorder vient aulfi que les fujets des 
des lettres de repréfailles parties contraâantes auront 
qu'en cas 4e déni de jufHce $ un certain tems fixe apris la 
& ce déni ne fera point tenu déclaration de guerre , c'eft 
pour conflaté , fi la requête ordinairement un terme de 
de celui qui demande les re^ ûx mois , pour vendre leurs 
préfailles , n'efl commun!- marchandiies& lestranfpor- 
quée au Mini(lre qui fe trou- ter ou bon leur femblera. 
vera fur les lieux de la part Jufqu'à l'expiration du ter- * 
du Prince j, contre les fujets me convenu, ils doivent jouir 
duquel elles doivent eue ac<* d'une liberté entière. Sans 
cordées , afin qu'il puiffe fc cette convention , qui n'cft 
juftifîer ou donner une juftc pas ancieime , les Comroer- 
fatisfaâion dans l'efpace de çans feroient continuelle- 
tel ou tel tems. Les injures ment inquiets ; au moindre | 
& les dommages que quel- mouvement qui fembleroit j 
ques particuliers peuvent fe menacer d'une rupture , cha- 
taire contre la teneur des cun fe hateroit de retirer fes 
Traités n'en diraèiucnt point effets pour prévenir (a mine ; 
U force. On punira févére- & il cft aifé de juger quel 
ment Tinfraâeur , & il fera tort le commerce fouf&iroit 
obligé à réparer les torts qu'il de ces interruptions. Voyt^ 
aura caufés. h droit public dt fEurofi 



^ondé fur Us Traités par M, mï(t. En i ^89 ^ ctettc Répai 
i* Abbé de Mahly ^7^8. blique & T Anglctcnc fignc- 

Suivant le droit commun , rent un Traité à VTittehal ^ 
ainfi que nous lavons énoncé par lequel elles convinrent 
plus haut » il eft permis aux . de notifier à tous les £tat$ 
Nations neutres de commet- qui n*étoient pas- en guerre 
cer pendant la guerre comme avec la France , qu elles atta* 
pendant la paix avec les Etats queront & déclarent d'avati- 
Belligérans ^ pourvu quel- ce de bonne prife^toutvaif^ 
les ne leur portent aucunes feau deftiné pour un des 
inarchandiâîs comprimes fous ports de ce Royaume , ou qui 
le nom de contrebande de en fortira. Les Anglois danà 

fuerre. Ce droit de faifir les la guerre préfente n ont pu-^ 
âtîmens neutres, chargés blié, il eft vrai, aucune Or« 
de ces marchandises de con- donnànce qui marquât l'em-^ 
trebande , eft fondé (ur les pire qu ils vouloient exercer 
lioix de la neutralité même, lur mer , mais ils n*ont que 
Ces loix défendent vifible- trop fait voir leurs préten- 
ment de favorifer une partie tions à cet égard , par la con- 
^Belligérante plus qu'une au- duite qu'ils ont tenue. Ib 
tre , de lui donner les moyens n'ont pas feulement lefufé 
* de fe défendre, ou d'attaquer une navigation libre auï 
avec plus d'avantage, rlu- peuples neutres , quoique 
£eurs Puiilances Maritimes leurs bàtimens fuiTent char- 
ne fe font point bornées à gés de munitions de guerre 
cette maxime du droit des tirées de leurs propres pays , 
Mations ; elles ont encore ( & deftinées pour d'autres 
voulu empêcher un peuple ports également neutres 5 ilï 
neutre dç vifitct fur quel- leur ont encore fouvent fai- 
<2ue prétexte que ce (ut les fis Remmenés de^ vaiffeaui^ 
ports de leurs ennemis. Lorf- qui portoicnt d'autres mar- 
que les Provinces- Unies fi* aiandifes, fut le feulpré^ 
rcnt la guerre à l'Efpagne , texte que la cargaifôn étôit 
pour en fecouer le joug , pour le compte de l'ennemL 
elles donnèrent un Maniwf- Pour le convaincre que cette 
te , pat kqud elles décla- conduite , de la part des An^ 
soient que tout vaiffea« qui glois , donne atteinte àut 
fcroit pris, faiCknt voile pour droits & à la libelté des Na- 

3uelquç pprt du Royaume tions Souveraines 5 il fuffit 
*£fpagne , fcroit de bonna de faire réflexion que U 
** Ccjj 
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mer étant un champ libre & commerce de fretâc de cottt* 

ouvert à cous les Navigans, midion, c*eO: Ùl fortune} 

}cs Nations également Sou* c*eft le patrimoine que k 

veraincs ne rcçonnoiffent aur ProvideiKc lui a départi > 

Cune jurif4i4^iQn fur cet éié* e*eft Tunique objet de Coù 

ment. Par çonféquent une. induftrie, dont il n'eil pas 

Puiflànce J^eUigérante , fans plus permis à une Nation en 

jurifdiéiion , à l'égard des guerre de le priver, qi:e d*en- 

peupleç i^eutres , & n ayant lever au cultivateur fa ré* 

reçu fiucune. o|G:n{è de leur coke > -fur le prétexte qn'3 

pai^t 3, n'a aucun droit de plus Ta vendue à renncmi. La 

en tems de guerre qu'en tems Nation qui pi^tend mettre 

de paix, d^nterroraprebudc des entraves au commerce 

géper leur nav^ation , & des peuples neutres , quand 

d'eBlçver les marchandifes ce commerce n'a aucun rap- 

dpnt leurs bâcimensfe trou« port direâ 8c immédiat à la 

vent chargés. Les vaiâeaux guerre & à fes opérations , 

çteutres ont été regardés , ufurpe une autorité qui n ap- 

^yec raifoQ, comme des lieux partient à aucune Pui^ance. 

neutres. Ce font des maifons Ces principes autorifent le^ 

llpttantes que l'on a rangées plaintes que les HoUaadois 

chez la plupart des Nations ont porté dans la guerre ac- . 

dans la clafle des biens im- tuelle contre TAngletcrre , 

ijaeubles. Qu;and. on prouve*- qui n'a ce^é de troubler leur 

roit inconteftablement qu'ils commerce de fret & de com^ 

(pnt chargés pour le compte miflioi^ , fesbraâches les plus^ 

des ennemis, les Belligérans précieufés de leur induf- 

ca feroi,ent-ils plus autorifés trie, 
à s'emparer de leur careair On poi»soîe reprocher 

fqn? Non £^n$ doute, il ne aux HoUand^ois, qu'ils ont 

doit pas être plus, permis autrefois violé ecs principes 

djenlever des^ effets Fur un du droi-e commun , qu'ils ré- 

vaiile^u neutre que fur ua c-lamem aujourd'hui. Onfe- 

tçrricoirc, qui jowuoit pa- roit même es dloit défaire 

rciljenient d^ la neutialité. ce reproche'ii prefque toutes 

te Navigateur neutre , com-. les Nations*, parce qu'elles 

me l'a obfei:vé l' Aujccur d'u- ne confultent le plus touvent 

ne favao» difleiçation fur la que leur force & leur imé- 

faifîe des b^tiBiKj^s neutres , rêt ; mais il fu/Et pour nous 

nç; £^ii quelqueim qu'un d'avoir expo^ï les 1912 invt* 
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riables de l'équité & du droit berté de faire pafler leurs 

desjzens. marchàndifes par Tes Etats , 

Traité des Pafferits, C'eft multiplie fes droits d entrée 

le nomdune efpécedeTrai' & de fortie, & augmente 

té ou de convention pour le par conféquent fes révenus. 

Commerce qui s'obferve ^ Mais il huit que les droits de 

même en tejns de guerre > tranfît foient modiques 6c 

entre les habitans des fron- ; relatifs à la commodité , ou 

tieres de France & d*Efpa- à la facilité du transport 

ghe. f^. ' PaJJer'us, qu'on procure à ces marcnan- 

TRANSIT. ( Acquit à difes étrangères. Si ces droits 

caution de ) C'eft le noni font trop forts , le commerce 

que Ton a donné à un aâe prend une autre route , & le 

que les Commis des Doua- Prince fe prive gratuitement 

nés délivrent aux Marchands d'un bénéiice annuel. Il y a 

Voiturieis, ou autres pour donc une différence à faire 

des marchandifes privilégiées dans la perception des droits» 

qui doivent paUer par les entre lesmarchandifes, ou les 

Bureaux fans être vifitées , denrées qui entrent poiir la 

ou fans y payer les droits, confommation intérieure, & 

Cet aâe*a été appelle acquit celles qui ne font qu'em- 

â caution de tranfit , parce prunter un paiFage. 

que les propriétaires ou les TRIPE, de velours. Sor- 

Voitnriers de ces marcfaandt- te d'étofïè veloutée , qui fert 

fes doivent donner caution principalement à faire des 

de rapporter dans un tems ameublcmens. Cette étoffe 

limité par l'acqujt un certi- fe fabrique fur un métier 

fîcat , qui prouve que les comme le velours. Ellç pré- 

marchandifès tranfitées n'ont fente d'un côté un endroit 

point été altérées en route ; velu & couvert de laine ; la 

qu'elles fe font trouvées tiflure qui en forme le fond 

avec leur marque & ficelle eft entièrement de fil de 

du même poids &: des mêmes chanvre. 11 y a de ces étoffes 

quantité & qualité défignées qui font pleines ou unies , 

dans l'acquit. V, Acquit, d'autres qui font rayées de 

Transit. ( Droit de ) différentes couleurs. Par le - 

Droit qui fe paye pour le moyen de fers figurés & gra- 

paffage dune marchandife. vés en creux, on fait pa- 

Uu Prii^ce qui accorde aux roitre fui ces étoffes des fleu-* 

I4égocians étrangers la li- ions ^ ou compartimens en 

Ce iij 
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t^liefcommeauk veloarsct- tagnc de Gàrian, fimé^an 

fclcs. F. Gaufrer, midi de la ville capitale , & 

TRlPQy . Ce Royaume, dans une grande quantité de 

çu plutôt cette République cend^s que ks François &; 

de U côte de l^ai'barie , eft les autr€;s £ur<»péens acBe- 

:iu nombre desRégçnces Bai*- tent* des Arabes pouf faîic 

barefquçs, qui i^nt fcusla dii verre & du (avôn. Les 

pi'oteâion du Grand - Sci- Vénitiens & les Génois lui 

gnëur. Elle eft bornée au fourniiTent quelques étoitèt 

tîord par la Méditerranée j de foies , d'or ^ d'argent, f ^ 

à l'Eft par JSara j au Sud par Barbarie. ' 

5/irtf ,ouleGrandI>éfert$à Tripqh de Syrie, An 

J'Oueft , partie par Tunis , & cienne ville d* Aiîe avec un 

partie par le Bildulgerid. port fur la- Méditerranée ; 

Tripoli , capitale de tout elle eft ariroféc d'une rivière , 
Jie Royaume , fë divife en & eft à 5 ^ lieues de Pâmas., 
vieille & en nouvelle ville. Cette fleuation lui ouvre un 
La première eft prefqu en- commerce avantageux. On 
tierement ruinée , la fecon- doit au(& la mettre au irom^ 
de , qui en eft à quelque dîf^.. .j^jbre des principales Echelles 
tance, eft fort peuplée^ ouoi^ du Levant. On a porté le 
que d'une grandeur medio- montant de nos mafcbandi' ' 
çre. Cette Capitale étoit au- fcs d'envoic dans eetteEcbeU 
trefois très-commerçante , k, lé à cent vingt ou cent cin- 
caufe de fon voifînage avec quante mille livres au plus , * 
|a Numidie , aujourd nui , ce & celui des ^archandiiès de 
n'eft plus qu'un repaire de retour à treize ou quatorze 
|:>rigands , ainfi que toutes cent mille livses , dont la- 
ies villes de la cote de Bar* foie fait le principal article, 
barie. On doit cependant L'on doit compter dans les, 
rendre cette jufticc a la Ré^ marchandifes d'enyoie quel- 
gencc de Tripoli , qu'elle eft ques ballots de Londrins fe- 
très-rigide observatrice des conds & de Londrins larges. 
Traités , il eft vrai que dans TUILE. Pièce quarrée de 
J'fltat de foibleife ou elle ft terre cuite qui fcK à couvrir 
trouve, elle ne les violeroil de^ bâtimens. Cette couver- 
pas impunément. Le peu ^t ture eft beaucoup moinacbc- 
commerce qui lui refte con- rc que celle qui fc feit en» 
0te principalement en fa»- ar doi fcs. Cependant la beaui 
fran , qui £e tire de Ja ippn- ^i fie ç^llcs-çi , leur légérç^ 
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te » lear grande propreté les ftâoeufes. £n efièt^ cette 
feront toujours préférer pour terre fe vitrifiant au feu , 
les édifices publics , & pour doit lai/Ter dans la tuile des 
tous les batimens oue Ton parties foibles & fragiles, 
▼eut décorer. Il ferabrique On diflingue la tuile plate;, 
des tuiles dans plufieurs Pro- de la tuile à crochet. Lapre- 
vinces de France. On peut miere efl ainfi appellée à 
remarquer à cette occauon , caufe de fa figure ; la fecon- 
4}ue la perfedion que no.us de , parce qu die s'accroche, 
recherchons dans les fabri- Il m une autre forme de 
ques de luxe , nous la né- tuile plus avantageufe pour 
gligeons dans les manufac- l-écoulementxies eaux , mais 
tures qui travaillent pour nos qu'il eft plus dii&cile de ren- 
befoins. Il s'en faut de beau- are folide dans fa place j 
coup , que les tuiles que Ion c'efl la tuile creufe ou à ca* 
fabrique aujourd'hui foicnt nal. Elle efl: à peu près de la 
d'une terre aulTi belle èc aufïï figure des faîtières , qui font 
bonne que celles qu'on em- de grandes tuiles faites en 
ployoit autrefois. On trouve forme de goutieres , dont on 
encore fur des £gUfes& de couvre le hLÎte ou le foramet 
^ vieux batimens de ces an- des toîts. On a imaginé , il 
çiennes tuiles , dont la ma- n'y a pas long tems , des tui- 
tiere n'efl point inférieure à les à double canal > qui au 
celle dont on compofe au- moyen de ce qu'elles font 
îourd'hui la poterie ou la échancrées,peuventaifêmenc 
fayence : aufli iv>s tuiles de s'emboeter les unes dans les 
Bouvelle fabrique,la.plûpart autres. Ces tuiles font (an$ 
faites d'une argille trop graf- contredit les plus parfaites, 
fe font fujettes à fe <Kjet- Mais comme les ouvriers,qui 
ter, &; fouvent ^éclatent à travaillent aâuellement dans 
l'ardeur du foleil. La tuile nos tuileries, ont leur routi- 
qui fe fabriaue en Bourgo- ne , il fe paffera encore, bien 
gne , Se qui U débite à Paris, du tems^vant que l'ufage en 
cft d'une pâte affez bonne, (bit répandu. 
Mais on a obfervé , avec rai- TUNIS. Ce Royaume oa 
fon , que cette matière mé- cette République , dont l'au^ 
lée d'une efpéce de terre mi- torité eu entre les mains 
nérale, qui contient des par- d'un Bey & de la Milide » 
ties de fer & de plomb , don^ fait partie de la côte de Bar-* 
ocra toujours des tuiles dé- trafic Elle eft comme k»: 

" Ce iv 
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autres Régences Barbare!!^ de Thuile , du favôn & des 
ques fous la protedion du piaflres de Seville. Comme 
Grand-Seigneur. Là mer Mé- la plus grande partie de cène 
diterranée& le Royaume de huile eft dçftinée pour les 
Tnpoli la bornent au Septen-i- Mofquées de la Mecque & 
tr jon & à l'Orient s pluheurs de Medine , les Arabes la 
peuples Arabes au midi ; le tranfportent toujours dans 
Aoyaume d'Alger à TOcci- des jarres & jamais dans des 
dent. tonneaux, de peur que ces 
Tunis , qui en eft la capi- derniers vafçs n'aient été 
taie , eft fituée dans une belle fouillés par le vin. L'Egypte 
plaine , à la pointe d'un golfe donne eh retour des toiles » 
auquel elle donne fon nom du cafFé , du riz , du chanvre 
Cette ville contient dix mil- & du coton, Les vaiifcaujç 
le familles , & pli^s de trois qui font ce commerce par 
mille boutiques de draperie caravanes , ne font tenus en- 
QU de lingerie. Chaque corps vers le Gouvernement qu'à, 
de métier à fon marché par- la moitié des droits que 
ticulier. Tous leurs petits payent les autres vaifleaux. 
différens font décidés par des Cependant bien des Capitai- 
Gardes-Maitres. Les Cor- nés aiment mieux faire aux 
donniers compofént le prin* Levant des voyages féparés 
çipal corps, quoique celui pour des marchands, en qua- 
des Bonnetiers emploie juf- lité de fa<fleurs ou d-î fupcr- 
qu'à vingt mille ouvriers, cargos. Ils échangent leur 
La plus grande partie de cargaifon p^ur de l'orge Se 
cette Bonneterie paffe au du froment , qu'il reven» 
Levant fur des vaifleaux An- dent avec beaucoup de pro« 
glois ', François , Vénitiens , fît en Efpagne > ou au Midi 
que ces différentes Nations de la France. Ces caravanes 
nrctent aux Turcs êc aux Mo- font très-avantageufes à TE- 
xes de Tunis, Le relie de la tat par la taxe impofée fur 
f arg^on fe fait c^ étoffes les paffeports ; & par la mul- 
de laine , en plomb , en pou^ titude de (lijets qu elles atti- 
dredW; on reçoit en écnan- rent. Les pafTeports des ca- 
ge des étoffes de foie y des pitaines François font limi- 
toiles de coton, du fer, de tés à trois ans. Lorfque le 
l!ahin , du vermillon. L'E- terme efl expiré , ils ne doi- 
gypte a auffi pour fa part des vent point les faire rçnou- 
(onnets, de (a poudre d'or , yellçr , fan$| s'être préfentét 
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aof^irayant devant quelque de marche de cette ville. 
Coût d* Amirauté de France. Le commerce de Tunis ea 
Si le vaiffeau vient à périr , Europe fe fait principale- 
ou s'ils en équipent un au- ment avec les Génois & les 
tré y ils font tenus de remet- Vénitiens. Elle leur donne 
tre leur premier paiTeportau de l'huile , du bled , des fe- 
Conful de la Nation » & de ves , des lentilles , de la cire , 
s*en procurer un nouveau, des laines , des' cuirs & du 
Les paifeports des Anglois maroquin, pour des draps 
léflent en force pour plus d'Efpagne , des étoffes d© 
long-tems 5 on a remarqué laine , de foie , d'or & d'ar- 
qué leurs vaiiTeaux , qui fe gent. Les Juifs , par les 
trouvent parmi ces carava- ' mains defquels pa/Icnt ces 
lies , ont befoin de moins de différentes marchandifes , en 
monde qu'aucun des autres fourniffèntlamaifonduBey. 
Nations: avantage qu'ils doi- Elles leur font payées en pa- 
vent à la difpofîtion de lems pier fur la ferme des droits 
cordages. F. Caravane, des cuirs & de la cire. 

La poudie d'or que Tunis La France tire de Tunis 

envoie au Levant , lui efl les mêmes marchandifes que 

apportée par les caravanes de» l'italie^elle donne en échan- 

Salé & de Gademes. Celle ge des draps de Languedoc, 

de Salé, ville maritime du des toiles de Bretagne , de 

Roi de Maroc,arrive annuel- Rouen , des moulTelines pour 

lement à Tunis trois femai- faire des turbans , du vermij- 

nés avant le Ramadan. On Ion , du fucre , du poivre , 

eftime qu'elle répand dans du sirofle , du tabac, du vin , 

ccete ville pour plus de onze de Teau-de-vie , du papier , 

cent mille livres tournois de la quincaillerie , du fer 

de poudre d*or ou de fequins. de Facier , &c. Les François 

La caravane de Gademes,qui payent trois pour cent , tant 

y fait deux voyages tous les pour les marchandifes expor- 

ans , tranfporte de plus beau- tées que pour les importées , 

coup de nègres. Elle reçoit & le^ Juifs dix pour cent 

en échange des draps de pour celles qu'ils tirent dl- 

France , du papier , des ela- talie. 

ces 4e Venife , du fil de fer , Les Nations qui ne font 

& des bijoux de corail Le pas affez puiffantes pour fe 

peuple de Gademes eft au faire refpe6ter des Tunifîens 

Midi de Tunis , & à un mois font expofées à leurs brigaa- 
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<iige^. Ces Africains regar- félon les befbins du Gouver- 

<ient même le métier de Pi- nemenc. Les droits du Con- 

rate , comme plus noble que fulat fon^ ordinairement de 

celui de Commerçant. Peut- deux pour cent. 

être parce qu*il fatisfait d*a- TIÂIN. Ancienne ville 

vantage leur avidité Se leur dltalie , capitale du Pi^- 

parelTe. Foy. Corfaire , Bat' montX Te fait un grand corn- 

parie, • merce de change entre Turin 

Les rades les plus fréquen* & les pays étrangers, 
tées 9 dans les Etats de Tu- Les écritures s'y tiennent 

nis , font celles de la Gou- en livres , fols & deniers 5 la 

lettc , de Bifertc , de Porto- livre compofée de 10 fols , 

Farina , de Gallipe » de Sufe , & le fol de i x deniers, 
de Monefler & d'Esfaque. Les monnoies' nouvellc- 

Celle-ci efl regardée comme ment fabriquées , en confé- 

la meilleure , parce que la quence de TEdit du Roi de 

marée y monte. Sardaigne du 15 Février 

Tout bâtiment Européen , 1755, font la piftole d*or de 

qui entre dans la rade de 14 livres, le demie deixli- 

Tunis y arbore fon pavillon , vres , le quart de 6 livres j 

^ falue le château de la lecu d'atgent de 6 livres , 

Goulette de trois coups de le demi de 5 livres , le quart 

caînon. Le Capitaine va en- de i livre i o fols. Paris & 

fuite faluerl'Aga de la for- Lyon changent avec Turin, 

tereffe , & l'informer du lieu & reçoivent 50 2.,^$ fols de 

d*cni il vient. Les vaifleaux Savoie pour un écu de 5 li- 

de guerre jettent l'ancre un vres, dont le pair eft 50 fois 

peu plus loin que les navi- 1 1 deniers. Le Louis d'or de 

res marchands. Durant leur France vaut 10 livres 7 fols 

féjour dans la rade , le dra- 4 deniers de Savoie ; Técude 

peau rcfte déployé fur la mai- 6 livres j liv. 7 den. 
fon du Conful , & tous les Les ufances des lettres de 

navires marchands de la me- change,qui viennent deFran- 

me Nation tiennent leurs ce à Turin, font d'un mois de 

cnfeignes déployées. date 5 celles d'Angleterre de 

Les bâtimens qui pren- trois mois ; celles de Hollan- 

nent , ou laifTent leur char- lande de deux mois. Le ter- 

gement dans le Royaume de me,poùr le payement des let- 

Tunis , payent un droit d'an- très de change des auues 

crage quihauflè ou baific Etats , commence le jour 
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même <|u on les préfcntê ^ 6 pintes , 6c péfe 6 rubs. 

peur l'acccptarion. Ce terme Chaque rub étant de xj liv. 

doit expirer après un certain de Turiq^» la pinte revient 

nombre de jours néceffaires à environ 4 liv. i onces de 

pour avoir desréponfes par Turin, la liv. de ix onces, 
la pofte, ce <jui, fait que Ton Xes huiles s'y vendent à 

a réglé les ufances des let- raifon de tant de livres de . 

très de change de Genève, Piémont, le rub de 15 Uv. 
de Milan , <k Gènes à huit Le titre de Tor le plus 

jours de vue , de Venife , de fin s'exprime à Turin par 

Florence , de Livournç , de X4 grains 5 celui de l'argent 

Rome à dix jours de vue , par i x deniers. Le carat , 

/d'Aufbourg , de Vienne , ain£ que le denier fe divife 

d'Allemagne à quinze jours en X4 grains, 
de vue. Le marc eft {e poids dont 

{.es lettres à vue , & cel* Ton fe fert pour péfer ces 

les à jour nommé , doivent métaux. Il contient S onces , 

être payées à leur préfenta- lonce X4 deniers , le denier 

tion. 14 grains , & le grain X4 

Cent livres de Turin n'en granotins. Le marc de Tu- 

font que 7 y de Paris , Ôc 1 00 rin eft plus forî que celui de 

de Paris en font 1 3 3 un tiers France de i5Mgrains 5 ainfi 
de Turin, Suivant ce rapport . 1 00 marcs de Turin doivent 

le rub, que eft de X 5 livres rendre 100 marcs 3 onces 7 

de Turin , doit rendre 1 8 li- deniers 4 grains en France, 
vres trois quarts à Paris, TURQUOISE. Pier- 

Lamefurc de longueur, reprécieuu de couleur bleue, 

en ufage à Turin , eft le ras. 8ç ordinairement opaque. 

On compte ordinairement Elle vient de Perfe & de 

100 ras de Turin pour 50 Turquie, d'où elle a pris Ton . 

aunes de Paris , & 1 00 aunes nom qu'elle a même conunu- 

de Pafis pour %Qo ras de niquée à la couleur bleue 

Turin. '^ céleftç , dont elle eft péiié- 

L'on fe fect pour les trée, & que T&n appelle hUu 

grains d'une mefure appellée Turquin. 
émine 5 1 00 éminçs font en- Les turquoifes de Perfe 

viron 158 fetiers 5ç 6 fçp- font réputées, ou de la vieille 

tiémes à Paris. ou de la nouvelle roche. Les 

La blinde eft la mefure premières font jles plus re-^ 

pour k$ vins ; elle contient cherchées , parce que leur 
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couleur eft vuiiforme & (ans fout dans un acide , on aur« 

mélange. une curquoife verte j (embla- 

Les unes & les autres (e ble à celles qui fe ttouvent 

caillent en cabauchon & fe en Allemagne & ailleurs 5 

montent en bagues. Il eft û au contraire la difTolu- 

rare que les turquoifes exce- tion fe fait par un alkali , 

dent la groffcur d'une noi- l'os deviendra une tmiquoife 

fette ; cependant on en a vu bleue à Tordinaire. Ce qui 

de plus grofTes. femble indiquer que la tur« 

L'on eft parvenu à imiter quoife, que donne la nature, 

la Turquoiie , en combinant n'eft point une pierre , mais 

des particules de cuivre avec une mbftance du régne ani* . 

des os & des dents d*ani- mal pétriéée. 
maux. Si le cuivre eft dif- 
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VAISSEAU ou Navire. Car la conftruôion de leurs 
Bâtiment de haut bord vaiffeaux marchands , qiii 
propre à aller fur mer. font d'une fabrique ronde, & 
Avant que l'on eût décou- large de fond. Ces fortes de 
vert Tufagc de la boafTolc , vai/Teaux (ont en efict très- 
la navigation écoir très-bor- favorables au commerce d'œ- 
née 5 les navires par confé- cononiie , parce qu'ils por- 
quent ne pouvoient avoir tent beaucoup , & n*ont pas 
acquis cette perfeâion que befoin d'un grand équipage, 
nous leur donnons aujour- Mais ces vaifleaux vont plus 
d^ui , & qui les met en état lentement, parce que n'ayant 
de réfifter aux dangers d'un pas de point d'appui comme 
long voyage. un navire qui entre ^K>fon- 
Ily a des navires de guer- dément dans l'eau, ils ne 
rc, des navires Marchands , peuvent porter autant aevoi- 
des troiiiémes armés , moitié les. Il eft d'ailleurs difficile 
en guerre & moitié en mar- de les gouverner, ce qui rend 
ckandifes , &qui tiennent leur navigation dant^ereufc 
par conféquent le milieu en- aux attéragcs. Les Hollan- 
ire les deux premiers. dois ne l'ignorent oas ; mais 
On a loué ks HoUandois la fituation de la HollaïKle » 
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I«s également profonds , & 
e commerce d'œconomie * 
qu'elle cft obligée de faire , 
leur ont fait une loi de cette 
fCïîftruélion. 

' Nous obferverons icî avec 
ÎAuteur de l'Efpritdes Loix, 
que plus un lîavirc cft petit , 
plus il eft en danger dans les 

Î:ros tems. Telle tempête 
ubmerge un navire , qui ne 
fcroitque le tourmenter 5*il 
étoit plus grand. Plus un 
corps en rarpafTe un autre en 
grandeur , plus fa furface cft 
relativement petite ; d'où il 
fuit que dans un petit navi- 
re il y ^ une moindre raifonj 
c'eft àdire , une plus grande 
3ifKi:ence de la furface du 
navire au poids ou à la char- 
ge qu'il peut porter, que 
dans un grand. On fçait que, 
far une pratique à peu près 
générale, on met dans un 
a^avire une charge d'un poids 
4^gal à celui de la moitié de 
l'eau qu'il, pourroit contenir.' 
Suppofons, continue le 'mé« 
me Auteur, iqu'un navire tînt 
l^uit cent tonneaux d'eau i, fa 
<^rge ferbit de quatre cent 
Qpnneaux 5 & celle d'un na- 
vire qm ne tiendroit que qua^ 
tre cent tonneaux d'eau, fe- 
roic de deux cent tonneaux : 
oixA la grandeur du premier 
navire feroit , au poids qu'il 
p^wtcxoit, coou&elitiic» à 
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quatre 5 & celle du fécond , 
comme quatre eft à deux« 
Suppofons que la furface du 
grand foit , à la furface du 
petit , comme huit eft à fix ^ 
la furface de celui-ci fera , à 
fon poids , comme (îx eft k 
deux , tandis que la furface - 
de celui - là ne fera à fon 
poids , que comme huit eft 
a quatre 5 & les vents & le^ 
flots n'agiffant que fur la fur- 
face, le grand vaiifeau ré- 
fîftera plus par fon poids à 
leur impétuodté que le petit. 
Les navires marchands èo 
France font tenus confor- 
mément ^ux Réglemens de 
la Marine , de prendre de^ 
congés de l'Amiral , & de 
les êire enrégiftrcr au Greflç 
de l'Aniirauté des lieux dç 
leur départ , avant que de 
fortir des ports du Royaume 
pour aller en tner. LesvaiC> 
féaux armés en guerre doi<» 
vent de plus obtenir une 
commiflîon pour aller en 
courfe, fans quoi ils pour- 
roient être traités comme 
forbans.' 

• La capacité d'un navire Ai 
mcfure par tonneau. Vpyi^ 
Tonneau, 

On a s^tVii' vttijjeau dé 
tégiflre en Éfpagne & dans 
l'Amérique Efpagnole ,' tm 
yaiflèati qui a obtenu une 
permifGon enrégiftrée , pour 
porter des marchandifcs daaa 
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les pons du Roi d'Efpagnc <feclans , qui eft extrêmcmeâ* 
en Améiiciuc. Voy, Régitln^ pefite , foit noire Ôduifante^ 
(vaijfeaude) VEILLON. terme Ef- 

V AN ILLE. C cft le nom pagnol , fynonymç à celui de 

queks Efpagnols ont donné Billon. Il fe dit particuliére- 
à la graine d'une plante d'A- ment des cfpéces de cuivre, 
mérique , ou plutôt à la gôuf- . On fe fert au/Il de ce ter* 

fe qui la contient , & qui me pour diflinguer quelques 

nous vient féche en paquets monnoies de compte d'Elpa- 

de cinquante , de cejlt*& de gne, en ufage principalement 

cent cinquante goufles. Ce pour les comptes de finance', 

mot vanille efl emprunté de Ainfi on dit un ducat , ua 

TErpagnol . vanilla , petïte réal, un toaràvédiside Veil- 

caine ; ce qui exprime la Ion , par oppofîtion à ceux 

forme des gonfles. La va- . appelles de plate ou d'argent, 

niile eft le principal ingré* La difFérence de la monnoiê 

dient dont on fe fcrt pour plate à celle de Veillon eft 

donner au chocolat du goût , près de moitié. loo réaux, 

de rpdeur & de la force. Ce- par exemple , de plate eu 

pendant comme cette drogue font i%% f^ de Veillon j & 

eft fort chaude>plufieursper- loo réaux de Veillon 5J 

fonnes la fuppi'imenty & font réaux | de plate. Foyef^ 

un chocolat ians vanille ^ flate; 
<ju on appelle cha€ûlat de VELOURS. Kichc étofife 

fa/ué. Voyez Chocolat, de foie, qui préfente d*ua 

. Lfi plante qui produit la pôté un tiilu ferme Se ferré i 

vanille eft foible , rampante ^ & de Tautre un poil épais , 

& a bcffoin d*étre foutenue court & très-doux. Si , a tran 

comme nos fèves » nos ari-^ vers uiie chaîne de loie biea 

cots.Elle s'élève ainfi àdou* torfc, on en infère une fe- 

2fe & qtiifizè ^êds de hau- cdnde d'tme foie plus lâche , 

teur. , . . • & que l'on coupe tranfVerfa- 

Pomet , dans fôn Hiftoire lement par demis l*éto£fè les 

générale des Dragues , con- filsde cette chaîne » on aura 

feille lie choifir les gouflès une étoâè , qui offrira de ce 

éc vanille bien nourries , côté un endroit velu ou cou-' 

groflcs j longues , nouvelles / vert de poil , origine appa- 

pé£kntes , graflcs , fouples , rcmmcnt du mot velours. 

non tiâécs^ tfnnc odeur ; Lcsnianufaâ:ttxe$dcFra»-: 
agréable >& que la graine dtt\ ce , d'Italie fabriquent dey 
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velours pleins & unis ; iCi ftufàâtires de velours qu'ils 

velours figurés , ou qui ont débitent en Allemagne & 

diverfes ngures ou façons 5 dans le Nord 5 ces étoffes fa- 

maisdontUfuperficie, ainfi briguées la plupart par Ic^ 

^uc le fond de f étoffe , cft réfugiés François,fontmom9 

veloutée ; des velours à ra- parfaites que celles de France 

mage , ou qui repréfentenc & d'Italie j elles font auflî à 

de grands branchages & or- bien^ieilleur marché, 
nemens fur un fond fatiné , On n avoit employé juf- 

-quelqucfois de la mêmficou- qu*ici que la foie pour faire 

leur , plus fouvent d'une cou- des velourssdepuis peu on faJt 

leur diffàentc du velouté ; ufaee du coton. Le velouté 

des velours ras , ou dont les qu'il préfente n'eft pas auflî 

£ls de la chaîne n'ont point doux & aufH brillant que ce-* 

été coupés; des velours rayés, lui de la foie 5 mais il- eft 

éc enfin des velours cifelés, d'un bon ufé. Il y a une fà-- 

dont le fond eft une efpécc brique royale de ces velours- 

de gri^s de Tours. de coton établie à Rouen. 

On diftingue auffi les vc- VENISE. Ville confîdc- 

lours à quatre, à trois, à deux rablo d'Italie , capitale de la' 

poils & à poil & demi. Les République de Venife , dans 

premiers font les plus forts , le Dogat. Cette ville eft tou- 

ïes plus étoffés 5 les autres à te bâtie fur pilotis au centre 

proportion. Lyon , <jcnes , des Lagunes , fur le golfe de 

Venife, Florence, 'Milan, fonnom,ouaboutifrentplu- 

Lucques ont de très -belles fleurs rivières. Cette fitua- 

mariuf^cStures de 'velours , & tion àvantageufe pour le 

les étoffes qui en fortent font commeice fait qu'il y a pei^ 

très- recherchées. Gênes fpé- de villes ou il s'en taffe un 
cialement a eu long-tefns la . plus grand qu'à Venife. V. ^ 

réputation de fabriquer les Venife. ( Etat de ) 
plus beaux velours. Les Gé- La République fait tenir 

nois cfFoâivement fe font fes comptes en ducats , que 

toujours inontré extrême* Ton divife en 14 gros.' 
ment jaloux d'employer les La Banque appellée\^<2/ï- 

plus bcHcs foies torfes^ dans codel Gïto , dans laquelle fe 

leurs étof&s ; ^ ont fait des font feulement les viremen» 

recherches fur la meilleure de parties & le payement des^ 

manière de les fabriquer. Les lettres payables en ducats 

Hollandois ontquelques ma^ banco , tient fes' écritures en' 
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livres , (bis & deniers de gros marphandi fçs , & s'y Tcndeot 

banco. Cette livre cft com- au poids, 

pofcc de lo fols , & le fol de II y a plufiears autres tnon.- 

11 deniers. On compto 10 noies étrangères dont le 

ducats pour une livre. Cours eft fixé à Veni(e , cpm- 

Les Banquiers, & les Ké^ me le fequin de Florence 

gocians tiennent leurs écri- pour ii liv. 10 fols , celu^ 

tures en ducats & grqf. Les de Rome pour xi liv. &c. 

Marchands , en ducars cou- Suivant le cours ordinairç 

rans , qui font pareillement du change , Veni(e donne à 

une monnoie imaginaire , oû I.yon 6 1 ducats bknco , pour 

)cs compte pour 6 liv. 4 fols 1 00 écus de change en paye* 

chacun ; la livre de 10 fols , men^ 

le fol de 1 1 deniers courans. Par Décret du Sénat , il 

J.e ducat banco & le ducat ^çft défendu de pay^r en ban^' 

courant fe divifent en 1x4 que y ni de proteilcr les letf 

jnarchetti. très endoffées ; aiofî le por- 

Depuis 1750 le ducat ban- tcur d une lettre fur Vcnife^ 

co eft porté à ^ livres 1 1 (bis doit envoyer cette letSeavec 

courans fans agio fixe ; ainfî fà procuration à on de fes 

pour 100 ducats banco > qui correfpondans , à Tefïètd'eii 

îbnt 5>^o liv. on doit payer reccvpir le payement pouf 

à la caifTe du comptant 154 lui ; ou bien il doit tirer la 

ducats 8c lo gros courans, lettre en droiture en faveur 

oui fur le pied de 6 livres 4 de (on corre(pondant de Vt* 

fols k ducat , font 959 livres nile* 

I ^, fols 4 den. courans. A Tégard des lettres de 

Les monnoies réelles qui change payables en argent 

ont cours à Venife font les courant, elles peuvent être 

fequins d or , & les ducats çndoflées & proteftées com* 

cffeâifs d'argent. Lç fequin m^ dans les autres places. 

d'.or a cours pour %x livres On y a fîx jours de faveur, 

argent courant , Se le ducat après l'échéance des lettrçs. 

poHr 8.. V. Se<juins, Ces C\x jours doivent être de 

La pifiiole d'Efpagne & le banque ouycne 5 ainfion n'y 

îouis d'or vieux de France y comprend pas les jours de 

font reçus pour 5^ liv. io L fêtes , ni le Vendredi que la 

Ibrfqu'ils font de jufle poids; banque efl fermée pour faire 

mais le louis d'or neuf & la ks balances particulières. 

li(bonninc y (ont réputé^ On 4t(^i^e dans cetç( 

^^ vilic 






vrJfe deux fortes de poids , les Vénitiens , d'aller cher- . 
le poids fubtil & le gros cher ces denrées dans le lieu 
poids. Celui-ci aeft d*ufagç de leur crû, & de s'en rcn- * 
qu'à la douane.' Cent livres drc propriétaires, pour Içs rl- 
du poids fubtil n en font que pandre enfui^c avec profit 
65 I de Paris 5 & 100 livres chez leurs voiilîns, que de 
du gros poids 1 00 livres \ l^s attendre dans leurs ports, 
de la n^ême ville. î'".f'f ' "^^ chargement & 

La bralTc pour les dr^p^ 5*^ ^^^^^^g^^^^^ > .^^ «^^g^ 
cff plus longue que celle finage & Je commiflion euf- 
pour les étoffas. Cent braffes f ent infenfiblement éloigné 
Je draps font 8y aunes à Pa- if Negociâns étrangers , & 

<. ' 1 ^T- , w /T- Vçîiiie ne tenoit plus rien, 
ris, & ïoo braffes dctofFes tes Vénitiens firent long- 
a ot & d'argent 5 2 |. tems feuls avec les dénois , 

, Venise. ( République de) le commerce de l'Europe dii 
Cet Etat comprend quatorze côté du Midi & du Levant. 
Provinces. Les Vénitiens ont Le trafic du Nord étoit entic 
iti les premiers Européens lesmains des villes. Anfeâti- 
voifins de la mer qui fè loiènt ques,. Ces Italiens conferve- 
àdonnés à la pèche, & qui rent ce riche commerce , qui 
aient entrepris des voyages les rendoit. les difpenfateursf 
de long cours. Âuffi ce Peu- de toutes les marctiandifes 
pie ne doit pas moins à fon de l'Orient , jufqu au téms 
commercé qu'à la fagefie d^ <]ue les Portugais ,, à l'aide 
ies loix , le haut degré de d^ la bouffole , fç érayerent 
puifTance où il s'eft élevé. Une nouvelle route apt In- 
La ftérilité de fes lagune^ des , en doublant le Cjap de 
Jui avoit fait dé bonheur une Bonne-Efpérance. Cette neii^ 
loi du commerce. La fituâ- reufe expédition changea les 
don de ces mêmes lagunes , intérêts de l'Europe , & ôta 
au fond du golfe de la mer aux Vénitiens Tefpérance de 
Adriatique, & à l'embou- devenir j anglais une puifÇince 
chure de plufieurs fleuves , prépondérante en Europe, 
pouvoir les faire regarder V^nife a néanmoins toujours 
comme un entrepôt favora- confervé un grand commerce 
ble pour les denrées des Peu- au Levant. L*AmbaJ(Iadci|r 
pies de la côte vdifine. Mais que la République entretient 
U étoit plus avantageux , & ' à Conilantinôple fe nomn^ 
t;i mémc-tems plus fur poiir B^j/f 1 qui > en langage L<>i%^ 
Tonie II P4 
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bârd , figniâe Juge-Conful. notre indafhie noi» ont 
Il en fait auf& toutes les fojiG- exempté de ce tribut. LeI 
tions , & peut être regardé débouchés les piusconÊdé- 
comme le premiej: Conful râbles aujourd*nui pour ks 
des Vénitiens au Levant. Il ' marchandifes de Venifê^nc 
ft fous lui deux autres prin- T Allemagne âcConflantino^ 
cipaux C^nfuls , qui rendent pie. Ceit afin de Ce les con^ 
Tunà Alep , & lautre à Aie- ferver que la République a 
xandrie. Ce font des Nobles accordé de grands privilèges 
Vénitiens qui exercent ces aux Marchands Turcs & aux 
Confulats. Comme il y a Marchands Allemands éta- 
beaucbup de droits attachés blis dans la capitale, 
à ces places , on les donne à Cette République jouit de^ 
ce^x qui , par leurs travaux , puis long-tems des avanta- 
ont bien mérité de la Ré- ges d'une Banque , qui a fer- 
publique. Dans les autres vi de modèle à celles qu'on 
£chelles les Confuls ne font a formé dans d'autres Etats, 
flue de (impies Citadins. . V. Banque de Venife. 
• Venife fait paffer au Le- Venife , capitale de la Rê- 
vant des glaces de miroirs ; publique , eft au rang des 
des draperies » & beaucoup principales places de corn- 
d'étoffes d'or , d'argent , de merce de l'Europe. Voye^ 
foie. Ses fequins font une Venife. 
des efpéces dont il fe débite VENDRE. Comme il j 
le plus à Conftantinople & a différentes manières dV 
iaux auaes Echelles. Voye^ cheter , il y a aufÇ différentes 
sSequins. façons de vendre. On vend 
Les principales marchan- en gros , en détail, cooip- 
difes que cette République tant , à crédit j on vend pour 
fournit à fes voifins , confîf- fon compte ou par commif- 
tcnt en étoffes à fond d'or fion. Voye^ Crédit , Commif 
& d'argent , en foies , en dif- fion , Vente, 
férentes drogues pour la mé- VENTE. Tranfport de 
decine & pour la teinture, propriété, aliénation , ou 
Nous lui acnetions autrefois abandon d'un meuble ou im« 
beaucoup des glaces pour la meuble , fait par le proprié- 
décoration des appartemens , taire à un tiers , moyennanjc 
des ouvrages de points, des le prix convenu. Ce prix 
verres ou autres vafes de doit être certai», & confifler 
fry (lai p mais les progrès de en denlors. Cependant ua 
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liëritage qui ferait changé Capame ï*on peut yéhdrc 
Contre des chofes mobiliai- Ou Comptant , ou à crédit , il 
res , telles que font le vin , faut diftihguer la vente d'u- 
les grains , le bois à brûler ne chofe fans jour èc fans 
^ de charpente , le fer , le terme , d^aVec celle qui fe 
plomb , Tor & l'argent en fait à crédit & à terme. La 
maffcs , feroit valablement première n étant faite par le 
vendu , parce que ces effets propriétaire que dans la yûc 
peuvent ^trc aifément efti- d'être payé du prix inceflam- 
més. ment & fans délai , cette 

Le prix de la chofe yen- y ente lui tonferve toujours 
-due doit être déterminée > la chofe par lui livrée. D'oiî 
ainfi ce prix étant mis à lia il fuit qUe (i elle efl faille 
tlifpofition de Fachcteut , la par le créancier de Tache- 
vente eft nulle, il en eft de teur , la difpofitioii de Tart. 
même fi le prix de la'chofè 178 de la Coutume de ^a- 
vendue a été mife à la dif- ris , qui donne la préférence 
pofition d*un tiers , qui n a fur les meubles au premiet' 
pu ou voulu en faire 1 efti- faififlant Se exécutâht , nz 
mation. .Mais fî ce tiers a point lieu à fon égaid. Si 
fixé le prix , foit que ce prix l'acih^teul* s'en eft défaifî , le 
foitjufte ouinjuftc la yentc vendeur peut la pourfuivtc 
eft valable. comme fon bieii propre , en 

La vente conditionnelïc quelque lieu & à quelque 
n*eft parfaite que par Tévé- titre qu'elle fe trouve tranf- ' 
' nement*de la condition. Uiie portée, 
chofe vendue à condition A l'égard de la vente faite 
"tju'elle fera: goûtée , peut éti?e à crédit Se à terme' j lé droit 
LiilTée par Tacquéreur qui rie Romain ne donne aucun pri- 
la trouve pas à Ion goût. Vilége au vendeur fur la chô - 

' A l'égard des autres mâr- fe qu*il a ainfî vendue. Mais 
chandifes qui confiftent en la Coutume de Paris a jugé 

}>ôid$ , nombre ou mefure , qu'il étoit plus équitable de 
'acheteur ne ' peut pas rè- lui accorder liiie préférence 
■ fufer de les prendre au prix flif la cliôfe vendue à terme 
' qu'il en a promis pôilr chaque pour le prix de la yente , 
^poids , nombre ou mefure. afin que les créanciers ( de 
ta Vente cependant n eft râchèteur , ) ne profitent pas, 
pointparfaitc,qu'ellcsnâiclit de fon bien à fon préjudice, 
etémefuréesoupéfées. U faut cependant obfervec * 

Dd ij • 
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quil n*a pas le droit de la fculcProvinccdansleRoyau* 

revetidication & de fuite , me qui foit en poiTelHon de 

ainfî que celui qui a vendu fournir cette drogue qui fç 

au comptant, parce qu'il n'en prépare à Montpellier , à 

cil plus le propriétaire , s'é- Gignac & dans les environs, 

tant fié à la foi de Tache- Les pays étrangers en con« 

tcur. fommoient autrefois beau- 

VERDET ou V<rd-de-gris, coup 5 mais les nouvelles fe- 

Drogue propre à la teinture , briques qui viennent de s'é- 

qui n'cfl autre chofe que la lever eu Allemagne & en 

xouille du cuivre. On obtient Italie, ont beaucoup £a.it tort 

cette rouille dans les manu- aux noues, 

fadures de ycrd-de-gris , par Les Teinturiers- du grand 

le moyen des acides du marc teint emplo^yent le verd-de- 

de raifîn. On étend ce marc grisa faire de très -belles 

fur des lames de cuivre très- couleurs, comme verd céla- 

lïiinces , que l'on defcend à don & couleur de foufre 3 il 

la cave dans des pots de ter- cd d'ailleurs utile pour la 

Te. Après un certain tems on compofîtion du noir, en l'em- 

retire ces lames , & on y re- ployait en petite quantité Se 

cueille le verd-degris ou la a demi - chaud avec le bois 

rouille verte , qui couvre les d'inde 5 c'eft pourquoi les 

plaques de cuivre. On n'a Pelletiers & les Chapeliers , 

employé jufqu'icidanslafa- ainfi que les Peintres, en 

brication du verdet que du font un grand ufage. Le bon 

cuivre d'Hambourg. . Celui verd-de-cris doit èxic fec , 

de Suiffe & de Genève cft d'un verd foncé, & peu rexn- 

cependant moins cher s mais pli de taches blanches, 

comme il rend jnoins de VERMEILLE ( la ) eft 

Yerd-dc-gris , Hambourg a une cfpécc de grenat d'un 

confervé la préférence pour rôuge cramoifi ou noirâtre , 

l'approvifionnement de nos extrêmement chargé 3 auiC 

fabriques. Les mines dcFran- n'eft-elle pas beaucoup rc- 

ce pourroient néanmoiins cherchée. Cependant /a gr<fii- 

fournir du cuivre auffi bon de vtrmeïtU fc vend chère , 

que celui de Hambourg j parce qu'elle eft rare. Pour 

mais fon prix trop haut a lui donner plus d'&lat, on 

été jufqu'ici un obuacle à fa la creufe en defibus , ainfi 

coniommation en vcrd-de- que les grenats , d'une cer- 

gris* Le Languedoc cft la uinegrbfTeur. On trouve des 
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vermeilles en France , en être choin bien fcc & d'un 
Italie , en Bohême. Pline a blanc de lait , lorfqu'on le 
remarqué que le feu le plus demande blanc. Si on le veut 
violent ne peut ôter à cette jaune , il faut que fa cou- 
pierre précieufc ni fa cou- leur foit d'un jaune doré, 
leur , ' ni fon poli. V tRN IS^Liqueur épaiflc 

VERMICEL. Pâte de & luifante compofée de gom- 
farine de froment ou de riz , mes , de réfines , & d'autre^ 
dont on fait de petits filets ingrédiens difibus dans de 
cnformedevcrmiircaux,ap- Icfprit de vin ou dans de 
pelles par les Italiens Ver- l*huile , fuivant la nature de 
micelli. On donne cette con- ces ingrédiens. On en cou- 
figuration à la pâte , en k^ vre le bois , les tableaux , les 
forçant avec un piîlon de cartons , les métaux mêmes » 
pafler par les petits trous pour- leur donner un luflre 
d'un cylindre de fer -blanc agréable. Nous avons eu 
oud£ cuivre. A l'égard des à Paris des artiftes intclli- 
macaroni , des kagni qui re- gens , qui par la compofitioti 
çoi vent des formes plus épaif- d'un nouveau vernis , ont Cçi 
les 9 on les fait à la main, donner à des bijoux de car.« 
Les macaroni fe roulent en ton une vogue chez l'Etran* 
morceaux de la grofieur d'u- ger ; mais nous n'avons en* 
ne plume. En général on core pu trouver une liqueur 
peut donner à ces pâtes telle compofée , qui approchât da 
forme & telle couleur que vernis de l'Orient. Ce beau 
Ton veut. On y ajoute quel- vernis , qui fait le principal 
guefois des jaunes d'oeufs, du ornement des coffies , cabi- 
lucre , du fromage pour les nets , plateaux , cabarets , 8c 
rendre d'un goût plus rele- autres ouvrages de laque qui 
vc. Les ttahens ont très- viennent de la Chine & du 
friands de ces fortes de mets ; Japon , efl: d'autant plus pré- 
mais ils n'ont point encore cieux pour ces Etats qu'é- 
pu nous y accoutumer , & le tant une production de ht 
commerce qu'ils en font eft Nature , l'art ne pourra ja- 
très-peu confidçrable. Il s*en mais parvenir à l'imiter par- 
con (om me néanmoins beau- fairement. V, Laque, 
coup en Languedoc Se en Ce vernis reçoit toutes le« 
Provence. couleurs & tous les deffeins 

Le vermicel nouvellement de fleurs , d'animaux, de per- 

Fait efl le meilleur 5 il doit Tonnages » que les Chinois 

Dd ii| 
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ou les Japonois veurent fui a meilleur marché , moins 
donner. Piufîeurs de leurs parfaites par conféquent» 
ouvrages de Jacjue font auffi N*eft-ce pas pour cette rai* 
cniichis de fleurs d or & d'ar- Ton que Ton ne aouve plus 
^eut. Ce veroii, indépeuT dans les porcelaines , & dans 
damment de l^^urcté , de les bijoux de laque-qui.nous> 
réclaty & du beau poli qu'on viennent aâuellement de 
Jui trouve , a encore la pro- ces deux Etats , cette pcr- 
priété de çonferver le bois fiir feébion & ce beau £ni que 
lequel on j'applique , d'cm- Ton admire, dans leurs an- 
pêcher les vers de s'y met- ciens ouvrages B- 
tre ,& l'humidité d'y piéné- VERKE. Cette matière: 
trer. 11 lui communique arrifîcieUe , tranfparente Se 
d'ailleurs une odeur douce fufîBle, dont nou& tirons des 
& agréable, ferviccsfivaiiés, fe£aitavec 

On a pu rçm^arqiier > en les féls alkalis , que donnent 
voyant les ouvrages de l^que le bois , le varcc , la foude 
de la Chine & du Japon, jque & toutes fortes de plantes 
les premiers font d'un vçrnjis réduites en cendre ,. & mê- 
beaucoup plus tendre Se qîji lées avec des fables mis en 
s'écaille plus facilement, fufîon fur un grand feu. Cet* 
Cette difïerence peut vçnir Ag^ï^t ^ a6tir en fbufcvant 
de la main-d'œuvre , 5ç de & en agitant fortement ces 
ce que les Çhinpis , plus différentes fubftances. qu'on 
icommerçans que Jcs Japo-' lui confie , & qui font natu- 
nois , plus ^flurés par çoa- rellcmçnt dures & inflcxir 
féquent du (Jébit de Ijpurs blés , les purifie & en détar 
marchandifeSjS'embarrafïcnt çhe tout ce qui eft d'une 
moins de la quajité que du autre nature. Lorfqu if c(t 
coup d'œil. ils ont cherché jdiflîpé , toutes les parties hor 
à donner leurs ouvrages .à p[iogenes de cette matière 
un prix médiocre , afin à'çn liquide fè rapprochent , & 
étendre la confommati.on. préfentent en fe cpndenfànc 
P'un feutre côté nos Néga- des pores droits & ferrés, qui 
cians Européens ont retufé. Jaiupnt un Jlbre p^0àgeàk 
de mettre le prix à des mor- }umiere. 
ceaux achevés, &les Fabri- ' Comme les fubftaneç s qui 
quans Chinois & Japonois s'emploient dans les yjerrc- 
^ont été obligés pour les con- ries , à la fabrique du verte , 
f^ntQf d'avoir dç5 ffibrique§ ff trouvent par-tout çn gigft- 
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flbà1)t>nâance,&qùècesitur- i&a efpéces de vene Ce 
ticFés n* ont en elles-mêmes vendenc à la fomme ou au 
que urcs-peu de valeur ^ on panier ; dans chaque paniex 
4oit regarder les Verreries il y a vingt-quacre plats, 
comme très-avant^^eufes à On fabrique aufu dans ces 
ÎËcat , puifqii'eUes donnent verreries beaucoup de me« 
à ces mêmes matières un nues marchandifes de verre , 

?rix réel y & procurent de comme colliers , bracelets » 
occupation à beaucoup pendants d*oreiUe , aigrettes» 
^ouvriers. Auffi il n'y a point grains & oHves de toutes 
de pays commerçans où il n y couleurs,. & de diverfes grofr- 
ait deSv lieux deftinés à la fcurs. Cette verroterie eft 
fabrique du verre. EnFrance, d'un grand débit dans le Se* 
la Normandie , la Lorraine , uégal , fur ks côtes de 6ui« 
îe Hainault , TAnjou , le née & au Royaume de Con- 
Maine , la Champagne , la go , depuis le Cap Vert juO- 
Picardie , font les Provinces qu'au ,Cap de Egnue-Elpé* 
qui ont le plus de ven-eries. rance. 
On a foin , avec rai(bn , que VIENNE, Ancienne vif- 
ces fabriques qui confom- le d'Allemagne , capitale de 
ment toujours beaucoup de l'Autriche. Sa (kuation e(l 
bois foient éloignées des agréable, elle eft dans l'en* 
grandes villes. C*cft dans droit ou la rivière de Vieim© 
ces manufactures que l'on fe jette dans le Danube, 
fait les phioles , bocaux , re- Les Etrangers tirent de 
tortes , tous les uftenfiles Vienne du faBran , du chan* 
d'Apoticaires & de Chimif* vre , du fer , de Tacier , du 
tes , les criftaux artificiels , ^ vin & une grande quantité 
les bouteilles de gios verre , de cuirs, 
de verre fin , les verres à l{ vient de s'établir è^ns 
boire, & le verre en plat cette ville en 1759 un bu- 
que l'on diftingue en verre reau pour la vente , & le dé- 
commun & verre blanc. Le bit des métaux & minéraux 
Îaemier s'emploie prindpa- provenans des pays hérédi-* 
ement pour les vicres des taires de Sa Majefté Impé- 
bâtimcns ordinaires. On re- riale , Royale , Apoftolique, 
ferve le fécond pour couvrir fous le nom de direàion 
les paftels , les defleins , les Impériale & Royale du débit 
cftampes , & pour le vitrage de cuivre , fi» autres minérauxf 
4U$ appartemcas décotésXes teli que vif-argent , plomlDK ,- 
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étain » laiton , annmoine , dem ulanccs , & à quelques 
alun y vitriol , cadmie , verd femaines de date ont ^ jours 
de montagne , &c. Tous les de faveur , qui commencent 
Négocians & autres perfbn- le lendemain de réchéance. 
nés qui peuvent avoir be- Celles payables à, vue , ou 
foin de ce» métaux ou miné- à peu de jours & à un jour 
rauz,ou qui veulent fe procu* pré£z, ne jouiflenc pas de 
xer des ouvrages de laiton à ces trois jours de faveur. 
la façon de Nurem(>erg., & A 1 égard de celles qui en 
des aiguilles de la fabrique jouiflent, elles doivent d'à- 
de Vienne , peuvent adref- Jbord après le refus d*accè{>- 
fer leurs commifGons à la ration , ou le défaut de paye- 
nouvelle direi^ion y qui fe ment à 1 échéance , & avant 
fait un devoir de les exécu- le troifîeme jour de Êiveur 
ter avec la plus grande ponc- être proteftées , conformé- 
tualité & à des prix raifon- ment au Règlement Autri- 
nables. chien publié en 1717. 

Les écritures fe tiennent 11 y a une banque dans 

à Vienne en £orins , creut- cette capitale , mais qui 

zefs & penings. Le florin ne refTemble eh rien aux 

efl compté pour^o creutzers, banques de Londres , d'Amf< 

& le creutzer pour 4 pe- terdam, déVenifejdontrob-* 

nings. L*écu efpéce vaut 5^0 jet efl de favorifer le corn- 

creutzcrs. • mcrce & de l'étendre ; cellc- 

En 1755 e/l paru une Pa- ci efl établie uniquement 

tente de rEmperèur , qui a pour la commodité du pu- 

fpéciiié toutes les efpéces blic , ou plutôt de quelques 

étrangères qui ont cours po^Teffeurs oifîfs qui y pla- 

dans ce pays ,& fur quel pied cent leurs fonds à de forts 

elles doivent être échangées intérêts, 
contre l'argent de Vienne ; Cent livres de Vienne en 

^nfî à préfent les lettres de font 1 1 3 & demi de Paris , & 

change peuvent être payées ipo aunes, de la même ville 

avec CCS efpéces. environ 66 | de Paris. 

L'ufance des lettres fur VIF -ARGENT. Corps 

cette place efl de 14 jours, minéral & métallique , dans 

à compter du jour de Tac- lequel on rcconnoîtl opacité, 

ceptation. le brillant , & fur-tout la pé- 

Les lettres payables à fanteur métallique. Mai$ 

demi - ufancc , à ufance , à comnic le vif-argcnt na 
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point nne autre propriété Nations Européenties , qnt 

eflêntielle aux métaux , ced- £rat on commerce imcrlo- 

à-dire la malléabilité , puif- pe avec les Ëfpagaols du Mé- 

qu'il eft toujours en fulion , xique & du Pérou puiflent 

on la mjs dans une clalTe à leur porter , principalement 

part. y. Métaux. fi ce commerce fe fait dans 

Le vif- argent ou le mer- des endroits yoifins des mi- 

Aure » nom que les Chimifles nés. 

ont donné a ce minéral , fc Les Etrangers nous en- 
tire ou^de fes propres mines , voient fouvent dans des bou> 
ou des mines des autres mé- teilles de verre du vif-ar- 
tauxaveclefquels il fe trouve gent , qui a déjà fervi à (c- 
mêlé. Ont a appelle mercure parer l'argent de la mine. 
yUrge celui que l'on obtient II paroît ordinairement gras» 
£uis le fecours du feu. Il fort d'une couleur plombée&lai(^ 
naturellement du minéral , fe des traînées, ou il fe réduic 
ou des pierres minérales qui en petites boules lorfqu'on 
paroi fferh: au-dehors des mi- le fait couler ; c*eft à quoi 
nés 5 mais <>rdinairem,ent la il faut prendre garde. Le 
veine de ce métal c^ une vif-argent qui ncft point 
pierre rougeâtre , friable & mélangé de plomb , & d au- 
de la pe(knteur dû plomb , cun autre corps métallique , 
qui eu encroûtée de parti- cft blanc , vif, coulant, '& 
cules de viiF-argent. On le d'une belle eau 5 il ne s'atta- 
fépare de ces pierres en lui 4?he point aux mains , & ne 
faifant éprouver différens dé- ifoit pas la queue, comme 
grés de chaleur , qui le vo- difrnt les Marchands. 
Utilifent &. le font monter VIGOGNE. Animal fau- 
dans différens vailTcaux dref- vage trc$-lcger à la courfe » 
fés exprès pour le recueillir, plus haut que la chèvre & 
On fait un conifncrce con- de la figure d'une brebis; il 
(îdérable de ce minéral , par- fe trouve dans les montagnes 
ce qu'il eft d'un grand ufage de Pérou. Cet animal donne 
en médecine & dans les arts, au commerce une laine très* 
les Efpagnols en confom- fine , de couleur brune ou 
ment une quantité prodi- cendrée , quelquefois mar- 
gieufe pour l'exploitation quée d'efpace en efpace de 
de leurs mines d'Amérique ; taches bknches. 
c'eft même une des meil- Les Efpagnols ont tentes 
kures Marchandifes que les pluficurs fois , mais fans fuc- 
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tes, d 'élever des vigognes en dcvable *dc la ma j eurc quari* 
£urope. La laine de cette tité des richeires que les 
cfpëce de brebis entre piin- étrangers lui apportent, 
cipalcment dans la fabrique Parmi les vins de France , 
des chapeaux. On la mêle ceux de Bourgogne & de 
avec du poil de lièvre ou de Champagne tiennent le pre- 
lapin. On diilingue la d-^ mier rang. Selon un bon mè- 
ne , la carmeline ou bâtarde moire de la Société des Scien- 
ce le pelotage. Cette dcr- ces & Belles-Lettres d'Au- 
nicre , ainfî appellce , parce xerre que nous fuivons ici , 
qu'elle viciit en pelotes ^ eft on diliingue la Bourgogne 
la moins edimée. en deux parties à 1 égard des 

VIN. Liqueur que Ton vins , la bafle & la haute, 
tire du raifm par expreiïion. La baffe Bourgogne eft 
Les qualités du vin varient un vignoble fort étendu , 
a Tinfini & dépendent de que contient pluiieurs can- 
celles du terroir. Le climat tons renommés par leurs vins 
influe auflTi beaucoup fur la rouges & blancs. Ils produi- 
vigne. Les raifins des pays fent , année commune , pKis 
foids atteignent rarement de cent mille muids de vin , 
ce degré de maturité nécef- mefure de Paris. Le muid 
faire pour obtenir un vin contient 500 pintes , & cft 
généreux. Leâ vignobles des divifé en deux feuillettes » 
pays U'op chauds donnent au chacune de 1 5 o pintes. Ces 
contraire des vins rudes , feuillettes font plus grofles 
violents , fujets à s aigrir, que celles de la haute Bour- 
La France par fa pofuion gogne & de la Champagne , 
doit être par conféquent une dont la feuillette eft k quart 
des Conuées de TEurope les de la queue. 

ÎJus propres à la culture de Les principaux cantons de 
a vigne. C'eft au/fi la France la bafle Bourgogne font Au- 
qui recueille les meilleurs xerre , Coulanges , Irency ^ 
vins , .& qui en fourni.t le Tonnerre , Avalon , Joigny, 
plus au commerce. C'eft Chablis. Ceux de ^a haute 
peut-être à cette liqueur en- Bourgogne font Pomar» 
chantercffe que le peuple Chambertin , Beaune , le 
ïrançois doit une partie de Cl©s - de - Vougeot , Volle- 
fa gayeré 3 il eft fur du moins nay , Montrachet , la Roma^- 
que c'eft à cette branche uti- née , Nuits , Cliaifagnc âS 
k d'cxportaiion qu'il cft rc- Murfauk. 
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Jfits vins de la bafle Bour- langes & de Tonnerre font 
gbgne font peu inférieurs à plus fins , plus légers & d*u- 
ceux de la haute > ils les ne fève plus délicate ; on les 
rurpaffent même dans les an- conipare à ceux de Beaune , 
nées feches : mais ceux de VoUenay , Pomàr, &c. Us 
la haute Bourgogne valent peuvent être gardés trois à 
mieux dans les années hu- quatre ans. 
mides. Or , comme de dix Avalon produit du vin 
années , à peine s'en trouve- rouge qui a du corps. Ilcft vi- 
t-il une i*ecbe , il s*enfuit neux & foutient bien mieux 
qu ordinairement la haute le traiifport que les précé- 
Éourgogne a l'avantage fur dens , auxquels il cft néau- 
la bafle. Cependant il fe trou- moins inférieur, 
ve chaque année dans celle- Joigny a des vins rougesr 
ci des vins d'élite qui peu- cftimes , mais qui, ne font 
vent être comparés à ceux pas fi recherchés que les pré- , 
de Beaune & de Nuits , & cédens. 
qui font achetés par les Mar- Le vin de Chablis eft un 
chands du Roi,les Normands vin blanc , fin , léger & d'une 
& les Flamands. Ces derniers fève très - délicate. On le 
les tranfvafent dans des de- compare au vin de Murfault. 
mi-que^es de la haute Bour- Plufieurs le préfèrent me- 
gogne , & les vendent com- me aux vins de Champagne 
me s'ils en venoient. quand il eft bien choifi. 

Les premiercs^cuvées d' Au- Mais communément il leur 
xerre paflent pour les meil- cft inférieur, 
leurs vins de la bafle Bour- On recueille aufll à Au- 
gogne , ils ont beaucoup de xerre , & particulièrement, 
couleur , de corps & de goût, à Tonnerre , de très- bons 
Ireney en produit à peu près vinj blancs , qui peuvent être 
^e même qualité. On com- comparés à ceux de Chablis- 
pare ces clii^iiats i ceux de Une qualité eflentielle $ 
Nuits, parce que les vins fur^ tout aux vins d'Auxerre , 
qu'ils produifcnt fe rçflem- Ireney, Coulanges, Chablis, ^ 
blent à divers égards , & par- c'eft d'être francs ; c'eft-à- 
ce qu'ils fe gardent très- dire , fans aucun goût de ter- 
bien pendant quatre & cinq roir , qualité que n'ont pas 
îinsjlorfquils fontfoignés & toujours les vins les plus rc»- 
^rés en bouteilles à propos, cherchés, 
i«e$ vins touges de Cou- * Les prix des vins de 1^ 
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BafTc-Bourgognc varient fui- 
van c la qaautîcé& la qualité. 
Les premiers, tant rouges 
que blancs , fe vendent de- 
puis loo jufqu'à joo livres* 
Après cette tête de vin , on 
en trouve , année commune, 
depuis 60 jufqu à too livres 
le muid. 

Cet avantage manque à 
là Haute-Bourgogne 5 il n y 
a pas de milieu entre les vins 
communs & ceux de la pre- 
mière qualité. Parmi ces der- 
niers , le vin de VoUenay eft 
le plus délicat & le plus de 
primeur, ou celui qui eft le 
premier en boite , & ordinai- 
rement le moins de garde. 
Le Pommard vient après , 
en fuite celui de Beaune , de 
Savigny , d' Aloxe , de Chaf- 
fagne, de Nuits , du Clos-de- 
Vougeot & de Chambertin. 
Ces fcpt derniers crûs ont 
ordinairement plus de corps 
& de couleur que le Volle- 
nay & le Pommard , & ont 
la réputation de oiieux fou- 
tenir la mer. ^ 

Le Clos-de-Vougeot & 
le Chambertin font des vins 
d'un goût diftingué & qui 
ont beaucoup de réputation. 
Ils fe vendent extrêmement 
chers , & (ouvent moitié plus 
que les autres. Au rcfte , on 
eft obligé de reconnoître , 
avec TAuteur du mémoire , 
gue ces deux forteii de vin^ 
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quoique d'une qualité lupé-> 
rieure, doivent en partie leur 
prix à la fantaifîe du riche 
cônfommateur. 

Le Montr^chet $ç {a Ro- 
manée font deux Crus eiçtré- 
mement bornes^ Ces deux 
fortes de vins (ont pour cette 
rai(oQ les premiers Se Ms 
plus recherchés de toute la 
Bourgogne. Ils font com- 
munément d*un tiers plus 
chers que les vins du Clos- 
de-Vougeot & de Chamber- 
tin. Lorfquc ceux-ci valent 
800 livres , les autres fe ven- 
dent I loo liv. On eft encore 
fouvent obligé , Ci on veut en 
avoir , de les retenir avant 
les vendanges. 

Les vins de Chàlons & du 
Mâconnois font d'une quali- 
té fort inférieure aux autres 
vins de la haute Bourgogne. 
Il s'en fsLÏt peu d'envois à 
l'Etranger. Ceux de Beaune, 
de Nuits , de Chaffagne font 
dans les bonnes années les 
plus propres pour l'Angle- 
terre, la Hollande & le Nord. 
On peut y joindre le Volle- 
nay & le Pommard. Ces der- 
niers mêmes , à caufe de leur 
délicate ffe , fe vendent i o & 
10 livres de plus que le com- 
mun des vins de Beaune; 
mais il faut qu'ils foient en- 
voyés dans leur tcms. 

Les vins de Vienne & de 
Languedoc , propres pour 
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TEtranger , entrent dans le beaucoup près de celle qu oa 

commerce des vins de la en débite, 
haute Bourgogne. On tire Le vin mufcat de Befîers 

de ces vins par le Rhône , eft d'une qualité très-infc- 

le port de Cette ; le Canal rieure à celle du F]:ontignàn 

de Languedoc & par Bor- du Lonel & du Rivefaltes. 

deaux. Il n a ni autant de n>ufcat, ni 

Les vins de Vienne & du autant de finefTe. Mais coni- 

Rhône , connu fous les noms me il a plus de lic^ueur , on 

de THermitage, de Côte- en confomme beaucoup en 

Rôtie, de Cornas & de Saint Allemagne , & fur-tout dans 

Perrey , font auffi recherchés le Nord pour le mêler avec 

que les vins de la haute d'autres vins. On l'obtient 

Bourgogne , & à peu près de la première main , ordi* 

aufli chers. naî rement à moitié moins 

Ceux de Languedoc qui que le Frontignan. C*eft à 

intéreifent le plus les Etran- caufe de ce bon marché que 

gers , font les mufcats de les Marchands font fouvent^ 

Frontignan, de Lunel, de .pafTer ce mufcat de Befîers 

Kivefaltes & de Beiiers. Le comme étant du Frontignan; 

vin de Frontignan efl de tous mais il eft facile à un hom« 

les vins de liqueur du Lan- me un peu gourmet de dif- 

guedoc le plus parfait > celui cinguer l'un d'avec l'autre. 
4|ui fe conferve le mieux & Il y a dans tous cesdiifé*- 

le plus long tems. IL a fpé- rens mufcats , du blanc & du 

cialement cet avantage , que rouge > à l'exception du Ri- 

J>lus il devient vieux , meil- vefaltes qui eft tout bl^nc; 

eut il eft. Le véritable rouge eft plus 

Le mufcat de Lunel eft rare que le blanc eô chaque 

d'un goût plus délicat & plus qualité, 
agréable , mais il ne fe con- Les vins de Champagne 

ierve pas auiïi iong-tcms que vont de (^air avec ceux de 

le Frontignan. . Bourgogne. Plufieùrs m^- 

Celui de Rivefaltes a plus mes leur ont donné la pré- 

.^e maturité & de liqueur férence. U k trouve en ef* 

Que les vins de Frontignan Se fet des vins d^ Champagne , 

At Lonel ^ il peut erre com* c^ui réumifent toute la vi- 

paré au vin du Cap blanc, gueur des meilleurs vins de 

,Xa quantité qu'on en ix- Bourgogne avec une faveur 

fueilic n'approche pas i agtéabl^jaea; p i^uaivu » qui 
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Àattc , qui te jouit & que blancs ic montagne en grao> 

l'on ne trouve pas ailleurs, de jauge; Ceux-ci & cetnc 

Les vins de, Champagne d'Hautviller , lorfquils foac 

n*ont pas , il eft vrai , cette des premières cuvées , font 

belle couleur foncée que trcs-recherchés & fe vendent 

l'on admire dans les vins de trcs>cliers. Quand on veut 

Bourgogne j mais c'eft pour en avoir, il faut les retenir 

cette raifon même qu ils font avant la vendange. Les.prc- 

plus fins , plus légers , plus miers en grande iauge peu- 

coulans, fc qu'on les digère vent coûter 750 livres plus 

plus aifément. Dailleurs cet- ou moins fui vaut Tannée. 

te couleur de rubis que pré- Ceux d'Hautviller en pedtc 

fentcnt les vins de Bourgo- jauge 715. 

gne, ils la partagent avec On parvient à avoir du 

les vins les plus groffiers. vin blanc bien moufleux , Se 

Elle ne provient que du qui blanchit comme le laie 

mélange des particules fort jufquau fond du verre au 

cpaiiTes de Técorce du grain moment qu'on le verfe, lorf- 

de raifin. Au furplus , cha- qu'on a eu foin de mettre 

cun donne fa faveur à qui il ce vin en bouteilles dans le 

lui plaît , & comme À), lui tems que la fève commence 

plaît. U paroît néanmoins à monter à la vigne. Cette 

que les yïùs de Champagne moufTe ed une qualité étnui- 

ont obtenu aujourd'hui la gère à la bonté du vin , Bc 

préférence. Ils fc vendent les plus parfaits en font four 

toujours plus chers.' Cette vent privés : mais elle amufe 

^lus grande cherté provient par fon pétillement, & c*eft 

aufli de la moindre quantité aflez pour la faire recher- 

qui s'en recueille. Il ne fc cher. 

iait pas plus de trois à qua- Les vins rouges de la Prê- 
tre mille pièces de vin des vince font en pliis grande 
premières qualités dans les quantité que les blancs , & 
bonnes années 5 & en huit on trouve à en acheter du- 
jours tout eft vendu. Les" îrant toute l'armée. Tous ces 
meilleurs crus du vin blanc vins foutiennent parfaite- 
que Ton acheté ordinaire- ment la navigation , fc gar- 
jnent en petite jauge , & fur dent un très grand nombre 
la lie font ceux d'Ay, d'Haut- d'années & ç'améliorcnt en 
viUer , Piery & Avenay. Les vieillifTant. Les vins rouges 
Tins de Sillery font des vins appelles aoffi vins de monjr 



Ifâgnc , qui font les plus rc- oonfcrvcr la réputation de 
cherches , font ceux de Ver- leurs vins. / On peut auffî 
2cnay, Verzy, Thcfy,Boufy, avoir recours à ces Com- 
Mailly. Viennent après les merçans d'une probité recon- 
vins de Riily,Chigny, Ladu, nue , & qui ont dans chaque 
Viller , Ailerand , Monbré , vignoble un Commiflion- 
&c. Ces vins fc vendent naire qui les inftruit de la 
fous-tirés , à la différence qualité & de la quantité des 
4es blancs qui s'achètent fur vins. 
la lie. La jauge des vins rou- - Quelques autres Provinces 

fes contient auffi plufieuis que laChampagne & laBour- 
outeilles de plus que celle gogne fourniiTent dexcel- 
ou lont met les vins blancs. lens vins au commerce. Ceux 
Cette plus forte jauge , ou la des environs de Montaubaa 
grofle jauge , qui efl celle & de Cahor9,dans le Querci, 
de montagne , donne xio à ont une force , une faveur , 
115 bouteilles me fure de Pa- un parfum , qui doivent les 
ris j & la petite , qui cft jau- faire rechercher avec autant 
ge à^ rivière y loo. d'empreffement que les meil- 

On diftingue quelquefois leurs vins de Bourgogne, par 
les vins par leur couleur. Il ceux qui confultent moins la 
y a le vin rouge, le vin blanc, réputation du vignoble que 
le gris , Toeif de perdrix , la la qualité même du vin. Il 
pelure d'oignon , le pailler, arrive très-fouvent , comme 

Il s'eft introduit dans ce l'expérience le fait connoî- 
commerce en général , une cre , que les coteaux les plus 
indùftrie ennemie qui y jette renommés ne répondent pas 
le trouble & le défordre. toujours également à latten- 
Elle s'applique à faire rcvi- te du propriétaire, c'eft cnco- 
vre des vins paffés , ufés ou rc une raifon de plus , quand 
gâtés , à convertir des vins on veut faire une provifîoa 
médiocres en vins des pre- devins, de s'en rapporter à 
xnicrs crus & des premières un Négociant fidèle , & biea 
qualités. . inftruit des variations fùrve- 

Le plus fage pour éviter ces nues dans les qualités des 
fupercheries , fouvent perni- différens vins, 
cieufes par les drogues qu'on Les Etrangers nous enle- 
emploie, eft de s'adrefTer aux vent beaucoup de ces vins 
propriétaires mêmes des vi- précieux,& d'autres de moin- 
,gncs , toujours intéreifés à dre valeur que donnent la 
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GuioMie» le Bordeiols , TOr- précieux. Tous ces vins or«^ 

Icanois ^ &c. Ils les viennent nent très-bien les deffens ; 

ordinairement cliarger à Bor- mais ils ne font > pas à beau" 

<ieaux , à la Rochelle, à Nan- coup près auflt falubres que 

ces & à Rouen. Les petits nos bons vins François. Le 

vins^oucèaxquinefbntpas l'uxe feul met un prix aux 

iatarckands y (c converti/lent premiers on peut inéme les 

ctt eaux-de-vie. regarder comme autant d'en- 

La majeure partie des vins nemis domediques , qui por- 

if trangers , dont les François tent bientôt par-tout le trou- 

fb»t commerce , & qu'ils ti - blc , & Tincendie lorfquon 

Tcnt ien droiture des lieux ou en ufe trop familierèmenc 

Sk croifTent, mais quilsre- avec eux. 

f oivcm le plus fouvent de On à appelle vins muets 

la main des. Anglois & des ceux qui ibnt faits avec du 

HoîkiMlois y font' des vins de moût , dont on a empêché la 

liqueur. Il faut en excepter fermentation. Pour obtenir 

ceux du Rhin, de la Mofclle, ces vins , on a foià à inefurc 

«aclques orus d'Allemagne , aue le moût coule du prcf- 

dc Hongrie & d'Italie qui loir , d'en mtttrc une petite 

ibct des vins fecs. quantité dans des barriques 

Le Lacrima - Chrifti eft où l'on fait brûler du fou- 

to vin délicieux qui fe re- fr^. En Guiennc &: dan%. 

cuéaie au pied du Mont-Ve- quelques autre» Provinces, 

Ave. Ce terrein eft léger, on y ajoute du fucrc, & oa 

iablonneux , & imprégné de braffe le tout à force À: 

particules nîtreufcs qui s'e- bras jufqu a ce que la liqueur 

ataîtent par la chaleur fou- ne donne aucun fîgnc de fer- 

loreine du Volcan & don- mentation. On y revient 

Boit au vin fa qualité fupé- plufîeurs fois , & à chaque 

xieare. fois on diminue la dofe du 

Les vins de liqueur les foùfrc. Quand la liqueur eft 

jrfus connus, font les vins bien repoféc, on la foutire. 

du Cap , des Can;^ries ^ de Elle devient claire , limpi- 

l«adcire , de Malvoifîe , de de & brillante comihc de 

Chypre , de Xeres , de Mala- l'cau-de- vie. Ce vin confervc 

gà, de Pacaret,de Rota, d'A- toujours fa doucem. Il eft 

iicante & autres vins d'Ef- très-fain, fur- tout pour les 

paène. Celui de Tokay, dans rhumes & les maux de poi- 

la haute Hpngrie , eft très- trinc. On s'en fert quelque- 
fois 
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ïbis pour corriger facidité rés. Quoique ces animaux ne 

d*un vin trop verd. mangent pluSylorfquimefois 

VIP£R£. Efpéce de fer- ils font pris , on peut néan- 

pent dont la chair eft très- moins les conferver vivans 

laine , quoique le poifon en pendant cinq ou fît mois, 

foit fort dangereux. La vi- Les vipères féches font en« 

père met bas Tes petits vi- voyées par paquet , ordinai- 

van^ y au lieu que les auties rement d'une douzaine. On 

ferpens vuident leurs, œufs, les renferme dans des vaiC- 

Son nom vient d'un mot féaux, qui contiennent du 

latin qui exprime cette pro- vif argent ou de Fabilnthe , 

priété. On fait mention ici afin de les préferver des vers, 

de la vipère , parce qu'il s'en Celles qui font pefantes , 

fait un commerce aftez con- groffes , longues , bien fé- 

£dérable par les Marchands ches , nouvellement tuées, 

Epiciers-Droguifles. Sa chaii: doivent être préférées. Il faut 

cft le principal ingrédient aufll quelles foient garnies 

qui entre dans la compofition de leur cccur & de leur foie , 

de la thériaque. On s'en feirt & qu'elles n'aient point de 

encore utilement dans plu- taches de noirceur , ces ta- 

£eursautresrémedes.Nos A- ches indiqueroient qu'elles 

pothicaires font venir les vi- feroient mortes d'elles-mê- 

pères de plufîeurs Provinces mes. 

du Royaume,duPoitou prin- On fait encore un grand 
cipalement. Elles font en- commerce de Doudre de vi- 
voyées vivantes ou féches. père , qui n'eft autre chofe 
Parmi les vivantes , celles que ces animaux féchés, gar- 
qui font groffes , bien vives nis de leur cœur & de leur 
& nouvellement prifes , doi- foie , réduits en poudre , & 
Tënt être préférées. Pomet paflés par un tamis de foie, 
dans fon hifloire générale Comme cette poudre eft fa- 
des drogues , confeille de ne cile à falcifier , il eft toujours 
les touclier qu'avec précau* plus fur de la faire foi- 
tion , & même avec des pin- même, 
certes , parce que leur mor- Il y a plufîeurs autres pré- 
Tureefl fort dangereufe. On parations de vipère qui nous 
a foin de les mettre dans des viennent de Montpellier , de 
tonneaux où il y a de la Padoue , & auxquelles on a 
siouffe ou du fon , & de les donné le nom de trochifques 
p^fcr dans des lieux tempe- ou de paftilles de vipccct» 
Tomt 11. fie 
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VIREMENT. Termes de peine d'en répondre par ccô 

banque & de commerce. Le qui ont fait écrire pour les 

virement des parties ed une abfens. 
manière de s'acquitter fans VIRGINIE. (la) eft 

lien débourfer $ ce qui fe £ait une. des plus grandes Colo^ 

en domianten payement un nies Angloifes , & la plue 

billet , une lettre de chan- ancienne de toutes. On lui 

ge & autre effet, on en ce- donne cent quatre-yingtmil- 

dant à un tiers la créance le ( foixante lieues de Fran- 

qui vous e(l due par un au- ce ) de côtes fur là mer. Elle 

tre. Par cette opération on eft fituée fur la Baye dcChef^ 

change de débiteur & de capeak. La CaroHne la bor- 

créancier. ne au Midi ; le Maryland an 

Cette facilité de s'acquit- Septentrion 5 elle a au Lc- 

ter , fans bourfe délier , fe vant la mer du Nord , & aft 

pratique dans toutes les ban- Couchant ces terres im- 

ques de commerce établies menfes & peu connues , qui 

dans les principales villes de vont ^u(qu a la mer du Sud. 
l'Europe , particulièrement On comprenoit autrefois^ 

à Venife & à Amfterdam. fous le nom de Virginie , cet 

Voyé^ Banque de Venife ^ efpace de côtes qui eft entre 

Banqi/e d^Am^rdam, la Floride & la Nouvelle* 

A Lyon ou il fe fait tous EcofTe > efpace qui renferme 

les jours un grand nombre la Nouvelle- Angleterre , la 

d'aitàires fur la place du Nouvelle -Yorck, la Nov<^ 

Change de cette ville ^ on a velie- Jerfcy , la Pcnâlvanie^ 

fagement établi cette ma- le Maryland , la Virginie 

çiere expéditive & commet ( telle qu'elle eft bom^ aa« 

de de s'acquitter. Chacuil jourd'hui. ) 
écrit fur fon bilan les vire- Les Anglois attribuent la 

mens de parties , ou la com* découverte de cène partie 

penfation que l'on fè fait de l'Amérique à Jean Cfabory 

réciproquement. Suivant le employée par Henri VII ; ks 

Règlement de la place du François au contraire fou- 

Change de cette même ville tiennent qu'elle eft due an . 

du 2 Juin 166^ y tous les vi^ Florentin Verazzan , qui en 

(emens de partie doivent prit poffeffion au nom de 

être faits en préfence de ceux François premier. Ces pié- 

quon y fait eatrer» ou des tentions à part , ccft i'Ami« 

porteurs de leurs bilans « à rai ^Talthiei Ravleig, qui 
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it Iprcrtîiér parmi les Aiiglôis, meilleur tabac de la Virginie 

forma un etablifTement dans tH y celui que Ton appelle 

cette contrée en 1 5 8*4 fous Svvtt Scenud-Tabaco , il fe 

k régne d'EiifabctÉ, Reine recueille fur une langue de 

d* Angleterre. terre qui s'avance entre k 

L'Amiral donna le nom rivière d'YorcJi & celle de 

de Virginie au pays , pour Jame^ 
faire (a cour à la Reine qui Les Virginiens vendent 

àimoit à pafTer pour vier- au(Ii des cuirs verds, des pel- 

ge. leteries , des bois de charpen- 

La -cbnftitution du Gou- te 5 & ils envoient quelques 

vernement de cette Province provifions à la Barbade, ainfi 

eft moins favorable aux ha- qu'aux autres Antilles. Ils 

bitans , que celle des Colo- rapportent en échange , du 

nies plus Septentrionales , rum , de la mélafTe & du/Ur 

parce que l'on a laiffé beau- cre. 
coup d'autorité au Gouver- Williamifbourg eft la cà- 

neur 5 ce qui rend fon admi- pitale de la Province. On y 

niflration quelquefois arbi- a établi des tribunaux de 

traire. juftice , & le Gouverneur y 

La Virginie eft tm pays fait fa réfîdence s mais cette 

très-fertîle. Il y croît une ville n'eft pas grande. Les 

multitude infinie de fruits & Colons aiment mieux de- 

d'arbres de toute efpéce 5 meurer au miEeu dé leuft . 

mais le tabac eft le principal plantations y que de (e.jrâ£<; 

«trticle de fes produâions. fembler dans on même lieu. 

L'Angleterre a voulu plu^ L'Angleterfe a porté pki* 

fieurs fois enc6urager1esCo- iieurs loix pour empêcher 

Ions à fabriquer des toiles , les Virginiefis de vivre ainfi 

tdes étoffes de lainerie ; mais difperfés. Ces loix n'ayant 

la confommation du tabac , point eu d'effet , on projetta 

<}ui s'eft augmentée en Eu- de bâtir des forts dans routes 

topdy les a dét^rmin^avec les rivières oii les vaiiTeaus 

j^lus d'avantage pour la mé- avoient coutume de commer- 

«rôpok à fe bornera la cul- cet , & de les obliger à (ê\ 

tare de cette plante. Lçs Co- rendre fous le canon de ces 

Ions en ont l^orté là prépara- forts , pour y débarquer & y 

tîon à une n grande perfec- Êiire leur chargement. Vot^ 

tion , que le tabac qu'ils dé- dre en fut donné ^ noais il de* 

bitent éft tfès-reclieccfaé. Le meura fans exécution ,faac9 

£e il 
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<lc fonds. Il y a lieu de pendant quelc|u*argent mon- 

cvoiic que fi ce projet eût noy é j on y en vcrroit d'avan- 

cté fuivi , les habitans obli- tage û les lutbitàns ne trom* 

gés de fe railembler autour voient du bénéfice à le faire 

des forts y auroient enfin for- paffer dans les autres Colo- 

mes des villes. nies. Les principales pièces 

On voit peu de pays oii il de monnoie qui y ont cours , 
y ait de fi belles rivières & font les fcquins > les piaftres, 
. en au/n grande quantité que & les efpéces frappées au 
dans la Virginie. Les vaif- coin d'Angleterre, 
féaux qui viennent d'Angle- VITRIOL. SelfofHle ou 
terre peuvent le remonter métallique , qui fe forme 
jufquà plus de centcinquan- dans les entrailles de la ter- 
ce milles ( cinquante lieues rc par quelque cakination du 
d^ France ) & vont en quel- cuivre ou du fer , caufée par 
que forte à la porte des plan- l'çfprit acide du foufre. Le 
leurs pour y prendre leurs vitriol du cuivre eft bleu , 
ichargcmens de tabac. celui du fer eft vcrd. Ce fçl 

L'Angleterre fait un pro- participe des deux couleurs , 

£t immenfe fur cette den- s'il eft formé de la calciua- 

rée ^ elle en tire tous les tion de deux métaux, 
ans une quantité prodigieu- On eft parvenu à avoir uji 

fe qu'elle vend enfuite à vitriol artificiel , en fuivanc 

l'Etranger ; elle donne en le procédé que la nawrc fem- 

jretour aux Virginiens , des ble indiquer. On en fait aufil 

jbabits , des étoffes de laine avec les pierres fulfureufes, 

& de la quincaillerie. Voye^ nommée pyrites. Le vitriol 

Tabac. Romain s'obtient en cxpo- 

Quoiqùe la vie foit aifée fant les pyrites ou marcailt- 

dans cetteProvince, elle n'eft tes à l'air , Jufqu'à ce qu'ils 

jas cependant fi peuplée que fe calcinent & le convertie 

es autres^ parce qu'on s'y fçnt en chaux de couleur verr 

fcrt de nègres pour cultiver dâtrc, Dans cet état on les ^ 

le tabac. Le nombre des bar jette dans l'eau 5 enfutte , par 

bitans , en y comprenant les le moyen du feu , on laie 

Réfugiés François & les Né- évaporer l'eau fur-abondaa- 

grcs, ne montent guéres qu'à te. Le fel métallique, con- 

140000. Le commerce ordi- tenu dans les pyrites , le 

naire de la Virginie fe fait coagule pour lors en b^aux 

par échange. Un y voit ce* cryftaux , l9Ag$ » vanffi- 
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tdis 8c iun verd céladon. les. Elle eft ordinaîremenc 
Les vitriols de Pifc , d'Al- de chanvre ccru. La Brcta- 
iemagne , de Hongrie, de gne , l'Anjou fabriquent 
Chypire fe font de même y beaucoup de ces toiles. Il 
c eft-à-dite , à peu près corn- s'cft établi depuis peu à An- 
me on prépare Talun en An- gers une jnanùfaâure de ces 

fleterre & le falpétre en toiles à voiles , qui a obtenu 
rance. le titre de Manufaflure Ro" 

VOILE. Terme de mari- yaU par Arrêt du Confcil 
ne. Ccft un afTemblage de du 17 Mai 1757. 
plufieurs lés de toile coufus VOUE DE. Plante fort 
enfen^ble , auxquels on don- commune en Normandie y 
ne une longueur réglée y & oui fert à la teinture en bleu, 
quon attache aux vergues Elle efl inférieure en qualité^ 
pour prendre le vent qui doit & a beaucoup moins de force 
pouâer le vai/Teau. Les voi- 8c de fubftance que le par- 
les ont fuccédé aux rames, tel du Languedoc. Le corn- 
Ce n'eft pas cependant que merce de cette plante faifott 
ridée de faire fervir le vent néanmoins autrefois un arti- 
à la navigation , n ait pu ve- cle très-coniîdérable pour la 
nir aux hommes de fort Normandie. Mais la confom* 
bonne heure j mais la métho- mation en eH: bien diminuée 
de de diriger les voiles , de depuis que l'indigo nous a 
les ajufter, & tout ce qui été apporté des Indes, 
concerne la voilure femble Le vouede que Ton peut 
être le fruit de l'expérience regarder comme une efpécc 
& de la réflexion. C efl prin- de paHrel fe vend en bottes 
cipalement dep'uis la décou- ou au poids, 
verte de la bouflble que l'on VU/f/r les lettres de chan» 
SL commercé à rendre la ma- gc. Ce vu n'eft pas obligaroi^ 
nœuvre des vaifTeaux plus re, il ne fert que pourconf^ 
aifée , & à difpofer les voiles tater l'écl^^éance y au cas que 
d'une manière plus avanta- celui qui a mis te vu jnge à 
geufe. propos de payer la lettre de 

Toile à voile, C'eft de la change, 
toile propre à faire des voi- 
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USANCE. Ce mot qui quil fouffrc par 1 abfencc 
paroit venir du vieux de fe$ fonds , doit-on taxer 
mot usy coutume, ufagc , dé- le prêt qu il fait comme uftt- 
figne en matière de change le raire? V. intirét , Efcompte. 
tems ' que l'on a coutume Ce qui caraâéri^ princt- 
d'accorder pour le payement paiement Tufure > ce qui la 
des lettres de change.Ce tems <\x(kixxffit de rintérét légiti- 
qui commence à courir , ou me ^ c'eft lorique le Débiteur 
du jour de l'acceptation des {buffire quelque dommage dv 
lettres , ou du jour de leurs prêt qu'on lui Ëiit 5 iorSju'il 
•d^tes , tiï plus ou moins long eft obligé de prendre fur Con 
fuivant Tufage de la place, bien le bénéfice qu'il cède 
î<4ous avons indiqué cette à fon Créancier. Ce prêt eft 
4iirérence dans les articles condamné en France par les 
des diverfes placées de com- lois de TEglife & par celles 
merce , & les autres obferva- de l'Etat y & dans nos monus 
•tions que Ton doit faire fur il eft devenu odieux. L'abus 
}e payement des lettres de borribk que font les ufuriers 
change. V. ces articles, du befoin de leurs Conci- 
U^URE. C'eft un intérêt toyens , n'eft-il pas un motif 
illicite y ou un prix non au- plus que fu^fifantpaurrépan- 
lorifé par la loi , qu'exige un dre à pleines mains le mépris 
particulier pouj: le loyer de & la nonte fur leur infâme 
ion argent. On a au (fi appelle métier ? 
nfure k profit que l'on retire Si on a regardé l'intérêt , 
d'un argent avancé, ou prêté même le plus bas, comme 
fansaliâxationde|bnd. Mais une charge impofée par le 
lorfque ce profit eft modi- Citoyen oifif , fur le Fabri- 
que > locfqu'il eft autorifê quant aélif & laborieux 3 à 
par le confentement unani- plus forte raifbn doi^on s'é- 
me de la Nation; lorfque le lever conue l'ufuce qui rui- 
Créancier ne demande a fon ne le Commerçant , arrête 
Débiteurqu un bénéfice déjà les entreprifes , & jette le 
accordé à l'argent , qu'une trouble & le défordre parmi 
çompenfation de la perte ceux qui n ont que leur in- 
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Aiflrie pour fubfiftcr. Lc5 taKe , des Banques , ou lé 

FiorcQtins , ks Génois , les particulier *dans le befoin , 

Vénitiens, qui avant la dé- pût trouver la faculté d'em- 

couvertc des Portugais , fai- pruntcr à un prix modique. Si 

foient feuls le commerce de ces banques prêtent fur gages 

rOrient, ne trouvèrent point moyennant un léger bénéfi- 

de plus fur moyen pour s*af- ce, les Marchands, oui ayanc 

fufcr la poifeffion de ce riche pour l'ordinaire pteiqué tout 

commerce , que de prêter à leur bien dans le commerce , 

fros intérêts aux peuples n'ont aucune hypothèque à 

ont ils craignoient la con- donner, pounont néanmoins 

currence. C'étoit auflî la po- jouir du bénéfice des em- 

litique des Juifs , les Com- prunts. Ils donneront aux 

miilîonnaires Se les Fadeurs Prêteurs des effets qui leui* 

4umond« entier au commen- ferviront de nantiffement. 

cernent du feizieme tiécle. y. Mont de Piété. 

Ils s'aidoient volontiers de Ufure maritime. C*eft cel- 

leur argents de leur crédit le qui a lieu pour argent 

«ntr'eux fans aucune forte prêté, à la groiie aventure, 

d'intérêt ; mais ils cxerçoient V. Aventure, 

Tufure la plus forte envers Les Romains permettoient 

les Nations étrangères. Par aux particuliers de ftipuler 

ce moyen ils fe rendirent tels intérêt^ qu'ils vouloient, 

maîtres de l'induftrie des au- lorfqu'il s'agiifoit du coni-^ 

très peuples , & acquirent des mercç maritime. Ces inté*- 

richeffes immenfes. rets parn^i nous peuvent pa* 

Les peines prononcées reilleraent être aufli forts 

contre les ufuriers , n ont fer- qu'il plaît aux parties. ^ ^a 

yi de tout tems qu'à faire 35 grandeur de l'ufure mariti- 
payer Fufure plus chèrement. . m me eft fondée fur deux 

Quels font donc les moyens » chofes , le péril de la mer 

les plus fixrs pour ia profcri- » qui fait qu'on ne s'expofe 

re? Les mêmes que pour fai- jaà prêter fon argent que 

rjc baifler le prix de l'intérêt. ?>pour en avoir beaucoup 

IC Intérêt, ^ d'avantage , & la facilité 

Il y auroit encore un au- ^> que le commerce donne à 

ue moyen d'écarter la trou- w l'Emprunteur , de faire 

pc affamée des ufuriers , ce » pronjptement de grandes 

leroit d'établir , comme on a » afi&ircsT & en grand noni- 

f^xi en plufîçurs endroits d'I- ,> bre 3 au lieu que les uforcs 

Èe iv 
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,y de terre n'étant fondées „ qal eft plus fenfé , réduites 

9y fur aucune de. ces deux „ à de juftes bornes. Efprit 

9, raifons , font ou profcrites dts Loix, 

,j par les Légidaceurs , ou ce 
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YORCK. ( La Nouvdle ) d'Yorck fon frère depuis 

Colonie Angloife de Jacques IL Cette Colonie 

TAmérique , entre les 41c & s'étcndoit autrefois depuis la 

4te dégrés 50 minutes de N ouvelle- Angleterre à TEft, 

latitude Septentrionale. Elle jtifqu au Marylande au Sud. 

cft bornée à l'Oueft & au Aujourd'hui elle eft reffcr- 

Sud par les deux Jerfeys > & rée dans des bornes plus étroi- 

à TEft par la Nouvelle-An- tes. On la divifce en dix 

gleterre- On lui donne 40 Colonies , qui contiennent 

Ueues de lone fur fept de plus de cinquante mille habi- 

large. Les Suédois furent les tans. La capitale de cette Pro* 

premiers Européens qui s'y vince (è nomme auffi Nou- 

établirent vers l'an 16^9. vcLU-Yorck, On l'appelloit 

Ils lui donnèrent le nom de Nouvelle - Àmflerdam lorf- 

Nouvelle-Suéde. Peu adon- qu'elle appartenoit aux Hol- 

nés au commerce ils négli- landois. Depuis que cène vil- 

gerent ce qui pouvoit l'é- le eft paHée entre les mains 

tendre , & ne pouiTerent pas des Anglois , elle eft devenue 

fort loin leurs plantations, beaucoup plus floriiTante. El- 
La Province pafla entre les . le a (îx marchés coniîdérabks 

mains des Hollandois qui en ou l'on trouve raflemblées 

connurent mieux le prix s ils des denrées & des marchan- 

l'appellercn t la 'tavelle- Bel- difes de toute efpéce. 

gique. Lorsque les Anglois La Colonie eft régie par 

l'eurent conquife fur ces nou- fon Affcmblée & par un 

veaux Poffefreurs , elle chan- Gouverneur , & un Confeil 

gea encore de nom & prit que le Roi nomme, 

celui de NouvelU- Yorck , L'abondance & la variété 

parce que Charles IL avoit des produélions de la Nou- 

donné cette Contrée au Duc 'velle- Yorck , l'étendue de 
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fèù commerce, raâiyîté Se Les hanbitans s'occupent plus 

l'indufthe de fes habitans utilement pour la Métropole 

1 ont rendue une des plus flo- du commerce de pelleteries, 

iiâantes Colonies que l'An- Il part tous les ans des ports 

gleterre ait en Amérique. Il de la Nouvelle- Yorck pour 

n'y a point de fortes de la Grande-Bretagne des vaif- 

grains , d arbres « d*arbufles, féaux chargés de peaux d'é- 

Se de plantes dans la Grande- lans , de daims , d'ours , de 

Bretagne, qui ne viennent loutres,decaftors& de toutes 

mieux encore & en plus gran- fortes de fourrures de prix 

de abondance fur les côtes que les fauvages apportent,^ 

de cette- Province , & dans pour lefquclles on leur donne 

Long'Iflande , ou l'Ifle Lon- en échange des marchandifes 

guc , qui çn fait partie. Elle d'Angleterre. V, Pelleteries, 
nourrit audl beaucoup de II y a beaucoup de mon- 

chevaux , de moutons , de noie de papier dans cette Co- 

porcs , &c. Ces habitans fça- lonie. On y en compte pour 

vent mettre à profit toutes foixante- dix mille livres fter- 

ces diftîrentes produâiions , lings , pu un million fix cent 

pour étendre leur commerce dix mille livres tournois. Le 

«lans toutes les Ifles de l'A- prix du change de cette Pro- 

jnérique & en Europe. Us vince fur Londres , ou fur 

portent leurs grains en Efpa- quelqu'autre place de la 

gne , en Portugal , en Italie , Grande-Bretagne , étoit au 
concurremment avec l'An-, mois ^ de Février 1739 entre 
gleterre , ce que celle-ci ne foixante - dix & foixante- 
voit que d'un œil jaloux, quinze pour cent. 

FIN. 
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AVERTISSEMENT 

SUR LES 

DEUX TABLES SUIVANTES. 
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Otre livre de compte, qui n'eft aujourd'hui 
que numéraire, éroic du tems de Charlemagne du 
poids de la livre Romaine , & péfoic dpuze onces 
d'argent ^ mais qui ne repréfentoient que dix otipes 
trois quarts de notre poids de marc. Cette livre de 
Charlemagne (e divifoit, comme aujourd'hui , en 
vingt parties égales appelléesyS^//, & le fol en douze 
deniers; ainfi le denier ^toit alors comme à prefem 
la deux cent quarantième partie de la livre. Mais 
depuis > la cupidité ou la politique > dans la vue de 
fbulager le débiteur , a retranché de ce poids en 
différens tems , & a taiflé à la monnoie la même 
dénomination , qui n'eft qu'idéale. En calculant 
d'après le prix aâucl de notre marc d'argent de 
huit onces porté à 49 liv. 10 fols, la livre de Char- 
lemagne vaudroit aujourd'hui , poids pour poids , 
titre pour titre , 66 liv. 8 fols. La première dimi- 
nution de cette monnoie d'argent , a commencé 
à la fin du régne de Louis VL La Table qui fliic 
indiquera les variations & le décroi(Tèment pro-i 
^ greflîf que cette même monnoie d'argent a (ouf- 
fercs fous les autres règnes jufqu'à prefent > ^ la 



valeur de notre livre actuelle dans les dîfFcrentcs 
périodes qui y font r a portées. AîniS on verra que 
notre livre d'aujourd'hui eft en report avec j de- 
niers f du temsdeCharlemagne, & qu'un milliou 
du tems de cet Empereur vaudroit foixante-(îr 
millions deux cent^mille livres de la monnoie ac- 
tuelle. Il fera également facile de reconnoître la 
proportion de la valeur des monnoies des dîffé- 
relis régnes les unes avec les autres. Il eft démon- 
tré ^ par exemple , que la livre fous François pre- 
mier ne valoir que 7 fols 6 deniers du tems de 
Charles V; & qu'au contraire la livre fous Char- 
les V valoir 1 livres 1 5 fols 4 deniers de la mon- 
noie du tems de François premier. 

L'autre Table qui fuit la première , nous prou- 
vera que la livre aûaelle d'Angleterre ou la livre 
fterling compofée de io fchellings , afouffert beau- 
coup moins de réduâiions que la livrç de France. 
Mais un autre avantage que nous, trouverons dans 
ces deux tableaux que nous expofons ici y ce fera 
de pouvoir nous gukler plus fûrement dans l'hiC- 
toire des matières qui regardent les finances ou 
le commerce des deux Royaumes. L^s prix des mar- 
chandifes évalué fur celui des monnoies , nous 
fera connoître plus fenfiblement ou leur rareté , 
ou leur abondance refpeâive dans les fiécles paflfés. 
Mais en faifant ces évaluations , il faut toujours fc 
rappeller qu'après la découverte des riches mines 
^ du Mexique & du Potofi , l'Amérique fie douler en 
Europe une ii grande quantité d'argent , que ce 
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Table des r/duâhns que U monnoie ou la livre 
de Charlemagne a fouffertes jufqu'a prefent. Cetti 
Table ejl extraite de celle de M, Dern is. 
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Règnes. 



Dates. Jur<]u'enliv< fols. deti. 
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II 

o 



Cï^^ûtmsignt.Depuisran.,. 76Z 1115 ^^ S o 

Louis VI & VII. V 1113 1158 18 13 6 

Philippe Augufte X158 iiix 19 18 

S. Louis &Philippclc Hardy. 1 lis izis 18 4 

Philippe le Bel. •• izi6 x&8^ 17 if 

Louis Hutin & Philippe le 

Long. ••••••••• 1185 13 15 18 8 10 

Charles le Bel 13 13 1311 17 3 7 

Philippe de Valois. ..•*.. • 1311 1344 14 11 10 

Le Roi Jean 1344 13^4 9 i9 i| 

Charles V. 13^4 1380 

Charles VI 13801411 

Charles VU 14x1 14^1 

Louis XI. . . * • 14,^1 1483 

Charles VIII 1483 14^7 

Louis XII 14^7 1 5 14 

François L i$i4 1543 

Henri II. François II 1543 155^ 

Charles IX iS59 1574 

Henri III 1574 158^ 

Henri IV 158^ i<^ii 

Louis XIII. • . • • i^ii 1541 

Louis XIV» 1^41 171^ 

Louis XV. «..# •• 1715 1710 

Depuis 1710 jufqu'à prëfent 
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Table où Ton fait voir combien de fcbelUngs on 
a fabriquées en Angleterre avec un livre péfant 
d'argent dansdifferenstems. Cette tablée Jlemprm^ 
tée de M. Lowndes & de CEvêque Flcctwood, 
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zS« d'Edouard I.- 
Edouard III. 
Edouard IIL 
Henri V. 
Henri VI. 
Henri Vï. 
Henri VI. 
Henri VI. 
Edouard IV. 
Robert III. 
Henri VIL 
Henri VIII. 
Henri VIII. 
Henri VIII. 
Henri VIH. 
Edouard VI, 
Edouard VI. 
Edouéird Vh 

EKfabeth. 
Elifâbeth; 
Ëlifabetb. 
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Ce dernier taux eu toujours retté le même. 
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AVERTISSEMENT. 



L eft nétefTaire de (e rappeller ici ce que nous 
avons dit dans cet ouvrage, que le cours du change, 
n'eft jamais le môme, C'eft une efpéce de balance 
qui hauffe ou qui bai(Te félon la multiplicité plus 
ou moins gran^de des dettes y Se des créances réci- 
proques d'un Etat. Mais pour calculer ces mouve« 
mens & les apprécier , il faut partir d'un point fixe ; 
U faut connoître l'équilibre de la balance, c*eft-à- 
dire , la parité de la valeur intrinféque des mon- 
noies ; c'eft l'objet des deux tableaux fuivans. En 
comparant le cours du change aâ-uel , ou le change 
de néceflîcé avec le change de parké repréfenté dans 
le premier tableau ; nous pourrons voir Ci la balance 
du changerions eft favorable , fi les places étran- 
gères du Commerce nous donnent plus qu'elles ne 
reçoivent , fî la Finance eft créancière des autres 
Etats > ou fi ces Etats font créanciers de la France. 
Le Tableau fuivanc contient une réduâion en 
monnoie de France des monnoies de compte , des 
• différentes places Commerçantes. Ce fécond Ta- 
bleau peut êtte regardé comme la contre^épreuve 
du premier. Celui-ci fait voir le pair de notre 
monnoie de compte en monnoies étrai^geres , 
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TABLEAU du pair de notre écu de compte ae trois 
livres en monnotes étrangères^ 



Notre ecu de cha^nge de 60 fols vtiut v^ietéf imrinfeque à 

Amfterdam. ... 54 deniers de gros. 

Anvers, ..... . 51 deniers, de gros |? . 

Cologne 4i.Albus I denier y, 

78 alhusfont la rixd. de Col. V^lbus efi deitd. 
Copenhague, . , % orts % fchellings. 

4 orts font la rixid.de Cop.l'ort. de iSfchel. 
Dantzick. . . . . . 48 gros f. ^ 

Florence 3 livres 4 fols 9 dômers. 

Francfort. .... 48 creatzers f . • 

Gênes ^ livres 11 fols 10 deniers. 

Hambourg. , . . 25 fols lubs 11 deniers Jj. 
Leipfick. ..... iz groches II deniers |f. 

z^grçch.fontHa rixd. de Leip. la gr. eft de 12. a. 
Liège! ...... jT% livres j fok * démets. 

Lisbonne. ..... 3 2.4 rés. 

Livourne 3 livres 4 fols 9 deniers. 

Londres. , ^9 deniers fterlings ^V 

Madrid. . , i^Q maravedis j-l. 

Meffine. ...'... 4 carlins «grains f ^ 

Milan. ....... 2 livres iq fols ^ deniers, 

Naples ^ Wm ? grams ^5, 

Rome , . 4 Jiil^s 4 bajocs x qu. 

Stockolm l^ marcs g. 

3^4 iwiri^x font la rixdak de cmvre 4e Stoc. 

Turin. . ^ livres 6 deniers. | 

3 //v. iç/o/x /o«t /'ic« d^9ati marc.y 
Veniffi ^* fols I T' deniers. J 



TABLEAU de f air des tnonnoies étrangères eh 

monnoîe de France. 
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Sff. énMi^VAUur tn monnoh d» France. 

Uv* fols>dcn. 



Amfterdam, .. Florin ..,,...,,. * 

Anvers Florin % 

Cologne...,. Rixdalc., . j 

Copenhague. . Rixdale. . , , ^ 

Dantzick. . . . Rixdale, . , 

Florence, .... Ecu, .,., 

Francfort. , . . Rixdale. , .' .* * .' \\,\ 

Gênes.....; Piaflre ,.,.. 

Hambourg. . . Rixdale 

Leipfick...,. Rixdale..,.. 

I 

lîege.,...,. ECU .; ^ 

Lisbonne Cruzade. , ,. / 3 

Livourne Piaftre,,. ...... . j 

Londres, . . , , Livre fterling. .... 24 

Madrid Piftole dTfpagne. . . xo 

Meffine.. ... Ducat.. ^ 

M^Jan, Ducaton., v 

Naples Ducat ^ 

Rome.. ..... Ecu d'etempe, .... 10 

Stockholm. . . Rixdale ^ 
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Turin Ecu ^ 

Venife Ducat courant. ... 4 
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